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AVERTISSEMENT 


DE  L'EDITEUR. 


On  trouvera  dans  la  Première  Partie  de  ce  troisième  volume 
(pages  I  à  SgS)  les  Rapports,  Notices  et  Inventaires  concernant 
les  archives  des  départements,  qui  ont  été  adressés  au  Ministère 
de  l'Instruction  publique  depuis  le  i'^'' janvier  i843  jusqu'à  la 
fin  de  l'année  i845.  Le  nombre  de  ces  rappoi'ts,  l'intérêt  des 
renseignements  qu'ils  renferment  et  l'ordre  dans  lequel  ils  sont 
présentés,  prouvent  de  plus  en  plus  combien  sont  intéressantes 
et  utiles  à  la  science  les  communications  de  MM.  les  correspon- 
dants du  Ministère  pour  les  travaux  historiques  :  leur  zèle  et 
leur  dévouement  ne  peuvent  être  trop  recommandés  à  la  recon- 
naissance de  tous  les  hommes  voués  aux  sérieuses  études  qui 
ont  nos  Annales  Nationales  pour  objet. 

Les  bibliothèques  des  pays  étrangers  ont  aussi  contribué  à 
l'accroissement  de  ce  Recueil  ;  on  y  remarquera  les  résultats  des 
recherches  faites  par  M.  Paul  Lacroix  dans  les  principales  col- 
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lections  d'Italie;  les  lecteurs  reconnaîtront  facilement  dans  le 
travail  de  cet  habile  critique,  bien  des  nouveautés  utiles  à  l'his- 
toire civile  et  à  l'histoire  littéraire  de  la  France. 

Nous  avons  suivi  pour  ce  Troisième  Volume  l'ordre  déjà 
adopté  pour  le  premier  et  pour  le  deuxième  :  c'est  un  recueil  de 
documents  isolés,  tirés  de  sources  très-diverses,  et  qui,  de  sa 
nature,  exclut  tout  écrit  privé  de  ce  caractère;  et  si,  parfois, 
quelques  avertissements  ou  quelques  notes  des  éditeurs  de  ces 
documents  sont  jugés  indispensables,  ces  avertissements  et  ces 
notes  sont  brefs  et  toute  discussion  en  est  bannie  :  ce  recueil 
n'est  point  une  collection  de  mémoires  académiques,  il  est  plutôt 
destiné  à  leur  fournir  des  matériaux. 

Nous  ne  croyons  pas  manquer  à  cette  condition ,  en  mention- 
nant ici  des  observations  qui  nous  sont  parvenues  au  sujet  du 
document  qui  porte  le  n°  XXXI  dans  le  deuxième  volume 
(2"  partie ,  page  68).  Il  a  pour  titre  :  «  Serments  par  lesquels  les 
R  bourgeois  et  l'Université  de  Paris  s'engagent  envers  la  reine 
«  Marguerite ,  en  présence  du  roi  saint  Louis ,  de  maintenir  la 
«  paix  et  de  nommer,  sous  le  sceau  du  secret,  ceux  qui  la  trou- 
«  bleraient.  Juin  1261.  » 

Ij'auteur  des  observations  pense  qu'il  y  a  ici  une  erreur  de 
date ,  et  qu'il  faut  lire  i25i  ;  car  dans  cette  même  année  les  bour- 
geois et  l'Université  de  Paris  prêtèrent  serment  à  la  reine 
Blanche ,  régente  du  royaume ,  pendant  l'absence  du  roi  saint 
Louis.  Il  ajoute  :  i"  que  le  texte  latin  de  ces  deux  serments  se 
trouve  dans  l'Histoire  de  l'Université,  par  Duboulay  (tom.  III, 
pag.  240  et  240;  2°  que  c'est  aussi  le  lundi  avant  la  iS'ativité  de 
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saint  Jean,  qui  est  la  date  de  ces  textes  latins  ;  3°  que  les  témoins 
y  sont  les  mêmes  que  dans  le  texte  français,  où,  de  plus,  l'on 
désigne  Geoffroy  de  la  Chapelle  comme  parent  du  roi,  tandis 
que  le  texte  latin  le  qualifie  de  panetier  du  roi ,  ce  qui  est  très- 
vraisemblablement  plus  exact. 

Sur  ces  observations,  nous  avons  dû  consulter  la  personne 
qui  avait  bien  voulu  transmettre  ce  document,  M.  Dusevel,  cor- 
respondant à  Amiens,  et  il  a  vérifié  de  nouveau  que  le  texte 
français  précité  affirme  que  le  roi  est  présent  à  cette  solennité, 
«  En  la  présence  Louis  ,  par  la  grâce  de  Dieu  ,  roy  de  France  ;  » 
et  que  cet  acte  est  tiré  d'un  des  registres  aux  cliartes  de  l'hôtel 
de  ville  d'Amiens,  folio  189  et  190. 

On  pourrait  donc  hésiter,  en  fait  d'authenticité ,  entre  les 
deux  textes ,  et  peut-être  pourrait-on  s'arrêter  aux  dernières  li- 
gnes du  serment  de  l'Université,  où  on  lit  :  «  Et  sera,  se  besoing 
«  est,  cette  fournie  publiée  et  renouvelée  par  les  escoliers  deux 
a  fois  au  moins  en  l'an ,  c'est  assavoir  environ  la  feste  de  Tous- 
«  saint  et  le  quaresme  prenant ,  »  et  ce  texte  français  d'Amiens 
pourrait  être  un  renouvellement  fait  en  1261  des  serments  latins 
prêtés  d'abord  en  i25i.  Toutefois,  M.  Dusevel  ayant  vérifié 
aussi  que  le  nom  de  la  reine  Marguerite  ne  se  trouve  pas 
dans  l'ancienne  traduction  française  d'Amiens,  adopte  la  date 
de  ia5i,  et  elle  doit  être  ainsi  rectifiée  dans  notre  deuxième 
volume. 

Quoique  le  troisième  soit  plus  étendu  que  le  précédent,  les 
matériaux  réunis  ne  sont  point  épuisés ,  et  le  quatrième  volume 
est  mis  immédiatement  sous  presse. 
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Ainsi  Tactive  collaboration  de  MM.  les  Correspondants  a  ré- 
pondu pleinement  aux  vues  du  gouvernement;  et  l'intérêt  attentif 
que  M.  le  Ministre  de  l'Instruction  publique  accorde  à  leurs 
nombreuses  communications  excite  de  plus  en  plus  le  zèle  du 
Comité  des  travaux  historiques  pour  en  assurer  la  prompte  pu- 
blication. 

Paris,  le  28  août  1847.  J.-J.  C.-F. 
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CONFIRMATION    DES    PRIVILÈGES    DES    HABITANTS    DU    BOURG   DE    RODEZ,  ACCORDÉE    PAR 
HENRI    d'aLBIILT,    EOI    DE    NAVARRE,    ET    MARGUERITE    DE    VALOIS,    SON    ÉPOUSE, 

En  i535. 
(Arch.  de  Rodez,  mss.  de  Colbert,  à  la  Bibliothèque  royale.) 


Henri,  par  la  grâce  de  Dieu,  roi  de  Navarre;  duc  d'Alençon,  de  Ne- 
mours, de  Gandie,  de  Montblanc  et  de  Penatiel;  comte  d'Armagnac, 


Voy.  le  tome  II  de  la  Collection,  p.  9  à  37. 
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de  Rodez,  de  Fois,  de  Bigorre,  de  ITsIe  en  Jourdain,  de  Fesensac,  de 
Pardiac,  de  Périgord  et  du  Perche;  seigneur  souverain  du  Béarn  ;  sire 
d'Albret;  vicomte  de  T>imoges,  de  Caslelljon  ,  de  Marsan,  de  Tursan, 
de  Gavardan,  de  Nebousan,  de  Tartas,  de  Marennes,  d'Aillas,  de  Lo- 
magne,  dHautviller  et  de  Brulliois;  seigneur  des  quatre  chàtellenies 
du  Rouergue,  et  pair  de  France  :  et  Marguerite  de  France,  sœur  unique 
du  roi,  par  la  même  grâce,  reine  de  Navarre,  duchesse,  comtesse,  dame 
et  vicomtesse  desdils  lieux  : 

Comme  après  notre  première  et  nouvelle  entrée  par  nous  en  notre 
ville  de  Rodez  faite,  maître  Biaise  Sicart  notre  trésorier,  Hugues  Moysset 
et  Pierre  Vesal  notaires,  consuls  du  bourg  de  Rodez,  en  l'absence  de 
Hugues  Maynard  leur  compagnon,  nous  ayent  suppliés  confirmer  et 
approuver  les  franchises,  privilèges  et  libertés  aux  consuls,  commu- 
nauté, manans  et  habitants  dudit  bourg  par  nos  prédécesseurs  les  feu 
comtes  de  Rodez  donnés  et  es  instrumens  d'accord  et  transactions  sur 
ces  faits  contenus,  et  de  nouveau  leur  en  donner  aucuns  en  leur  re- 
quête mentionnés,  offrant  nous  prêter  et  faire  le  serment  et  reconnois- 
sance  accoutumés  et  que  faire  étoient  tenus  : 

Lesquels  instrumens  et  documens  desdits  privilèges  aurions  fait  voir 
|)ar  nos  amés  et  féaux  maitre  Jean  de  Fonteiiles,  juge  ordinaire  de 
notredite  ville,  et  Guillaume  Besombes,  juge  de  notre  scel,  licentiés 
es  lois;  et  iceux  privilèges,  franchises  et  libertés  par  nosdits  juges 
ayant  été  rédigés  par  articles  et  à  nous  et  à  notre  conseil  rapportés  de 
la  teneur  qui  s'ensuit: 

Les  privilèges,  franchises  et  libertés  par  accords  et  transactions,  pai' 
les  feu  comtes  de  Rodez  aux  consuls,  manans  et  habitans  du  bourg  de 
Rodez  concédés,  mêmement  par  messire  Guillaume,  comte,  l'an  laoi; 
par  messire  Henri,  l'an  lai^;  P^'"  messire  Hugues,  l'an  1222;  par  mes- 
sire Henri,  l'an  1275  et  1292,  et  par  madame  Cécile,  l'an  i3o4;  par 
messire  Bernard  et  madame  Cécile  sa  femme,  l'an  i3io;  par  messire 
Jean,  l'an  i322;  par  messire  Arnaud  de  Landorre,  lieutenant  dudit 
messire  Jean,  comte,  l'an  i326,  et  par  ledit  messire  Jean,  comte,  l'an 
i328;  et  par  autre  Jean,  l'an  iSSg;  et  par  madame  Bonne  de  Berri  et 
messire  Jean,  l'an  i4i8. 

Premièrement  que  sur  lesdits  consuls,  manans  et  habitans,  par  les 
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seigneurs  coTntes,  ne  pourra  être  imposée  taille  ou  queste,  et  ne  seioni 
tenus  de  payer  lesdils  consuls  pour  lesdites  taille  et  queste  sinon  cha- 
cun an  pour  la  taille  appelée  annuelle  la  somme  de  cent  livres  de 
Rodanois,  et  oulre  cela,  en  trois  cas  :  c'est  pour  mariage  de  lilles,  c'est 
pour  nouvelle  chevalerie,  et  pour  passage  d'outre-mer;  et  pour  chacun 
d'iceux,  le  cas  advenant,  la  somme  de  huit  mille  sous  de  Rodanois. 

Item  et  quand  lesdils  seigneurs  comtes  iroient  au  service  du  Roi 
notre  sire  es  guerres,  ne  pourront  imposer  aucun  subside  d'argent,  per- 
sonnes ou  autrement  pour  lesdits  consuls  et  liabitans  dudit  bourg, 
sinon  la  somme  de  cent  cinquante  livres  de  Rodanois,  quand  pour 
raison  desdites  guerres  nolredit  seigneur  le  Roi  imposeroit  subside  sur 
ses  sujets:  moyennant  laquelle  somme  lesdits  seigneurs  comtes  sont 
tenus  tenir  quittes  lesdils  consuls,  manans  et  habitans  du  bourg  de 
toutes  tailles,  subsides  et  autres  charges  que  le  Roi  leur  demanderoit 
pour  cause  desdites  guerres. 

Item  que  les  habilans  dudit  bourg  ne  payeront  auxdits  seigneurs 
comtes  ni  autres  de  leur  mandement,  de  quatre  lieues  aux  environs 
de  ladite  ville,  aucuns  péages  ou  liedes  pour  leurs  marchandises  ou 
autres  choses,  sinon  du  charnelage  pour  lequel  ne  seront  tenus  payer 
que  la  moitié  du   péage  accoutumé  paver. 

Ilern  que  les  forains  qu'apporteront  choses  à  vendre  en  ladite  ville 
et  place  commune  dudit  bourg  ne  puissent  être  conlraiuls  à  payer 
liede,  sinon  une  fois  l'année. 

Item  que  lesdits  consuls,  manans  et  liabitans  du  bourg  de  Rodez  se- 
ront quittes,  immunes  et  exenits  de  l'albergue  que  pourroient  lesdits 
seigneurs  comtes  demander,  et  ne  seiont  tenus  pour  icelle  aucune 
chose  payer. 

Item  qu'audit  bourg  y  aura  consuls,  lesquels  seront  annuels  et  élus 
chacun  an  par  les  consuls  que  seront,  lesquels  élus  prêteront  serment 
auxdits  seigneurs  comtes  s'ils  sont  dedans  la  comté  ou  évèché  de  Ro- 
dez, et  en  leur  absence  à  leur  sénéchal,  et  s'il  n'y  étoit,  au  juge  ordi- 
naire. 

Item  que  lesdits  manans  ou  habitans  pourront,  à  leur  plaisir,  tester 
et  disposer  de  leurs  biens,  et  à  eux,  s'ils  décédoient  intestats,  leurs 
parens  pourroient  succéder. 
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Item  que  nul  forain  et  non  résident  audit  liourg  ne  puisse  vendre 
aucune  chose  en  détail  audit  bourg  sinon  les  jours  de  foire,  si  ce  n'est 
par  permission  desdits  consuls. 

flem  (jue  lesdits  seigneurs  comtes  ne  puissent  prendre  ou  emprunter 
or,  argent,  bétail  ou  autre  chose  desdits  manans  ou  habitaus. 

Item  celui  qui  subhaste  les  biens  qui  se  vendent,  appelé  commu- 
nément Vencanteiir,  ne  prendra  sinon  quatre  deniers  de  Rodanois  pour 
livre  ou  de  seize  sous  jusqu'à  vingt;  et  de  vingt  sous  jusqu'à  vingt-quatre 
des  meubles  :  ou  des  immeubles,  un  denier  de  Rodanois  pour  livre. 

Item  que  tenans  faux  poids  et  mesures  soient  punis  la  première  et 
seconde  fois  en  soixante  sous  de  Rodanois,  et  après,  en  dix  livres  de 
Rodanois,  appelés  les  consuls  ou,  en  leur  absence,  deux  prudhommes  : 
et  les  originaux  desdits  poids  et  mesures  demeureront  entre  les  mains 
d'un  à  ce  député,  lequel  sera  tenu  de  marquer  et  égaler  lesdits  poids 
et  mesures  sans  aucune  exaction  :  et  si  devant  que  lesdits  poids  et 
mesures  soient  pris,  les  détenteurs  d'iceux  les  fesoient  marquer  et  éga- 
ler, nulle  peine  ne  leur  seroit  déclarée,  mais  ils  seroienl  quittes  en 
payant  les  dommages  des  intéressés. 

Item  que  lesdits  consuls  pourront  mettre  et  députer  hommes  pour 
entendre  au  pain,  vin,  cbaii',  poisson,  et  autres  choses  qui  se  vendent 
en  ladite  ville. 

Item  que  lesdits  consuls  pourront  députer  deux  hommes  pour  en- 
tendre aux  draps  qui  se  feront  en  ladite  ville,  lesquels  jureront  de 
l)ien  et  dûment  exercer  leur  charge  :  et  si  aux  draps  étoit  trouvée 
tromperie  ou  que  fussent  courts  ou  autrement ,  seront  pris  par  lesdits 
consuls,  et  sans  figure  de  procès  une  canne  desdits  draps  sera  brûlée 
en  la  place  dudit  bourg,  et  le  demeurant  sera  donné  aux  pauvres  ou 
converti  en  autres  œuvres  pies. 

Item  que  nul  hôtelier,  cabaretier,  ne  mette  aux  vms  ou  vivres  aucune 
mixture  mauvaise  ni  augmente  le  prix  depuis  que  y  aura  été  mis;  et 
contre  les  contrevenans  le  bayle  y  procède,  appelés  et  présens  lesdits 
consuls,  par  prise  desdits  vivres,  lesquels  soient  donnés  ou  le  prix  <|ui 
s'en  ensuivra  aux  pauvres,  sans  autre  peine. 

Item  que  nuls  bouchers  ne  vendent  chair  de  chèvre,  boucs,  truyes, 
brebis,  dedans  la  boucherie  ni  ailleurs  sans  informer  les  acheteurs, 
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et  ne  vendent  aucun  bétail  qui  fût  mort  de  maladie;  et  ne  soufflent 
les  chairs  :  et  pour  entendre  à  la  garde  desdites  chairs  seront  députés 
par  lesdits  consuls  deux  hommes,  lesquels  jureront  bien  exercer  leur 
charge,  entre  les  mains  dudit  juge;  et  contre  les  contrevenans  sera 
procédé  par  ledit  juge,  appelles  lesdits  consuls  pour  prise  desdites  chairs, 
lesquelles  seront  données  aux  pauvres  sans  autre  peine.  Et  lesdits  bou- 
chers ne  prendront  de  gain  en  vendant  lesdites  chairs  sinon  un  denier 
pour  sol  depuis  la  S'.-Michel  jusques  au  carême,  et  trois  mailles  depuis 
Pâques  jusqu'à  la  S'.-Michel,  outre  les  entrailles,  sous  ladite  peine. 

Item  que  audit  bourg  il  y  aura  poids  où  sera  pesé  le  blé  que  l'on 
portera  aux  moulins,  pour  chacun  setier  duquel  sera  pris  un  tournois 
de  Rodanois,  excepté  du  blé  pour  la  maison  du  seigneur  comte,  ses 
ju<^es,  bayle  ou  surbayle  et  chancelier,  l'émolument  duquel  poids  en- 
tièrement appartiendra  auxdits  consuls  et  communauté,  pour  icehii 
convertir  en  réparations,  pour  lequel  poids  payeront  lesdits  consuls, 
chacun  an,  à  la  fête  de  Noël,  audit  seigneur  comte,  une  paire  de  gands 
blancs. 

Item  auront  lesdits  consuls,  et  leur  appartiendra,  le  ban  audit  bour^ 
et  appartenances  en  la  forme  qu'étoit  au  tems  dudit  messire^  Bernard 
et  madame  Cécile  sa  femme,  pour  exercer  lequel  office  y  pourront 
députer,  lesdits  consuls,  banniers  lesquels  en  leurs  bâtons  porteront 
les  armes  dudit  seigneur  comte,  c'est  un  lion,  ou  les  roues  ';  l'émo- 
lument duquel  ban  appartiendra  auxdits  consuls  pour  convertir  es 
réparations  et  communs  usages,  et  pour  icelui  ban  payeront,  chacun 
an,  audit  seigneur  comte,  en  ladite  fête  de  Noël,  une  lance  avec  le 
fer  blanc. 

Item  auront  lesdits  consuls  audit  bourg  maison  commune  pour  la- 
quelle payeront,  chacun  an,  en  dite  fête,  une  paire  d'éperons  dorés 
audit  seigneur  comte,  avec  réservation  que  à  faute  de  payer  lesdits  épe- 
rons, lance  et  gands,  lesdits  poids,  ban  et  maison  commune  ne  tombe- 
ront en  commise,  mais  les  consuls  à  payer  pourront  être  contraints. 

Jtem  seront  tenus  le  sénéchal,  juge,  bayle,  surbayle  et  chancelier 

■  Les  armes  de  la  maison  d'Armagnac,  des  comtes  de  Rodez ,  étaient  d'argent  au  lion 
de  gueules;  celles  du  bourg  de  Rodez  étaient  d'argent  à  trois  roues  de  gueules. 
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(ludit  seigneur  comte  lui  prêter  serment  en  présence  desdits  consuls, 
auxquels  promettront  lesdits  officiers  les  garder  et  entretenir  en  leurs 
francliises  et  libertés. 

Itcrn  que  nuls  liabitans  dudit  boarf;  et  ses  appartenances  ne  reçoi- 
vent tic  nuit  aucuns  joueurs,  ne  leur  prêtent  argent  sur  leurs  robes  et 
vestemens;  et  quand  le  feroient,  lesdits  vêteraens  puissent  être  recou- 
vrés par  autorité  de  justice  sans  rendre  l'argent  que  piété  y  auront 
dessus. 

/Icrn  que  nuls  liabitans  dans  ladite  ville  ne  reçoivent  dans  lein-s  mai- 
sons femmes  dilTamées,  et  que  icelles  ne  portent  manteaux,  voiles  ni 
queues  en  leurs  robes,  sous  peine  de  confiscation  de  leurs  liabillemens. 
Item  que  sur  aucun  habitant  du  bourg  ou  ses  biens  ne  sera  mise 
ou  imposée  garnison  de  sergens  pour  aucune  dette  fiscale  ou  autre 
chose,  si  à  ce  ne  se  sont  expressément  obligés. 

Itcni  que  les  sergens  et  exécuteurs  fesant  ajournement  ne  prendront 
ilesdites  personnes  sinon  deux  deniers  de  Rodanois. 

Item  que  pour  les  actes  judiciaires  lesdits  manans  et  liabitans  ne 
soient  contraints  sinon  par  chacun  palin  des  écritures  en  parchemin 
contenant  vingt-six  règles  et  chacune  règle  quatie-vingt-quatre  lettres 
outie  les  abiévialious,  que  six  denieis  de  Rodanois  et  autant  pour 
chacun  palin  de  registre  desdits  actes. 

Item  que  le  bayle  es  foires,  pour  ouir  les  causes  qui  se  traitent  de- 
vant lui,  ne  lève  et  prenne  aucune  chose  pour  les  clameurs  et  spor- 
tules,  sinon  ce  qui  sera  ordonné  et  taxé. 

Item  que  le  châtelain  ou  geôlier  ne  prendra  des  habitans  qui  seront 
mis  en  prison  sinon  douze  deniers  de  Rodanois,  et  les  sergens  que 
deux  deniers  de  Rodanois,  sinon  semblât  au  juge  ou  au  bailli  de  Rodez 
dussent  avoir  davantage. 

Item  que  nul  habitant  dudit  bourg  ni  des  environs,  à  demi-lieue, 
nachète  aucuns  vivres  que  l'heure  de  tierce  ne  soit  passée,  sous  peine 
de  trois  sous  de  Rodanois  à  appliquer  par  lesdits  consuls  aux  réparations 
des  chemins. 

Item  pourront  lesdits  consuls,  si  bon  leur  semble,  mettre  et  im- 
poser taux  aux  vivres  tous  sous  peine  de  trois  sous  de  Rodanois  aux 
conlrevenans,  à  appliquer  comme  dessus. 
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Item  pourront  lesdits  consuls  assembler  leur  communauté  et  con- 
seillers par  leurs  banniers,  punir  et  exécuter  les  contumaces  et  refusans 
venir  de  la  somme  de  cinq  sous  de  Rodanois  à  appliquer  comme  des- 
sus à  la  réparation  des  cbemins. 

Item  pourront  lesdits  consuls  avoir  et  tenir  scel  de  leur  communauté 
et  université. 

Item  lesdits  consuls  pourront  et  auront  puissance  d'ordonner,  con- 
naître et  définir  en  ladite  ville  des  cavernes,  bâtimens,  occupations, 
ampliations,  des  cloaques,  latomes,  dex,  et  de  mulcter,  si  bon  leur  sem- 
ble, comme  verront  à  faire,  et  convertir  lesdites  amendes  à  futilité  de 
ladite  ville,  du  consentement  toutefois  de  leur  communauté  ou  de  la 
plus  grande  et  saine  partie,  et  de  tailler  à  leur  volonté,  et  pourront 
contraindre  par  eux  ou  leurs  messagers  à  payer  lesdites  tailles  les  re- 
fusans. 

Item  pourront  lesdits  consuls  tenir  et  faire  office  de  correlier  audit 
bourg  et  icelui  arrenter  pour  exiger  et  recueillir  les  émolumens  d'icelui 
au  profit  et  utilité  de  ladite  ville,  et  pourront  lesdits  consuls  garder 
et  prohiber  que  autre  fors  que  ledit  rentier  n'use  dudit  office  en  ladite 
ville  sous  peine  de  vingt  sols  de  Rodanois  à  appliquer  à  futilité  de 
ladite  ville. 

Item  que  en  ladite  ville  et  bourg  y  aura  entre  autres  foires  une  foire 
après  le  dimanche  du  carême  auquel  l'église  chante  Lœtare  Jérusalem, 
et  commencera  le  mercredi  et  durera  jusques  au  vendredi  suivant  in- 
clusivement, durant  lesquels  trois  jours,  et  aussi  durant  les  trois  jours 
de  chacune  des  autres  trois  foires  qui  sont  d'ancienneté  audit  bourg, 
ceux  qui  y  viendront,  leurs  personnes,  montures  et  marchandises  allant 
ou  retournant  en  ladite  ville  et  comté  de  Rodez  ne  puissent  être  pris 
ni  arrêtés  par  quelque  dette  et  contrainte  que  ce  soit,  n'étoit  pour  crime. 

Item  prendront  lesdits  consuls,  chacun  an,  sur  le  blé  de  la  pierre 
foirai,  provenant  audit  seigneur  comte,  pour  l'aumône  qui  se  fait  le 
jour  de  l'Ascension,  cinq  setiers  seigle  pour  la  confrérie  de  Notre  Sei- 
gneur, deux  setiers  seigle  pour  la  confrérie  de  S'.-Amans,  quatre  setieis 
seigle  pour 

Item  que  lesdits  consuls  auront  la  garde  de  ladite  ville  et  portes 
d'icelle,  et  pourront  prohiber  par  leurs  capitaines  et  gardes  que  nuls 
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gendarmes  entrent  dedans  icelle  ville  que  soient  en  plus  grand  nombre 
i|ue  de  vingt-cinq,  lesquels  laisseront  leurs  liarnois  à  l'entrée  de  ladite 
ville;  et  quand  laisser  ne  les  voudroient,  leur  pourra  être  ôté  de  fait; 
lesquels  gendarmes  jusques  audit  nombre  seront  logés  là  où  bon  sem- 
blera auxdits  consuls. 

Item  que  nul  étranger  avec  harnois  ou  sans  harnois  aille  de  nuit 
par  ladite  ville,  et  si  aucun  y  est  trouvé,  il  soit  mis  en  prison  par 
les  gardes. 

Item  que  nulle  trompette  ne  sonne  dans  ladite  ville,  sinon  celle 
des  seigneurs  de  ladite  ville  et  desdits  consuls. 

Item  que  tous  lesbabitans  de  la  ville  puissent  être  armés,  à  couvert 
ou  à  découvert,  de  nuit  et  de  jour,  pour  la  garde  de  ladite  ville,  de 
l'ordonnance  desdits  consuls,  et  que  pour  ce  lesdits  consuls  puissent 
faire  ciiées  nécessaires. 

Nous,  ayant  pour  agréable  le  devoir  et  service  desdits  consuls,  ma- 
nans  et  babitans  et  la  solemnité  de  notiedite  entrée,  et  voulant  la 
république  de  notre  ville  du  bourg  de  Rodez,  manans  et  babitans 
d'icelle,  être  conservée  et  maintenue,  enclins  à  leurdite  requête,  tous 
et  cliacuns  les  susdits  articles,  privilèges,  francbises  et  libertés,  auxdits 
consuls,  pour  eux,  leurs  successeurs  et  communauté  acceptans,  avons 
confirmé,  approuvé,  ratifié  et  homologué,  et  par  les  présentes  approu- 
vons, ratifions,  confirmons  et  homologuons,  et  tant  que  besoin  seroit, 
lesdits  privilèges  et  libertés  auxdits  consuls,  manans  et  babitans  et  à 
leurs  successeurs  donnons  et  octroyons. 

Et  afin  que  lesdits  consuls  et  leurs  successeurs  en  leur  charge  et 
administiation  soient  plus  enclins  et  intents,  et  en  icelle  ne  soient  per- 
turbés, de  notre  certaine  science,  plein  pouvoir  et  autorité,  outre  les 
susdits  privilèges  et  libertés,  auxdits  consuls,  leurs  successeurs  et 
communauté  avons  donné,  concédé,  octroyé,  donnons,  concédons, 
octrovons  privilège,  pouvoir  et  autorité  de  constituer  et  faire  prison- 
niers, si  auxdits  consuls  bon  semble,  ceux  qui  en  leur  charge  et  admi- 
nistration et  icelle  exerçant ,  les  empêcheroient ,  désobéiroient  ou 
injurieroiont,  sans  que  par  ce  entendions  donner  aucune  justice,  con- 
noissance  ou  autorité  de  faire  information  auxdits  consuls,  mais  que 
lesdits  empêchans,  ou  désobéissans,  ou  injurians,  trouvés  es  dits  em- 
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péchemens,  désobéissance  ou  injure  flaf,aants,  soient  prisonniers  par 
eux  constitués,  et  incontinent  et  sans  délai  les  dénoncent  ou  fassent 
dénoncer  à  notredit  juge  ordinaire  de  Rodez  ou  à  son  lieutenant  pour, 
par  lui  appelés  lesdils  consuls  ou  partie  d'eux  si  assister  y  veulent  . 
être  procédé  contre  lesdils  empêclians,  désobéissans,  injurians  ou  dé- 
linquans  comme  de  raison,  et  l'amende  qui  de  ce  ensuivra  soit  aux- 
dits  consuls  ou  à  leur  trésorier  baillée  pour  être  appliquée  et  convertie 
en  réparation  des  chemins. 

Itcin  que  lesdits  consuls,  en  leur  maison  comme  ailleurs,  tenant  con- 
seil et  traitant  les  affaires  de  leur  charge,  administration  et  commu- 
nauté puissent  enjoindre  et  commander  aux  assislans  silence,  de  ne 
jamais  injurier  l'un  l'autre,  et  d'obéir  aux  commandemens  d'iceux 
consuls  en  ce  qui  concerne  leurdite  charge  et  administration,  et  les 
contrevenans,  désobéissans,  puissent  pour  chacune  fois  mtdcter,  amen- 
der de  dix  sous  tournois  à  appliquer  auxdits  chemins;  et  à  ceux  qui 
seront  ainsi  mulctés,  amendés,  puissent  leur  commander  et  faire  tenir 
J'arrét  clos  en  ladite  maison  commune  jusqucs  à  entière  satisfaction 
de  ladite  amende. 

Item  pour  ce  que  plusieurs  des  manans  de  noiredile  ville  du  houiv, 
refusent  venir  aux  conseils  quand  par  lesdits  consuls  sont  mandés, 
puissent  lesdits  consuls  pour  chaque  fois  mulcter  et  amender  les  re- 
fusans,  et  ceux  qui  ne  viendront  s'ils  n'ont  légilime  excusation ,  outre 
l'ancienne  amende,  d'autres  cinq  sous  de  Rodanois,  et  par  ainsi  de 
dix  sous  tournois  à  appliquer  auxdits  chemins  et  réparations  de  ville, 
pour  laquelle  somme  pourront  lesdits  consuls,  sans  délai  et  opposi- 
tion, faire  exécuter  lesdits  mulctés  et  amendés. 

llem  et  pour  ce  que  par  ci-devant  avons  entendu  lesdits  consuls 
n'aller  guère  en  leurdite  maison  commune,  voulons  que  d'ores  en  avant 
chacun  jeudi  après  diné  se  trouvent  lesdits  consuls,  s'ils  n'ont  légitime 
excuse,  en  ladite  maison  comnuuie  pour  traiter  des  affaires  et  admi- 
nistration, et  que  lesdits  consuls  présens  puissent  mulcter  leurs  com- 
pagnons absens  chacune  fois  de  dix  sous  tournois,  pour  laquelle  somme 
par  leurs  banniers  puissent  les  faire  exécuter  sans  délai  ou  opposi- 
tion, et  l'appliquer  à  la  réparation  des  chemins  et  ville  :  et  sous  sem- 
blable peine,  enjoignons  auxdits  consuls  de  porter  leurs  chaperons 


T.    III.  —    1'"-   PARTIE. 
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quand  seronl  dans  ladite  maison  commune  el  autres  lieux  et  actes 
publics. 

Uern  (jue  lesdits  consuls  au  commencement  de  leur  année  fassent 
neuf  conseillers  :  c'est  les  quatre  qui  auront  été  consuls  l'année  précé- 
dente et  cinq  autres  de.sdits  manans,  c'est  de  chacune  gaiche^  diidit 
hourg  un ,  lesquels  presleront  auxdits  consuls  serment  de  soi  trouver 
quand  mandés  seront  et  autrement  soi  acquitter  de  leur  charge;  pour 
laquelle  prendre  et  accepter  pourront  être  contraints  par  lesdits  con- 
suls par  déclaration  d'amendes;  et  pour  chacune  fois  que  faudront 
venir  quand  mandés  seront,  s'ils  n'ont  excu.se  légitime,  ils  et  chacun 
d'eux  par  lesdits  consuls  seront  mulctés  de  dix  sous  tournois  à  appli- 
quer comme  dessus. 

Item  voulons  que  lesdits  consuls  et  leurs  successeurs  fassent  et  con- 
traignent ceux  qui  encourront  comme  dessus  lesdites  amendes,  icelles 
payer  sous  peine  icelles  payer  de  leur  propre,  à  quoi  seront  contraints 
si  dedans  le  jour  même  que  lesdites  amendes  se  seront  déclarées,  ne 
font  faire  diligence  et  exécution  contre  les  redevables  s'ils  n'ont  excuse 
légitime. 

Et  toutes  el  cliacunes  libertés  susdites,  franchises,  autorités  et  pri- 
vilèges, Nousdits  Henri  et  Marguerite,  comte  et  comtesse  de  Rodez, 
pour  nous  et  nos  successeurs,  avons  promis  et  juré  sur  la  croix  et  les 
qualre  saints  évangiles  auxdits  consuls,  leurs  successeurs  et  ayans  telle 
garde,  d'icelles  souffrir  et  faire  eux  jouir;  et  par  nos  officiers  faire  con- 
server, entretenir  el  icelles  garder.  El  avons  fait  et  enjoint  promettre 
et  prêter  sendjlable  serment  entie  nos  mains  par  Jacques  de  \ illemur, 
sieur  de  Palliés,  notre  sénéchal  de  Rodez,  par  lesdits  Fonleilles  et 
Besombes,  juges  susdits,  et  par  maître  Arnaud  Sauri,  bachelier  es  droits, 
notre  procureur  en  ladite  ville.  Si  donnons  en  mandement  à  tous  nos 
officiers  sur  ce  requis,  présens  et  à  venir,  auxquels  et  chacun  d'eux, 
tant  qu'est  besoin,  commettons  que  lesdits  consuls,  leuis  successeurs 
et  communauté  desdites  choses  fassent  jouir,  et  quand  requis  seront, 
contraignent  ceux  qui  pour  ce  à  contraindre  seront. 

'  Gaiche  ou  plutùt  guache  signifie  guet  et  garde.  Il  paraît  que  le  bourg  était  divise 
en  cinq  quartiers  cliargés  de  fournir  chacun  un  guet  ou  une  garde  à  son  tour,  et  que 
le  mot  gaiche  était  synonyme  de  quartier.  D.  G. 
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Et  nousdits  Sicart,  Moysset  et  Vesal  pour  nous,  et  ledit  Maynard 
notre  compagnon  absent,  et  pour  la  université  et  communauté  de  la- 
dite ville  du  bourg  de  Rodez,  es  présences  de  Guillaume Gisart,  Hugues 
Daullon  ,  Jean  Cadet,  Hugues  Caulot,  Jean  Laurens,  Firmin  Ronail, 
Guillaume  de  May,  Jean  d'Âymeri,  Etienne  Piny,  Jean  Casset  et  Pierre 
Cat,  marchands  et  habitans  dudit  bourg,  par  nousdits  consuls  à  ce 
assemblés,  avons  accepté  et  stipulé,  acceptons  et  stipulons  lesdites 
choses,  et  reconnoissons  et  confessons  tenir  de  vous,  mesdits  seigneur 
et  dame,  comme  comte  et  comtesse  de  Rodez,  lesdites  maison  commune, 
poids  et  ban  avec  les  censives,  conditions  et  réservations  dessusdites 
et  contenues  aux  instrumens  anciens,  et  aussi  que  vous,  nosdits  sei- 
gneur et  dame,  comme  comtes  susdits,  avez  en  ladite  ville  du  bourg 
toute  jurisdiction  mère  et  mixte  impere  avec  lessort,  et  aussi  recon- 
noissons les  cas  et  autres  choses  es  précédens  articles  contenues;  et 
avons  promis  et  promettons  à  vous,  nosdits  seigneur  et  dame,  et  à  vos 
successeurs  audit  comté,  avec  serment  par  nous  et  chacun  de  nous, 
sur  la  croix  et  les  quatre  saints  évangiles  preste,  féalté,  et  tous  les  chefs 
et  clauses  contenus  au  serment  de  féalté;  et  promettons  de  faire  sem- 
blable reconnoissance  à  vos  successeurs,  outre  le  serment  accoutumé 
être  preste  chacun  et  au  commencement  du  consulat.  Et  Nousdits  Henri 
et  Marguerite  avons  pour  nous  et  nos  successeurs  accepté  et  stipulé 
lesdites  reconnoissances  et  sermens. 

Desquelles  choses  susdites,  Nousdits  Henri  et  Marguerite  (avons  or- 
donné à)  Durand  Resombes,  greffier  de  nosdits  consuls,  être  retenu 
acte  et  instrument,  signer  et  expédier  les  présentes  scellées  des  scels 
de  nousdits  Henri  et  Marguerite  et  du  scel  de  ladite  ville. 

Fait  en  la  cité  de  Rodez  et  maison  épiscopale,  le  mardi  vingtième 
du  mois  de  juillet,  l'an  de  grâce  mil  cinq  cent  trente-cinq,  es  présences 
de  révérend  père  en  Dieu,  messire  George  d'Armagnac,  par  la  per- 
mission divine  évéque  de  Rodez;  maître  Jean  Ronald,  à\Jppt'aux;  Du- 
rand Dumas,  du  comté;  Jean  Cayron,  des  montagnes,  juges  pouc 
nosdits  seigneur  et  dame,  licentiés;  Antoine  Berenguier,  conservateur 
du  domaine;  Bernard  Ronail ,  avocat  de  Rodez;  de  Saignes,  conseiller 
du  roi  notre  sire  en  sa  cour  de  parlement  séant  à  Tolose;  et  Pierre  d'Esca- 
raille,  écuyer,  seigneur  de  Rorran  ;  car  tel  est  notre  vouloir  et  plaisir. 

2. 
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Eli  témoin  de  ce  nous  avons  signé  ces  présentes  de  nos  mains  et  à 
icelles  fait  mettre  notre  scel.  Donné  à  Rodez,  le  vingt-unième  jour  de 
juillet ,  lan  de  grâce  mil  citi(|  cent  trente-cinq. 

Sig/i('s,  Henri  et  .Marguerite. 

Et  sur  le  repli  est  écrit  :  Par  les  Roi  et  Reine,  Duc  et  Duchesse ,  Comte 
et  Comtesse,  signé  Brodeau.  El  pour  ce  qu'en  ci-dessus  ai  été  présent, 
signé  Besumbas,  notaire  greffier  de  mesdits  seigneurs  consuls. 


V.    RODEZ  (Cité). 
PRIVILEGES  ACCORDÉS  A  LA  CITÉ  DE  RODEZ 

PAR    l'eVÈQUE    pierre    de    HENRI     DE    LA    TREILLE.      12IÎ 


Anno  Domini millesimo  ducentesimo 
decimo  octavo.  Nos  P.,  per  la  gracia  de 
Deu,  avesques  de  Rodes,  amenât  per 
nostra  propria  roluntat  e  pura  libe- 
ralitat ,  encas  vezeiu  que  es  honesta 
causa  e  cosentabla  ad  equitat,  per  nos 
e  per  nostres  successors,  donam  et  au- 
treiam  a  tots  los  ciutadis  de  la  ciutat 
de  Rodes  presens  e  eldevenidors,  de 
calque  luec  lii  veniho,  tota  franquesa 
e  plenaria  libertat,  so  es  asaber  qu'eill 
sieu  franc  e  quitti  de  totas  exaccios 
no  degudas,  de  toltas,  de  questas,  de 
taillas ,  et  de  totas  exaccios  et  çfrava- 
mens ,  salva  nostra  drechura  dels  for- 
faigs  e  del  comunal  de  la  -villa.  E  de- 
fendem  e  comandan  destrechanien  que 
negus,  nostre  bailes  ni  altre  hom ,  per 
nostra  occasio  ni  per  altra ,  no  grève 
en  neguna  causa,  negun  dels  ciuda- 
dals  de  la  dicha  ciutat  de  Rodes.  E  se 


lu    nomine  Domini    nostri    Jesu- 
Christi.  Anno  Incarnationis   ejusdem 
Mccxviii.  Nos  P.  Dei  gratia,  Ruthe- 
nensis  episcopus.  propria  voluntate  ac 
mera  liberalitate  inducti ,  et  quia  vide- 
tur  honestum  et  ronsentaneum  equi- 
tati ,   per  nos  et  successores   nostros 
concedimus  et  donamus  universis  ci- 
vibus  Ruthenensibus  tam  presentibus 
quam  futuris,   undecumque  venerint, 
omnimodam  inimunitatem   et  pleua- 
riam  libertatem,  videlicet  quod  ab  om- 
nibus augariis,  parangariis,  toltis,  ques- 
tis,talliis,exaccionibus  et  gravaminibus 
dicti  cives  sint  liberi  et  iinmunes,  salva 
justicia  foris  facti  et  communitatis  ville. 
Prohibemus  insuper  et  districte  pre- 
cipimus  ne  aliquis,  sive  baiulus  noster 
ut  alius,  occasione  nostri  seu  alia,  ali- 
quem  civem  Ruthenensem  in  aliquo 
gravare  présumât.  Si  quis  autem  contra 
venire  presumpserit,  nos,  veritate  dis- 


..  RAPPORTS  ET  NOTICES.  —  ÂVEYRON. 


i3 


tiobatla  la  veritat,  faranc  o  emendar  ses   1    coperta,  offensam  emendari  mora  post- 
bestinza,  et  piinirani  quell  que  auria    i    posita  faciemus  ,   presumptoreni  ani- 

madversione  débita  punientes.  Ut  au- 
tem  bec  donacio,  immunitas,  sive  li- 
bertas  robur  obtineat  perpétue  firmi- 
tatis,  preseiUeni  cartam  sigilli  nôstri 
munimine  fecimus  roborari.  Et  volii- 
mus  quod  legatur  ad  populum  in  die 
resurrectionis  dominice  et  iiativitatis 


aisso  faict  acii  coin  diegs  séria.  E  per 
que  aquesta  donacios  d'aquesta  fran- 
quesa  et  de  libertat  sia  ferma  per  tots 
temps,  nos  fesem  sageilar  aquesta  carta 
ab  nostre  sagel.  E  volem  que  aquesta 
carta  sia  legida  cadans  al  pobie  de  la 
diclia  ciutat  el  di  de  Pascbas  et  en  la 


testa  de  Nostre  Dona  de  septembre.    I    béate  virginis  annuatim.  Actum  apud 
Aisso  fo  faig  a  Rodes,  el  an  de  l'incar-       Ruthenas,  aiino  quo  supra,  in  die  cène 


nacio  sobre  dig,  el  dia  de  cena  Domini 
[le  jeudi  saint).  Aquesta  carta  sia  gar- 
dada  en  l'aremari  del  sagresta. 


Domini.  Servetur  carta  in  armario  sa- 
cristae. 


PRIVILEGES  ACCORDÉS  A  LA  CITÉ  DE  RODEZ 

PAE    l'ÉVÉQUE   BEBTBAND.    1244.    ' 


E  nos ,  R. ,  per  la  gracia  de  Deu , 
avesque  de  Rodes,  volem  obezir  a  la 
pregueiras  dels  cavalliers  e  dels  pros- 
honnnes  de  la  nostra  ciutat  avan  dicha, 
encar  vezem  que  per  la  gracia  de  nos- 
tre Seinhor  la  dicba  ciutat  es  creguda 
en  nostre  temps  d'omes  e  de  riquezas, 
encar  avem  talan  que  resemblem  (a) 
nostre  ancessorenaquelas  causas  quens 
so  vistas  drecburas  et  honestas ,  totas 
las  dichas  causas  e  cadauna  per  le, 
aici  coma  desobre  es  dig,  so  es  a  saber 
la  franqueza  e  la  libertat  sobre  dichas 
et  totas  las  altras  causas  que  desobre 
son  contengudas ,  avem  per  fermas  e 
per  bonas,  e  renovelam  las  per  nos  e 
per  nostres  successors,  e  las  confirniam 


Et  nos,  R.,  Dei  gratia  Ruthenensis 
episcopus  ,  volentes  adquiescere  pre- 
cibus  militum  ac  proborum  hominum 
civitatis  nostre,  attendentes  etiam  quod 
tempore  nostro  predicta  civitas  sit  ho- 
minibus  ac  facultatibus  per  Dei  gra- 
tiam  aucmentata ,  affectantes  nihiio- 
minus  predecessoris  nostri,  in  bis  que 
justa  et  honesta  videntur,  vestigia  imi- 
tari ,  in  cujus  litteris  sigillo  suo  mu- 
nitis  predicta  oninia  et  singula  vidimus 
contineri,proutsuperiusestexpressum, 
predictam  immunitatem  et  libertatem 
el  alia  omnia  que  superius  conlinentur 


"  Ces  privilèges  commencent  par  la  conjonction  Et,   parce  qu'ils   faisaient   suite  à 
ceux  qu'avait  accordés  P.  H.  de  la  Treille.  D.  G.- 
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grata  et  rata  et  tirma  habemus  per  nos 
et  successores  nostros  innovanius  et 
sigilli  nostri  munimine  confirmamus. 
Actum  apiid  llulhenas,  anno  Domini 
Mcc  XL  quarto. 


ab  uostre  sagel  aici  coma  las  vim  con- 
teiies  en  las  lettras  de  nostre  ancessor 
(lavant  dig,  ab  so  sagel  sagelladas.  E  aizo 
l"o  faig  a  Rodes,  el  an  del  encarnacio 
de  nostre  Seinhor  mcc  xliv.  Yeu  Joris, 
public  notari  de  la  ciutat  de  Rodes, 
escrivisi  aquesta  carta  per  mandamen 
de  niossenhor  B.  per  la  gracia  de  Deu 
avesques  de  Rodes,  e  i  pausei  mo  signe. 

PRIVILEGES  DE  LA  CITÉ  DE  RODEZ. 
1250. 

Et  nos  frater  Vivianus,  de  ordine  minoruni,  permissione  divina  epis- 
copus  Ruthenensis,  volentes  acquiescere  precibus  mililuin  ac  proboruni 
liominum  civitatis  predicte,  proiit  majori  et  ampliori  affeclione  ipsam 
rivitatem  et  habitantes  in  ipsa  diligimus  et  arnpliare  affectuose  iuten- 
dimus  ipsorurn  amodiim  et  favorem,  affectantes  nihilominus  dicto- 
lum  predecessorum  nostrorum  in  liis  que  justa  et  honesta  videntur 
vestigia  iniitari,  in  quorum  litteris,  suis  sigillis  munitis,  predicta  omnia 
et  singula  vidimus  continen,  prout  superius  est  expressum;  predictam 
immunitatem  et  libertatem,  et  omnia  alia  que  superius  continentur, 
grata  et  rata  et  fuma  habentes,  per  nos  et  successores  nostros  conce- 
demus  et  iunovamus  et  etiam  confirmamus.  Et  ob  gratiam  et  favorem 
dicte  civitatis,  aliquas  de  prediclis  liherlatibus  et  immunitatibus  duxi- 
mus  exprimendas  et  etiam  aucmentandas  :  silicet  quod  baiulus  seu 
vicarii  dicte  civitatis  non  possint  aliquem  de  dicla  civitate  capere  qui 
possit  et  vellit  dare  fidejussores  vel  habeat  res  immobiles,  nisi  tantum 
(leliquisset  quod  est  in  coipore  puniendus.  Et  si  honiines  ejusdem  ci- 
vitatis habentes  res  immobiles  non  habeant  fidejussores  paratos  incon- 
tinenli,  quod  expectentur  a  die  qua  requirentur  ab  eis  fidejussores 
usque  in  crastinum  ad  horara  terciam.  Et  si  dati  fuerint  fidejussores 
ab  aliquibus  bominibus  dicte  civitatis  baiulo  seu  vicariis  ejusdem  ci- 
vitatis, super  aliqua  queslione  que  non  ventiletui'  coram  baiulo  seu  vica- 
riis, quod  nichil  propter  hoc  possit  exigi  ab  eisdem.  Et  §1  aliquis  homo 
prefate  civitatis  per  baiulum  seu  per  vicarios  monilus  ut  solvat  quod 
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débet,  et  cognoscit,  et  infraxiiii  dies  solverit,  quod  propteihoc  iiichil 
debeat  extorqueri  per  dictos  baiiilum  seu  vicarios  ab  eodem.  In  cujus 
lei  testimonium  sigillnm  noslium  apposuimiis  buic  carte.  Actum  Ru- 
thenis,  anno  Domini  mccl.  Testes  lo  senlior  Gui  de  Seveirac,  l'arqui- 
diagues  Berenguieis  de  Labaniera;  et  ego  Joriiis,  publicus  notarius 
civitatis  Rutbeneiisis,  qui,  de  niaiidato  utriusque  partis,  banc  carfani 
scripsi  et  signum  meum  apposai. 

RÈGLEMENTS 
pouB  l'administration  de  la  ji  stice  et  poub  la  police,  donnés  a  la  cite 

DE   BODEZ,    par    l'evÈQUE    PIERRE    DE    PLEINE-CHASSAIGNB , 
LE   MERCREDI    28    JUIN    1307  '. 

Qiioniam  summum  bonum  est  in  vita  justitiani  colère,  ad  quam  te- 
nentur  piîecipue  qui  ad  regimen,  curam  et  soibcitudinem  urbium  sunt 
assumpti,  quibus  Dominus  ore  sapientis  imperat,  dicens  :  Diligite  jus- 
litiam  qui  judicatis  terram  ;  quod  non  aUas  mebus  effici  creditur  quam 
si  mensurae  et  pondéra  recti  fiant  et  juste,  quod  ad  pontificatus  per- 
tinet  dignitatem,  etc.  Idcirco  in  Chrisli  nomine,  anno  Domini  millé- 
sime trecentesimo  septirao,  mense  junii  et  die  tertia  ab  exilu  ejusdeni 
raensis ,  videlicet  die  mercurii,  in  vigilia  apostolorum  Pétri  et  Pauli, 
reverendus  in  Christo  pater  et  dominus  Petrus,  Dei  gratia  episcopus 
Ruthenensis,  ad  reformationem  morum ,  correctionem  excessuum  et  ad 
vitandum  fraudes  et  prospiciendum  ne  fiant  in  civitate  Ruthenœ,  pa- 
terna  sollicitudine,  prœcordialiter  et  affectuose,  ad  preces,  rogatuin  et 
instantiam  venerabilium  canonicorum  et  consulum  et  procerum  ci- 
vitatis Rutbente  infra  scriptorum  et  pkirium  aliorum  ,  prœbabitis  multis 
tractatibus,  considerationibus  et  deliberalionibus  super  infiascriptis 
articulis,  ordinavit  et  statuit  quse  sequuntur  : 

Et  in  primis,  super  eo  quod  inter  ipsos  dominum  pro  se  et  vice 
ecclesiœ  Rutbenensis,  ex  parte  una,  et  P.  de  Canaco  domicellum,  R.  de 
Cabana  burgensem  ,  .Toa et  B.  Planbols  consules  civilatis  Rutbe- 
nensis, pro  seet  nomine  universitatis  bominum  dicla^  civitatis,  ex  altéra, 
questio  verteretur  super  quanlitate  sporlularum,  expensarum  sive  leu 

'  Bonai ,  Evéques ,  p.  578  et  suiv. 
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curie  secularis  dicte  civitatis,  causaiiim  quae  ventilanlur  et  venlila- 
bunliH  in  fiiliirum  in  dicta  curia  et  coram  judice  dicli  domini  epis- 
copi ,  fuit  ordinatum  per  dictuni  dominnm  episcopum,  consideratis  et 
altentis  statu,  viiilius  et  ohservantiis  antiquis  curia^  dictœ  civitatis,  quod 
oinnes  causa?  pecuniariîe  seu  civiles,  si  f|uantitas  lei  petita?  aut  vaior 
non  excédât  summam  quinqua^^inta  solidorum  Rutlienensium,  quod 
ipsa  causa  seu  lis  audiatur,  terminetur  et  executioni  mandetur  suni- 
maiie  et  de  piano  sine  stiepitu,  ordine  judiciario  prseteimisso,  si  stalini 
possit  :  alio(|ui  si  causa  ducatur  in  dicta  curia,  cujus  rei  petitae  quan- 
titas  excédât  summam  viginti  solidorum  usque  ad  quinquaginta,  quod 
cum  lis  conteslabitui  et  abinde  et  non  ante,  pro  sportulis  sive  leu 
dictœ  curiœ,  a  qualibet  parte  bajulus  ejusdem  civitatis  pro  qualibet 
die  qua  litigarelur  super  dicta  causa,  non  levet  seu  percipiat  ultra 
duodecim  denarios  Rutlienenses.  Si  vero  petita  quantitas  seu  rei  petitse 
valor  excédât  summam  seu  valorem  quingeutorum  solidorum  Rutlie- 
nensium, tune  pro  dictis  sportulis  levet  dictus  bajulus  pro  qualibet 
die  cum  lis  contestabitur,  et  ultra  et  non  ante,  duos  solidos  Rutbe- 
nenses.  Si  vero  quantitas  seu  valor  rei  petitae  excédât  summam  quin- 
oentorum  solidorum  Rutbenensium  vel  alias  quantumcumque,  tune 
dictus  bajulus  pro  dictis  sportulis,  cum  lis  contestabitur,  et  ultra  et 
non  ante,  levet  très  solidos  Rutlienenses.  Diebus  autem  assignationis, 
quibus  processus  non  fiet  nisi  sola  coniparitio,  et  diei  sequentis  assi- 
«natio,  sicut  quando  assignabitur  dies  sequens,  assignanda  in  eodem 
statu  vel  sub  spe  pacis,  seu  ad  ipiod  externa  dies  assignata  extiterit  vel 
stet,  per  cuiiam  quominus  procedatur,  nihil  levabitur  pro  sportulis 
curiœ  :  satistiet  tamen  in  omni  casu  scriptori  curise  pro  labore  scrip-" 
turie.  Qui  autem  debitum  confessatum  vel  adjudicatum  solvere  recu- 
sabunt,  solvent  preraissis  nonobstantibus  et  proiit  usitatum  est  capita 

solidi. 

Item  super  eo  quod  inler  dictas  partes  queslio  veiteretur  super 
bonis  cujuslibet  civis  Rutlienae,  seu  liabitantis  in  dicta  civitate  vel  ejus 
per  linentiis  infra  aquas  et  in  manso  de  Ambec  et  de  Faët  et  loco  S"  Fe- 
licis  delinquentis,  vel  committentis  taie  crimen  propler  quod  bona  sua 
amitteie  debeat,  vel  debeant  confiscaii  de  jure  vel  consuetudine  patriœ, 
que  bona  dicebat  dictus  dominus   episcopus   ad   ipsum  pertineie  et 
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sibi  deberi  ex  integro  applicari,  dictis  coiisulibus  in  contraiium  asse- 
rentibus,  fuit  ordinatum  ut  supra  quod  bona  hujusmodi  delinquentis 
dicto  domino  episcopo  et  ejus  successoribus  ex  integro  applicentur, 
fraterna  portione  jure  naturœ  débita  ascendentibus  vel  descendentibus, 
quibus  portio  légitima  ab  intestato  de  jure  debetur  de  bonis  dicti  de- 
linquentis declaranda,  per  curiam,  eisdem  reddenda;  et  quod  dicti 
ascendentes  vel  descendentes  propter  delictum  ejusmodi  sua  portione, 
ipsa  jure  nature  débita,  non  priventur.  In  criminibus  autem  hœresis 
et  lèse  majestatis,  quibus  jus  scriptum  bona  damnatorum  statuit  ex 
integro  confiscari,  ipsum  jus  scriptum  débet  observari. 

hem  statutum  fuit  et  ordinatum  pro  bono  statu  civitatis;  per  dictum 
dominum  episcopum,  ut  nuUus  civium  Ruthene  recipiat  de  nocte  in 
hospitio  suolusores  diffamâtes,  nec  super  raubam  suam  pecuniam  mu- 
tuet.  Quod  si  in  contrarium  fecerit,  hec  pena  mutuanti  sit  imposita, 
quod  lusor  sive  recipiens  pecuniam  super  raubam  suam,  dictam  rau- 
bam recuperet  per  manuin  curie  sine  solutione  pecunie  super  ipsani 
mutuate;  et  quod  propter  lioc  nulla  pena  alia  exigatur.  Nec  récipient 
in  liospitiis  suis  publicas  meretrices  :  non  portent  ille  cappas,  man- 
tulum,  nec  vélum,  nec  caudam  in  raubis  suis,  sed  rauLe  descendant 
usque  ad  cavillas  et  non  ultra,  sub  pena  amissionis  eorum;  nec  aliuni 
habitum  exteriorem  portare  possint  qualem  portare  consueverunt  mu- 
lieres  honeste. 

Item,  cum  inter  dictas  partes,  quibus  supra  nominibus,  quîestio  ver- 
teretur  super  eo  quod  castellaneus  castri  civitatis  dicti  domini  epis- 
copi  dicebat  ([uod  si  aliquis  civium  Rutlienœ  carceraretur  in  dicto  Cas- 
tro pro  aliquo  crimirie  sive  excessu ,  débet  habere  a  quolibet  homine 
sic  capto  in  dicto  castro,  pro  ciimine  seu  excessu,  quinque  solidos  Ru- 
thenenses  pro  castellanagio,  dictis  consulibus  in  contrarium  dicentibus 
se  esse  et  fuisse  et  dictam  civitatem  ab  aniiquo  in  possessione  immu- 
nitatis  non  solvendi  dictos  quinque  solidos,  ex  causa  praedicta  fuit  or- 
dinatum ut  supra,  quod  si  aliquis  civis  masculus  vel  mulier,  pro  ciimine 
seu  excessu,  incarceretur  seu  capiatur  in  dicto  castro,  quod  dictus  cas- 
tellanus  pro  dicto  castellanagio  nihil  recipiat  ab  aliquo  cive  dicte  civi- 
tatis et  pertinentium  infra  aquas,  nec  de  mansis  de  Anibec  et  de  Faèto, 
et  de  loco  S'  Felicis  :  imo  in  dicta  libertate  et  immunilate  perpetuo 

T.    m.    l"'*    PARTIE.  3 
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consenentur  ciim  in  dicta  civitate  sic    servatura   fuerit   ab  antiquo. 

Item,  cum  inler  dictas  partes,  nominibus  (|uibus  supra,  quaestio  ver- 
teretur  super  eo  quod  dicti  consoles  dicebant  quod  ipsi  et  magistri  qui 
vocabantur  jurati,  super  questionibus  seu  controversiis  quae  verterentur, 
seu  contigeril  verti  in  futurum,  inter  dictos  cives,  super  edificiis  que 
fiunt  seu  fient  in  futurum  in  dicta  civitate  seu  pertinenliis  ejus,  vel  ipsi 
magistri  pcr  se  sine  consulibus  dictas  qua?slioncs  poterant  definire  et 
eorum  definilio  niandauda  erat  executioni  perdictam  cuiiam  et  curiales 
dicti  domini  episcopi  sine  aliqua  alia  cognitione,  dicto  domino  epis- 
copo  in  contrarium  asserente,  fuit  ordinatum  ut  supra,  quod  ipsi  con- 
soles duos  magistros  praesentent  domino  episcopo  vel  bajulo  suo  per 
ipsum,  si  eidem  videantur  idonei  deputandi,  et  recipiatur  juramentum 
ab  eis  per  bajulum,  de  ordinando  et  terminando  fidcliter  et  legaliter 
taies  questiones.  Et  quod  ordinatio  facta  super  diclis  edificiis  per  dictos 
ma'^istros  juratos,  per  se  vel  una  cum  consulibus,  vice  et  autoritate  dicti 
domini  vel  ejus  bajuli  servetur  et  executioni  mandetur  per  curiales 
dicti  domini  episcopi  et  successorum  suorum,  nisi  ab  ea  fuerit  appel- 
latum  ad  dominum  episcopum  vel  ejus  curiam;  et  quod  tune  judex 
dictœ  civitatis  et  ejus  curiœ  dictam  questionem  appellalionis  audiat  sine 
scriptis  et  de  piano ,  et  eam  ut  citius  poterit  terminare  proponat. 

Item,  quod  cum  inter  dictas  partes,  nominibus  quibus  supra,  questio 
seu  contrastus  fuerit  agitatus  super  mensuris  et  ponderibus  et  alna- 
ribus  seu  cannis  et  ponbedariis  dicte  civitatis  et  ejus  pertinentiarum, 
et  super  pena  exigenda  a  delinquenlibus  in  mensuris  et  ponderibus 
et  alnaribus  sive  cannis  prœdictis,  seu  aliquo  predictorum,  seu  modo 
et  forma  promissa  faciendi  et  exercendi,  et  pénis  imponendis  contra 
delinquentes  in  premissis  seu  aliquo  premissorum,  fuit  ordinatum,  ut 
supra,  quod  in  dicta  civitate,  mandamenlo  et  pcrlinentiis  ejusdem, 
sint  certe  et  juste  mensure  et  ponbederia  quibus  vinum  et  bladum  et 
alia  mensurabilia  mensurentur  et  moderentur;  et  etiam  certa  pondéra 
quibus  ponderentur  piper,  gingiber,  lana,  casei,  argentum,  plumbum, 
ferrum  et  alia  ponderabilia;  et  etiam  certa  alnaria  seu  cannœ;  et  quod 
dicta;  mensurse  sive  ponbederiœ,  pondéra  et  cannœ  seu  alnaria  signen- 
tur  signo  domini  episcopi  :  et  quod  diclis  mensuris,  ponbedariis,  pon- 
deribus, cannis  seu  alnaribus  ulantur  bomines  et  cives  in  dicta  civitate 
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et  pertinentiis,  et  etiam  alii  homines  extranei  undecumque,  et  quod 
originalia  dictarum  mensiirarum,  ponhedeiiarum ,  et  ponderum  dic- 
torum,  cannarum  et  ahiariim,  et  signum  quo  signabuiitur,  teneantur 
et  custodiantur  in  quodam  loco  idoneo,  per  dictum  dominum  cum  con- 
cilio  consulum  civitatis  predicte  depulando,  in  qiio  sint  très  claves, 
quarum  unam  teneat  bajulus,  aliam  consnles,  teitiam  qui  deputatus 
fuerit  ad  signandiim:  et  ex  diclis  originalibus  dicli  cives  mensuras  suas, 
pondéra,  cannas  seu  alnaria  recipiant  et  scandalhent  cum  eis.  Et  alna 
sit  divisa  in  quatuor  palmas  equales  ;  et  sit  fortis  et  non  flexibilis;  et 
eadem  consignetur  signo  predicto  per  aliquem  probum  virum  dicte 
civitatis  quem  dicti  consules  dicto  domino  nominent  et  ad  id  depu- 
tetur  ab  eo  :  dictas  autem  mensuras  omnes  et  singulas  arguât  falsitalis 
carentia  dicli  signi  et  eo  ipso  sint  false  ,  et  pénis  subjaceant  infra- 
scriptis  qui  in  posterum  dictis  mensuris,  ponderibus  et  cannis  sive 
alnaribus  utentur.  Si  autem  contingat  quod  aliquis  civium,  vel  aliquis 
extraneus  quicumque,  ulatur  in  dicta  civitate,  seu  pertinentiis  ejusdem, 
nisi  dictis  veris  et  justis  mensuris,  ponderibus  et  cannis  seu  ahiaribus 
et  punbedariis  in  mercimoniis,  et  propter  hoc  contingat  quod  dictae 
mensure  et  ponhedarie,  pondéra  seu  alneria,  capianlur  seu  capi  con- 
tingat propter  suspicionem  vel  falsilatem  earum,  in  captione  vocentur 
bis  nisi  ad  primam  vocationem  veniant,  et  prœsentes  sint  consules  dictas 
civitatis  qui  nunc  sunt  vel  pro  tempore  erunt,  seu  duo  ad  minus  ipso- 
rum  :  et  ipsis  vocatis  et  prœsentibus  si  voluerint  interesse,  judex  sive 
bajulus  dictœ  civitatis  vel  ejus  locum  tenens  dictas  mensuras  seu  pon- 
déra, cannas  seu  alnaria  statim  approbet  seu  reprobet  sine  scriptis  et 
summarie,  et  manuali  cognitione  premissa  :  si  non  mensure  seu  pon- 
déra, canne  vel  alnaria  sint  per  dictum  judicem  vel  bajuliim  vel  ejus 
iocum  tenentem  capta,  ut  est  dictum,  et  justa  approbatio  vel  repro- 
batio  statim  fieri  non  possit,  tune  in  dicto  casu,  dicta  pondéra,  canne 
seu  alnaria  ponantur  in  aliquo  loco  noto  per  curiales  dicti  domini 
episcopi,  consulibus  ipsius  civitatis  presentibus  vel  duobus  ex  ipsis,  si 
voluerint  interesse,  inquadam  arcaquaeclaudaturduabus  clavibus,  qua- 
rum unam  teneat  dictus  bajulus  seu  ejus  locum  tenens,  aliam  consules 
ipsius  civitatis  seu  al...  ex  ipsis  consulibus,  et  quod  ibidem  teneantur 
sic  clause  donec  dicta  approbatio  seu  reprobatio  fieri  possit  per  curiales 
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(licti  domini  episcopi,  proul  siiperius  est  expressum,  ne  aliqua  fraus 
ibi  valeal  faltiicari,  si   non  manifeste  appareat  in  piesentia  dictonim 
tonsulum  ad  hoc  vocatorum,  ut  dictum  est,  quod  dicte  mensure  seii 
pondéra,  canne  vel   alnaria  iuveniantur  false  seu  falsa  per  judicem 
seu  bajulum  dicti  domini  episcopi ,  presentibus  diclis  consulibus  vel 
leprobentiir  :  et  si  false  vel  falsa  inveniantur,  ille  qui  diclis  falsis  men- 
suris,  ponderibus,  cannis  vel  alnaribus  seu  ponbedariis  utebalur,  seu 
mensurabat,  vel  ponderabat  cum  eis,  seu  tjui  repeitus  fuerit  habeie 
falsa  et  falsas  mensuras,  pondéra,  cannas,  alnaria,  seu  ponliederias, 
solvant  vel  solvere  teneantur,  nomine  pœne,  triginta  solidos  Ruthenen- 
ses  diclo  domino  episcopo,  seu  pro  eo  bajulo  ejusdem  civilatis  et  curie 
sue  seculari  dictae  civitatis;  et  quod  pena  juris  cesset  et  nibil  plus 
exiçatur;  et  prœter  hoc  ([uod  compellatur  satisfacere  damnum  passo, 
sine  libello  et  absque  strepitu  et  figura  judicii,  sed  summarie  et  de 
piano;  et  diclae  mensure  seu  pondéra,  et  canne  seu  alnaria,  sic  repro- 
bate  seu  reprobata,  in  presentia  dictorum  consulum,  ad  hoc  vocato- 
lum,  ut  dictum  est,  in  platea  civitatis  pidjlice  frangantur  ue  in  pos- 
terum  quis  illo  seu  illis  ulatur  :  et  tolies  tanliindem  levelnr,  et  dicta 
fraclio   fiât    quoties  mensure  vel  canne,  alnaria,  pondéra  et  ponhe- 
derie  folse  et  falsa,  ut  dictum  est,  fuerint  reprobale  et  reprobata  :  hec 
autem  sic  ordinantur  ut  omnis  fraus  et  niala  suspicio  evitetur.  Si  vero 
inler  bajulum  et  cousules  super  approbatione  vel  reprobatione  men- 
surarum,  ponderum,  alnarium  et  cannarum  et  ponhederiarum  predic- 
tarum   dissentio   oiiatur,  habeatur   recursus  super  hoc  ad  propriani 
personnam  domini  episcopi,  vel  eo  absente  ad  vicarium  seu  vicarios; 
ipsis  in  remotis  agentibus,  vel  sede  vacante  ad  canonicos,  ut  per  eum 
seu  per  eos,  approbatio  vel  reprobalio  fiât  in  praesentia  dictorum  con- 
sulum, ut  est  dictum  :  intérim  autem  fiât  predictorum  custodia  in  dicto 
loco    ut   superius  conlinctur  :  et  quando  et   (luotiescumque  domino 
episcopo  et  dictis  consulibus  videbilur,   predicte  mensure,  pondéra, 
ponhederia; ,   cannaa  vel  alnaria  justa  moduni  et  formam  per  ipsos 
slatuendum  et  statuendam  augeantur  vel  etiam  minuautur  sine  mu- 
tatione  dicte  pœne.  Noluit  autem  dictus  doniinus  episcopus  per  pre- 
missa  in  aliquo  prejudicari  mensure  capituli. 

llcm,  cum  inter  dictas  partes,  iiominibus  quibus  supra,  quaestio  ver- 
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lerelur  super  qiiibusdam  tabulariis  positis  ju\ta  plateam  sancti  Ste- 
phani  a  parle  orientis;  el  dicli  coiisules  assererenl  dicta  tabularia  esse 
sua  el  se  esse  et  diu  fuisse  in  possessione  eorumdeni,  dicto  episcopo 
in  contrarium  asserente;  fuit  ordinatum,  ut  supra,  quod  prefalus  do- 
ininus  episcopus  et  ejus  successores  patientiam  prestent  quantum 
potest  et  in  se  est,  sine  prîejudicio  alicujus,  quod  ipsi  consules  liabeant 
et  pênes  ipsos  remaneant  liberi  transitus  dicte  platée;  et  consules 
super  ipsis  tabulariis  pensiones  annuales,  seu  niercedes  quas  ex  inde 
percipient  et  redditus  in  utilitatem  seu  necessitatem  publicam  dicte 
civitatis  convertere  teneantur. 

Item  fuit  ordinatum,  ut  supra,  quod  cum  in  civitate  predicla  et  per- 
tinentiis  ejusdem  fiant  multi  panni  lane ,  duo  homines  idonei  dicte 
civitatis,  anno  quolibet,  presententur  per  consules  dicte  civitatis  Ru- 
thene  ipso  domino  episcopo,  et  ad  dictam  presentationem  dictiis 
dominus  episcopus  seu  judex  vel  bajulus  recipiat  juramentum  a  dictis 
duobus  bominibus  sic  presentatis,  (piod  ipsi  bene  et  fideliter  provi- 
deant  quod  ipsi  panni  fiant  de  bona  lana  ovina  et  motovina,  sine  ali- 
qua  mixtura  piloium  caprarum  seu  baednlorum,  canis,  bovis,  seu  alte- 
rius  animalis  equini,  el  alias  sine  aliqua  niala  mixture,  de  bone  materie 
et  sufficienti  pondère,  et  longitudinis  decem  cannarum  et  dimidie  et 
decentis  amplitudinis  :  si  vero  aliquis  invenialur  in  dicta  civitate  (|ui 
faciat  sive  fieri  faciat  pannum  ubi  sit  seu  inveniatur  mala  mixtura 
alicujus  peli  vel  alia  falsitas  manifesta,  et  dictus  panniis  sit  repeitus 
falsus  et  reprobatus^er  dictum  bajulum,  presentibus  et  vocatis  dictis 
consulibus  et  juratis,  breviter,  sine  scriptis  et  manuali  cognitione  pie- 
cedente,  una  canna  dicti  panni  sic  falsi  repeiti  et  reprobati,  ut  premis- 
sum  est,  publiée  in  dicta  platea  condjuratur  per  curiam,  et  residuum 
dicti  panni  detur,  ad  cognitionem  dicli  bajuli  seu  judicis,  cum  consilio 
consulum  vel  duorum  ex  eis,  questoribus  pauperum  verecundorum 
dicte  civitatis,  et  nuUa  alia  pena  propter  boc  infligatur  :  et  si  discor- 
daret  bajulus  seu  judex  a  consuliinis,  recurratur  ad  dominum  epis- 
copum  et  fiai  sicut  dictum  est  de  mensuris. 

Item,  cum  in  dicta  civitate  sint  et  fiant  multe  taberne  et  venditore.s 
vini,  qui  postquam  vinum  unius  dolii  vénale  posuerint  ad  certum  pre- 
tium,dictu m  pretiumaugent  sua  voluntate,  fuit  ordinatum  ut  supra  quod 


3  1 

C 


DOCUMENTS  HISTORIQUES  INÉDITS. 

le  futuro  non  fiât,  sed  postquara  vinum  iinius  dolii  vénale  posituni 
luerit  ad  ccrliim  pretiiim,  vinum  ejusdem  dolii  ad  illud  idem  prelium 
vel  ad  minus  vendatur  et  non  ad  majus.  Si  autem  aliquis  tabernarius 
seu  vendilor  vini  prelium  certum  sua  temeritate  augere  présumât,  vel 
si  apposiicrit  in  vino  quod  vendit  calcem,  ova,  carnes  valitas,  seu  ali- 
quam  malara  mixturam,  tune  temporis  diclae  civilatis  consulibus  prae- 
sentibus  vel  vocatis,  vel  duobus  ex  eis  ut  supra,  si  convenerit  pretium 
dicti  vini  fuisse  augmentatum  vel  in  dieto  vino  fuisse  impositam  malam 
mixturam  ,  illud  vinum  quod  supererit  in  diclo  dolio,  cum  consilio 
consulum  ,  bajulus  vel  judex  donet  questoribus  ciborum  pauperum 
verecundorum  et  induendorum  civitalis  Rutliene  :  et  si  totum  vinum 
bit  vendilum,  perdat  dolium  et  detur  per  bajuhun  prelium  dolii  dictis 
questoribus  per  ipsos  distribuendum  ul  supra;  et  nulla  alia  pena 
])ropler  hoc  infligatur.  El  tabernarii  vendant  eo  pretio  extraneis  quo 
vicinis.  El  idem  fiai  de  oleo,  si  mala  mixlura  ponatur  in  eo. 

Item,  cum  diceretur  quod  carnifices  Rutbene  vendunt  aliquas  carnes 
minus  bonas  et  minus  idoneas  ad  comedendum,  publiée,  in  tabulariis 
suis  ubi  bonœ  carnes  communiler  vendunlur  et  vendi  debent  seu 
consueverunt,  fuit  ordinatum  ut  supra  quod  de  futuro  nullus  car- 
nifex  seu  macellarius  quicumque  vendal  laies  carnes  in  dictis  tabulariis 
positis  juxta  plateam  sancli  Stephani,  vel  alibi,  publiée  in  dicta  civitate 
seu  ejus  perlinentiis,  nisi  in  certo  loco  ad  hoc  deputando  vel  intra  dô- 
mes suas;  cerlificanles  tune  emptores  illas  carnes  esse  caprinas  seu 
de  ove  quae  non  fuerit  sanata,  neque  porcorum  'malegivesorum  sive 
themargiorum,  neque  oves,  neque  carnes  animalium  quae  non  po- 
tuerunt  venire  pedibus  suis  ad  dictam  civitatem,  nisi  esset  venalio, 
vel  bone  et  munde  carnes  salse,  neque  carnes  buffando  inflatas,  quo- 
niam  ex  hoc  mulla  mala  proveniunt  seu  provenire  consueverunt;  sed 
dictas  carnes,  si  veliut,  vendant  alibi  et  seorsum  asserendo  expresse 
quœ  et  quales  sinl.  Et  ad  hoc  presententur  duo  probi  horaines  diclo 
domino  episcopo  vel  ejus  jndici  seu  bajulo,  coram  quibus  jurent 
ul  supra,  et  de  iis  provideanl,  juxta  quorum  consilium  bajulus  appro- 
bel  vel  reprobet  carnes  ul  supra  dictum  est  de  pannis.  Et  possil  lu- 
crari  carnifex  unum  denarium  pro  solido  tantum  a  festo  B.  Michaelis 
usque  ad  quadragesimam,  et  a  die  Paschae  usque  ad  feslum  Beali  Mi- 
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chaelis  1res  obolos  et  non  plus,  nisi  intestina,  jecur,  cor  et  piilnionem. 
Qui  veto  contraiium  fecerit,  perdat  dictas  carnes,  et  bajulus  dicte 
civitatis,  dictis  consulibus  ad  hoc  presentibus  et  vocatis  ut  supra, 
capiat  eas  et  det  questoribus  pauperum  verecundorum  et  induendo- 
rum  distribuendas  per  eos ,  ut  supra;  et  nuUa  alia  pena  propter  hoc 
infligatur.  Slatuantur,  ut  supra  dictum  est  de  pannis,  duo  probi  viri 
qui  custodiant  et  sollicitudineni  gérant  carniuin  predictaruni.  Et  pei' 
eumdem  moduni  fiât  de  piscibus  recenlibus  qui  in  civitate  venduntur 
seu  revenduntur.  Et  eodem  deputantur  duo  ahi  probi  \iri  qui,  auto- 
ritate  bajuH,  provideant  ,  statuant  et  ordinent  quantum  percipiant 
fornarii  pro  coquendo  pane  :  et  compellat  fornerios  bajuhis  ad  servan- 
dum  quod  illi  probi  viri  super  fornagio  duxerint  ordinandum  :  ordi- 
net  etiani  quantum  liceat  levare  pistricibus  in  quohbet  cestario  bladi. 

Item,  fuit  ordinatum  ut  supra  quod  in  aliquo  loco  idoneo  dicte 
civitatis  ponatur  pondus  ad  quod  omnia  blada  que  molentur  in  dicta 
civitate  ponderentur  ;  et  molendinarius  qui  recipiet  dictum  bladum 
sic  ponderatuni,  molat  bene  et  Icgaliler  dictum  bladum  :  et  de  farina 
dicti  bladi  reddat  tantundem  ponderis  quantum  reccperit,  excepta  mo- 
lendura,  et  ad  dictum  pondus  farina  reportetur  et  ponderetur;  et  si 
lantum  ponderis  non  reddiderit,  teneatur  illud  supplere  de  eque  bona 
farina.  Et  unus  bonus  homo  et  legalis  per  consules  dicte  civitatis 
presentetur  dicio  domino  episcopo  seu  cjus  bajulo  dicte  civitatis,  qui 
eum  instituât  in  eodem  officio  et  recipiat  juramentum  ab  eodem  homine. 
quod  bene  et  fideliter  se  habeat  in  dicto  officio  dicti  ponderis  :  et  pro 
quolibet  cestario  bladi  quod  ponderabit,  recipiat  et  habeat  ununi  obo- 
lum  Ruthenensem  et  non  plus  :  et  ea  que  recipiet  pro  dicto  pondère 
convertatur  per  dictos  consules  in  ulilitatem  civitatis  predicte,  salvo 
salario  quod  ei  dabunt  dicti  consules  pro  labore.  Et  quandocunque  aut 
quotiescunque  ille  videbitur  amovendus  a  dicto  officio  ponderis,  pre- 
sentetur alius  et  instituatur  ut  supra  proxima  continetur.  Propter  bec 
autem  de  blado  capituli  Rutli.  nihil  intendit  dictus  episcopus  ordi- 
nare,  nec  de  bladis  suis,  et  si  ipsa  ponderet,  nihil  levelur  ab  eo. 

Insuper,  quoniam  aliqui  malitiosi  homines  explatantas  arbores,  al- 
baria,  populos,  et  alias  erradicabant  et  scindebant,  et  portabant  de 
pradiis  alicujus,  magnum  damnum  dantes  eorum  domino  cum  mo- 
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dico  eorum  commodo  licet  fortes,  liic  modificavit  penas  diclus  do- 
iniinis  cpiscopus,  <juod  (|iii  talia  reperti  fuerint  cotnniittentcs,  solvant 
(|uinque  solidos  Huth.  bajulo  pro  pena  pro  cpialibet  arbore  erradicata 
et  scissa,  et  damnuni  passo  reddant  dupliun;  et  de  illa  pœna  det  ba- 
julus  duos  solidos  revelanti,  et  sufficiat  in  boc  casu  probatio  unius 
l)oni  testis  cuni  presuniptione. 

\.  B.   Le  surpUis  de  cet  acte  ne  contient  que  le  nom  des  témoins  et 
ipielques  protestations  respectives  qu'il  est  inutile  d'insérer  ici. 

D.  G. 


VI.    SAINT-AFRIQUE  (Ville). 

COUTUMES  ACCORDÉES  AUX  HABITANTS  DE  LA  VILLE 
DE  SAINT-AFRIQUE 

P.\R  RAIMOND  Vn,  COMTE  DE  TOULOUSE,  MABQDIS  DE  PROVENCE  ET  COMTE  DE  ROUERGUE, 

EN  1238  '. 
(Arcli.  de  l'hôtel  de  ville  de  Saint- Afrique ,  mss.  de  Colbert,  à  la  Bibliothèque  royale.) 


Ceci  sont  coutumes  de  la  ville  de  Saint-Afrique. 

Que  tout  bomme  qui  babite  dans  la  ville,  soit  qu'il  en  soit  natif,  ou 
cju'il  soit  venu  du  dehors,  ou  qu'il  y  vienne  encore,  soit  franc  de  tolta, 
de  quête  et  d'albergue,  et  sûr  de  toutes  autres  choses,  excepté  ce  qu'il 
doit  faire  aux  seigneurs,  et  fermances  et  justices,  et  en  telle  manière  que 
si  honmie  ou  femme,  qui  que  ce  fiit,  enlroit  sciemment  en  maison,  ou 
oliamp  à  blé,  ou  tuoit  bétail,  larron  de  nuit  et  de  jour,  surpris  avoir 
vendangé  ou  vendangeant  vignes,  rompu  le  pressoir  ou  répandu  le 
vin,  ou  dérobé  ou  tué  des  moutons,  il  perdra  le  pied  ou  le  poing,  et 
que  de  ses  biens  ou  de  son  fonds  on  réparera  le  dommage,  et  le  res- 
tant sera  à  la  volonté  des  seigneurs,  réservée  la  dot  et  épousailles  de 
la  femme  s'il  en  avoit:  et  que  de  tout  autre  laicin,  celui  qui  l'aura  fait 
sera  couru  la  première  fois;  et  la  seconde  couru  et  attaché;  et  la  troi- 
sième, son  corps  et  ses  biens  seront  saisis  et  le  dommage  réparé  à  celui 

•  Je  mu  sers  de  la  traduction  officielle  des  manuscrits  de  Doat,  funds  de  Colbert. 

D.  G. 
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qui  l'aura  reçu,  à  la  volonté  des  seigneurs,  réservées  la  dot  et  les  épou- 
sailles de  sa  femme,  s'il  en  avoit. 

Et  que  tout  homme  qui  tire  couteau  en  colère  contre  un  autre, 
donne  soixante  sous  aux  seigneurs  et  fasse  droit  à  celui  contre  qui  il 
l'aura  tiré  :  et  s'il  en  frappe,  qu'il  perde  le  poing  et  donne  soixante  sous 
aux  seigneurs  et  fasse  droit  à  celui  qu'il  aura  frappé,  si  l'excédé  reste 
en  vie;  et  s'il  en  meurt,  qu'on  mette  dessous  le  mort  celui  qui  l'aura 
tué,  lequel  subira  cette  peine  de  quelle  arme  qu'il  ait  fait  le  coup,  et 
ses  biens  seront  remis  à  la  volonté  des  seigneurs,  réservée  la  dot  et 
épousailles  de  sa  femme,  s'il  en  a. 

Et  si  aucun  homme  frappoit  un  autre  du  pied  ou  de  la  main  en  co- 
lère, donnera  un  sou  au  seigneur;  et  s'il  lui  faisoit  sortir  du  sang, 
quatorze  sous,  et  qu'il  fasse  droit  à  celui  qu'il  aura  fiappé;  et  s'il  tiroil 
du  sang  avec  une  pierre  ou  avec  bois  en  colère  et  sciemment,  don- 
nera soixante  sous  aux  seigneurs. 

Et  tout  homme  ou  femme  qui  mettra  le  feu,  de  Peret  jusqu'à  S'-Chris- 
tophe  et  jusqu'à  la  côte  de  Borbia,  à  escient  et  pour  faire  brûler  le  bois, 
payera  vingt  sous  ou  perdra  l'oreille. 

Et  tout  homme  qui  tiendia  fausse  mesure  de  blé  ou  de  vin  ou  fausse 
pouniadière,  payera  vingt  sous;  et  qui  tiendra  livre  ou  canne  de  drap 
fausse,  payera  soixante  sous;  et  tout  homme  qui  vendra  du  vin  en 
gros  donnera  autant,  lorsqu'il  l'aura  crié,  pour  le  vendre  davantage; 
et  au  menu ,  deux  deniers  par  setier. 

Et  si  aucun  homme  plaidoit  à  la  cour  avec  les  seigneurs,  qu'il  plaide 
sans  frais  et  sans  mises  jusqu'à  ce  que  le  procès  soit  jugé;  et  s'il  n'étoil 
point  condamné,  il  ne  lui  en  coûtera  rien  :  et  (|ue  la  plaidoirie  puisse 
durer  trois  délais  sans  plus.  Et  si  deux  hommes  plaidoient  dans  la 
jurisdiction  de  la  cour,  le  seigneur  pourra  lever  les  missions  à  chaque 
plaidoyer;  et  lorsque  le  procès  sera  jugé,  celui  qui  perdra  rembour- 
sera à  l'autre  toutes  ses  missions. 

Et  tout  homme  ou  femme  qui  entrera  en  jardin,  vigne  ou  champ 
d'autrui  pour  prendre  les  fruits  et  coupera  les  arbres,  vignes,  taillis, 
aubiers  pour  en  faire  des  bâtons,  ou  autres  choses,  il  donnera  de  jour 
douze  deniers  pour  branche  et  de  nuit  un  sou,  et  réparera  le  dommage 
à  celui  à  qui  il  l'aura  fait. 
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Et  im  honiiue  el  femme  sera  cru  par  serment  de  ce  ban;  et  tout 
homme  preux  et  loyal  sera  cru  par  son  serment  de  garantie  jusques  à 
cinquante  sous. 

Et  tout  liomme  et  femme  qui  sera  pris  en  adultère,  courra  :  et  si  on 
pouvoit  prouver  qu'aucun  homme  ou  femme  sont  de  ceux-là,  seront 
encourus. 

Et  en  outre  ,  toutes  les  autres  choses  seront  réglées  dans  la  ville  par 
droit  et  laison. 

Et  tout  homme  ou  femme  qui  consentira  ou  assistera  à  aucun  des 
maléfices  dessusdits,  aura  la  même  peine  que  les  malfaiteurs. 

Et  tout  homme  ou  femme  qui  viendra  au  marché  aura  sauf-conduit 
des  seigneurs  en  allant  ou  venant,  s'il  u'avoit  tué  personne. 

Et  les  hommes  qui  habitent  dans  la  ville  et  qui  y  feroient  des  huttes 
ou  bàtimens  ne  payeront  point  leude  ni  péage. 

Et  tout  homme  ou  femme  de  la  ville  de  Saint-Afrique  pourra  laisser 
et  léguer  ses  biens  à  celui  qu'il  voudra  ;  et  s'il  mouroit  sans  en  disposer, 
ils  retourneront  au  plus  proche,  ainsi  qu'il  est  de  droit  et  raison. 

El  moi,  R.  par  la  grâce  de  Dieu,  comte  de  Toulouse  et  marquis  de 
Provence ,  octroyé  toutes  ces  coutumes  el  promets  de  les  faire  tenir 
fermes  ;  et  pour  plus  grande  fermeté  je  fais  garnir  la  présente  charte  et 
refermer  avec  mon  sceau. 

Actuni  fuit  quarto  die  exitiu  mensis  maii ,  feria  sexta,  anno  domi- 
nice  incarnalionis  millesimo  ducentesinio  tricesimo  octavo  (ce  qui  revient 
au  vendredi  28  de  mai). 


Ces  privilèges  furent  confirmés  en  1 3 1  i  par  le  sénéchal  et  le  juge-mage 
de  Roiiergue  ,  commissaires  du  roi  nommés  le  27  de  juillet  de  la  même 
année,  et  ils  le  furent  encore  par  des  lettres  patentes  de  Philippe  IV 
(le  Bel),  de  Louis  X  (Hulin)  et  du  roi  Jean  '. 

Un  arrêt  contradictoire  du  parlement  de  Paris,  en  date  du  jeudi 
8  de  mai  1 3i  5 ,  en  assura  aussi  la  possession  aux  consuls  de  Saint-Afri- 
que'.  D.  G. 

'  Hôtel  de  ville  de  Saint-Afrique. 

*  Arch.  de  .Saint-Afrique,  mss.  de  Colbert,  à  la  Bibliothèque  royale. 
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VU.    NAJAC  (Ville). 
COUTUMES 

DONMBES   PAR   ALPHONSE   DE   FBAiNCE,  COMTE    DE  POITIEBS,  DE  TOLLOISE  ET    ROUEBGL'E, 
AUX    HABITANTS    DE    LA    VILLE    DE    NAJAC,    E\    1255. 

(  Arch.  des  jésuites,  à  Toulouse,  mss.  de  Colberl.) 


Alfonsus,  filius  régis  Franciae  ,  cornes  Pictavensis,  universis  pise- 
sentes  lilteras  inspecturis  salutera.  TSoveritis  qiiod  nos  consuetudines 
volumus  et  usus  infra  scriptos  in  Castro  de  Najaco ,  diœcesis  Riithe- 
nensis,  de  caetero  observari  prout  inferius  exprimuntur. 

Quarum  consuetudinum  prima  est,  quod  si  aliquishomo  vel  aliqua 
millier  intrat  vineam  aiterius,  vel  liortum,  sive  pratum  ,  vel  capit  fruc- 
tus  sine  de  loco  domini  voluntate  ciijus  res  est ,  postqiiam  prseconi- 
saluni  fuerit,  ille  vel  iila  qui  intraverit  de  die  est  incursus  de  tribus 
solidis  solvendis  consulibus  dictae  villœ,  de  gratia  nostra  speciali, et  emen- 
dabit  damnum  :  et  quaelibet  bestia  dabit  quatuor  denarios  pro  Deo,  et 
anser  unum  denarium  solvendum  similiterdiclis  consulibus,  et  dominus 
cujus  est  bestia  emendabit  malefactuui,  et  quidquid  consules  dicti  castri 
levant  vel  recipiunt,  vel  de  ca?tero  récipient  de  supradictis  incursibus, 
vel  per  casus  superius  expresses,  ponent  in  reparatione  pontium,  pla- 
tearuni  et  carreriarum  et  passuum,  ad  aedificium  et  proficium  dicti 
castri  de  Wajaco. 

/tem,  si  quis  intret  de  nocte  vineam  aiterius,  hortum ,  vel  pratum, 
vel  capit  fructus  de  loco  sine  domini  voluntate  cujus  res  est,  post- 
quam  praeconisatum  fuerit  quolibet  anno,  ille  qui  intraverit  de  nocte 
sit  nobis  incursus  de  sexaginta  solidis. 

I(em,  qui  tenuerit  in  castro  de  Najaco  falsum  pondus  aut  mensuram. 
aut  ulnam  sive  cannam,  solvet  pro  incursu  septem  solidos,  et  unum 
denarium  nobis  :  et  si  esset  solilus  ultra  duas  vices  talem  committere 
falsitatem ,  gravius  punietur  secundum  qualitatem  et  quantitatem  de- 
licti. 

4. 
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Itern,  cai  nilices  sive  macellarii  vendere  debenl  bonas  carnes  et  légales  : 
et  a  festo  sancli  Michaelis  usque  ad  Pasclia  debent  lucrari  in  quolibet 
solido  très  obolos  tantum,  et  a  Pascha  usque  ad  festum  sancli  Michaelis, 
in  solido  lanluni  duos  denarios  :  et  si  alicjuis  carnifex  vel  macellarius 
bannuni  noslrum  infringeret ,  est  incursus  nobis  de  septem  solidis  et 
denariis;  et  si  vendiderit  carnes  quse  non  essent  bonse,  sanae  et  légales, 
aniittat  carnes  quas  vendiderit  et  restituât  pretiuni  illi  qui  eas  emerit, 
el  carnes  pauperibus  erogenlur. 

Item,  pister  sive  pistrix  lucralur  in  sextario  frumenli  tantummodo 
duodecim  denarios  et  furfur;  et  si  plus  lucretur,  nos  possemus  frangere 
totum  panem  pauperibus  ubi  volumus  erogare. 

Item,  res  conieslibilis  de  foris  apportala,  ex  quo  fuerit  prseconisatum, 
non  débet  vendi  nisi  prius  ad  plateam  castri  fuerit  apportala;  et  durât 
islud  bannutn  a  festo  sancti  Joannis  Baptistae  usque  ad  festum  sancti 
Michaelis  :  et  si  quis  bannuni  infringeret ,  punielur  in  duodecim  dena- 
rios nobis  solvendos. 

Item,  perdices,  cuniculi,  lepores  non  vendanlur  nisi  quantum  nos 
fecerimus  prœconisari. 

Item,  nullus  homo  de  re  comeslibili,  scilicet  de  volatilibus,  bestiis 
silvestribus,  pomis,  pyris  et  similibus,  quam  vel  quas  ad  vendendum 
apporte!  in  Castro  de  Najaco,  del  leudam  nisi  die  fori. 

Item,  aliquis  homo  castri  de  Najaco  non  est  incursus  pro  leuda,  si 
eam  non  solverit  in  die  fori  :  non  lanien  eam  solvat  die  crastino  fori. 

Item,  ballivus  non  débet  vim  inferre  alicui  homini  vel  mulieri  de 
Castro  de  Najaco  :  quod  si  feceril,  poterit  appellari  ad  curiam  nostram 
ad  faciendum  jus,  si  firmare  voluerit  ille  cui  ballivus  vim  volebat  in- 
ferre, nisi  in  causa  criminali  in  qua  débet  corpus  retineri. 

Item  ,  consules  quolibet  anno  jurent  quod  bene  fideliter  servent  do- 
minium  nostrum  et  populumgubernent  castri  de  Najaco  cum  pertinentiis 
suis,  et  teneant  consulatum  legaliter  pro  posse  suo;  et  quod  non  re- 
cipianl  aliquod  servitium  propter  consulatum  ab  aliqua  persona;  qui- 
bus  consulibus  communitas  dicti  castri  jurabit  consilium  sibi  dare  et 
obedire,  salvo  tamen  in  omnibus  jure  nostro. 

Item,  instrumenta  facta  per  notarium  publicum  illam  vim  habeant 
quem  habent  publica  instrumenta. 
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Item,  testamentum  factiim,  \el  voluntas,  per  illum  vel  illani  qui 
facere  potest  et  de  rébus  de  quibus  fieri  potest,  in  praesentia  testiiim, 
firmiter  observetur. 

llem,  si  aliquis  vel  aliqua  sine  testamento  decesserit  et  non  habeat 
haeredem  proximiorem  de  paientela  sua  usque  ad  quartum  gradum  , 
iste  succédât  si  itnpedimentum  legilimum  non  babeat  :  et  si  quis  non 
fueiit  qui  debeat  haeredare,  dicti  consules  teneant  nomine  nostro  bona 
defuncti  per  annuni  et  diem  descripta,  et  si  tune  non  valeat  aliquis  vel 
aliqua  qui  debeat  haeredare,  tradent  tune  ea  nobis  ul  ex  bis  nostram 
faciamus  voluntateni. 

hem,  quodlibet  debitum  cognituni  nos  debemus  facere  persolvi,  si 
clamor  ad  nos  vel  ballivum  noslrum  pervenerit,  infra  quatuordecim 
dies;  et  transactis  quatuordecim  diebus,  si  non  persolverit,  compel- 
lemus  debitorem  ad  solvendum,  et  debemus  inde  habere  guinque  so- 
lidos  pro  clamore,  tantundem  clamor  factus  fuerit,  et  si  negaverit  et 
noluerit  se  purgare,  si  petitor  probare  non  possit,  inde  habere  duos 
solidos  de  libra  ab  illo  qui  succumbat. 

Item,  de  vituperiis  verbalibus  vel  injectionibus  parvis  si  fiant  vel 
dicantur  in  castro  de  Najaco  ab  una  personna  contra  aliam,  nos  non 
possumus  ibi  aliquid  vendicare  si  clamor  non  pervenerit  ad  nos,  nec 
debemus  ex  hoc  petere  fidejussoriam  cautionem,  nisi  hoc  factura  fuerit 
coram  nobis  vel  eo  qui  fuerit  loco  nostri  :  et  si  clamor  facfus  fuerit, 
habebimus  quinque  solidos  de  clamore,  et  de  aestimatione  injuriae 
de  libra  duos  tantum. 

Item,  si  aliquis  vel  aliqua  castri  de  Najaco  deponat  bestias  pênes  ali- 
quem  ad  médium  lucrum,  ille  vel  illa  (jui  recipit  tenetur  sibi  de  me- 
dietate  capitalis  et  dividere  ad  suum  monitum  illas,  et  quœlibet  divisio 
quam  homo  faciat  débet  persolvi  infra  quatuordecim  dies,  nisi  aliter 
conventum  fuerit  tempore  depositionis. 

Item,  si  aliquis  ducet  uxorem  et  recipiat  mille  solidos  in  dotera, 
ipse  dabit  mulieri  quingentos  solidos  in  donationera  propter  nuptias. 
vel  secundura  quod  majus  vel  minus  receperit  secundura  istara  mo- 
derationem,  nisi  aliae  conventiones  factœ  fuerint  inter  ipsos  :  et  si  ma- 
ritus  vixerit  plus  quam  uxor  et  non  habeant  liberos,  débet  tenere  totam 
dotem  in  vita  sua,  et  post  mortem  débet  reverti  ad  parentes  mulieris. 
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iiisi  ipsa  ei  fecerit  donationetn  in  perpeluum.  Et  illud  idem  est  in 
iivore  de  donatione  propter  nuptias  :  si  supervixerit  niarito  et  non 
liabeant  prolem  vel  infanteni,  vei  si  habeant  infantem,  uxor  lecupe- 
rabil  dolem  suani  et  douationem  propter  nuptias,  et  postea  débet  re- 
dire donalio  propter  nuptias  ad  infantes  quos  habet  de  iilo  marilo, 
vel  ibi  ubi  niaiitus  disposuit. 

llem,  qui  abstraxerit  gkidiuiu  eontra  alium,  debemus  exinde  habere 
sexaginta  solidos;  et  si  faceret  inde  ictum  mortalem  unde  ille  moriatur, 
fiât  justitia  secundum  voluntatem  noslram  êtres  sint  iucursae  :  si  non 
aioriatur,  dabit  sexaginta  solidos  et  emendabit  injuriam  lœso. 

Item,  de  latronibus  et  bomicidiis  fiât  justitia  secundum  volunta- 
tem nostram,  sed  de  bonis  incursis,  pro  bonis  quodcumque  sit  iucursus, 
débita  solvantur  et  deposita  restituantur  de  quibus  tenebatur  incursus 
antequara  nos  vel  ballivus  noster  in  supradictis  posuerimus  manum 
nostram. 

Ite/n,  de  adulterio  probato  currant  per  castellum  honio  et  fœmina , 
vel  trecentos  solidos  dent,  et  oplio  sit  incursoiuni. 

Item,  qui  fidejusserit  pro  alio  solvet  si  in  bonis  suis  haec  poterit  in- 
venire,  si  principalis  non  fuerit  solvendo. 

Item,  si  aliquis  homo  vel  fœmina  vult  dare  res  suas,  potest  dare  cui 
\oluerit,  et  donatio  illa  débet  in  perpetuum  observari,  servata  tamen 
liberis  légitima  portione  secundum  consuetudinem  leri"se. 

Item,  capaci,  salvo  jure  nostro. 

Item,  quilibet  homo  et  quaelibet  bestia  permanens  infra  clausuram 
dicti  castri  de  INajaco  liber  sit  et  libéra  a.  pesada,  sicut  bonœ  memoriîe 
Ravmundus,  quondam  cornes  Tholosae,  praedecessor  noster,  liberavit 
eosdem  a  pesada  pia^dicta. 

Item,  quilibet  homo  dicti  castri  de  INajaco  habitans,  potest  emere 
et  recipere  ad  censum  et  acapitum  a  milite  vel  a  quocumque  vendilore 
qui  vendere  velit  et  donare  ad  censura,  salvo  jure  nostro,  nisi  esset 
feudum  mililis. 

Item,  quilibet  homo  et  quœlibet  fœmina,  qui  non  est  homo  nostei 
de  corpore,  qui  veniat  in  dicto  Castro  de  Najaco,  est  liber  quantum 
ad  nos  sicut  alii  habitatores. 

Item,  nullus  homo  extraneus,  si  non  est  permanens  in  dicto  castro 
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de  Najaco,  possit  vendere  in  supra  dicto  castro  ad  detalhini,  setl  iiï 
foro  seii  in  die  fori. 

Item,  dictum  castrum  de  Najaco  ciini  pertinentiis  suis  débet  esse 
liberum  et  immune  de  qualibet  qiursùt ,  quod  non  debemus  facere 
qusestam  nisi  de  honiinum  volunlate,  nisi  viginti  marchas  argenti  quas 
illi  dabunt  nobis  quoHbet  anno,  scibcet,  corpus  castri  tertiam  partem, 
et  pertinentia  castri  duas  partes. 

Item,  notum  sit  quod  nos  haberaus  in  foro  de  leada  :  si  bos  vendalui , 
ab  emptore  unum  denariuni,  et  de  bestia  grossa  duodecim  denarios; 
et  in  quolibet  corio  bestiae  grossae  quod  ibi  venditur,  unum  denarium 
ab  illo  qui  vendit  corium;  et  de  pelle  vulpis,  et  de  /ecrr/ (lièvre),  et  de 
fojna  (fouine),  unum  denarium  a  venditore;  et  de  ove  et  de  capra 
unum  obolum  ab  emptore;  et  in  una  tortella  de  cera  unius  librae  vel 
superius,  unum  denarium  a  venditore,  et  plus  non  dabit  pro  quan- 
lacumque  cera  portet  collarius  :  et  de  una  .sarcina  ollarum,  unam  ollam 
unius  denarii;  et  Manfredus  de  Montelli  et  sui  partiarii  unum  obolum  : 
et  in  uno  pondère  ollarum,  nobis  unum  obolum  vel  unam  ollam  unum 
obolum  valentem  :  et  die  jovis  quam  voluerinuis  semel  in  anno,  habe- 
bimus  de  quolibet  latere  porcorum  quod  invenietur  ibi  illa  die,  unum 
denarium,  et  hoc  non  sit  nisi  semel  in  anno  citra  natale  Domini;  et  de 
quolibet  homine  extraneo  qui  teneat  tentorium  in  foro,  unum  dena- 
rium de  quocumque  inesticro  sit,  excepfis  mercariisqui  non  dant  nisi 
obolum  :  et  quilibet  homo  dicti  castri  de  Najaco  qui  tenet  tentorium 
in  foro,  de  quocumque  inesticro  sit,  potest  transire  cum  sex  denariis 
quos  donet  annuatim  in  festo  INatalis,  vel  cum  uno  denario  qualibet 
vice  qua  teneat  tentorium  in  foro  qui  persolvat,  et  optio  ejus  erit  qui 
donat;  quaelibet  pistrix  dabit  quolibet  anno  in  die  jovis  panis  cœn?e 
quatuor  denariatas  panis  :  pro  sarcina  ferri  dabit  quatuor  denarios 
qui  defert  illam  de  foris  :  pro  sarcina  salis  dabit  unam  piinnam  de  sale 
et  unum  denarium;  et  pro  una  sarcina  bladi,  vel  vini,  vel  salis,  qui 
a  dicto  Castro  de  Najaco  extrahere  voluerit,  unum  denarium;  et  pro 
uno  pondère  hominis  salis,  unum  obolum  :  et  in  una  die  jovis,  semel 
in  anno,  possumus  leudare  sal  sicut  bladum  :  pro  uno  sextario  bladi 
recipimus  pro  leuda,  cupam  rasam  vel  plus  vel  minus,  secundum  jus- 
tam  estimationem  :  et  pro   uno  pondère  scyphorum   vitri   vel  ligni , 
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iinum  scyphum  :  et  de  scutellis  et  de  grasatellis,  pro  pondère,  unum 
(ienarium  :  et  lecipicimis  lemlarn  de  quolibet  horti  semine,  secundum 
(juod  per  bonani  lationem  videbimus  faciendum  :  et  quilibet  hoiiio 
qui  non  perraaneal  in  dicte  castre  de  Najaco,  si  iverit  vias  suas  et  non 
persolvit  leiulam,  dabit  nobis  septem  solidos  et  unum  obolum  pro  in- 
cursu  :  et  de  ictu  pugni,  si  quis  fecerit  illum  in  foro,  donabit  nobis 
septem  solidos  et  unum  obolum  :  et  si  sanguis  inde  exierit,  donabit 
sexaginta  solidos  et  unum  denarium. 

Item,  nullus  homo  habitans  in  dicto  Castro  de  Najaco  vel  in  perti- 
nentiis  ejusdem  dabit  leudam  neque  pedagium  in  dicto  castro  pro 
rébus  aliquibus  quas  déférât,  nisi  vendat  eas  vel  emat  in  foro.  Qui 
litigat  de  possessionibus  solvet  duos  solidos  de  libra  et  clamorem.  Si 
ballivus  noster  pignorel  aliquem  debitorem,  post  quindecim  dies  dates 
ad  solutionem  ejus  quod  debetur,  créditer  oui  sunt  pignora  assignata 
servabit  illa  per  quindecim  dies:  ultimis  diebus  elapsis,  cuicumque 
veluerit  eadem  ipse  vendere  licebit. 

Item,  ballivus  jurabit  coram  consulibus  dicti  castri  quod  in  officie 
suo  fideliter  se  babebit,  et  jus  cuilibet  reddet  pro  possibilitate  sua, 
bona  fide;  et  quod  consuetudines  bonas  et  approbatas  castri  ipsius 
observabit,  salve  tamen  in  omnibus  jure  nostro. 

Item,  consules  constituantur  quolibet  anno  in  festo  beatae  Mariée 
februarii,  per  nos  vel  nostrum  mandalum  ;  et  si  die  ista,  nevi  consules 
non  constituerentur,  volumus  quod  constituti  pessent  uti  petestate 
sua  et  jure  suo  donec  alii  constituerentur. 

Item.,  consules  habeant  potestatem  reparandi  carrerias,  vias  publicas 
el  plateas  :  et  qui  sordities  in  eisdem  ejecerint,  ab  ipsis  consulibus  et 
a  ballivo  dicti  castri  de  Najaco  puniantur  secundum  quod  eis  vide- 
bitnr  expediie. 

Que  omnia  prsedicta  et  singula  quantum  de  jure  pessumus  appro- 
bantes  in  perpetuum,  eorum  testium  praesentia  sigillum  nostrum  duxi- 
mus  apponendum. 

Datura  apud  Vicennas,  anno  Domini  millésime  ducentesinio  quin- 
quagesimo  quinte,  mense  augusti. 
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VIII.    ASPRIÈRES  (Ville). 
PRIVILÈGES  DE  LA  VILLE  D'ASPRIÈRES. 


Par  les  lettres  données  à  Saint-Gilles,  le  19  juin  1209,  le  comte  de 
Rouergne,  Raimond  VI,  avait  déclaré  le  prieur  et  la  ville  d'Asprières 
exempts  de  toute  quête,  taille,  albergue;  de  l'obligation  de  l'accom- 
pagner eu  armes  à  la  guerre,  et  de  toute  espèce  d'exaction  quelcon- 
que '. 

Ce  privilège  fut  confirmé  en  juillet  1273,  par  Philippe  111  le  Hardi  : 

En  avril  i3i5,  par  Louis  X; 

En  janvier  i338,  par  Philippe  VI; 

En  juin  1370,  par  Charles  V. 

[Ordonnancet  du  Louvre,  t.V,  p.  ioy.) 

'  Le  comte  Raimund  VI  ne  possédait  alors  que  la  moitié  d'Asprière>;  l'autre  lui  fut 
donnée,  en  laSo,  par  l'abbé  de  Saint-Martial  de  Limoges. 


T.    m.    —    I        PARTIE. 


DÉPARTEMENT  DE  LA  CORREZE. 


RAPPORT  SLR  LES  ARCHIVES  DE  LA  VILLE  DE  BRIVE; 
PAR    M.    MARVAUD, 

RÉCENT   d'histoire   AU   COLLÈGE   DE   LA   MÊME    VILLE. 

(Extrait.) 


Brit'e,  te  iS  juillet  ii\\. 

Monsieur  le  Ministre,  j'ai  l'honneur  d'adresser  à  Votre  Excellence 
un  aperçu  général  sur  les  archives  de  la  ville  de  Brive,  dans  l'espoir 
que  ce  travail  peut  être  de  quelque  utilité  pour  le  classement  des  prin- 
cipaux documents  de  notre  histoire  nationale.  Ces  archives  se  trouvent 
déposées  à  la  mairie,  où  je  les  ai  classées  et  renfermées  dans  des  car- 
tons, afin  d'éviter  toute  altération.  J'indique  ici  chaque  document: 

24  jui"  1342.  Ordonnance  de  lévèque  de  Beauvais,  lieutenant  du 
roi  en  Languedoc,  suspendant  pour  douze  jours  la  levée  de  vingt  sous 
par  feu,  dans  l'étendue  de  la  vicomte  deTurenne,  de  la  chàtellenie 
de  Malemort,  de  la  terre  de  l'évèque  de  Tulle,  et  dans  la  ville  de  Brive. 
Cet  impôt  était  demandé  pour  couvrir  une  partie  des  frais  de  la  guerre 
contre  les  Anglais.  Cette  ordonnance  est  en  latin  ,  et  écrite  sur  par- 
chemin. 

i36i.  Extrait  des  articles  d'une  transaction  entre  les  consuls  et  le 
vicomte  de  Turenne.  Ce  dernier  prétendait  exercer  plusieurs  droits  de 
seigneurie. 

i4io.  Original  sur  parchemin  d'une  ordonnance  de  Charles  V, 
exemptant  de  tous  subsides  les  habitants  de  Brive,  pour  n'avoir  pas 
voulu  abandonner  le  parti  du  roi  de  France,  pendant  la  guerre  contre 
les  Anglais.  On  y  fait  mention  des  persécutions  exercées  à  la  même 
époque  contre  les  habitants,  par  le  vicomte  deTurenne,  qui  se  joignait 
aux  Anglais. 
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Vidimus  de  la  transaction  de  i36i.  Ce  document  est  d'un  grand 
prix.  Il  explique  l'état  politique  des  communes  du  Midi,  en  quoi 
elles  différaient  de  celles  du  Nord,  et  les  efforts  que  firent  plusieurs 
grands  possesseurs  de  fiefs  pour  les  asservir.  On  y  trouve  relatées 
les  sentences  arbitrales  des  années  121 1,  la^i,  1261  et  i35o,  qui 
prouvent  les  efforts  que  fit  la  bourgeoisie  pour  conserver  les  privi- 
lèges de  la  commune.  On  y  remarque  aussi  que  les  consuls  se  firent 
autoriser  par  la  communauté  à  signer  cette  transaction.  La  procuration 
des  principaux  habitants  est  réunie  à  la  transaction,  portant  les  signa- 
tures originales. 

i5a8,  i56i,  i562.  Contrat  d'acquisition,  par  le  vicomte  deTurenne, 
le  baron  de  Malemort  et  les  consuls,  d'une  maison  destinée  à  l'éta- 
blissement d'un  collège.  Pour  faire  les  frais  de  cet  établissement,  les 
consuls  vendirent,  pour  en  jouir  toute  sa  vie,  une  charge  de  judi- 
cature  à  P.  Poverel,  moyennant  neuf  cents  livres.  C'était  l'époque  des 
luttes  de  la  réforme  religieuse.  La  guerre  avait  lieu  dans  le  pays.  Aussi 
Irouve-t-on  dans  le  même  document  l'extrait  d'une  délibération  où  il 
fut  décidé  qu'on  se  mettrait  en  mesure  de  repousser  les  protestants, 
en  fermant  toutes  les  ouvertures  pratiquées  aux  murailles.  Cet  ordre 
avait  été  donné  par  le  seigneur  de  Pompadour,  qui  commandait  dans 
le  Limousin. 

i5  mars  1608.  Original  d'une  lettre  de  Henri  IV,  ordonnant  aux  habi- 
tants de  la  ville  d'obéir  à  M.  de  Schomberg,  lieutenant  général  de  la 
province  du  Limousin. 

1618.  Procès-verbal  d'une  délibération  d'une  assemblée  communale, 
dans  laquelle  il  est  reconnu  que  les  consuls  ont  le  droit  de  surveiller, 
quand  ils  le  veulent,  l'enseignement  donné  dans  le  collège  par  les 
Jacobins.  Ce  titre  peut  avoir  quelque  intérêt,  relativement  à  la  question 
de  la  liberté  de  l'enseignement,  et  aux  droits  de  l'État  et  des  com- 
munes. 

1619.  Document  se  rapportant  au  précédent.  Il  fait  connaître  les 
plaintes  des  consuls  et  de  la  communauté  touchant  la  mauvaise  tenue 
du  collège  par  les  Jacobins,  et  la  vie  licencieuse  de  leurs  élèi'es.  Il  fut 
décidé  que  cet  établissement  serait  confié  aux  Doctrinaires.  La  mise  à 
exécution  de  cette  décision  causa  de  grands  scandales,  dont  les  auteurs 

5. 
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furent  les  Jacobins.  L'un  d'eux  fut  sur  le  point  de  donner  la  mort  à 
un  Doctrinaire.  L'affaire  fui  portée  au  parlement  de  Boideaux. 

i65i.  Procès-verbal  d'une  délibération  communale  relative  aux  trou- 
bles de  la  Fronde,  et  au  seraient  que  les  liabitants  devaient  faire  au 
roi,  qui  se  trouvait  à  Poitiers. 

1639.  Défense  présentée  par  les  consuls  contre  les  agents  de  la  séné- 
chaussée et  du  présidial,  qui  voulaient  que  les  consuls  ne  prissent  pas 
les  titres  de  barons,  de  coseigneurs  et  de  juges  politiques;  qu'aucune 
proposition  ne  fût  faite  dans  l'assemblée  communale  avant  d'avoir  été 
soumise  au-  lieutenant  général.  Ce  magistrat  devait  ordonner  aux  con- 
suls d'ouvrir  et  de  fermer  les  portes  de  la  ville,  quand  il  le  voudrait. 
Document  utile  à  consulter  pour  Y/iisloiic  du  tiers  état. 

1640.  Remboursement  fait,  à  l'occasion  de  six  nouvelles  foires,  à  l'éta- 
blissement de  trois  nouvelles  classes  dans  le  collège  (deuxième,  rhéto- 
rique et  philosophie),  pour  cbacune  desquelles  on  payait  deux  cents 
livres.  —  Plus,  une  réunion  du  consulat  pour  décider  si  l'on  devait 
aller  complimenter,  à  l'occasion  de  son  mariage,  M.  de  Pompadour, 
lieutenant  général  du  Limousin. 

1640.  Prestation  de  serment  au  roi,  entre  les  mains  du  duc  de  Ven- 
tadour,  pair  de  France,  qui  demandait  que  deux  députés  fussent  en- 
voyés au  roi.  L'assemblée  s'y  refusa,  sur  ce  que  les  routes  n'étaient  pas 
sûres.  C'était  l'époque  des  troubles  de  la  Fronde. 

i464-  Compte  rendu  du  passage  de  Louis  XI  à  Brive,  écrit  en  patois 
du  pavs.  Document  curieux  sous  plusieurs  rapports. 

i374-  Lettres  de  grâce  accordées  à  Brive  par  Louis  d'Anjou,  et  con- 
firmées par  Charles  V.  La  ville  avait  reçu  des  détachements  anglais, 
et  avait  refusé  l'entrée  à  une  armée  royale.  Ce  document,  rédigé  en 
latin  sur  parchemin,  contient  aussi  les  lettres  patentes  qui  enlevèrent 
à  la  ville  ses  privilèges. 

1280  et  suiv.  Vidimus  d'un  édit  de  confirmation  des  privilèges  de  la 
vicomte,  bon  à  consulter  pour  l'histoire  des  grands  fiefs.  —  Un  autre 
donné  par  Philippe  le  Hardi,  1280.  —  Un  autre  de  Jean  le  Bon,  i35o. 
On  trouve  dans  tous  ces  documents  le  désir  des  rois  de  France  de  s'at- 
tacher les  vicomtes  de  Turenne  contre  l'Angleterre. 

I  a4i  et  suiv.  Liasse  contenant  un  acte  d'hommage  fait  par  les  consuls 
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aux  vicomtes  de  Turenne  (1484)?  dans  la  forme  la  plus  humiliante,  à 
genoux,  la  tète  découverte.  —  Acte  d'hommage,  exigé  par  J.  le  Mingre 
(Boucicaul),  au  nom  de  la  vicomtesse,  sa  femme,  i4i4-  — Les  sen- 
tences arbilrales  avec  la  ville  de  Biive,  1241  et  1261.  —  Autre  acte  de 
l'hommage  rendu  par  les  consuls  au  baron  de  Malemort.  Tous  ces  do- 
cuments peuvent  être  consultés  pour  l'histoire  des  communes  dans 
leurs  rapports  avec  la  féodalité. 

iSgi  à  1700.  Extraits  de  diverses  ordonnances  rendues  par  les  con- 
suls, contre  les  blasphémateurs,  contre  ceux  qui  n'observaient  pas  le 
repos  du  dimanche,  etc.  En  tout  cinquante-sept  ordonnances. 

1229  à  1624.  Extraits  de  divers  actes  d'hommage  rendu  par  les  sei- 
gneurs deTurenne  et  de  Malemort  aux  évèques  de  Limoges.  On  y  trouve 
indiqué  un  document  contenant  une  requête  de  Guillaume  de  Male- 
mort contre  Bertrand  de  Bré,  et  adressée  à  Edouard  II,  roi  d'Angle- 
terre. 

18  juillet  i4o6.  Original  d'une  ordonnance  du  sénéchal,  en  latin, 
enjoignant  à  Louis  d'Escoraille  de  livrer  la  tour  de  Malemort,  pour 
empêcher  les  ravages  des  Anglais,  qui  en  sortaient  pour  piller  le  pays. 

1283.  Registre  des  dépenses  et  des  recettes  des  domaines  de  Péri- 
gord,  de  Quercy,  commencé  dans  l'année  f283,  avec  l'état  des  frais  de 
justice  payés  aux  baillis  royaux. 

1207.  Copie  prise  sur  l'original  d'un  jugement  rendu  par  les  consuls 
de  Brive.  La  rédaction  est  en  langue  romane,  de  l'année  1207.  Cette 
pièce,  très-importanle  comme  document  philologique  et  d'administra- 
tion intérieure,  prouve  qu'à  cette  époque  la  ville  jouissait  d'une  large 
liberté. 

Rapport  sur  les  besoins  de  l'agriculture.  Il  fut  fait  lors  de  la  forma- 
tion d'une  société  d'agriculture  par  les  ordres  de  Turgot.  Les  délibé- 
rations de  cette  société  sont  consignées  dans  un  registre  particulier. 

1233.  Extraits  de  plusieurs  anciens  titres  dont  les  originaux  ne  se 
trouvent  plus.  Le  premier  cité  est  de  i263  :  c'est  une  confédération 
des  consuls  de  Brive  avec  ceux  de  Figeac,  de  Périgueux  et  de  Sarlat, 
pour  la  défense  des  libertés  communales. 

1682.  Adjudication  de  travaux  relatifs  à  la  construction  d'une  det 
portes  de  la  ville,  en  l'honneur  de  Louis  XIV. 
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1207.  Original  sur  parchemin,  en  langue  romane,  d'un  jugement 
rendu  par  les  consuls. 

840  à  i4o4.  Preuves  faites  par  les  consuls,  qu'ils  tiennent  du  roi 
leur  consulat.  Document  important  pour  l'histoire  des  communes  et  du 
tiprs  état.  On  y  fait  mention  du  droit  de  communauté  accordé  à  Brive 
par  Louis  le  Pieux,  avant  840;  assertion  qui  aurait  besoin  d'être  étu- 
diée. —  Deux  décisions,  appelées  mal  à  propos  arrêts  du  parlement ,  à 
l'appui  des  franchises  municipales.  — Mention  des  lettres  patentes  de 
Charles  VI,  reconnaissant  les  droits  du  consulat,  année  1374.  On  y 
rapporte  l'assassinat  d'un  député  de  la  commune  à  Paris,  par  les  agents 
du  vicomte  deTurenne.  Sentence  du  parlement  à  ce  sujet,  année  i4o4- 

i4i5.  Registre  terrier  de  l'ancienne  seigneurie  de  Donzenac.  Il  com- 
mence à  l'année  i4i5.  Tout  est  rédigé  en  latin,  sur  parchemin.  Il  de- 
manderait à  être  traduit,  et  fournirait  des  documents  précieux.  La 
seigneurie  de  Donzenac  a  appartenu  en  dernier  lieu  à  la  maison  de 
Rohan-Soubise. 


DEPARTEMENT  DU  GERS. 

PREMIER   RAPPORT   DE  M.  J.-J.   DE  MÉTIFIER, 

CORKES^OND»^T   DL'  COMITÉ  DES  MONUMENTS  ÉCRITS  DE  l'hiSTOIKE  DE  FRANCE. 

Lectoore,  3o  août  «844. 

Monsieur  le  Ministre,  vous  avez,  dans  plusieurs  circulaires,  encou- 
ragé la  recherche  des  documents  relatifs  à  l'histoire  de  France,  et  de- 
mandé que  toute  découverte  vous  fût  signalée  avec  soin.  J'ai  l'honneur 
Monsieur  le  Ministre,  de  vous  transmettre  le  résultat  de  quelques  re- 
cherches faites  dans  la  ville  de  Lectoure.  La  ville  de  Lectoure  possédait, 
avant  la  révolution,  des  archives  contenant  des  titres  précieux  pour 
l'histoire  générale  et  pour  l'histoire  locale.  Indépendamment  des  ar- 
chives de  la  ville,  il  y  avait  encore  les  archives  du  sénéchal  créé  par 
lettres  patentes  de  Louis  XI,  du  aS  décembre  i473;  celles  de  l'évéché; 
celles  des  nombreux  couvents  établis  dans  la  ville.  D'après  l'opinion 
générale,  tous  ces  documents  auraient  été  détruits:  c'est  là  une  erreur 
qui  sera  démontrée  pour  tous  ceux  qui  voudront  faire  des  lecherches 
avec  persévérance.  La  révolution  a  sans  doute  détruit  beaucoup  de 
titres,  mais  il  en  est  un  grand  nombre  qui  ont  été  dispersés,  et  qu'il 
serait  encore  possible  de  retrouver.  C'est  ainsi  que  j'ai  pu  découvrir 
plusieurs  documents,  et  notamment: 

Une  sentence  arbitrale,  du  3  janvier  i354,  rendue  eutre  l'évéque  de 
Lectoure  et  le  coseigneur  de  Castelnau  d'Ârbieu.  Cette  sentence  arbi- 
trale explique  les  formes  de  la  mise  en  possession  de  l'évéque  et  les 
droits  du  coseigneur  de  Castelnau  d'Arbieu,  par  suite  de  cette  mise 
en  possession  ; 

Une  copie  authentique  des  lettres  patentes  de  Louis  XI,  établissant 
le  sénéchal  d'Armagnac  à  Lectoure; 

Une  copie  aussi  authentique  d'un  traité  passé  entre  Charles  VIII,  roi 
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de  France,  et  Charles  d'Armagnac;  par  ce  traité,  Charles  d'Arniagnae 
renonce  à  toutes  ses  prétentions  sur  les  terres  appartenant  à  sa  famille, 
dont  Charles  VIII  lui  abandonne  l'usufruit.  Ce  traité  est  du  21  décem- 
bre 1493; 

Une  autre  copie  authentique  d'un  édil  de  Henri  IV,  du  mois  d'oc- 
tobre i5f)8,  sur  rétablissement  des  cas  royaux  dans  la  sénéchaussée 
d'Armagnac. 

Comme  j'ai  à  ^ous  rendre  compte  d'une  découverte  plus  importante, 
je  ne  m'appesantirai  pas  pour  le  moment  sur  le  détail  de  chacune  d« 
ces  pièces. 

Il  existait  dans  un  galetas  de  la  mairie  de  Lecloure  un  amas  consi- 
dérable de  vieux  pa|)iers  réputés  inutiles;  31.  de  Sainl-Julien  et  moi 
conçûmes  le  projet  den  faire  le  dépouillement.  M.  le  Maire  de  Lectoure 
voulut  bien  nous  donner  toute  permission  nécessaire  à  cet  égard. 
Notre  premier  travail  a  consisté  à  vérifier  feuille  par  feuille  cet  amas 
de  papiers,  et  à  retirer  tout  ce  qui  nous  paraissait  avoir  quelque  impor- 
tance. Ce  travail  a  duré  à  peu  près  un  mois  et  demi;  il  nous  a  donné 
un  résultat  tel  que  nous  n'aurions  osé  l'espérer.  Une  grande  partie  des 
archives  de  l'ancienne  municipalité  se  trouvait  là  presque  intacte.  Les 
titres  que  nous  avons  ainsi  choisis  remplissent  quatre  grandes  caisses. 
La  plus  grande  partie  de  ces  titres  est  sans  doute  sans  importance  his- 
torique ;  toutefois,  il  en  est  un  grand  nombre  que  nous  avons  consi- 
dérés comme  très-précieux.  Il  me  serait  impossible  pour  le  moment 
de  rendre  un  compte  exact  des  titres  que  nous  avons  ainsi  découverts; 
plusieurs  exigeraient  un  tiavail  tout  particulier.  Ce  ne  sera  qu'après 
avoir  terminé  le  catalogue  que  nous  avons  commencé,  que  nous  pour- 
rons vous  adresser  un  rapport  complet  sur  tous  ces  documents.  Voici, 
toutefois,  un  exposé  sommaire  de  quelques-unes  des  principales  pièces 
que  nous  a  révélées  notre  premier  travail. 

1°  Coutumes  de  la  ville  de  Lectoure.  Dans  son  ouvrage  intitulé  : 
Notices  historiques  sur  la  ville  de  Lectoure,  M.  Cassassoles,  procureur 
du  roi  à  Auch,  a  donné  ini  résumé  de  ces  coutumes.  Cet  exposé,  en 
général  assez  fidèle,  a  été  fait  sur  une  copie  informe  et  incomplète 
que  nous  avons  dans  ce  moment  sous  les  yeux.  Nous  avons  retrouvé 
•  rois  copies  originales  des  coutumes;  chacune  d'elles  est  éciite  dans 
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l'idiome  languedocien  et  sur  parchemin.  La  plus  ancienne  est  du 
i3  novembre  i343,  et  porte  la  confirmation  d'un  comte  d'Armagnac; 
le  sceau  des  comtes  d'Armagnac,  attaché  au  bas  par  un  cordon  de  soie 
\erte,  est  assez  bien  conservé.  Cette  copie,  écrite  à  trois  colonnes, 
contient  près  du  double  de  matières  de  chacune  des  deux  autres.  La 
seconde  de  ces  copies  est  du  mois  de  décembre  i448;  elle  renferme, 
avec  le  texte  des  coutumes,  la  confirmation  par  Cbarles  MI;  il  y  avait 
à  celte  copie  un  sceau  pendant,  qui  a  disparu.  La  troisième  copie  des 
coutumes  est  du  mois  de  décembre  1487;  elle  est  accompagnée  d'une 
confirmation  par  Charles  Vlll;  le  sceau  pendant  est  entièrement  brisé. 
Je  n'entrerai  pas  dans  le  détail  de  ces  pièces,  ce  serait  exposer  en  en- 
tier le  droit  public  et  civil  de  chacune  de  ces  époques.  Le  titre  seul  de 
ces  pièces  indique  quelle  en  est  l'importance.  Ce  serait  sans  doute  un 
travail  curieux  et  intéressant,  que  de  comparer  ces  trois  copies,  de 
rechercher  quelles  modifications  s'étaient  introduites  de  i343  à  1487 
dans  la  législation  de  la  ville  de  Lectoure,  d'étudier  les  rapports  de 
cette  législation  avec  le  droit  en  général. 

2^  4  mars  1273.  Hommage  rendu  à  Edouard  I",  roi  d'Angleterre,  par 
les  consuls  et  la  communauté  de  Lectoure.  —  Serment  du  roi  d'An- 
gleterre pour  le  maintien  des  franchises  et  libertés  de  la  ville.  Cette 
pièce  est  une  copie  authentique  du  titre  original,  délivrée  le  ai  juin 
i364  par  le  bailli  du  comte  d'Armagnac  et  par  le  bailli  de  l'évéque  de 
Lectoure. 

Le  roi  d'Angleterre  étant  venu  à  Lectoure  pour  prendre  possession 
des  droits  que  lui  avaient  cédés  l'évéque  et  le  chapitre ,  on  assemble 
les  habitants  dans  l'église.  On  expose,  au  nom  du  chapitre  et  de  l'évé- 
que, que  cette  cession  a  été  faite  pour  la  gloire  de  Dieu  et  l'avantage 
de  la  ville.  On  engage  les  habitants  à  prêter  serment  de  fidélité  au  roi 
d'Angleterre,  qui  conservera  leurs  franchises  et  libertés,  et  leur  accor- 
dera une  protection  plus  efficace  que  celle  dont  ils  jouissent.  Au  nom 
des  consuls  et  de  la  communauté,  on  répond  :  ÎNi  le  chapitre,  ni  l'évé- 
que, ne  peuvent  avoir  de  troupes  dans  la  ville.  Les  habitants  doivent 
seulement  suivre  à  la  guerre  le  vicomte  de  Lomagne,  c'est  à  lui  seul 
et  à  l'évéque  qu'ils  doivent  prêter  serment  de  fidélité.  L'évéque  supplie 
avec  instances  [in  quantum  poterat)  de  prêter  le  serment  de  fidélité 
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an  roi  d'Angleterre.  Les  habitants  répondent  que,  s'il  est  nécessaire, 
ils  prêteront  le  serment  qui  leur  est  demandé,  mais,  toutefois,  en  ré- 
servant dans  leur  entier  les  droits  du  vicomte  de  Lomagne  et  de  ses 
successeurs.  Ils  demandent  que  le  roi  d'Angleterre  jure  d'abord  de 
maintenir  les  franchises  et  coutumes  de  la  ville  de  Lectoure.  Sur  l'ordre 
du  roi,  Ontinus  Lucas  de  Gariez,  sénéchal  de  Gascogne,  se  lève,  el 
dit  que,  par  le  serment  qu'il  demande,  il  n'entend  point  qu'il  soit 
porté  atteinte  aux  droits  du  vicomte  de  Lomagne,  et  que  le  roi  est  prêt 
à  jurer  qu'il  maintiendra  les  privilèges  et  coutumes  de  la  ville.  Les 
habitants,  ayant  acquiescé  à  ces  conditions,  le  roi  dit  à  son  sénéchal  : 
Jurez  eu  mon  nom  et  sur  mon  âme  le  maintien  des  coutumes  et  des 
privilèges  de  la  ville  de  Lectoure.  Sur  l'ordre  du  roi,  le  sénéchal  jure 
sur  les  saints  Évangiles,  au  nom  du  roi  et  sur  son  âme,  que  le  roi  et 
tous  ses  successeurs  maintiendront  les  coutumes  et  privilèges  de  la 
ville  de  Lectoure.  Les  habitants  prêtent  ensuite  serment  de  fidélité  au 
roi  d'Angleterre,  en  réservant  les  droits  du  vicomte  de  Lomagne  et  de 
ses  successeurs. 

3°  Cession  de  la  ville  de  Fleurance  et  du  Saint-Puy  par  le  roi  de 
France  au  roi  d'Angleterre. 

Jean  de  Mota  et  Pierre  de  Maurin  ,  notaire  de  Verdun,  agissant 
pour  le  roi  de  France,  cèdent  la  ville  de  Fleurance  et  du  Sainl-Puy 
à  Gembert,  abbé  de  Maurens,  à  maître  Jean  de  Fanget,  archidiacre  de 
Bouillas,  et  à  maître  Ramond  de  Frera,  agissant  pour  le  roi  d'Angle- 
terre. Cette  cession  est  faite  pour  la  somme  de  treize  cents  livres  tour- 
nois de  rente;  ces  treize  cents  livres  imputables  sur  les  trois  mille  que 
le  roi  de  France  avait  promis  de  payer  annuellement  au  roi  d'Angle- 
terre pour  obtenir  la  paix  [mtio/ie  composition/s  pacis  et  concordiœ). 
En  signe  de  cette  cession,  et  pour  la  tradition  convenue,  on  remet 
aux  représentants  du  roi  d'Angleterre  les  clefs  du  château  du  Saint- 
Puv.  Les  représentants  du  roi  de  France  délient  ses  sujets,  dans  les 
villes  de  Fleurance  et  du  Saint-Puy,  de  leur  serment  de  fidélité,  afin 
qu'ils  puissent  obéir  au  roi  d'Angleterre.  Cette  pièce  est  une  copie  in- 
forme et  sans  date;  elle  doit  être  de  la  fin  du  xv*  siècle. 

J'ai  cité  ces  deux  dernières  pièces,  comme  se  rapportant  à  Tun  des 
périodes  historiques  les  plus  importants  pour  le  midi  de  la  France,  et 
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comme  pouvant  être  utiles  pour  apprécier  l'éteudue  de  la  domination 
anglaise.  Toutefois,  l'occupation  anglaise  n'est  pas  le  seul  événement 
marquani  dont  nous  avons  trouvé  des  traces  dans  nos  recherches. 
L'examen  rapide  que  j'ai  pu  faire  me  permet  d'affirmer,  qu'à  l'aide  de 
ces  documents,  un  grand  nombre  de  faits  histoiiques  peuvent  être 
éclairés,  certains  usages  locaux  mieux  compris. 

Je  signalerai  particulièrement  plusieurs  lettres  de  Charles  VIII  et  de 
Louis  XII,  relatives  à  l'élection  des  évéques  de  Lectoure,  et  à  l'aide  de.s- 
quelles  on  pourrait  peut-être  ajouter  quelques  noms  à  la  liste  donnée 
par  le  Gallia  cJuistiana.  Ces  lettres  étaient  écrites  ou  pour  recom- 
mander un  candidat  à  la  nomination  ducpiel  le  loi  prenait  intérêt,  ou 
pour  la  mise  en  possession  du  candidat  nommé;  quelques-unes  même 
contiennent  des  reproches  sur  ce  que  le  candidat  désigné  par  le  roi 
n'a  pas  été  nommé.  Une  lettre  de  Charles  VIII  peut  servir  à  démontrer 
l'intérêt  qu'il  prenait  à  la  nomination  du  candidat  qu'il  avait  choisi,  et 
la  résistance  qu'il  éprouva.  (Voir  au  texte  des  Documents,  à  la  date  du 
22  janvier  i495,  dans  ce  \\V  volume.) 

Nous  avons  déjà  inventorié  un  grand  nombre  de  lettres  de  Charles  VIII, 
Louis  XII,  François  I",  Henri  II,  Charles  IX,  Henri  III,  Henri  IV  et 
Louis  XIII.  Ces  lettres  ont  rappoit,  quelquefois  à  des  faits  intéressant 
l'histoire  de  France  en  général,  quelquefois  à  l'administration  parti- 
culière de  la  ville  de  Lecloure.  C'est  ainsi  que,  sur  les  guerres  de  reli- 
gion ,  nous  possédons  plusieurs  lettres  des  rois  de  Pîavarre,  et  princi- 
palement de  Henri  IV.  Ces  documents  jetteront  un  grand  jour  sur 
l'histoire  de  la  ville  de  Lectoure;  cette  histoire  offrirait  un  grand  intérêt, 
à  cause  de  la  constitution  toute  particulière  dont  cette  ville  a  joui  jus- 
qu'à la  révolution  française.  Lorsque,  en  1788,  elle  fut  menacée  dans 
ses  privilèges  par  un  arrêt  du  conseil  qui  la  soumettait  aux  assemblées 
provinciales  de  la  Gascogne,  elle  protesta  énergiquement.  La  délibéra- 
tion qui  eut  lieu  à  ce  sujet  porte,  que  la  ville  de  Lectoure  est  une  sei- 
gneurie particulière  du  royaume  de  France;  qu'elle  était  l'une  des  douze 
cités  delaNovempopulanie,et  que  les  Romains  y  établirent  une  colonie 
jouissant  de  tous  les  droits  et  privilèges  des  citoyens  de  Rome;  que  ce 
fut  seulement  vers  le  milieu  du  xiii^  siècle  que,  devenue  trop  faible 
pour  s'administrer  elle-même,  elle  appela  en  paréage  Élie  deTalleyrand, 
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vicomte  de  Lomagne;  que  ce  fut  à  cette  époque  qu'on  rédigea,  par 
écrit,  les  anciennes  coutumes,  portant  que  la  ville  de  Leclouie  est  une 
seigneurie  particulière  qui  ne  reconnaît  que  ledit  Élie  de  Talleyrand; 
qu'elle  est  exempte  de  toutes  impositions  généralement  quelconcjues; 
que  l'universalité,  et  chaque  habitant  en  particulier,  ont  le  droit  et  la 
liberté  de  posséder  leurs  biens  fiancliement  et  allodialement;  qu'elle 
a  enfin  la  justice  haute,  moyenne  et  basse;  que,  depuis  ce  premier 
paréage,  les  privilèges  de  la  ville  avaient  été  confirmés  par  lettres  pa- 
tentes des  rois  d'Angleterre,  des  rois  de  France,  des  comtes  d'Armagnai- 
et  des  rois  de  Navarre.  Nous  avons  retrouvé  la  plupart  de  ces  lettres 
patentes,  quelques-unes  même  des  plus  anciennes. 

Je  pourrai  vous  donner  une  idée  plus  complète  du  résultat  que  nous 
avons  obtenu;  il  sera  consigné  dans  un  prochain  rapport. 


GERS.    DEUXIEME  RAPPORT. 


A    M.    LE     PBEFET     DU     DEPARTEMENT     DO     GEBS. 


Lectoore,   3  février  i845. 

Monsieur  le  Préfet,  vous  m'avez  fait  l'honneur  de  me  demander  un 
exposé  du  résultat  que  j'ai  obtenu  dans  mes  recherches  de  documents 
historiques.  Pour  vous  faire  connaître  ce  résultat  d'une  manière  com- 
plète, j'aurais  besoin  de  faire  l'analyse  de  chaque  titre,  et  d'en  discuter 
la  valeur;  mais  un  pareil  travail  ne  sera  possible  qu'après  une  longue 
étude  de  ces  documents.  Je  suis  contraint  pour  le  moment  de  me  res- 
treindre dans  un  résumé  rapide. 

Les  titres  peuvent  se  classer  ainsi  qu'il  suit: 

I.    SEIGNEURS   SUZERAINS   DE    LECTOURE. 

4  mars  ii'j'5.  Hommage  rendu  à  Edouard  d'Angleterre  et  duc  de 
Guienne  par  les  consuls  de  la  ville  de  Lectoure. 

22  janvier  i3o8.  Autre  hommage  rendu  au  roi  d'Angleterre. 
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i3  novembre  i343,  i6  mai  i388,  i5  mai  iSgS,  21  septembre  i4i8. 
Hommages  rendus  par  la  ville  de  Lectoure  aux  comtes  d'Armagnac.  — 
Divers  hommages  rendus  par  la  ville  de  Lectoure  aux  rois  de  JNavaire, 
devenus  comtes  d'Armagnac  par  le  mariage  de  Marguerite  d'Angou- 
léme,  sœur  de  François  I",  avec  Henri  de  ^avarre.  —  Hommages  rendus 
par  la  ville  de  Lectoure  aux  rois  de  France. 

16  mars  1373.  Contrat  par  lequel  les  consuls  de  Lectoure  ayant  toute 
sorte  de  justice,  en  concédèrent  la  moitié  aux  comtes  d'Armagnac. 

21  décembre  i493.  Traité  passé  entre  Charles  VHI,  roi  de  France,  et 
Charles  d'Armagnac,  par  lequel  Charles  d'Armagnac  renonce  à  ses  pré- 
tentions sur  le  comté  d'Armagnac. 

H.     PRIVILÈGES,    LOIS,    STATUTS   LOCAUX,  ORGANISATION    MUNICIPALE. 

i3  novembre  i343.  Coutumes  de  la  ville  de  Lectoure,  avec  la  confir- 
mation de  Jean  I",  comte  d'Armagnac  (litre  original). 

Décembre  i448-  Coutumes  de  Lectoure,  avec  la  confirmation  de 
Charles  VIL 

Décembre  1487.  Coutumes  de  Lectoure  avec  la  confirmation  de 
Charles  VHL 

Mai  1481.  Lettres  patentes  du  roi  Louis  XI,  portant  confirmation  des 
coutumes  et  privilèges  de  Lectoure,  après  l'union  de  la  ville  et  seigneu- 
rie de  Lectoure  à  la  couronne  de  France'. 

28  septembre  1481.  Concession  faite  par  M.  d'Alègre  en  faveur  des 
consuls  et  habitants  de  Lectoure,  en  conséquence  de  la  donation  à  lui 
faite  par  le  roi  Louis  XI  de  la  seigneurie,  levenus  et  émoluments  de 
ladite  ville,  contenant  exemption  des  tailles  ordinaires  et  extraordi- 
naires pendant  le  terme  de  sept  ans. 

Juin  i5oi.  Lettres  patentes  de  Louis  XII,  portant  confirmation  de 
l'union  de  la  ville  de  Lectoure  à  la  couronne  de  France. 

Plusieurs  autres  confirmations  et  octrois  de  privilèges  par  les  rois  de 
Navarie,  comtes  d'Armagnac,  et  les  rois  de  France. 

Un  grand  nombre  de  pièces  relatives  à  l'élection  consulaire,  aux 
conditions  requises  pour  être  nommé  consul,  pour  avoir  droit  de  vote. 

'  Cette  pièce  est  insérée  clans  le  Recueil  des  ordonnances  des  rois  de  France ,  vo- 
lume XVllI,  page  621. 
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Aussitôt  que  je  le  pourrai,  je  m'occuperai  de  cette  partie,  sans 
contredit  la  plus  importante,  et  j'aurai  l'honneur  d'adresser  à  M.  Au- 
gustin Thierry  plusieurs  extraits  et  copies  de  pièces,  qui,  je  l'espère, 
pourront  trouver  place  dans  le  recueil  des  Monuments  im'dits  de  l'his- 
tmrv  du  tiers  (Hat,  dont  la  direction  lui  a  été  confiée  par  M.  le  Ministre 
de  l'instruction  publique. 

III.     IMPOSITIONS,    RECETTES    ET    DF.PEÎTSES. 

Un  grand  nombre  de  lettres  patentes  portant  imposition  sur  la  ville 
de  Lectoure. 

Un  grand  nombre  de  registres  (de  la  fin  du  xv^  au  commencement 
du  XVII'  siècle),  contenant  les  recettes  et  dépenses  ordinaires.  Dans 
ces  registres,  la  partie  des  dépenses  est  surtout  très-importante;  l'his- 
toire de  chaque  dépense  s'y  trouvant  retracée  très-minutieusement.  Et 
comme  chaque  événement  public  amenait  nécessairement  une  dé- 
pense, ces  registres  peuvent  élre  considérés  comme  les  annales  fidèles 
de  l'époque. 

IV.     ADMINISTRATION    DE    LA    JUSTICE. 

27  décembre  i473.  Lettres  patentes  de  Louis  XI,  portant  établisse- 
ment du  sénéchal  d'Armagnac  dans  la  ville  de  Lectoure. 

18  janvier  1490-  Arrêt  du  parlement  de  Toulouse  pour  les  consuls 
de  Lectoure,  contre  ceux  d'Auch  et  de  Vic-Fesenzac,  maintenant  le 
siège  du  sénéchal  à  Lectoure. 

16  octobre  i5i5.  Transaction  entre  le  duc  d'Alençon  et  Louise, 
duchesse  d'Angoulème,  mère  de  François  I",  par  laquelle  il  est  convenu 
que  le  sénéchal  demeurera  royal,  et  que  le  duc  d'Alençon  aura  la 
nomination  des  officiers  dudit  sénéchal. 

Juin  iSiQ.  Ordonnance  du  duc  d'Alençon  portant  suppression  de 
l'office  d'adjoint  pour  l'administration  de  la  justice. 

24  septembre  i568.  Requête  du  procureur  général,  et  arrêt  du  par- 
lement de  Toulouse,  cassant  les  lettres  patentes  de  la  reine  de  Navarre, 
par  lesquelles  elle  avait  ordonné  que  le  siège  du  sénéchal  d'Armagnac 
serait  transporté  à  Vic-Fesenzac. 

a  août  16 17.  Procès-verbal  de  M.  de  Catel,  conseiller  au  parlement 
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de  Toulouse,  sur  le  rétablissement  du  siège  du  sénéchal  d'Armagnac, 
remis  à  Lectoure  par  édit  du  12  avril  1617,  avec  les  lettres  patentes 
portant  révocation  de  l'édit  du  4  décembre  161 5,  par  lequel  ledit  siège 
avait  été  transféré  à  Auch,  etc. 

V.     CLERGÉ. 

20  juin  iSog.  Sentence  arbitrale  concernant  les  dépouilles  des  morts, 
passée  entre  l'évêque,  le  syndic  du  chapitre  et  le  syndic  de  la  com- 
munauté. 

i3  janvier  i354.  Sentence  arbitrale  entre  Pierre  d'Andouffielle,  évé- 
que  de  Lectoure,  et  Arsinius  de  Franquis,  coseigneur  de  Castelnau 
d'Arbieu.  Par  cette  sentence  arbitrale,  l'évêque  de  Lectoure  est  con- 
damné à  donner  le  cheval  qu'il  montait  à  sa  première  entrée  dans  la 
ville,  au  seigneur  de  Castelnau  d'Arbieu,  qui  l'avait  mis  en  possession 
de  l'évèché  dans  la  forme  accoutumée. 

Diverses  pièces  concernant  la  première  entrée  des  évèques  dans  la 
ville. 

19  novembre  iSag.  Titre  original  de  l'élection  de  Georges  d'Arma- 
gnac à  l'évèché  de  Lectoure.  Cet  évéque  ne  se  trouve  point  dans  le 
Gallia  christiana. 

■X  avril  iSSa.  Fondation  de  deux  chapelles  desservies  dans  l'église 
cathédrale  de  Lectoure,  sous  l'invocation  de  l'Annonciation  de  la  sainte 
Vierge,  avec  l'ordre  du  service,  devoir  des  chapelains,  et  dotation 
d'icelles. 

22  janvier.  Reproches  adressés  par  Charles  VIII,  sur  la  nomination 
d'un  évèque,  faite  contrairement  à  sa  volonté. 

16  avril.  Lettre  de  Louis  XII,  recommandant  la  nomination  du 
cardinal  de  Peye  à  l'évèché  de  Lectoure,  en  cas  de  décès  du  titulaire, 
gravement  malade. 

18  juillet  148a.  Fondation  de  la  chapelle  de  Gère. 

Un  registre  grand  in-4°,  contenant  tous  les  actes  de  reconnaissances 
de  fiefs  en  faveur  du  chapitre  de  l'église  Saint-Gervais,  de  1488  à  la 
révolution  française. 

Un  grand  nombre  de  pièces  relatives  aux  revenus  de  l'évèché,  du 
chapitre,  des  divers  couvents  établis  dans  la  ville  de  Lectoure. 
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VI.     LETTRES    DE    ROIS    ET    AUTRES    PERSONNAGES. 

Plusieurs  lettres  de  Charles  VIII,  Louis  XII,  François  I",  Henri  II, 
Charles  IX,  Henri  IV,  Louis  XIII.  — Henri,  roi  de  Navarre;  Marguerite, 
reine  de  Navarre;  Antoine,  roi  de  Navarre,  etc 

Je  me  suis  spécialement  occupé  de  la  recherche  des  lettres  de  Henri  IV, 
et  j'envoie  à  M.  le  Minisire  de  l'instruction  publique  : 

I"  Copie  de  83  lettres  de  ce  prince; 

2°  Relevé  de  documents  constatant  près  de  cent  indications  de  sé- 
jour, qui  ne  se  trouvent  point  dans  le  tableau  que  M.  Berger  de  Xivrey 
a  placé  à  la  fin  du  second  volume  de  la  publication  qu'il  dirige  sous 
les  auspices  du  Comité. 

Des  recherches  antérieures,  faites  à  Lectoure  sur  la  demande  de 
M.  le  Ministre,  étaient  demeurées  sans  résultat. 

Telles  sont,  M.  le  Préfet,  les  principales  pièces  que  j'ai  pu  découvrir 
jusqu'à  ce  jour. 

Ces  recherches  m'ont  donné  la  conviction  que,  dans  plusieurs  loca- 
lités de  votre  déparlement,  les  anciennes  archives  n'avaient  point  été 
détruites,  qu'elles  se  trouvaient  seulement  dispersées;  que  quelquefois 
même  elles  étaient  entassées  péle-méle  dans  la  maison  conmuuie,  et 
considérées  conune  papiers  inutiles. 

Je  suis,  Monsieur  le  Préfet,  etc. 

J.-J.  DE  MÉTIVIER". 

'  On  trouvera  dans  la  a"  partie  de  ce  volume ,  Texte  des  Documents,  plusieurs  pièces 
intéressantes  communiquées  par  M.  de  Métivier,  aujourd'hui  correspondant  du  Comité 
des  Monuments  écrits ,  au  Ministre  de  l'instruction  publique.  J.-J.  C.-F. 


DÉPARTEMENT  DU  LOT. 

RAPPORT  SUR  LES  ARCHIVES  DES  VILLES  DE  G0L1RD0^, 
FIGEAC,  MARTEL  ET  SOUILLAC. 

PAR   M.   MARYAUD; 

RÉCENT    d'histoire   AU   COLLÈGE   DE   BltlTE    (COBBÈZE). 

(Extrait  '  ). 


Monsieui  le  Ministre ,  selon  la  lettre  de  Votre  Excellence,  du  3o  sep- 
tembre dernier,  j'ai  consacré  la  pins  grande  partie  des  vacances  à  ex- 
plorer les  archives  des  arrondissements  de  Gourdon  et  de  Figeac  (Lot). 
J'ai  riionneur  de  vons  faire  connaître  le  résultat  de  mes  recherches, 
souvent  longues  et  pénibles ,  car  les  dépôts  que  j'ai  visités  sont  entiè- 
rement négligés.  Les  administrations  locales  n'y  attachent  aucini  pri.v  ; 
les  documents  sont  dispersés,  mêlés  avec  des  papiers  inutiles,  et  ne 
sont  ni  classés  ni  inventoriés. 

Pour  donner  à  Votre  Excellence  une  connaissance  plus  exacte  de 
mon  travail ,  je  le  diviserai  selon  les  localités  que  j'ai  visitées  ,  et  j'indi- 
querai pour  chacune  les  documents  qui  mont  paru  dignes  de  vous  être 
signalés,  en  jugeant  de  leur  importance  par  les  données  qu'ils  ont  pu 
me  fournir  dans  l'intérêt  de  nos  annales  nationales. 

I.    ARCHIVES  DE  LA  VILLE  DE  GOURDON. 

Ces  archives,  assez  nombreuses  ,  étaient  exposées  à  plusieurs  causes 
de  dégradation;  l'administration  locale  a  bien  voulu  adopter  quelques 
moyens  de  conservation.  Mais  il  serait  utile  qu'on  en  fit  1  inventaire  et 

'  On  Irouvf,  dans  le  I'''  vijliime  de  celte  Collection,  le  Rapport  de  M.  le  baron  de 
Crazannes,  sur  les  archives  de  plusieurs  villes  du  département  du  Lot.  Le  Rapport  de 
M.  Marvaud  ajoute  quelques  renseignements  nouveaux  sur  les  archives  de  ce  départe- 
ment, (ju'il  a  visitées  et  explorées.  J.-J.   C.-F. 

T.    III.    l"   PARTIE.  7 
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le  classement.  l'armi  les  parchemins  qui  ont  alliré  mon  attention, 
comme  fournissant  de  précieux  renseii^nements  pour  la  localité,  ou 
pour  riiistoireen  général,  je  puis  indiquer  ceux  dont  je  réunis  ici  les 
titres,  et  en  suivant  autant  que  possible  l'ordre  des  dates  : 

laSo.  Original  sur  parcliemin  de  la  vente  d'une  maison  par  les  con- 
stds  au  nom  de  la  communauté.  On  y  voit  comment  était  limitée  l'ac- 
tion des  magistrats,  cpiand  il  s'agissait  de  l'aliénation  des  biens  com- 
munaux. La  rédaction  est  en  langue  romane. 

ia53.  Ordre  de  Louis  IX,  aux  consuls  et  au  seigneur  de  Gourdoii , 
de  faire  restituer  les  meubles  volés  dans  les  campagnes  par  les  hommes 
d'armes  de  la  ville.  C'est  une  preuve  de  l'intervention  de  l'autorité 
royale  dans  les  villes  qui  jouissaient  des  droits  (\e  commune.  En  latin  , 
avec  le  sceau  du  roi  appendu  au  parchemin. 

1260.  Original  sur  parchemin  d'un  testament  en  faveur  des  églises 
de  la  ville.  Langue  romane. 

1273.  Acte  sur  parchemin,  en  langue  romane,  émané  de  la  cour  de 
Gilbert  de  Thémincs  et  des  consuls  de  la  ville,  contenant  la  nomina- 
tion d'un  tuteur  à  des  enfants  mineurs,  scellé  du  sceau  du  seigneur 
et  de  celui  des  consuls,  faisant  connaître  comment  s'exerçait  la  justice 
au  nom  du  suzerain  et  des  consuls. 

1284.  Parchemin  (langue  romane)  contenant  la  relation  d'un  mi- 
racle opéré  dans  une  chapelle  de  la  Vierge  de  l'église  Saint-Pierre.  Une 
dévotion  fut  à  ce  sujet  instituée  par  les  consuls,  et  le  roi  de  France  fit 
à  celte  chapelle  un  don  en  aigent. 

1286.  Quelques  années  après,  les  consuls  eurent  à  défendre  leurs 
privilèges  contre  les  prétentions  du  seigneur,  comme  le  prouve  une 
composition  de  128G  entre  ceux-ci  et  les  i^iguiers.  il  fut  convenu  que 
les  consuls  choisiraient  un  homme  libre  pour  exercer  la  justice  avec  les 
viguiers.  C'est  la  reconnaissance  d'une  première  usurpation  sur  les 
droits  des  consuls,  à  qui  toute  justice  était  dévolue,  longtemps  au- 
paravant, à  l'exclusion  du  représentant  de  la  féodalité.  Ce  document 
est  aussi  sur  parchemin  et  rédigé  en  langue  romane. 

1288.  Composition,  sur  parchemin ,  rédigée  en  langue  romane,  entre 
les  consuls  et  les  habitants,  pour  la  perception  des  impôts  qui  de- 
vaient  entrer  dans   le   trésor    de   la   communauté.  On    voit  qu'à  celte 
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époque  l'administralion  consulaire  était,  sous  plusieurs  rapports, 
limitée  par  les  privilèges  des  hommes  de  la  commune;  (ju'en  fait 
d'impôts,  il  fallait  l'assentiment  de  la  population ,  au  moins  dans  des 
proportions  déterminées.  La  liberté  se  sauvegardait  contre  ses  repré- 
sentants. Ce  qui  donne  encore  du  prix  à  ce  document,  c'est  qu'on  y 
a  minutieusement  indiqué  les  propriétés  taillables  et  les  limites  de  la 
juridiction  des  consuls. 

1289.  Engagement  consenti  par  un  habitant,  homme  libre  de  corps 
et  de  bien ,  en  piésence  des  consuls  et  des  v/guiers  du  seigneur,  de 
sortir  de  la  ville  dans  la  piemière  quinzaine  après  la  fête  de  Saint-Jean, 
et  d'aller  combattre  pendant  deux  ans  en  Palestine,  en  expiation  d'un 
crime  d'homicide.  Ce  document  sur  parchemin,  rédigé  aussi  en  langue 
romane,  est  un  utile  renseignement  sur  la  police  des  villes  au  moyen 
âge  et  sur  les  idées  religieuses  de  l'époque. 

1289.  Un  autre  parchemin  rédigé  en  langue  romane,  où  l'on  peut 
constater  les  changements  opérés  en  peu  de  temps  dans  ce  dialecte, 
fournit  la  preuve  des  divisions  qui  survenaient  si  souvent  entre  les  con- 
suls et  les  habitants,  et  montre  tout  l'empressement  de  la  population 
libre  à  se  fortifier  contre  les  magistrats  consulaiies,  quand  ils  voulaient 
se  perpétuer  dans  leur  charge.  C'est  un  piocès  intenté  devant  le  séné- 
chal du  Querci  par  les  principaux  habitants  contre  les  consuls  qui, 
saus  consulter  la  communauté ,  avaient  fait  une  transaction  avec  quel- 
ques ecclésiastiques  au  sujet  des  droits  réclamés  par  l'Eglise  sur  les 
mariages  et  les  inhumations.  Cette  transaction  sur  parchemin,  rédigée 
en  langue  romane,  est  annexée  à  la  plainte  des  habitants,  dont  la  ré- 
daction est  en  latin ,  sans  doute  parce  qu'elle  était  adressée  à  un  agent 
de  la  royauté.  Cette  différence  des  deux  langues  est  à  remarquer. 

1289.  Un  acte  de  la  même  année,  même  rédaction,  contient  un 
règlement  sur  la  manière  d'acquitter  les  legs  faits  par  les  habitants, 
et  destinés  à  secourir  la  Terre-Sainte.  Il  a  été  fait  par  l'archidiacre  de 
Figeac ,  mais  il  concerne  spécialement  la  ville  de  Gourdon. 

1297.  Original  sur  parchemin  dune  procuration  en  langue  romane, 
donnée  aux  consuls  par  la  cominiinauté  de  Gourdon,  pour  qu'ils  aient 
à  pourvoir  à  la  défense  de  la  ville,  à  assister,  avec  les  autres  députés 
des  villes  de  la  province,  à  une  assemblée  convoquée  à  Saint-Émilion , 
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près  de  Bordeaux ,  oîi  l'on  devait  prendre  des  mesures  pour  défendre 
celte  place  el  continuer  la  guerre  en  Gascogne. 

i3i5-i339.  Lettres  patentes  de  Louis  X,  accordant  des  privilèges 
de  franc-alleu  à  la  province  du  Quercy  et  à  une  partie  du  Languedoc. 
—  D'autres  relatives  aux  subsides  des  années  i3io  ,  iSaô  el  i339. 

i3.i3.  Autres  lettres  patentes,  de  Charles  le  Bel,  demandant  des 
subsides  pour  la  croisade  que  ce  prince  voulait  entreprendre.  D'au- 
tres subsides,  demandés  en  i3ui,  devaient  être  destinés  à  combattre 
les  Pastoureau. i  dans  le  midi,  ainsi  (pi'à  poursuivre  les  lépreux,  sous 
Louis  X. 

i32o.  Rouleau  de  parcliemin  de  quatre  mètres  de  longueur,  conte- 
nant divers  ordres  donnés  par  les  consuls  pour  la  défense  de  la  ville, 
<|ui  n'était  pas  encore  au  pouvoir  des  Anglais.  On  peut  y  recueillir 
(juelques  renseignements  sur  les  états-généraux  tenus  sous  Philippe  V. 
Ce  document  fait  connaître  la  préoccupation  du  pays  contre  les  entre- 
prises des  Anglais.  On  sait  cpie  le  second  (ils  de  Philippe  le  Bel  s'oc- 
cupa plus  de  l'administration  que  de  la  guerre. 

i32i.  Rouleau  de  parchemin,  original  d'une  composition  entre  les 
consuls  de  Gourdon  et  ceux  de  Mont-Dôme,  en  Périgord.  Ces  der- 
niers réclamaient  le  droit  de  connaître  des  délits  commis,  en  (|uelque 
endroit  que  ce  fût,  par  les  hommes  de  leur  localité:  ceux  de  Gour- 
don prétendaient  punir  les  coupables  si  le  crime  avait  été  commis 
dans  leur  ville.  La  rédaction  est  en  patois  ou  langue  romane. 

1 346.  Procuration  rédigée  en  latin  ,  par  laquelle  les  consuls  chargent 
G.  de  Cazeleilh  et  deux  légistes,  de  gérer  les  affaires  de  la  commu- 
nauté, et  de  poursuivre  un  meurtrier  que  le  seigneur,  Gilbert  de  Thé- 
mines,  retenait  en  prison.  La  connaissance  de  ce  crime  fut  adjugée 
par  les  gens  du  roi  au  sénéchal  de  Quercy. 

i3o3-i5i4-  Registre  en  parchemin,  contenant  l'historique  de  la  cons- 
truction de  l'église,  commencée  en  i3o3,  achevée  en  1 5of) ,  excepté 
les  boiseries  qui  ne  le  furent  qu'en  i5r4.  C'est  à  cette  dernière  époque 
qu'il  faut  rapporter  les  jolis  bas-reliefs  sur  bois  qui  ornent  le  chœur. 
Cette  église  fut  construite  aux  frais  des  habitants.  Les  consuls  fournis- 
saient aux  ouvriers,  en  i3o3,  des  vêtements  et  des  sabots;  ils  étaient 
nourris  aux  dépens  de  la  ville,  et  devaient  travailler  sous  la  ditection 
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des  maîtres.  Ce  registre,  auquel  on  peut  réunir  plusieurs  parchemins 
sur  le  même  sujet,  peut  servir  à  l'appréciation  des  grands  travaux  du 
moyen  âge.  Tout  y  est  rédigé  en  langue  romane. 

1 309.  Compte  rendu  des  décisions  prises  dans  une  réunion  des  hom- 
mes de  la  commune,  appelée  consulat;  on  y  convint,  entre  autres 
choses,  de  lever  sur  les  habitants  une  somme  de  quarante  mille  sous, 
pour  racheter  les  droits  de  péage  perçus  par  les  seigneurs  des  environs 
sur  les  marchandises  qu'on  transportait  dans  la  ville.  Ce  document  et 
plusieurs  autres  déjà  signalés,  peuvent  aider  à  l'histoire  du  droit  mu- 
nicipal pendant  le  moyen  âge. 

i34i-i358.  Trois  parchemins  des  années  i34i,  i35i  et  i358,  four- 
nissant quelques  renseignements  sur  les  états-généraux  de  la  langue 
d'Oc,  convoqués  sous  le  règne  de  Jean  le  Bon.  On  y  voit  que  les  con- 
suls de  Gourdon  étaient  nobles,  exempts  des  droits  de  francs-fiefs; 
que  leurs  biens  étaient  réputés  nobles,  excepté  pour  leurs  descendants. 
On  y  fait  aussi  mention  d'une  association  formée  pour  s'opposer  aux 
taxes  arbitraires  imposées  par  Philippe  VI  en  l'année  i  34  r. 

i370-i56o.  Plusieurs  parchemins  de  1370  à  i56o,  contenant  des 
concessions,  des  reconnaissances  de  privilèges  accordés  à  la  ville  par 
Louis  d'Anjou  ,  Charles  V,  i365;  Charles  VII,  1446;  Charles  VIII, 
i485  ;  François  I",  i5i5  ;  Henri  II,  i547;  François  H,  i56o.  Les  lettres 
patentes  de  François  I"  permettent  aux  consuls  de  porter  robe  et  cha- 
peron. Les  sceaux  de  tous  ces  princes  sont  appendus  aux  parchemins. 

i35o.  Un  parchemin  contenant  des  ordres  de  Jean  le  Bon,  prouve 
que  ce  prince,  dès  les  premiers  jours  de  son  avènement  au  trône,  pro- 
fita de  la  trêve  qui  suivit  la  bataille  de  Crécv,  pour  fortifier  les  villes 
du  Midi.  Ce  document  contient  la  création  de  plusieurs  officiers,  qui 
devaient  réunir  des  armes  dans  la  ville  de  Gourdon.  Les  ordres  donnés 
par  les  consuls,  pour  la  défense  de  la  place,  sont  en  latin,  ce  qui  me 
porte  à  croire  qu'ils  devaient  être  soumis  à  l'approbation  du  roi ,  car 
tout  ce  qui  concerne  l'ancienne  administration  de  la  ville  est  en  lan- 
gue romane. 

i356-i38o.  Liasse  d'édits  royaux,  portant  abolition  de  tous  crimes 
commis  par  les  habitants  de  Gourdon. 

XIV'  siècle.   Registre  en  parchemin  ,  de  vingt  feuilles,  contenant  les 
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privilèges  cl  coutumes  de  la  ville,  lédigés  en  patois.  Ce  manuscrit 
bien  conservé,  dont  les  lettres  majuscules  sont  peintes  et  dessinées 
avec  beaucoup  de  soin ,  doit  appartenir  au  \i\'  siècle.  Je  le  crois  inédit. 

iSgi.  Bulle  d'Innocent  YI ,  avec  le  sceau  en  plomb,  publiée  à  l'oc- 
casion d'une  peste  qui  désola  la  ville  et  le  pays,  accordant  des  indul- 
gences aux  habitants  de  Gourdon  qui  trépassaient  dans  l'union  de 
l'Église  catholique.  Elle  est  datée  de  la  i\'  année  de  ce  pontificat. 

iSgi-  Plaintes  des  consuls  et  des  habitants,  adressées  au  roi,  tou- 
chant les  mauvais  traitements  exercés  contre  eux  par  le  seigneur.  Ce 
parchemin  est  écrit  en  latin. 

i4i3.  Lettres  de  grâce,  accordées  par  Jean,  duc  de  Berry  et  d'Au- 
vergne, comte  de  Poitiers,  aux  habitants  de  Gourdon,  après  que  la 
ville  fut  rentrée  sous  l'obéissance  du  roi  de  France.  Grand  sceau  en 
cire. 

i4i3.  De  la  même  année,  lettres  de  Charles  V,  confirmant  celles 
du  duc  de  Berrv.  Ce  document  eu  parchemin ,  orné  de  magnifiques 
lettres  majuscules  peintes,  porte  aussi  le  sceau  du  roi. 

i44G-  Plan  de  la  ville  et  du  château,  pris  à  vol  d'oiseau,  en  i446, 
annexé  à  un  parchemin  contenant  la  vente  qui  en  fut  faite  par  Pons 
de  Gourdon  au  comte  d'Armagnac.  Ces  deux  documents  donnent  une 
idée  exacte  de  cette  position  féodale,  une  des  plus  remarquables  du 
pays. 

i48o.  Grand  registre  en  parchemiu  commencé  en  i48o.  On  y  trouve 
quelques  renseignements  sur  le  séjour  que  firent  les  Anglais  dans  cette 
ville,  qu'ils  abandonnèrent  en  1870.  —  Plusieurs  quittances  des  sommes 
payées  pour  la  construction  de  féglise.  — On  y  a  aussi  écrit  les  cou- 
tumes de  la  ville. 

1 578-1 589.  Plusieurs  lettres  adressées  aux  consuls,  contenant  quel- 
ques renseignements  sur  les  guerres  de  religion  en  Guyenne.  Il  y  en  a 
une  du  maréchal  de  Biron  au  roi  de  Navarre,  annonçant  un  règle- 
ment pour  la  défense  de  la  ville.  On  y  a  annexé  une  copie  des  remon- 
trances adressées  par  le  même  au  roi  de  ^avarl•e.  Il  y  a  aussi  une  autre 
lettre  du  maréchal  de  Matignon,  du  mois  de  février  1689,  ordonnant 
aux  consuls  de  s'opposer  à  tous  actes  de  cruauté  ou  de  vengeances 
particulières,  qui  pourraient  avoir  lieu  sous  prétexte  de  religion. 
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.\rrét  du  parlement  de  Bordeaux,  ordonnant  d'enregistrer  les  let- 
tres patentes  de  Henri  III,  portant  translation  à  Gourdon  des  sièges 
rovaux  de  Caliors,  Moissac,  Fons  et  Caylus ,  en  punition  de  la  rébel- 
lion de  ces  villes. 

i6og.  Procès-verbal  de  la  démolition  du  château  de  Gourdon,  avec- 
la  lettre  du  duc  de  Mayenne  ordonnant  cette  démolition. 

1640-1660.  Enquête  faite  par  les  consuls  sur  les  événements  qui 
eurent  lieu  dans  la  ville  de  1640  à  1660.  On  y  voit  qu'un  chef  calvi- 
niste, nommé  Duras,  s'empara  de  la  place,  et  pilla  les  ornements  et 
les  reliques  des  églises. 

,1e  ne  crois  pas  utile,  monsieur  le  Ministre,  de  vous  faire  connaître 
plusieurs  autres  parchemins,  contenant  des  reconnaissances,  des  ac- 
quisitions ou  des  ventes  faites  par  les  consuls.  Ces  documents  méri- 
tent cependant  d'être  conservés,  parce  qu'ils  renferment  des  rensei- 
gnements précieux  pour  la  localité. 

II.    ARCHIVES  DE  FIGEAC, 

A    L\    MAlniE. 

Les  archives  de  celte  ville,  déposées  à  la  mairie  et  mal  logées. 

xn'  siècle.  Parchemin,  rédaction  romane,  contenant  plusieurs  actes 
d'hommages  rendus  par  les  comtes  de  Toulouse  à  l'abbé  du  monastère 
de  Figeac.  C'est  une  copie,  qui  me  parait  remonter  au  xn"  siècle. 

(Date  incertaine.)  Nomination  par  les  habitants  de  sept  magistrats, 
qui  devaient  administrer  la  communauté  et  rendre  la  justice  hors  des 
limites  du  monastère. 

i2i4.  Compte-rendu  d'une  assemblée  des  états  de  Quercy,  du  il\  fé- 
vrier i'i\[\.  Dans  l'origine,  ces  états  se  réunissaient  à  Cahors,  à  Mon- 
tauban  ,  à  Figeac  ou  à  Moissac.  On  y  traitait  de  toutes  les  affaires  de  la 
province.  On  réglait  les  dépenses  et  les  subsides.  Leur  composition 
avait  quelque  analogie  avec  les  anciennes  cortès  d'Aragon  :  car  on  y 
trouve  les  députés  des  villes  et  ceux  qui  venaient  représenter  les  pos.ses- 
seurs  de  fiefs. 

iar4.  De  la  même  année,  un  vidinnis  de  la  soumission  d'un  corps 
de  routiers,  faite  à  Simon  de  Montfort.  Cet  acte  ,  sur  parchemin,  fut  fait 
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à  Figeac,  en  présence  de  plusieurs  évéques.  C'est  une  nouvelle  preuve 
«le  l'aulorilé  du  clief  de  la  croisade  contre  les  Albigeois.  Peut-être  exigea- 
t-il  qu'on  se  servît  de  la  langue  latine,  au  lieu  de  la  langue  romane  que 
ne  comprenaient  pas  bien  les  bommes  du  INord  ? 

129.4.  Copie  sur  vidimus  d'uue  lettre  adressée  par  les  consuls  de 
Hrive  à  ceu.x  de  Figeac,  pour  leur  demander  de  les  secourir  contre  les 
attaques  du  vicomte  de  Turenne.  (En  langue  romane.)  Quelques  auteurs 
mit  fait  mention  de  ce  document,  que  je  n'ai  pas  trouvé  dans  les  ar- 
cbives  de  Brive. 

laSo.  .\cte  de  confédération  de  Raymond  IV ,  vicomte  de  Turenne, 
avec  les  consuls  de  Figeac,  pour  exterminer  les  routiers  qui  pillaient 
la  province.  Le  sceau  du  vicomte  représente,  d'un  côté,  un  guerrier  à 
cheval,  armé  de  toutes  pièces;  de  l'autre,  le  château  de  Tuienne  assis 
sur  un  rocber.  (En  langue  romane.) 

i25i.  Rouleau  de  parchemin,  contenant  l'accord  fait  entre  la  ville 
et  l'abbé  du  monastère.  On  y  voit  que  la  ville  avait  assigné  cinq  livres 
de  rente  pour  un  leucle  que  l'abbé  et  le  monastère  avait  le  droit  de 
percevoir  sur  les  marchandises.  Par  cette  concession  ,  la  ville  se  libérait 
de  ce  droit,  ainsi  que  d'un  autre  appelé  lectorum  et  ptinnorum ,  par 
lequel  l'abbé  s'emparait  des  lits  et  des  vêtements  de  toute  personne 
«]ui  décédait  dans  la  ville. 

1257.  Confirmation  des  privilèges  de  la  ville,  accordée  par  saint 
Louis  à  la  demande  de  l'abbé  d'Auriilac.  La  lédaction  est  en  latin  et 
sur  parcbemin. 

i3oi.  Original  des  lettres  de  Philippe  le  Bel  en  faveur  du  monas- 
tère de  Figeac,  qui  cédait  au  roi  des  droits  féodaux  sur  la  ville,  à  con- 
dition qu'il  en  serait  indemnisé  par  la  concession  d'autres  fiefs.  C'est 
une  preuve  de  la  politique  du  monarque,  qui  seniparait  des  richesses 
des  abbayes,  en  promettant  de  leur  faire  plus  tard  des  concessions.  A 
ce  document  est  joint  un  autre  parcbemin  qui  est  la  copie  des  lettres 
patentes  du  même  roi  (i3i  1),  instituant  des  viguiers  dont  la  juridic- 
tion n'était  pas  reconnue  dans  les  limites  du  monastère. 

xiv'  siècle.  Rouleau  de  parchemin  ,  contenant  la  charte  de  fondation 
du  monastère,  accordée  par  Pépin  le  Bref  (755)  ;  la  charte  de  consécra- 
tion, par  le  pape  Etienne;  une    bulle  de  Pascal  II,  une  autre  d'Ur- 
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bain  II  (logSj,  confirmant  les  privilèges  accordés  par  le  fondateur.  Ce 
document,  transcrit  au  \i\'  siècle,  fut  pris  sur  l'original  qui  existait 
alors  ,  dit-on  ,  dans  les  archives  de  l'abbaye,  mais  qui  a  toujours  paru 
suspect. 

i3iJ.  Lettre  du  comte  d'Armagnac,  sur  parchemin,  scellée  d'un 
grand  sceau,  adressée  aux  consuls,  et  ordonnant  de  pourvoir  à  la  dé- 
fense de  la  ville. 

i3i8.  Lettres  patentes  de  Philippe  V,  concernant  la  création  d'un 
capitaine  général,  qui  devait  commander  dans  la  ville,  et  de  quelques 
offices  de  judicature.  Ces  mêmes  lettres  ordonnaient  aux  gens  de 
guerre,  en  temps  de  paix  ,  de  déposer  leurs  armes  dans  un  lieu  désigné, 
pour  qu'ils  ne  fussent  pas  tentés  de  les  vendre.  A  ce  parchemin  est 
attaché  le  sceau  du  roi. 

XIV*  siècle.  Grand  legistie  en  parchemin,  de  douze  feuillets,  où  sont 
écrits  les  privilèges  et  coutumes  de  la  ville.  Ce  manuscrit,  véritable 
charte  constitutionnelle  de  la  localité,  est  parfaitement  conservé.  Il 
doit  être  antérieur  au  xv*"  siècle.  On  trouve  sur  la  première  page  les 
armes  royales ,  ou  grand  sceau ,  coloriées  et  placées  au-dessus  de  celles 
de  la  ville.  I-.es  letties  majuscules  des  quatre-vingt-huit  articles  sont 
peintes  à  la  manière  du  temps.  On  y  a  annexé  une  supplique  adressée 
à  Louis  IX,  en  1246,  par  les  consuls  et  les  principaux  habitants. 

iSig.  Protestation  des  consuls  contre  l'abbé  de  Figeac,  qui  refusait 
de  contribuer  aux  subsides  destinés  à  repousser  les  détachements 
anglais  qui  menaçaient  les  villes  de  la  province.  Parchemin  avec  rédac- 
tion romane. 

1333.  Parchemin  contenant  un  acte  d'échange  entre  les  consuls, 
l'abbé  du  monastère  et  plusieurs  possesseurs  de  fiefs.  Il  y  avait  dans 
la  ville,  à  cette  époque,  un  grand  nombre  d'inféodations  dont  les  pro- 
priétés remontaient  à  l'abbaye  :  ainsi  avaient  été  créés  plusieurs  repré- 
sentants de  la  noblesse  du  second  ordre  ,  bourgeoisie  qui  voulait  faire 
oublier  son  origine.  Par  l'architecture  de  plusieurs  maisons  qui  exis- 
tent encore,  et  qu'on  appelle  assez  généralement  maisons  anglaises,  on 
pourrait  presque  faire  le  classement  de  la  population  de  cette  ville  au 
xiii°  siècle.  Ce  document  est  rédigé  en  latin ,  quoique  le  dialecte  offi- 
ciel des  consuls  fût  encore  le  dialecte  roman. 

T.    Iir.    l"   PARTIE.  8 
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i  344-  Compte-rendu ,  rédigé  sur  parchemin,  en  langue  romane ,  d'un 
consulat,  ou  assemblée  tenue  à  la  maison  commune.  On  s'v  oppose  à 
la  demande  des  officiers  du  roi,  Philippe  VI,  qui  voulait  que  les  con- 
suls payassent  des  droits  de  francs-fiefs  pour  toutes  les  terres  nobles 
possédées  par  les  habitants  de  la  ville. 

1345.  Vidiimis  sur  parchemin  des  lettres  patentes  de  Philippe  V'I, 
reconnaissant  et  confirmant  les  privilèges  accordés  par  Philippe  le 
Bel.  (L'original  est  dans  la  bibliothèque  de  M.  Debons,  curé  de  Figeac.) 

i35o.  Original  d'une  ordonnance  de  Philippe  M  ,  scellée  d'un  grand 
sceau  ,  concernant  la  monnaie  de  Figeac.  Ce  prince  enjoint  à  ses  en- 
voyés de  s'emparer  de  toute  la  monnaie  fabriquée  dans  la  ville  au 
coin  royal ,  à  cause  des  Anglais  qui  parcouraient  le  pays.  Philippe  M 
étant  mort  la  même  année,  son  successeur  ordonna  aussi  à  Bertrand 
de  Pibrac  de  se  faire  livrer  toute  la  monnaie,  et  de  demander  des 
subsides  pour  faire  la  guérie  aux  Anglais.  Je  crois  que  ces  deux  docu- 
ments ne  sont  pas  inédits;  mais,  rapprochés  du  document  que  j'ai 
indiqué  dans  les  archives  de  Gourdon  sous  le  n"  29,  ils  font  connaître 
la  politique  de  la  première  année  du  règne  de  Jean  le  Bon  sous  un 
autre  point  de  vue  que  ne  l'ont  montrée  quelques  historiens  modernes. 

i364.  Dans  un  registre  où  l'on  transcrivait  les  délibérations  des 
assemblées  communales,  appelées  co/?.m/rt^j' ,  on  trouve  le  récit  de  ce 
qui  se  passa  à  Figeac  en  i364,  après  le  traité  de  Brétigny,  lorsque  le 
prince  envoya  Thomas  Walkaifair,  son  sénéchal ,  prendre  possession 
de  la  ville.  Celui-ci  y  séjourna  quelque  temps,  et  y  reçut  le  serment  de 
fidélité  des  consuls  et  des  habitants. 

1373.  l'idimiis  d'une  obligation  par  laquelle  les  consuls  de  Sainl- 
^ntonin,  de  f-  illefranche ,  Villeneuve  et  autres  villes  ,  s'engagent  à  payer 
à  Bertrand  de  Lebret  et  à  Bernard  Lasalle ,  capitaines  anglais,  une 
somme  de  r  2,000  deniers  d'or,  appelés  /rfl«cj  dot;  pour  l'évacuation 
de  la  ville  de  Figeac ,  dont  les  Anglais  étaient  maîtres.  L'original  de  cet 
engagement  fut  livré  aux  deux  capitaines.  Je  crois  qu'il  est  indiqué 
dans  le  (kitalogue  des  râles  gascons.  Peut-être  se  trouve-t-il  dans  les  ar- 
chives anglo-françaises  de  Londres.  La  copie  que  j'ai  sous  les  yeux  doit 
être  authentique  ,  car  le  sceau  des  consuls ,  aux  armes  de  la  ville ,  est 
attaché  au  parchemin. 
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ï'^']3.  Au  précédent  document  est  annexée  une  reconnaissance,  delà 
même  année ,  du  comte  d'Armagnac,  réduisant  à  deux  cents  livres  celle 
de  cinq  cents  qu'il  avait  prêtée  aux  consuls  de  Figeac,  pour  parfaire 
la  somme  promise  aux  Anglais  ,  à  condition  que  les  consuls  lui  céde- 
raient quelques  droits  seigneuriaux  sur  Capdenac. 

\3']3.  On  trouve  encore  sous  la  même  date  la  réception  de  serment 
du  sénéchal  anglais,  Thomas  Walkaifair,  par  lequel  celui-ci,  en  pré- 
.sence  des  consuls,  reconnaissait  les  privilèges  de  la  ville. 

1374.  Ordonnance  du  roi,  adressée  aux  consuls  de  Figeac,  pour 
qu'ils  eussent  à  faire  payer  les  droits  de  gabelle  aux  habitants.  Le  sceau 
est  appendu  à  ce  parchemin. 

1376-1450.  Plusieurs  parchemins,  contenant  les  originaux  d'un 
assez  grand  nombre  de  minutes  de  notaires,  de  1376  à  iZjSo. 

1377.  Accord  fait  entre  les  consuls  et  les  créanciers  de  la  ville,  qui 
avaient  prêté  diverses  sommes  pour  le  rachat  de  la  domination  an- 
glaise. Ce  document ,  rédigé  en  patois ,  se  rapporte  à  ceux  des  n°'  ao 
et  21. 

1391.  Liste  sur  parchemin,  contenant  les  noms  de  tous  les  viguiers 
de  Figeac  de  i3gi  à  la  fin  du  xv"  siècle.  Je  crois  que  l'original  se 
trouve  à  la  Bibliothèque  royale. 

1398.  Statuts  de  la  confrérie  de  Saint-Vivien ,  renouvelés  plusieurs 
années  après,  rédigés  en  patois. 

1399.  Accord  entre  le  comte  d'Armagnac  et  le  célérier  de  l'abbaye, 
au  sujet  de  la  juridiction  que  les  deux  parties  prétendaient  exercer  sur 
Capdenac.  On  y  a  annexé  un  autre  petit  parchemin  de  iSgS,  conte- 
nant une  quittance  scellée  de  son  sceau  ,  et  rédigée  en  patois. 

i4o3.  Défense  faite  aux  gens  de  guerre  par  les  consuls  de  Figeac. 
d'aller  de  ville  en  ville  avec  des  armes,  et  de  parcourir  les  cam- 
pagnes. 

1407.  Lettres  du  roi  Charles  VI  ,  scellées  de  son  sceau  ,  reconnais- 
sant les  privilèges  de  la  ville.  On  y  voit  que  pendant  la  lutte  des 
Armagnacs  et  des  Bourguignons  ,  plusieurs  crimes,  adultères ,  vols,  etc., 
avaient  été  commis  par  les  habitants  de  Figeac.  Les  consuls  obtin- 
rent, ou  plutôt  on  leur  imposa  des  lettres  de  rémission,  pour  lesquelles 
ils  payèrent  une  forte  somme  aux  commissaires  du  roi. 

8. 
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1435.  Plusieurs  quiltances  des  droits  féodaux  ,  données  aux  consuls 
par  les  syndics  du  monastère. 

i/l48.  Lettres  du  roi  Charles  VTI,  défendant  aux  consuls  et  aux  offi- 
ciers de  justice,  de  faire  arrêter  niilcunes  personnes  ni  marchandises  les 
jours  de  marchés  pour  les  sommes  dues  par  eux,  si  elles  étaient  au- 
dessous  de  dix  livres,  et  si  elles  avaient  été  empruntées  sans  obliga- 
tion. 

1475.  Lettres  patentes  de  Louis  XI,  scellées  d'un  grand  sceau,  par 
lesquelles  ce  prince,  après  avoir  soumis  le  comte  d'Armagnac,  fit  don 
aux  habitants  de  Figeac,  qui  n'avaient  pas  pris  part  à  la  révolte,  d'une 
rente  de  deux  cents  livres  qu'ils  payaient  au  comte,  ainsi  que  de  la 
maison  de  Balène,  où  siège  aujourd'hui  le  tribunal  civil.  Ce  document, 
comme  plusieurs  autres,  fait  connaître  la  politique  de  Louis  XI,  qui, 
pour  s'attacher  les  villes,  leur  accordait  une  partie  des  dépouilles  de  la 
féodalité.  Par  les  mêmes  lettres,  il  rend  aussi  aux  habitants  de  Figeac 
certains  droits  sur  Capdenac,  aliénés  dans  le  temps  au  comte  d'Ar- 
magnac. 

1400.  Registre  cadastral  pour  la  ville  de  Figeac,  commencé  en  i4oo, 
pour  les  impôts  qui  se  percevaient  alors  par  familles.  Ce  mode  ayant 
été  changé  plusieurs  fois,  on  trouve  d'autres  registres  de  cadastre  pour 
les  années  i55o,  i6i5  et  i6ao. 

I  Sag.  Demande  de  subsides  pour  les  fiefs  et  arrière-fiefs,  devant 
être  employés  au  rachat  des  fils  de  François  1",  retenus  à  Madrid.  (Pai- 
chemin.) 

1608.  Lettres  patentes  de  Henri  IV,  confirmant  les  privilèges  de  la 
ville.  Parchemin  avec  le  sceau.  On  y  a  joint  divers  extraits  d'ordres 
du  duc  d'Epernon,  concernant  les  frais  occasionnés  à  la  ville  par  les 
gens  de  guerre  en  quartiers  d'hiver,  ou  en  passage,  de  1649  à  i65o. 

1623.  Parchemin  contenant  la  décision  d'une  assemblée  de  l'hôtel 
de  ville,  où  furent  admis  les  représentants  du  chapitre,  de  faire  une 
procession  en  actions  de  grâces  de  ce  que  la  ville  avait  été  délivrée 
des  calvinistes.  Louis  XIII  venait  de  s'emparer  de  Figeac,  et  y  avait 
rétabli  les  consuls  catholiques. 

i635.  Requête  des  consuls  à  l'intendant  de  la  province,  au  sujet  des 
frais  faits  par  la  ville   pour  repousser  les  Crocans ,  quelques  années 
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auparavant.  On  y  trouve  d'assez  curieux  renseignements  sur  la  résis- 
tance opposée  par  les  habitants  aux  révoltés,  dont  une  partie  fut  exter- 
minée. 

1602-17 18.  D'autres  documents  se  rapprochent  davantage  des 
temps  modernes,  entre  autres,  des  registres  de  l'état  civil,  provenant 
des  églises  de  Figeac  ou  des  communes  voisines,  de  1602  à  1668  ;  un 
registre  consulaire  de  1606  à  161 1  ;  un  autre  de  1627,  contenant  quel- 
ques renseignements  sur  les  troubles  intérieurs  de  cette  époque;  enfin, 
un  gros  in-4°  contenant  des  délibérations  des  assemblées  de  l'hôtel-de- 
ville,  de  i644  à  171 8. 

Les  archives  de  la  mairie  de  Figeac  n'étaient  pas  les  seules  que 
j'eusse  le  désir  d'étudier.  Je  savais  que  cette  ville  avait  eu  une  riche 
abbaye  ,  fondée  au  vin*  siècle  ,  et  qu'elle  avait  eu  de  précieuses  annales. 
J'ai  fait  des  recherches  pour  les  découvrir.  Je  me  suis  transporté  dans 
les  localités  voisines,  à  Fous,  à  Cajare,  etc.,  où  devaient  se  trouver, 
m'avait-on  dit ,  d'anciens  papiers.  Mon  espoir  a  été  trompé  ;  j'ai  acquis 
la  certitude  que  les  archives  de  l'abbaye  de  Figeac  furent  brûlées  en 
1791.  Toutefois,  l'original  d'un  inventaire  de  ces  archives,  fait  en 
1786,  existe  encore.  Trois  mille  deux  cent  vingt-trois  documents  y 
sont  analysés.  On  possède  aussi  un  grand  registre  de  quatre-vingt-sept 
feuillets  en  parchemin,  contenant  les  privilèges  accordés  au  monas- 
tère par  les  souverains  pontifes  et  par  les  rois  de  France,  ainsi  que 
le  manuscrit  latin  de  J.  Mathieu  Sourdesius  (Sourdes),  imprimé  à 
Rouen  en  1712,  sous  ce  titre  :  Flosculi  notitia  Figeacensis.  On  trouve 
dans  cet  ouvrage  plusieurs  renseignements  sur  les  origines  de  Figeac, 
ainsi  que  la  liste  des  abbés  du  monastère,  qui  est  incomplète  dans 
la  Gallia  christiuna  '. 

m.    AKCHIVES  DE  MARTEL. 

Les  archives  de  Martel  sont  presque  toutes  relatives  à  l'ancienne  ad- 
ministration intérieure  de  cette  ville.  Quoique  moins  nombreuses  et 
moins  riches  que  celles  de  Gourdon  et  de  Figeac ,  elles  offrent  cepen- 
dant quelques  documents  précieux.  Malheureusement  on  n'a  pas  veillé 

'  L'ouvrage  imprimé  de  Sourdes  mérite  très-peu  de  confiance. 
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avec  assez  de  soin  à  leur  conservation  ;  plusieurs  parchemins  sont 
lacérés,  d'autres  incomplets.  On  aura  bientôt  à  regretter  de  nou- 
velles pertes,  si  on  les  laisse  dans  le  même  état  d'abandon.  On  y 
trouve: 

1249-  ^"  registre  couvert  en  cuir  noir,  garni  de  clous  en  bronze, 
intitulé:  4rrestiUs ,  commencé  en  laZjg;  il  contient  plusieurs  actes 
judiciaires,  des  mesures  de  police,  le  tout  en  langue  romane;  le  mode 
de  nomination  de  quatre  consuls,  de  seize  conseillers  (quatre  pour 
chacun  des  principaux  quartiers),  d'un  légiste  comme  conseil,  d'un 
juge,  et  d'un  viguier  pour  la  justice  civile.  La  justice  criminelle  était 
réservée  au.\  consuls.  Déjà,  à  cette  époque,  cette  ville  se  présente 
comme  une  petite  république  sous  la  protection  des  vicomtes  de  Tu- 
renne. 

1248-  Charte  contenant  les  coutumes  et  privilèges  de  la  ville, 
accordés  par  le  vicomte  de  Turenne,  au  moment  de  son  départ  pour 
la  première  croisade  de  saint  Louis.  On  y  remarque  que  les  habitants 
étaient  e.xempts  de  milice,  du  logement  des  gens  de  guerre,  et  de  tout 
subside  envers  le  roi.  La  féodalité,  en  les  émancipant,  s'était  elle-même 
prémunie  contre  l'autorité  royale.  Ce  parchemin  original,  auquel  était 
.ippendu  le  sceau  du  vicomte,  a  été,  je  crois,  transcrit  par  Justel  dans 
son  Histoire  chronologique  des  vicomtes  de  Turenne  ;  il  est  rédigé  en 
latin. 

I  '.449.  Lettre  du  même  vicomte ,  adressée  aux  consuls ,  à  mous  cars 
et  Ijous  amis  tous  signours  Coussouls  de  Martel,  à  mes  chers  et  bons 
amis  les  seigneurs  consuls  de  Martel.  On  y  voit  que,  s'il  était  convenu 
que  les  jugements  des  consuls  seraient  portés  par  appel  au  sénéchal  de 
Turenne,  les  vicomtes  usaient  rarement  de  ce  droit. 

1249.  Registre  en  parchemin  ,  oîi  l'on  fait  mention  :  1°  de  la  cons- 
truction d'une  maison  par  Raymond  de  Turenne ,  et  qui  devait  lui 
servir  d'habitation.  Elle  est  encore  connue  sous  le  nom  d'hôtel  de  la 
Raymondie.  2°  D'un  établissement  consacré  à  la  demeure  de  quelques 
chevaliers  du  Temple,  construit  par  un  des  chefs  de  cet  ordre  qui  y 
réunit  les  revenus  dun  ancien  hôpital.  Les  deux  établissements,  après 
la  destruction  des  Templiers  ,  furent  donnés  par  les  consuls  à  des  reli- 
gieuses hospitalières  de  Saint-Jean  de  Jérusalem. 


RAPPORTS  ET  NOTICES.  —  LOT.  63 

lîSa.  Petit  parchemin,  en  langue  romane,  contenant  un  compro- 
mis entre  les  consuls  et  les  habitants.  On  y  voit  cpie  la  communauté 
intervenait  souvent  pour  régler  les  pouvoirs  de  l'administration  consu- 
laire ,  et  que  la  démocratie  ne  livrait  jamais  ses  droits  à  l'arbitraire  des 
magistrats  qu'elle  avait  élus. 

1375.  Registre  fournissant  des  renseignements  sur  la  domination 
anglaise  dans  ce  pays.   On   y  trouve  aussi  la   mention  de   toutes  les 
dépenses  faites  pour  la  construction  de  l'église  :  une  lettre  des  consuls 
de  Saint-Jean  d'Ângely;  commençant  ainsi  :  ais  nostres  cars  et  redou- 
taibles  signours  tous  signours  coussouls  de  Martel ,  à  nos  chers  et  redou- 
tables seigneurs  les  seigneurs  consuls  de  Martel ,  par  laquelle  ceux-ci 
informaient  la  ville  de  Martel  de  l'invasion  des  Anglais  en  Guyenne. 
On  y  apprend  que,  quelque  temps  après,   Bernard  Doat,  capitaine 
anglais,  somma  les  consuls  de  lui  remettre  les  clefs  de  la  ville  ;  qu'il  fut 
décidé  dans  une  assemblée  des  hommes  de  la  commune,  que  le  chef 
ennemi  serait  invité  à  se  rendre  à  Martel  avec  dix  hommes  d'armes, 
pour  entrer  en  composition.  On  le  logea  dans  la  maison  des  vicomtes 
de  Turenne,  où  on  lui  donna  un  repas.  Le  compte  de  la  dépense  est 
au  registre.  On  convint  de  lui  donner  tous  les  six  mois,  trente  charges 
de  froment,  autant  de  vin  vieux,  soixante  livres  d'argent,  trente  livres 
de  cire,  et  vingt  sous  pour  chacun  des  consuls  de  Montvalent.  Les 
quittances  de  cet  engagement  se  trouvent  dans  le  registre  année  par 
année  jusqu'en  iSgg.  On  y  indique  aussi  le  nombre  de  gens  de  guerre 
des  garnisons  anglaises  campées  dans  les  localités  voisines. 

iSgg.  Convention  entre  les  consuls  de  Martel  et  N.  Guiscard,  sei- 
gneur de  Cavaignac,  par  laquelle  les  consuls  s'engagent  à  fournir  à  ce 
dernier  quatre  cents  hommes,  et  mille  livres  d'argent  (empruntées  au 
pape),  pour  chasser  les  Anglais  du  pays.  On  détruisit  plusieurs  détache- 
ments anglais  ;  on  massacra  les  prisonniers,  excepté  Olivier  de  Bel- 
castel.  Plusieurs  furent  précipités  du  haut  d'un  rocher. 

1328.  Vidimus  sur  parchemin  d'un  traité  de  paix  entre  le  duc  de 
Lancastre,  au  nom  du  roi  d'Angleterre,  et  le  roi  de  France,  concer- 
nant la  Guyenne. 

1 345.  Accord  entre  le  vicomte  de  Turenne  et  les  consuls,  pour  l'exé- 
cution des  quatre  cas  féodaux  réservés  par  les  concessions  antérieures 
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faites  à  la  ville.  Parchemin  original,  servant  à  expliquer  les  privilèges 
accordés  en  1248. 

1346.  Brevet,  sur  parchemin,  en  langue  romane,  de  Jean,  comte 
d'Armagnac,  lieutenant  du  roi  en  Languedoc,  qui  nomme  Etienne  de 
Lestrade  et  Aymeri  de  Besse,  capitaine  et  gouverneur  de  Martel. 

i479-  Lettres  patentes  de  Louis  XI,  adressées  au  président  du  par- 
lement de  Bordeaux  et  à  .M.  de  Saint-Chamans,  portant  commission 
d'examiner  les  exactions  commises  par  les  officiers  du  roi  dans  le  pavs 
de  Quercy,  leur  enjoignant  de  punir  les  coupables. 

i5i3.  Registre  in-P,  contenant  les  dépenses  faites  pour  la  construc- 
tion du  grand  clocher  de  l'église.  Il  est  à  remarquer  qu'on  ne  donnait 
()u'un  denier  par  jour  à  chaque  ouvrier,  et  que  deux  cents  ans  aupara- 
vant ,  lors  de  la  construction  de  l'église,  en  i3oo ,  le  prix  de  la  journée 
était  le  même. 

i5i5.  Autre  registre,  commencé  en  t5i5,  oùse  trouvent  les  comptes- 
lendus  de  plusieurs  assemblées  des  états  de  la  vicomte  de  Turenne. 
On  y  voit  les  changements  successifs  introduits  dans  la  composition 
de  ces  assemblées,  qui  primitivement  se  composaient  des  représentants 
de  l'Église,  de  la  noblesse  et  du  tiers  :  mais  en  1621,  l'Église  et  la  no- 
blesse n'y  étaient  plus  représentées  :  on  n'y  trouvait  plus  que  les  dé])utés 
du  tiers  ou  députés  des  villes,  et  ceux  des  paroisses  de  la  vicomte. 
Cette  observation,  monsieui' le  Ministre,  que  je  soumets  à  votie  appré- 
ciation,  pourrait  intéresser  M.  Augustin  Thierry,  pour  l'histoiie  du 
tiers  état.  Le  même  registre  contient  la  copie  de  plusieurs  lettres  adres- 
sées aux  consuls  par  le  duc  d'Épernon  ,  ainsi  qu'une  relation  fort 
curieuse  de  l'entrée  de  la  duchesse  de  Bouillon,  vicomtesse  de  Tu- 
renne,  dans  sa  capitale  de  Martel. 

XV' -xvi' siècle.  Plusieurs  fragments  de  registres  consulaires,  con- 
tenant des  comptes  de  dépenses  et  de  recettes,  des  jugements,  des 
règlements  de  police.  On  y  voit  que  le  droit  à' aubaine  existait,  depuis 
les  temps  les  plus  anciens,  dans  la  vicomte  de  Turenne. 

Tous  ces  papiers  sont  déposés  à  la  mairie.  Il  en  existe  dautres  dans 
le  local  de  la  justice  de  paix,  autrefois  appelé  le  scncchal ;  tous  sont 
lelalifs  à  des  affaires  judiciaires  portées  devant  cet  ancien  magistrat, 
<lepuis  une  époque  assez  reculée.  Mais  il  v  a  un  si  grand  désordre,  les 
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papiers  sont  si  nombreu.v,  qu'il  ne  m'a  pas  été  possible  d'en  piendre 
une  connaissance  exacte.  J'y  ai  remarqué  des  insinuations,  des  juge- 
ments qui  remontent  à  1290,  un  registre  contenant  les  pièces  d'un 
procès  intenté  par  un  des  derniers  vicomtes  de  Turenne  aux  consuls 
de  Martel,  où  se  trouvent  relaies  plusieurs  documents  plus  anciens, 
des  chartes,  des  concessions  de  privilèges,  dont  les  originaux  sont  au- 
jourd'hui perdus. 

IV.    ARCHIVES  DE  SOUILLAC. 

J'espérais,  Monsieur  le  ministre,  avoir  à  vous  signaler  des  documents 
précieux  dans  cette  localité,  provenant  d'une  abbaye  longtemps  floris- 
sante, fondée  vers  le  ix"  siècle,  et  dont  il  ne  reste  plus  (|u'une  magni- 
fique église  classée  parmi  les  monuments  historiques;  mais  toutes  mes 
recherches  n'ont  eu  d'autre  résultat  que  de  constater  la  perte  de  ces 
archives,  qui  ont  été  dispersées  et  vendues.  Je  n'ai  rien  trouvé  dans  les 
enviions  de  cette  ville,  qu'un  document  qui  a  dû  appartenir  aux  ar- 
chives de  Martel.  C'est  la  reconnaissance  sur  parchemin,  rédigée  en 
langue  romane,  donnée  par  Raymond,  vicomte  de  Turenne,  aux  con- 
suls de  Martel ,  qui  lui  prêtèrent  en  1 247  mille  soiis  dont  il  avait  besoin 
pour  son  voyage  en  Palestine  (1"  croisade  de  saint  Louis).  En  garantie 
de  cette  somme,  le  vicomte  engage  les  droits  qu'il  a  comme  suzerain  sur 
la  ville  de  Martel.  Ce  document,  qui  se  trouve  entre  les  mains  de  M.  le 
vicomte  de  Marguessac,  est  une  nouvelle  preuve  des  grands  résultats 
des  croisades,  qui  furent  une  des  causes  de  ruine  de  la  féodalité,  obligée 
d'aliéner  ses  droits. 


T.   III.    I        PARTIE. 


DEPARTEMENT  DU  XORD. 


I.    ANALECTES  DIPLOMATIQUES, 

POLB    SERVIR    DE    COMPLEMKNT    A    l'UISTOIBE    ET    A    LA    UESCHIPTION 
DES    ARCHIVES    GENERALES    DU    DÉPARTEMENT    DU    NORD, 

PAR    M.   LE  GLAY, 

CO>SERVATEUR    DEBOITES     XKCIIIVES  ,    CORRESPONDANT   DE   L'INSTITCT    KT    IH    MIMSTKRK    DE    l'iNSTRLXTIOS 

PIELIQUE  '. 


Le  recueil  que  nous  publions  aujourd'hui  forme  le  complément 
nécessaire  de  notre  Mémoire  ayant  pour  titre  :  Histoire  et  description 
des  archives  générales  du  département  du  Nord.  Il  est  destiné  à  en 
justifier  le  contenu  par  pièces  authentiques. 

Cet  appendice,  que  nous  intitulons:  Analevles  diplotiuitiqaes ,  se 
compose  de  a8  pièces,  dont  voici  la  nomenclature  suivant  Tordre  des 
dates  '. 

I  1^99)  3o  novembre,  à  Rouen.  Commission  de  garde  des  archives 
de  Flandre,  Artois,  etc.,  donnée  à  Thierry  Gherbode. 

2.  1468.  Remise  des  clefs  et  des  répertoires  de  la  trésorerie  des 
chartes,  par  Jean  de  Scoenhove  à  Barthélemi  Trotin. 

3  1 5o6.  Lettres  par  lesquelles  Philippe  I",  roi  d'Espagne ,  nomme 
des  commissaires  pour  renouveler  l'inventaire  des  titres  du  trésor  des 
chartes  au  château  de  Lille. 

4.  t55o,  3i  mai,  à  Bruxelles.  Mandement  de  l'empereur  Charles- 
Quint,  concernant  la  garde  des  clefs  du  dépôt  des  chartes  au  château 
de  Lille. 

■  Le  Rapport  contenant  \' Histoire  et  la  Description  des  archives  du  Nord,  par  M.  Le  Glay, 
est  insère  au  tome  précédent,  première  partie,  pages  44  à  m. 

'  M.  Le  Glay  a  transmis  en  même  temps  la  copie  de  sept  documents  inédits,  qui  seront 
placés,  à  leur  date  aussi ,  dans  la  2*  partie  de  ce  volume,  qui  contient  le  Texte  des  Do- 
rumenls.  J.-J.  C.-F. 
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D.  1 55().  Inventaire  de  pièces  à  chercher  dans  les  trésoreries  des 
ctiartes  de  Brabant,  Flandre  et  Hainaut. 

0  1662,  8  mai,  à  Lille.  Inventaire  de  documents  trouvés  en  la 
chambre  des  comptes,  à  Lille,  touchant  le  pa^'s  et  comté  de  Bourgogne 
et  de  Cliarolois. 

7.  1578,  17  mai,  il  Anvers.  Lettres  d'achat  du  château  de  Lille,  au 
profit  de  l'échevinage  de  Lille. 

8.  i633.  Conservation  des  clefs  de  la  tour  des  chartes. 

9.  1668,  1  r  décembre,  à  Paris.  Lettres  de  commission  du  roi  à  Denis 
Godefroy ,  pour  la  garde  des  archives  de  la  chambre  des  comptes  de 
Lille. 

lu.  1670.  Utilité  du  recued  des  commissions  qui  repo.sent  dans  la  toui 
des  chartes  de  la  chambre  des  comptes  à  Lille. 

11.  1678,  mai.  Sur  l'opportunité  du  travail  que  l'on  pourrait  exécuter 
aux  archives  du  château  de  Gand,  concernant  les  actes  les  plus  utiles 
au  service  du  roi. 

12.  1679.  Lettre  de  Denis  Godefroy  à (Audience  du  roi,  etc.) 

13.  1698,  17  novembre,  à  Versailles.  Ordre  de  déposer  en  la  cham- 
bre des  comptes  à  Lille  les  titres  relatifs  au  partage  opéré  par  Robert, 
comte  de  Flandre,  en  iSog,  i3i5,  iSao. 

14.  1732,  19  décembre.  J.  F.  Foppens,  chanoine  de  la  métropole  de 
Malines,  à  Jean  Godefroy. 

15  1745,  21  juillet,  à  Lille.  Mémoire  concernant  le  trésor  des  chartes 
du  château  de  Gand. 

m.  17467  12  octobre.  J.  B.  Godefroy  à  M.  de  Séchelles. 

I-  1756.  Mémoire  sur  les  titres  extraits  des  archives  des  Pays-Bas. 

is  1760,  1 1  janvier,  à  Versailles.  Commission  de  garde  des  archives 
de  la  chambre  des  comptes  à  Lille ,  pour  Denis-Joseph  Godefroy. 

19  1769,  8  avril,  à  Paris.  Lettre  de  M.  Berlin,  ministre  d'État,  à 
M.  Taboureau  de  Réaux,  intendant  de  Flandre  à  Valenciennes. 

30.  1775,  28  janvier,  à  Middelbourg.  Lettre  de  A.  Kluit  à  D.-J.  Go- 
defroy. 

21    1775,  27  septembre,  à  Middelbourg.  Lettre  du  même  au  même. 

22.  1783,  3i  juillet,  à  Lille.  Lettre  de  D.-J.  Godefroy  à  M.  Moreau, 
historiographe  de  France. 

9- 
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23.  1793,  i5,  16  et  17  janvier.  Procès-verbal  des  opérations  faites  aux 
ci-devant  chambre  des  comptes  et  bureau  des  finances  de  Lille. 

24.  1802.  Note  sur  le  dépôt  de  la  chambre  des  comptes  à  Lille,  par  le 
citoyen  Poret. 

25.  1808.  Rapport  sur  le  travail  des  archives  du  département  du  Nord. 

■26.  iSSg,  8  septembre.  Délibération  du  conseil  général  du  départe- 
ment du  Nord,  sur  la  construction  d'un  nouvel  édifice  pour  le  dépôt 
des  archives. 

27.  i844-  Notice  descriptive  du  nouvel  édifice  destiné  à  recevoir  les 
archives  générales  du  département  du  Nord,  par  M.  Victor  Leplus, 
architecte  du  département. 

28.  Note  additionnelle. 

1.   COMMISSION  DE  GARDE  DES  ARCHIVES 

DE    FLASDEE,     ARTOIS,     BETHEL ,     LIMBOUBG ,    PAYS    D'OUTBE-MEUSE  ,    ETC., 

DO>SÉE  A  THIEBBY  GHEBBODE,    SECBÉTAIBE  DU  DUC  DE  BOUBGOGNE, 

PAB   PHILIPPE  LE  HABDf ,    COMTE   DE   FLANDBE   ET   DUC   DE  BOUBGOGNE  ; 

Aura  trois  cens  francs  de  gages  par  au  et  tiendra  sa  résidence  à  Lille  ;  il  sera  aussi  garde  des  chartes  du 
Brabant  quand  ce  duché  sera  échu  au  prince.  Sera  tenu  de  faire  serment  entre  les  mains  de  l'évêque 
d'Arras,  chancelier  du  duc.  Il  est  ordonné  à  tous  ceux  qui  ont  les  clefs  de  ces  trésoreries  de  les  remettre 
audit  Thierry.  (Begislre  des  cliaiies  coté  4 ,  fol.  32  v". ) 

1399,  3o  novembre,  à  Rouen. 

Philippe,  etc.  A  tous  ceulx  qui  ces  présentes  lettres  verront,  salut. 
Comme  ainsi  que  de  piéça  nous  avons  bien  sceu  les  chartres ,  previléges 
et  autres  lettres,  registres  et  escriptures  touchans  noz  héritages,  drois, 
noblesses  et  seigneuries  tant  à  cause  de  nos  pays  de  Flandres,  d'Artois 
et  de  Rethelois  comme  de  nostre  pays  de  Lembourch  et  de  noz  aultres 
terres  que  nous  avons  oultre  Meuze,  aient  esté  de  long  temps  et  soyent 
encores  mises  en  plusieurs  et  divers  lieux,  sans  y  avoir  esté  ne  estre 
aucun  commis  à  les  garder  de  par  nous,  et  par  ce  et  que  on  ne  y  a 
prins  autrement  garde,  se  pourroient  empirer  se  pourveu  n'y  estoit. 
Aussi,  soit  très  bien  besoing  de  les  visiter,  et  aviser  soigneusement  par 
personne  ydoine  et  souffisant  à  ce,  qui  les  puisse  et  sache  mettre  en 
ordonnance  là  où  chacune  devroit  estre  mise,  et  aussi  pour  les  avoir  en 
mémoire  et  en  aviser  nous ,  nostre  chancelier  et  les  gens  de  nostre 
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conseil,  quant  besoing  seioit  et  l'en  en  auroit  à  faire,  à  la  déclaiacion  et 
enseignement  de  nosdiz  drois,  noblesses  et  seigneuries  et  à  la  garde  et 
sauvement  de  noz  demaines,  qui  autrement  se  pourroient  bien  perdre 
et  amenrir  ou  clieoir  en  obscurté,  ou  préjudice  de  nous  et  de  noz  hoirs 
et  successeurs.  Savoir  faisons  que  nous  veulians  en  ce  pourveoir  de 
remède  au  bien  et  pour  la  seurté  et  prouffit  de  nous  et  de  noz  hoirs 
et  successeurs  dessusdiz,  pour  le  sens,  bien  et  souffisance  que  de  lonj; 
temps  avons  veu  et  esprouvé  en  la  personne  de  nostre  amé  et  féal 
secrétaire  maistre  Thierry  Gherbode,  qui  longuement  et  leaunient  a  servi 
feu  nostre  très  chier  seigneur  et  père  le  conte  de  Flandres,  cui  Dieux 
absoille,  et  depuis  son  trespas,  continuelraent  nous  a  servi  et  seit  de 
jour  en  jour;  par  lequel  maistre  Thiery  autrefois  aussi  a  esté  aidié  à 
faire  l'inventoire  et  extrait  de  grand  partie  desdictes  cliartres,  previ- 
léges,  lettres  et  escriptures,  et  par  ce  et  par  l'excercice  de  son  office 
qu'il  a  fait  si  longuement,  doit  de  raison  avoir  plus  grant  expérience 
d'icelles  et  des  autres  lettres  qui  nous  touchent  à  cause  de  nos  pays  et 
terres  dessus  nommez,  confians  plainementde  saloyaulté  et  bonne  dili- 
gence, ycellui  maistre  Thierry,  délibéracion  sur  ce  eue,  par  l'advis  d'au- 
cuns des  gens  de  nostre  conseil,  avons  fait,  ordonné  et  commis,  fai- 
sons, ordonnons  et  commettons  par  ces  présentes  garde  de  nosdictes 
Chartres,  privilèges  et  lettres  qui  touchent  et  peuvent  toucher  nosdiz 
pays  de  Flandres,  Artois,  Rethelois,  Lembourch  et  noz  aultres  terres 
d'ouUre  Meuze  et  aussi  le  pays  de  Brabant,  quant  il  nous  escherra,  pour 
les  recevoir,  visiter  et  mettre  en  ordonnance  et  registre  et  en  faire  des 
extraits  et  aussi  des  copies  là  où  besoing  sera,  et  toutes  aultres  choses 
qui  audit  office  de  ladicte  garde  appartiennent,  pevent  et  doivent  ap- 
partenir de  raison.  Pour  lequel  office  exercer  nous  lui  avons  ordonné 
et  ordonnons  prendre  et  avoir  de  nous  chacun  an,  tant  comme  il  nous 
plaira,  la  somme  de  trois  cens  frans  de  gaiges,  moitié  au  jour  de  la  nati- 
vité saint  Jehan-Baptiste  et  l'autre  moitié  au  jour  de  Noël,  dont  le  pre- 
mier terme  sera  au  jour  de  ladicte  S'.  Jehan-Baptiste  prouchain  venant. 
Et  parmi  ce,  nostredit  secrétaire,  qui  fera  sa  résidence  à  Lille,  des  voyages 
qu'il  fera  pour  nous  en  nostre  pays  de  Flandres  pour  quelconque 
cause  que  ce  soit,  n'aura  ou  prendra  de  nous  autres  gaiges;  aussi  ne 
fera-il  en  nostredit  pays  d'Artois  pour  le  fait  de  nosdites  chartres  et 
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pieviléges  seulement.  Et  dudit  office  faire  et  exercer  bien  et  deuenienl 
nostredit  secrétaire  sera  tenu  de  faire  le  serenient  qui  y  appartient  es 
mains  de  révérend  père  en  Dieu  l'Evesque  d'Arras,  nostre  amé  et  féal 
chancelier,  que  nous  avons  député  et  députons  à  le  recevoir  de  lui  de 
par  nous.  Si  donnons  en  mandement  à  noz  amez  et  féaulx  les  gens  de 
nosdiz  comptes  à  Lille  et  à  tous  autres  ayans  de  présent  la  garde  des 
clefs  des  trésories  de  nosdictes  cbartres,  privilèges  et  lettres,  que  icelles 
clefs  baillent  et  délivrent  audit  maistre  Tbierry,  en  prenant  sur  ce  lettres 
(le  lui,  quant  aux  clefs  de  nostredicte  trésoriede  Lille,  ensemble  toutes 
les  cbartres,  privilèges  et  lettres  qui  sont  en  nostredite  trésorie  de 
Lille,  et  avec  ce  la  copie  des  extrais,  se  copier  les  veut  ,  qui  autre- 
fois ont  esté  fais  tant  des  cbartres  et  lettres  qui  sont  à  Ruppelmonde 
et  à  Arras  comme  ailleurs,  toucbans  noz  pais,  terres  et  seigneuries 
dessus  nommez.  Et  pour  ce  que  plusieurs  des  comptes  rendus  tant 
du  temps  de  feu  noslre  dit  feu  seigneur  et  père  comme  depuis  ont  esté 
et  sont  mises  cbascun  jour  par  lesdictes  gens  de  noz  comptes  en 
nostre  trésorie  de  nostre  cbastel  de  Lille,  et  qu'il  convient  aucunes  fois 
avoir  et  visiter,  tant  par  les  gens  de  nostre  conseil,  aucuns  des  previ- 
iéges,  cbartres  et  lettres  dessusdites,  comme  par  nosdites  gens  des 
comptes,  aucuns  d'iceuK  comptes  ou  escriptures  servans  à  ce,  nous 
voulons  et  ordonnons  que  toutes  fois  cjue  ledit  maistre  ïliiery  ira  ou 
cbevaucera  bors  de  nostredit  pays  de  Flandre,  il  baille  et  délivre  les 
clefs  de  nostredicte  trésorie  de  Lille  au  premier  et  plus  ancien  maistre 
de  nozdits  comptes  qui  l'est  à  présent  ou  le  sera  pour  le  temps  à  venir, 
affin  que,  durant  l'absence  dudit  maistre  Tbiery,  s'ilz  en  ont  besoing, 
ilz  s'en  puissent  aidier;  et  au  retour  dudit  maistre  Tbierry  il  lui  rendra 
et  délivrera  lesdictes  clefs.  Aussi  voulons-nous  et  ordenons  que  les  clefs 
de  nos  trésories  qui  sont  ou  seront  ordonnées  en  nosdiz  pays  d'Ar- 
tois, de  Rethelois  et  de  Lembourc,  ou  de  Brabant  quant  il  nous  es- 
cherra,  ledit  maistre  Thierrv  laisse  en  cbascun  desdiz  pays  en  garde 
à  aucuns  de  noz  conseilliers,  ou  officiers  telz  comme  bon  lui  semblera. 
Auquel  maistre  Thierry  nous  voulons  d'ores  en  avant  estre  baillé  et  dé- 
livré tous  les  previléges,  cbartres  et  lettres  qui  seront  à  mectre  en 
jiostre  trésor,  pour  les  garder  et  les  mettre  en  ordonnance  et  registre 
ainsi  qu'il  appartiendra.  Mandons  aussi  à  nostre  amé  et  féal  trésorier. 
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gouverneur  général  de  noz  finances,  présent  et  à  venir,  (|ue  lesdiz  gaiges 
de  trois  cens  frans  il  face  chascun  an  paier  audit  maistre  Thierry  pai 
le  receveur  général  de  Flandres  et  d'Artois  qui  l'est  de  présent  ou  le 
sera  pour  le  temps  à  venir,  ou  par  aucun  autre  de  nos  receveurs,  aux 
termes  dessus  déclairés.  Et  par  rapportant  pour  la  première  (ois  seu- 
lement copie  ou  vidimus  de  ces  présentes  coliationnées  en  la  chambre 
de  nozdiz  comptes,  ou  par  l'un  de  noz  secrétaires,  et  de  tous  paiemens, 
quictance  dudit  maistre  Thierry,  nous  voulons  tout  ce  que  par  lui  en 
sera  paie  à  icellui  maistre  Thierry,  estre  alloué  es  comptes  du  paiant 
et  rabatu  de  sa  recepte  par  les  gens  de  noz  comptes  qu'il  appartiendra, 
sans  contredit  ne  difficulté,  nonobstant  ordonnances,  mandemens  ou 
deffenses  à  ce  contraires.  En  tesmoing  de  ce,  nous  avons  fait  mettre 
nostre  seel  à  ces  présentes.  Donné  à  Rouem,  le  derrenier  jour  de  no- 
vembre l'an  de  grâce  mil  trois  cens  quatre-vins  et  dix-neuf.  Ainsi 
signé  par  Mons.  le  Duc,  nous  présent,  Daniel  '. 

II.    REMISE  DES  CLEFS  ET  DES  RÉPERTOIRES 

DE    LA    THÉSOREBIE    DES    CHABTES,    PAlî    J£A^     DK    SC0Ei\HOVE    A    BAKTHELEWF    TKOTIN. 

(Be^istie  an.i  nii-moires  coli*  f  .  loi.  lia.) 
1458. 

Aujourd'uy  xvin'de  febvrier  l'an  mil  ini'  soixante-liuit,  maistre  Jeiian 
de  Scoenhove,  lequel,  par  lettres  de  monseigneur  le  duc  dont  il  fist 
apparoir,  avoit  esté  mandé  venir  devers  lui  en  ceste  ville  de  Lille  et 
apporter  avecques  lui  les  clefs  des  trésories  et  les  répertoires  des  cliar- 
Ires  de  Flandres,  comparut  en  la  chandire  des  comptes  de  nioiidit 
seigneur  audit  lieu  de  Lille,  et  illecq,  par  l'ordonnance  de  monsieur  le 
chancellier,  en  l'absence  de  mondit  seigneur,  qui  estoit  jà  partv  de  la- 
dite ville,  ledit  maistre  Jehan  bailla  et  délivra  à  maistre  Berthélemi 
Trotin,  son  successeur  oudit  office,  garde  desdites  chai  très,  en  la  pré- 
sence des  gens  desdits  comptes,  les  parties  de  clefs  et  répertoires  qui 

■  Toutes  les  commissions  de  gardes  des  chartes,  délivrées  duraut  les  deux  siècles  sui- 
vants, diffèrent  peu  de  celle-ci  :  nous  nous  dispensons  donc  de  les  reproduire. 

Lk   GtAY. 
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s'ensieueut  :  Et  premiers,  sept  clefs  acouplées  ensemble,  qu'il  disoit  estre 
les  clefs  de  la  Irésorie  desdites  chartres  estant  ou  chastel  de  Lille. 
Item,  encore  (|uattres  autres  clefs  aussi  acouplées  ensemble,  qu'il  disoit 
servir  à  la  trésorie  desdiles  chartres  estant  à  Ripremonde.  Item,  cincq 
livres  en  papier  dont  l'un  estoit  le  répertoire  des  chartres  estans  audit 
Ripiemonde.  Itc/n,  deuv  autres  livres,  l'un  plus  grant  que  l'autre,  qui 
estaient  les  répertoires  des  chartres  estant  ouditc  hastel  de  Lille.  Item, 
nng  auhre  livre  qui  estoit  le  double  de  l'un  desdits  répertoires  d'icelles 
charlies  estans  oudit  chaste!  de  Lille.  Item,  ung  autre  livre  qui  estoit 
ung  répertoire  abrégié  et  portatif  desdites  chartres  estans  esdites  deux 
trésories.  Et  après  lesdiles  clefs  et  répertoires  ainsi  délivrées  audit 
maistre  Bertelmy  Trotin,  ledit  raaistre  Jehan  afferma  que  il  n'avoit 
devers  lui  plus  aucunes  clefs  ne  répertoires  desdites  chartres,  ne  aussi 
n"avoil-il  osté  ne  extrait  hors  desdites  trésories  aucunes  lettres  que 
par  lui  n'y  eussent  esté  remises.  Fait  en  la  chambre  desdits  comptes, 
à  Lille,  les  jour  et  an  que  dessus,  et  sont  ces  présentes,  faites  en  double, 
sisrnées  desdits  de  Scoenhove  et  Trotin  et  de  l'un  des  clercs  et  audi- 
leurs  desdits  comptes.  Et  de  ce  est  faicte  mencion  on  papier  des  mé- 
moires tenu  en  ladite  chambre,  commençant  en  décembre  l'an  mil 
un'  Lvi,  f*"  vi"  II,  et  estoient  cesdites  présentes  ainsi  signées  B.  Trotin, 
J.  de  Scoenhove,  etV.  de  Ysemberghe. 

III.    LETTRES  PAR  LESQUELLES  PHILIPPE  I",  ROI  DESPAGNE,  ETC., 

COMTE  DE  FLANDRE, 

NOMME   DES  COUMISSAIBES  POUR  RENOLVELEB  l'ISVEMTAIEE  ET  BEPEfiTOIBE  DES  TITBES 

DD    TBÉSOB    DBS    CHABTES,    AU    CHATEAU    DE    LILLE. 

(Original  en  parchemin  scellé.) 

i5o6,    17  septembre ,  à  Breda. 

Phelippe,  par  la  grâce  de  Dieu,  roy  de  Castille,  de  Léon,  de  Gre- 
nade, etc.  A  nos  amez  et  féaulx  maistres  Mathieu  de  Lespine  et  Jehan 
Ruffault,  noz  conseillier  et  maistres  en  la  chambre  de  noz  comptes  à 
Lille,  Jehan  Gommer,  nostre  conseillier  ordinaire  au  siège  de  notre 
gouvernance  audit  Lille;  et  Charles  de  Bouloingne,  auditeur  de  nosdits 
comptes,  salut.  De  la  part  de   nostre  amé  et  féal  premier  secrétaire 
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aiidiencier  et  garde  de  noz  Chartres  de  Flandres,  maistre  Philippe 
Haneton,  nous  a  esté  exposé  et  remontré  comme  nagaires  en  visitant 
et  lui  délivrant  par  noz  commis  à  ce  ordonnez,  les  chartres,  tillres 
et  enseignemens  touchant  et  concernans  nos  pays,  terres  et  seigneu- 
ries de  pardeçà,  et  mesmement  nostre  pays  et  conté  de  Flandres;  en- 
semble les  droiz,  haulteur,  demaine,  auctorilé  et  prééminences  que 
y  avions  et  nous  y  compétent  et  appartiennent,  avec  des  traitez  de 
paix,  de  mariaiges,  aliances ,  confédérations  et  autres  noz  affaires, 
avec  les  répertoires  et  inventoires  d'iceulx,  estans  et  reposans  en  nostre 
frésorie  desdites  chartres  ordonnée  en  nostre  chastel  de  Replemonde, 
ait  esté  trouvé  faulte  en  ladite  trésorie  d'aucunes  laycs  et  de  pluiseurs 
tiltres,  lettres  et  enseignemens  com|)rins  esdits  lépertoiies  et  inven- 
toires; laquelle  faulte  qu'il  puet  sembler  est  principalement  procédée 
pour  ce  que  aucuns  desdits  tiltres,  par  ordonnance  de  feuz  noz  pré- 
décesseurs que  Dieu  absoille,  ont  esté  renduz  et  remis  es  trésories 
des  chaitres  de  Brabant,  Artois  et  ailleurs,  où  ilz  apparlenoient; 
et  partie  ont  esté  transportez  de  l'une  de  noz  trésories  de  Flandres 
en  l'autre,  et  d'autres  ont  esté  délivrez  à  ceulx  qui  ont  esté  commis 
et  ordonnez  pour  remonstrer  et  justiffier  le  droit  de  nosdits  prédé- 
cesseurs et  le  nostre,  es  journées  qui  par  ci-devant  et  mesmement  du- 
rant les  guerres  et  divisions  ont  esté  tenues  pour  pacifier  les  différens 
qui  estoient  lors  tant  entre  les  François  et  nosdits  prédécesseurs  que 
autres.  Nosdits  commis,  ensemble  ledit  exposant,  ont  aussi  trouvé  en 
ladite  trésorie  de  Replemonde,  plusieurs  tiltres,  chartres  et  lettres 
qui  ne  sont  comprins  ne  inscrips  es  répertoires  et  inventoires  dessus- 
dits ;  parquoy,  quant  l'on  en  a  eu  à  faire,  l'on  ne  les  a  sceu  ne  scel 
tiouver  ne  recouvrer,  sinon  à  granl  difficulté,  et  les  a  fallu  et  lault 
souvent  chascer  de  lieu  à  aultre  à  grant  longueur  et  traicte  de  temps, 
à  noz  grans  fraiz,  coustz  et  despens  et  au  retardement  de  nosdites 
affaires.  Et  il  soit  que,  ledit  exposant  tant  par  la  Visitation  par  lui 
faicte  des  répertoires,  registres  et  inventoires  de  noz  tiltres,  chartres, 
lettres  et  enseignements  estans  en  la  trésorie  d'icelles  ordonnée  en 
nostre  chastel  de  Lille,  comme  par  l'advertissement  de  vous,  maistre 
Jehan  Ruffault,  qui,  ou  lieu  et  absence  tant  de  feu  maistre  Jehan  Boeie 
.•comme  dudit  exposant,  avez  eu  et  avez  charge  d'icelles  chartres  audit 
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lieu  de  Lille,  a  trouvé  et  treuve  notoirement  que  en  ladicte  trésorie 
de  Lille  ont  esté  et  sont  telles  et  semblables  faultes  et  désordre  au 
fait  desdites  chailies  comme  en  celle dudit  Replemonde.  A.  quoy,  pour 
le  bien  de  nous,  nosdits  pays  et  seigneuries  et  la  conservation  de 
nosdits  droiz,  haulteur,  demaine,  auctorité  et  prééminences  en  iceulx, 
est  besoing  de  pourveoir,  soit  par  renouveller  les  répertoires  et  inven- 
toires  desdits  tiltres  ou  autrement,  si  comme  dit  ledit  exposant;  pour 
ce  est-il  que  nous,  ces  choses  considérées,  confians  à  plain  de  voz 
sens,  discrétion,  souffissance,  loyaultez,  preudommies  et  bonnes  dil- 
ligences,  vous  mandons  et  commectons  par  ces  présentes  que  vous, 
les  quatre,  trois  ou  deux  de  vous  qui  mieulx  vacquer  y  pourront,  dont 
Nouions  que  vous,  Ruffault,  soyez  tousjours  l'un,  vous  transportez 
en  nostredile  trésorie  desdites  Chartres  en  nostredit  chasteau  de  Lille, 
et  illec  ouverture  à  vous  faite  d'icelle  trésorie  par  ledit  exposant  ou 
vous,  Ruffault,  son  commis  en  ceste  partie,  vous  mandant  ainsi  le 
faire,  et  prins  devers  vous  les  anchiens  répertoires  et  inventoiVes  des- 
dites Chartres,  procédez  songneusement  et  dilligemment  à  faire  et 
composer  ung  nouveau  répertoire,  juste,  seur  et  véritable  de  tous  et 
quelconques  les  tiltres,  Chartres,  lettres,  registres,  comptes,  informa- 
tions et  autres  enseignemens  qui  sont  à  présent  en  ladite  trésorie  de 
Lille,  tant  de  ceulz  que  y  trouverez  comprins  esdits  anchiens  réper- 
toires et  inventoires,  comme  des  autres  qui  n'y  sont  comprins,  en  fai- 
sant inscripre  audit  nouveau  répertoire  l'effect  et  substance  desdicts 
tiltres  par  bonne,  juste  et  ample  déclaracion,  en  manière  que  facile- 
ment l'on  les  puist  trouver  quant  l'on  en  aura  à  faire  ;  en  faisant  aussi 
unz  recueil  par  forme  de  registre  ou  inventoire  des  lettres,  tiltres  et 
enseignemens  comprins  et  inscripts  esdits  anchiens  répertoires  qui  ne 
seront  trouvez  en  ladite  trésorie,  pour  après  faire  dilligence  de  les 
recouvrer  si  avant  que  faire  se  pourra.  Et  ledit  nouveau  répertoire  par 
vous  fait  et  parfait  comme  il  appartient,  le  baillez  et  délivrez  audit 
exposant  en  prenant  d'icellui  ses  lettres  de  récépissé,  et  si  en  portez  ou 
envoyez  le  double  en  la  chambre  de  nosdits  comptes  à  Lille,  pour  y 
estre  gardé  à  nostre  seurté,  car  ainsi  nous  plaist-il.  Et  de  ce  faire  vous 
donnons  povoir,  auctorité  et  mandement  espécial,  ordonnant  que  de 
voz  paines,  labeurs,  escriptures,  vacations  et  salaires  en  ceste  partie 
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dont  il  apparra  suffisamment,  vous  soyez  payez  et  contentez  raisonna- 
blement aux  taux  et  ordonnances  de  noz  amez  et  féaulx  les  présideni 
et  gens  de  nosdits  comptes,  vostre  besongnie  sur  ce  préalablement 
par  eulx  veue;  ausquelz  de  noz  comptes  mandons  aussi  par  cesdites 
présentes  ainsi  le  faire  sans  aucun  contredit  ou  difficulté.  Donné  à 
Breda,  le  xvii'' jour  de  septembre,  l'an  de  grâce  mil  cincq  cens  et  six, 
et  de  nostie  règne  le  second. 

Par  le  roy  en  son  conseil. 

Signe  :  Verderue. 

ÎHI.    MANDEMENT   DE  L'EMPEREUR  CHARLES -QUINT  AUX  GENS 
DES  COMPTES  A   LILLE, 

AFIN  qu'ils  tiennent  DOBENAVAINT  LES  CLEFS  DES  CHARTES  QUI  SONT  DANS  LE 
CHATEAU  DE  LILLE,  AU  LIEU  DE  M'  GUILLAUME  LE  BLANCQ  MAÎTRE  DES  COMPTES  ET 
GARDE  DESDITES  CHARTES,  QUI  NE  POUVAIT  PLUS  s'eN  OCCUPER  A  CAUSE  DE  SON  AGE. 

Personne  ne  devra  avoir  accès  an  dépôt,  si  ce  n'est  en  présence  Je  deux  antres. 
i54o,   3i  mai,  à  Bruxelles. 

Cbiers  et  féaulx.  Pour  ce  que  des  restes  mises  à  nostre  charge,  à 
cause  des  gaiges  de  nostre  bostel,  par  feu  Henry  Stereke,  cy-devant 
maistre  de  nostre  chambre  aux  deniers,  nous  avons  fait  payer  et  ac- 
quitter diverses  parties,  tant  en  Espaigne  que  ailleurs,  dont  les  quayers 
desd.  restes  ne  seroient  deschargiez,  qui  nous  pourroit  par-cy  après 
tourner  à  intérest ,  Nous  vous  ordonnons  et  enchargeons  expressé- 
menl  que  faictes  copier  les  deux  quayers  desd.  restes,  et  en  teste  de 
chacune  partie  notez  si  payement  en  est  fait,  par  qui,  et  comment, 
aussi  sur  les  autres,  si  ung  ou  deux  extraictz  en  ont  esté  baillez,  et 
en  vertu  de  quelle  ordonnance,  pour,  lesdites  deux  copies  autentic- 
ques,  estre  envoyées  es  mains  de  nostre  commis  des  finances  Laii/e/u 
Longin,  pour  les  faire  tenir  à  noz  contadores  d'Espaigne,  selon  la 
charge  que  luy  en  avons  donnée,  afin  de  eulx  en  ayder  à  en  des- 
charger lesdites  parties  par  nous  acquictées  en  Espaigne  et  ailleurs, 
comme  il  appartiendra.  Au  surplus,  vous  advisons  que,  pour  considé- 
ration de  fanchien  eaige  de  maistre  Guillaume  le  Blancq .  maistre  ex- 
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ti;ioiclinaiie  de  nosire  chambre  des  comptes,  nous  l'avons  deschargié 
dudit  élat,  et  semblahlement  de  celuy  de  garde  de  noz  Chartres  re- 
posans  en  nosire  chasteau  de  Lille;  par  qiioy  vous  ordonnons  recouvrer 
(le  luv  toutes  lesdites  chartres,  tillres,  et  enseignemens,  selon  les 
registres  et  inventoires  que  en  avez,  ensemble  les  clefz,  tant  de  la 
chambre  desdites  chartres  que  de  celle  desdits  comptes;  et  est  nostre 
intenlion  que  d'ores  en  avant  lesdits  clefz  des  chartres  soient  gardées 
par  entre  vous,  et  que  personne  de  vous  n'ait  accès  ausdites  chartres 
fnrs  en  présence  de  trois  d'entre  vous,  pour  le  moins;  et  qu'il  n'y  ait 
laulle.  \  tant,  chiers  et  féaulx,  nostre  Sire  vous  ait  en  garde.  Escript  à 
firuxelles,  le  derrenier  joui"  de  niay  anno  mil  cinq  cent  cinquante; 
soubzsigné  Charles  ,  et  plus  bas,  Verrexken. 

V.  MKMOIRE  DE  VISITER  LES  TRÉSORIES  DES  CHARTRES  DE  BRADANT, 

FLANDRES  ET  HÉNAULT 

POUB    V    BECOUVBEB    LES    PIÈCES   QUE    s'ENSUIEM. 

iSSg. 

Primes,  en  la  trésorie  de  Flandres,  pour  veoir  s'il  ne  se  sçaura  re- 
couvrer la  paix  faicte  entre  le  roi  Charles  le  Chaulve  et  Bauduin  dict 
Ferrens  quy  avoit  ravyt  Judith,  fille  dudit  roy;  par  laquelle  paix  ou 
aultre  traictiet  advenu  environ  l'an  vin'  lxiii  Flandre  fut  érigée  en 
conté  '  se  comprendant  entre  les  rivières  de  l'EscauIt  et  de  Somme  et 
la  mer  Occéane. 

Item,  la  paix  quy  fut  faicte  environ  l'an  ix'  lxiiii  entre  Arnulphus 
surnommé  Junior,  conte  de  Flandres,  et  Guillaume,  conte  de  Pon- 
thieu,  par  laquelle  deulx  des  enffans  de  ce  Guillaume  conte  de  Pon- 
thieu  furent  faict  contes,  l'ung  de  S'-Pol  et  l'aullre  de  Boullongne,  à 
les  tenir  en  foy  et  hommaige  du  conte  de  Flandres  "". 

'  Cet  acte  n'existe  pas.  L'érection  de  la  Flandre  en  comté  est  d'une  époque  plus 
récente.  On  n'en  connaît  pas  le  titre  constitutif. 

'  On  ne  connaît  pas  les  actes  en  vertu  desquels  les  comtés  de  Saint-Pol  et  de  Bou- 
logne sont  tombés,  au  x*'  siècle,  en  la  maison  de  Ponthieu. 

L.  G. 


RAPPORTS  ET  NOTICES.  —  NORD.  77 

L'on  Iroeuve  par  quelque  histoire  que  depuis  le  temps  dessusdit  ung 
conte  de  S'-Pol  fu  f;uct  l'ung  des  pères  de  Flandres  ';  sera  bon  visiter 
s'il  ne  s'en  trouvera  aucliune  chose  en  ladicte  trésorie. 

Se  tiouve  que  environ  l'an  mil  cent  lxxix  Philippes  d'Alsace  maria 
sa  niepce,  fdle  du  conte  de  Hénault  et  de  sa  sœur,  à  Philippes  filz  du 
roy  de  France,  et  depuis  roy  de  France  appellet  Auguste.  Parquoy  soit 
visité  sy  le  traictiet  de  mariage  se  y  trouvera ,  par  lequel  lors  la  divi- 
sion fui  faicte  de  Flandres  à  Arthois  ^. 

Et  aux  mesmes  fin  de  recouvrer  ledit  traictiet  de  mariage,  sera  be- 
soing  visiter  la  trésorie  des  chartres  de  Hénault,  oîi  aussy  se  polra  le- 
couvrer  ledit  traictiet,  pour  ce  que  ladite  niepce  estoit  fdle  du  conte  de 
Hénault. 

n  se  treuve  que  après  ce  mariage,  guerre  se  meult  entre  ce  Phi- 
lippes-Auguste  et  Philippes  d'iVlsace  pour  la  conté  de  Vermendois  ;  et 
que  une  paix  s'en  suivyt  entre  eidx  d'eulx,  1  186 ,  par  moyen  de  Henry, 
roy  d'Angleterre,  Bauduin,  conte  de  Hénault,  et  l'archevesque  de  Rains: 
sera  bon  recouvrer  ce  traitiet  de  paix  ^. 

Depuis  la  mort  de  Philippe  d'Alsace,  qui  mourut  devant,  Ptolomaïde, 
aultre  guerre  se  remoult  entre  Bauduin  conte  de  Hénault,  à  cause  de 
sa  femme,  héritière  de  Flandres,  et  ledit  roy  Philippes,  qui  volut  pré- 
tendre toute  la  Flandre;  lesquelz,  par  après,  se  submirent  soubz  l'ar- 
chevesque de  Rains,  nommé  Guillaume,  soubz  l'évesque  dArras 
nommé  Pierre,  et  soubz  l'abbé  d'Anchin  nommé  Simon,  quy  appoinc- 
tèrent  du  débat  d'iceulx  environ  l'an  1 191. 

Bauduin,  fdzdudit  Bauduin,  succéda  audit  conte  de  Flandres,  auquel 
la  division  de  Flandre  despleut  tellement  que  se  joindict  avecq  les 
Anglois,  et  par  ensamble  print  guerre  en  France  quy  dura  jusques 

'  Il  est  probable  que  cette  qualité  de  pair  du  comté  de  Flandre,  attribuée  au  comte 
de  Saint-Pol,  remonte  à  Roger,  qui,  suivant  un  titre  de  io5i,  tenait  son  comté  de  Saint- 
Pol  de  Bauduin  de  Lille. 

'  Le  contrat  de  mariage  de  Philippe-Auguste  avec  Isabelle  de  Hainaut  ne  se  trouve 
pas  aux  archives  de  Flandre.  Nous  ne  croyons  pas  non  plus  qu'il  ait  jamais  été  im- 
primé. 

^  On  n'a  pas  le  texte  de  ce  traité,  qui  fut  conclu  le  10  marsii86  (ii85)  entre  Senlis 
et  Crépi  en  Valois. 

L.  G, 


78  DOCLIMENTS  HISTORIQUES  INEDITS. 

environ  l'an  1199,  que  lors  se  feist  une  paix  à  Péronne  par  laquelle 
Saincl-Omer,  Aire,  les  hommaiges  de  Ghuisnes,  Ardres,  Lilliers,  Ric- 
quebourg,  le  Gorgue  et  tout  ce  que  l'advoué  de  Béthune  avoit  par 
dedens  le  noeuf  fosset  et  Montaigne  lèsTouruay,  furent  baillées  à  Bau- 
duin ,  conte  de  Flandres.  Au  roy  Philippes  furent  laissées  Arras,  Bapal- 
ines,  Lens,  Hesdin ,  avecq  les  hommaiges  de  S'-Pol  et  Boullongne  : 
ladicte  paix  sera  bonne  recouverte,  et  fut  ce  traictiet  faict  à  Péronne  '. 

Fauldra  aussi  visiter  les  cliartres  de  Brabant. 

Pour  ce  qu'il  se  troeuve  par  une  lettre  donnée  de  ung  Henrv,  duc 
de  Brabant,  en  octobre  laSG,  promectant  donner  sa  fille,  nommée 
Matildis,  en  mariage  à  Robert  frère  de  S'  Loys  qui  fut  roy  de  France; 
donne  à  sadicte  fille  tout  ce  qu'il  avoit  et  avoir  poiroit  au  conté  de 
Boullongne  et  ses  appartenances,  et  tout  ce  qu'il  attendoit  et  attendre 
poiroit;  laquelle  donnacion  faisoit  du  consentement  de  Goddeffroy, 
son  frère,  quy  quictoit  aussy  tout  ce  qu'il  luy  poiroit  advenir  :  soit 
visité  s'il  ne  se  trouvera  quelques  lettres  touchant  le  droit  qu'il  préten- 
doit  au  conté  de  Boullongne,  et  par  quelz  moiens  il  y  prétendoit  droict, 
et  généralement  s'il  n'v  a  nulles  lettres  touchant  Boullongne. 

Par  le  traictiet  de  l'an  i5i4  faict  à  Paris,  il  est  expressément  porté 
que  quelque  communication  se  feroit  en  la  cité  d'Arras,  y  seroient 
députez  auchuns  commis  quy  décideroieut  de  plusieurs  doléances 
faites  et  aultre  que  on  voldroit  faire  ;  mesmes  décideroieut  et  appoinc- 
leroient  des  hommaiges  ,  ressort  et  jurisdiction  et  droiz  prétendus  par 
monseigneur  le  prince,  es  contez  de  Boullongne  et  de  Ghisnes,  avec- 
ques  les  perles,  dommaiges  et  intéretz  des  marchans  ^. 

Pourquoy  seroit  bon  sçavoir  si  lors  y  ot  quelques  députez  commis 
à  ladite  journée,  quy  debvoit  estre  au  premier  daoust  ensieuvant;  et 


'  Ce  traité  tle  Péronne  a  été  imprimé  très-défectueusement  dans  le  Corps  diploma- 
tique de  Duraont,  I,  i5.  Du  reste,  nous  en  possédons  ici  cinq  copies  différentes;  il  est 
en  outre  insère  dans  le  i"  cartulaire  de  Flandre,  pièces  41  et  164;  8'  cartul.  de  FI., 
pièces  28  bis  et  99;  et  enfin  dans  le  1"  cartulaire  d'Artois,  pièce  192. 

'  Le  traité  de  Paris,   24  mars  i5i4  (i5i5),  porte  en  effet  qu'une  conférence  aura 

lieu  à  Arras  pour  faire  droit  aux  doléances  exprimées;  mais  cette  conférence  n'eut  pas 

lieu. 
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sy  sur  le  point  dudit  BouUongne  fut  fait  auchune  chose,  ou  sy  quel- 
ques instructions  furent  dreschées  touchant  le  poinct  dudict  BouUon- 
gne ■. 

VI.    INVENTOmU  D'AULCUNS  COMPTES, 

BEGISTBES,  TILTBES  ET  ENSEIGNEMEINTS  TBOUVEZ  EN  LA  CHAMBRE  DES  COMPTES  A  LILLE, 
TOUCHANS  LE  PAYS  ET  CONTÉ  DE  BOUBGOGNE  ET  LE  CHAHOLOYS,  DÉLIVBEZ  PAE 
CHABGE  ET  EN  VEBTU  DES  LETTBES  CLOSES  DES  CHIEFZ,  TBÉSOBIEB  GÉNÉEAL  ET 
COMMIS  DES  DOMAINE  ET  FINANCES  DU  BOY  NOSTRE  SIBE,  EN  DATE  VIII"  JOUE  DE 
MAY  X\'  SOIXANTE-DEUX,  A  MAISTBE  ADEIEN  CLKMENS  ,  MAISTBE,  ET  ZEGEB  VIN- 
CABT,  GBEFFIEE  EN  LADICTE  CHAMBRE,  COMMIS  ET  DÉPUTEZ  PAS  SA  MAJESTE 
POUB  EULX  TBANSPOETEB  EN  LA  VILLE  DE  DOLE,  AUDIT  CONTÉ,  ET  ILLECQ  INSTI- 
TUEE   UNE    NOUVELLE    CHAMBBE    DES    COMPTES    POUE    ICELLUV    PAYS. 

(Original  en  papier.) 
i562,  8  mai,  à  Lille. 

Cet  inventaire,  trop  long  pour  être  inséré  ici,  comprend  les  matières  suivantes: 

i"  Recelte  générale  de  Bourgogne.  Neuf  comptes  de  Lyonnet  Bateffort,  de  i538  à 
1546.  Quatre  comptes  de  Jehan  Mouchet ,  de  i547  à  i55o.  Trois  comptes  de  Nicolas 
Lulier,  S''  de  Raulcourt,  de  i55o  ài552.  Cinq  comptes  de  Constances  de  Maranches, 
de  i553  à  i557. 

2°  Jydes  de  Bourgogne.  Six  comptes,  i538,  i542,  i544  ,  i548,  i55o,  i552. 

3»  Trésorie  de  Dole.  Neuf  comptes  de  Lyonnet  Bateffort,  de  i538  à  i546.  Quatrt 
comptes  de  Jelian  Mouchet,  i547  à  i55o.  Neuf  comptes  de  Philippe  Marchant,  de  i55o 
à  i558. 

4°  Exploix  du  parlementa  Dole.  Neuf  comptes  de  Lyonnet  Bateffort,  de  i538ài54(>. 
Quatre  comptes  de  Jehan  Mouchet,  de  i547  à  i55o.  Neuf  comptes  de  Philippe  Mar- 
chant, de  i55o  à  i558. 

5°  Ordinaire  de  Salins.  Neuf  comptes  de  Gérard  Vernerot,  de  i538  à  i546.  Douze 
comptes  de  Bonnet  Jacquemet,  de  i547  «'  i558. 

6°  Communiai  de  Salins.  Neuf  comptes  de  Gérard  A'^ernerot ,  de  i538  à  i546.  Douze 
comptes  de  Bonnet  Jacquemet,  de  i547  ^  i558. 

7°  Gruerie  de  Bourgogne.  Huit  comptes  de  Lyonnet  Bateffort,  de  i538  à  i545.  Cinq 
comptes  de  Jehan  IMouchet,  de  i546  à  i55o.  Neuf  comptes  de  Philippe  Marchant,  de 
i55o  à  i558. 

'  En  marge  de  cette  pièce  se  trouve  l'annotation  suivante:  »  Le  ix"  de  apvril  i55g 
•<  après  Pasques,  sont  esté  despèchées  lettres  au.t  gardes  des  Chartres  de  Haynaut,  de 
«  Brabant  et  de  Flandres  à  la  fin  de  ladite  mémoire.  « 

L.  G. 
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3°  Trésorie  de  f^esoul.  Six  comptes  de  Jehan  de  Boisset,  de  i538  à  i543.  Dix  comptes 
lie  Nicolas  Lulier,  de  i543  à  i55î. 

9"  Recepte  de  Faiilcngney.  Six  comptes  de  Jehan  de  Boisset ,  de  i538  à  i543.  Dix 
comptes  de  Nicolas  Lulier,  de  i5/|3  à  i552. 

10°  Grenier  à  bled  à  Faulcogney.  Six  comptes  de  Jehan  de  Boisset,  de  i538  à  i543. 
Dix  comptes  de  Nicolas  Lulier,  de  i543  à  i552. 

\\  Recepte  de  Chusteauhe lin.  Quatre  comptes  de  Jehan  Monchet,  de  i547  à  i55o. 
Neuf  comptes  de  Philippe  Marchant,  de  i55o  à  i558. 

12°  Bracnn.  Comptes  de  Jehan  d'AlIouval ,  de  i533  à  i555. 

i3°  Rcceptes  des  terres  et  seignouries  de  Vennes,  Kercel,  Mortault,  Chastelnœuf,  Chas- 
tillon,  OuhansetUsye.  Trois  comptes  de  Jehan  Vordey,  de  i538  à  i  54o.  Douze  comptes 
de  Bonnet  Jacqucmet,  de  i5'(i  à  i552.  Cinq  comptes  de  Guillaume  Baiillet,  de  i553 
à  1557. 

14°  Charolois.  Sept  comptes,  de  i495  à  i5oi.  Neuf  comptes,  avec  les  acquits,  de 
i5oi  à  i536. 

lii"  Enfin,  quatre-vingts  registres,  liasses  ou  fardes  (objets  divers),  parmi  lesquels 
nous  avons  remarqué,  i"  un  inventaire  des  chartes  de  Polignv,  donné  en  i46.'i  par  Ber- 
nard Noiseur,  maître  des  comptes  de  Dijon,  et  Laurent  Beauchart,  clerc  desdits  comptes; 
a"  nn  inventaire  de  tous  les  titres,  lettres  et  enseignements  trouves  au  trésor  de  Mar- 
guerite d'Autriche,  en  son  château  de  Grimont. 

VIL  LETTRES  D'ACI1\PT  DU  FOND,  MAISONS  ET  HÉRITAGES  DU  CHASTEAU 
DE  LILLE,  AVEC  TOUTE  JURISDICTION, 

AU    PBOUFFICT    DES    MAYEUR    ET    ESCHEVINS    DUDIT    LILLE. 

[Registre  des  chartes  colé  34,  fol.  162.) 

1678,   17  mai,  à  Anvers. 

PiiiLipPEs,  etc.  A  tous  ceu.x  quy  ces  piéseiites  veiioiU,  salul.  Coiiime 
noz  bien  amez  les  eschevins  et  conseil  de  iioslie  ville  de  Lille  nous 
aient  fait  reiuonslrer  que  par  iiostre  congié  et  pour  le  bien  et  conser- 
vation de  nostredite  ville,  ilz  auroient  desmantelé  le  chasfeau  d'icelle 
ville,  et  suivant  nostre  charge,  faict  ériger  ung  bolluwart  et  aultre 
fortificalion  à  nostredite  ville  pour  la  sceureté  d'icelle,  nous  aians 
leqiiis  avoir  par  acliapt  tout  Théritaige  dudit  chasleau  et  ce  quy  en 
despend  :  sur  quoy  uoz  amez  et  féaulx  les  président  et  gens  de  noz 
comptes  à  Lille  auroient,  par  nostre  charge,  fait  priser  tout  ledit  héri- 
taige  et  dépendances,  avecq  les  matériaulx  et  munitions  de  guerre 
estans  audit   cliasteau  :  laquelle  priserie  examinée,    lesdils  de  nostre 
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\ille   de   Lille   auroient  trouvé   exorbitante  et   par   conséquent   ledit 
achapt  trop  onéreul.v,  et  à  euix  impossible  y  fiunir  pour  les  grandes 
charges  que  nostredite  ville  supporte,  tant  à  raison  dudit  desmantele- 
uient,  que  pour  les  grandz  ouvraiges  trouvez  estre  nécessaires  de  faire 
pour  la   fortiffication,   deffence  et  sceureté  d'icelle  nostre  ville.  Par 
l'advis  de  nostie  anié  et  féal  Carolo  Théty,  gentilhomme  de  la  maison 
de  nostre  très-chier  et  très-amé  nepveu  et  frère,  l'archiduc  d'Austrice, 
duc  de  Bourgogne,  etc.,  gouverneur  et  capitaine  général  en  noz  pays 
de  pardeçà,  que  nostredict  neupveu  et  frère  leur  a  à  ces  fins  et  à  leui 
requeste  envoie  ,  avecq   ordonnance  de  faire   tout  ce  que  par  icelluv 
Carolo  seroit  conceu  et  advisé;   pour  quoy   faire  et  effectuer  grande 
partie  de  l'héritaige  dudit  chasleau  et  aultre  y  appendant  est  prins  et 
applicqué  en  la  présence  dudit  Carolo  et  par  son  advis,  et  pardessus 
ce  en  conviendra  encoires  prendre  tant  dedans   que    dehors   avecq 
plusieurs  autres  lieux  et  héritaiges  poui-  faire  ])lusieurs  divers  autres 
bolluwarts,  ravellins,  platles-formes  et  aultres  forliftications  allentour 
d'icelle  nostre  ville:  tous  lesquelz  ouvrages  porteront  à  grande  et  ex- 
cessive some  de  deniers  ausdits  de  nostre  ville,  impossible  de  furnir  et 
payer  avecq  le  pris  des  maisons  et  héiitaiges  que  restera  dudit  chas- 
teau,  et  ce  qu'en  despend,  ladite  fortiffication  faicte,  d'aullant  qu'en 
ladite  priserie  sont  comprinses  plusieurs  parties  jà  démolies  et  aultres 
nullement  nécessaires  et  inutiles,  et  ce  qui  se  poura  conserver  en  na- 
ture, servira  pour  la  pluspart  à  la  clôture  de  nosiredite  ville,  et  les 
niatériaulx  démoliz  et  à  démolir  sont  plus  que  nécessaires  à  reveslir 
lesdits  bolluwarts  et  nouveaulx  ouvraiges.  Nous  requérans  partant  les- 
dits  eschevins  et  conseil  de  nostredite  ville  de  Lille,  les  choses  sus- 
dites considérées,  et  que  lesdites  fortiffications  sont  et  se  font  pour  nous, 
que  nostre  plaisir  fust  leur  accorder  toutes  les  maisons  et  héritaiges 
dudit  chasleau   tant  dedans  que  dehors  et  tout  ce  qui  en  dépend  et 
restera,  lesdites  ouvraiges  et  fortiffications  faictes,  avecq  la  jurisdiction 
et  autorité  en  et  sur  ledit  chasteau ,  maisons  et  héritaiges,  telle  qu'ilz 
ont  en  nostredite   ville  et   eschevinage   dicelle,   et  pour    et  sur  les 
manans  les  raesmes   charges,   previléges  et  exemptions  que  ont  les 
bourgeois  et  autres  manans  d'icelle  nostre  ville  et  eschevinage  de  Lille, 
ensemble  lesdits  malériaulx  démoliz  et  à  démolir  pour  les  applicquer 
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coniiiie  (lit  est,  le  tout  sans  en  paier  aucune  chose,  en  considération 
de  la  grande  despence  dessus  mentionnée:  Sçavoir  taisons  que  Nous, 
les  choses  dessusdites  considérées,  et  sur  icelles  eu  l'advis  de  noslre 
aîné  et  féal  niessire  Hugues  Bournel,  chevalier,  sire  de  Steenbecque , 
tlourrieres,  elc,  commis  au  gouvernement  de  Lille,  Douay  et  Orchies, 
inclinans  favorablement  à  la  supplication  et  requeste  desdits  échevins- 
et  conseil  de  nostredite  ville  de  Lille;  leur  avons,  par  l'advis  et  déli- 
bération  de  noslredit  nepveu  et  frère  l'archiducq  d'Autrice,  duc  de 
Bourgogne,  etc.,  et  de  noz  très  chiers  et  féaulx  les  gens  de  nostre  con- 
seil d'Etal  estant  chez  luy,  de  nostre  certaine  science,  autorité  et  puis- 
sance absolute,  accordé,  cédé  et  délaissé,  accordons,  cédons  et  délais- 
sons par  ces  présentes  toutes  les  maisons  et  héritaiges  dudit  chasteau 
tant  dedans  que  dehors  et  tout  ce  qu'en  dépend  et  restera,  lesdicl/. 
ouvraiges  et   fortiffications   faictes,  ensamhle  lesdits    malériaulx  dé- 
nioliz   et  à  démolir  à  la  fm  que  dessus,  avecq  quelques  pouldres  et 
munitions  de  guerre  qui  ont  esté  tirées  dudit  chasteau  depuis  ledit 
desmantelement,  avecq  aussy  la  jurisdiction  et  autorité  en  et  sur  ledit 
chasteau,  maisons  et  héritaiges,  telle  que  lesdits  échevins  et  conseil 
ont  en  nostredite  ville  et  eschevinaige  d'icelle,  et  pour  et  sur  les  ma- 
nans,  les  mêmes  charges,  privilèges  et  exemptions  que  ont  les  bour- 
geois et  aultres  manans  de  nostredite  ville  et  eschevinage  de  Lille,  et 
lesdits  esclievins  et  conseil  sur  iceulx  ;  pour  de  tout  ce  que  dessus  faire 
joyr,  user  etpossesser  par  lesdits  échevins  et  conseil,  comme  de  l'aul- 
Ire  et  propre  bien  et  héritaige  de  nostredite  ville  de  Lille  ;  et  à  cest 
efïect  y  avons  renuncé  et  renonçons  par  cesdites  présentes  au  prouffict 
d'icelle  nostre  ville  ,  promectant  en  paiolle  de  roy  et  prince  ce  que  dict 
est  cy-dessus  entretenir,  conduire  et  garrandir  envers  et  contre  tous, 
sans  y  contievenir.  Le  tout  parmy  et  moyennant  la  somme  de  seize 
mil  cincij  cens  livres  du  pris  de  quarante  gios  nostre  monnoie  de  Flan- 
dies  la  livre,  une  foiz,  qu'iceulx  eschevius  et  conseil  de  nostredite  ville 
de  Lille  prendioni  et  accepteront  en  diminution  des  rentes  esquelles 
ils  sont  obligez  pour  et  en  nostre  nom,  et  dont  ils  nous  tiendront  pour 
deschargez  et  nous  en  acquicteront  et  deschargeront  jusques  à  ladite 
somme  de  xvi°"'  v"  livres  dudit  pris,  sans  en  pouvoir  jamais  quelque 
chose  quereller  à  nous  ny  à  noz  hoirs  et  successeurs.  Sy  donnons  eu 
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mandement  à  noz  très  chiers  et  féaulx  les  chief,  président  et  gens  de 
noz  privé  et  grand  consaulx  président  et  gens  de  uostre  conseil  en  Flan- 
dres et  de  nosdits  comptes  h  Lille,  gouverneur  dudit  Lille,  Douay  et 
Orchies,  et  à  tous  aultres  nos  justiciers,  officiers  et  subjectz  cuy  ce  re- 
gardera, que  de  nostre  présente  grâce,  cession  et  accord,  selon  et  en 
la  forme  et  manière  que  dict  est,  ils  facent,  souffrent  et  laissent  lesdits 
de  nostre  ville  de  Lille  plainement,  paisiblement  et  perpétuement 
joyr  et  user  sans  leur  faire  mettre  ou  donner  ne  souffrir  eslre  faict, 
mis  ou  donné  oires  ny  au  temps  à  venir,  aulcun  trouble  ou  empesclie- 
ment  contraire.  Car  ainsi  nous  plaist-il,  nonobstant  ([uelconcques 
ordonnances,  restrictions,  mandemens  ou  deffences  à  ce  contraire. 
En  tesmoing  de  ce  nous  avons  fait  mettre  nostre  seel  à  ces  présentes. 
Donné  en  nostre  ville  d'Anvers,  le  dix-septiesme  jour  de  may  l'an  de 
grâce  mil  cincq  cens  soixante  dix-buict,de  noz  règnes,  asçavoir  des 

Espaignes,  Sicilles,  etc.  le  xxiii,  et  de  Naples,  le  xx' Sur  le  replv 

estoit  escript  Par  le  roy,  et  signé  Pottelsberghe. 

VIIL    CONSERVATION  DES  CLEFS  DE  LA  TOUR  DES  CHARTES. 

{Registre  aux  mémoires  colé  il,  fol.  93  v°.) 

i633.      . 

Le  XXV'  d'aoust  xvi*"  trente-trois,  sur  proposition  faicte  au  grand 
bureau  de  ceste  cbambre  toucbant  la  conservation  et  garde  des  clef/, 
servantes  aux  trois  portes  de  la  tour  aux  cbartres,  fut  résolu  que  les 
deux  servantes  à  la  première  porte  seroient  mises  es  mains  de  mes- 
sire  Jacques  d'Ennetières,  chevalier,  président,  en  présence  de  mes- 
sire  Jacques  Bruneau,  aussy  chevalier  et  président;  et  les  deux  servantes 
à  la  deuxiesme  porte,  es  mains  de  messire  Nicolas  Maes,  aussy  cheva- 
lier, conseillier  et  maistre  en  ceste  chambre,  et  les  deux  aultres  ser- 
vantes à  la  dernière  porte  en  entrant  en  ladite  tour,  es  mains  de  Jehan 
Simon,  greffier  en  ladite  chambre;  ce  qu'at  le  mesme  jour  esté  faict, 
saulf  au  regard  dudit  conseillier  Maes,  pour  son  absence,  ayans  lesdites 
deux  clefz  esté  pendues  au  grand  bureau  proche  des  fenestres  du  jar- 
din, jusques  à  son  retour,  que  lors  luy  ont  esté  délivrées. 

1 1. 
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IX.    LETTRES  DE  COMMISSION  DU  ROY 

AU  SIEDB  DEJiYS  GODEFEOY,  ESCUYEB,  CONSEILLER,  ET  HISTORIOGRAPHE  ORDINAIRE 
DE  SA  MAJESTÉ,  POUR  AVOIR  LA  CARDE,  DIRECTIOX,  ET  RECHERCHE  DES  TITRES. 
REGISTRES  ET  PAPIERS  ESTANS  DANS  LES  ARCHIVES  DE  LA  CHAMBRE  DES  COMPTES 
DE   LILLE   EN   FLANDRES. 

{^Registre  des  chartes  coté  77,  fol,  23.) 

1668,    le   ii<-  décembre,    a   Paris. 

Louis  par  la  grâce  de  Dieu  roi  de  France  et  de  Navarre,  à  uostre 
cher  et  bien  amé  conseiller,  et  l'un  de  nos  historiographes  ordinaires 
M*  Denys  Godefroy,  salut.  Ayant  considéré  qu'il  esloit  nécessaire  de  con- 
fier la  garde  et  le  soin  des  litres,  chartes,  enseignements,  et  autres  papiers 
estans  dans  les  aichives  de  noslre  chambre  des  comptes  de  Lille,  à  une 
personne  capable  et  intelligente;  et  sachant  que  nous  ne  pouvons 
faire  pour  cette  fin  un  meilleur  choix  que  de  vous,  pour  la  connois- 
sance  que  vous  vous  estes  acquise  des  droitz  et  prérogatives  de  nostre 
couronne,  tant  par  le  long  et  assidu  travail  que  vous  avez  apporté  à 
la  recherche  des  chartes  et  titres  anciens,  que  par  les  mémoires  et 
instructions  qui  vous  ont  esté  données  par  le  fe\i  sieur  Théodore  Go- 
defroy vostrepère,  dont  vous  avez  donné  preuve  par  les  divers  ouvrages 
que  vous  avez  mis  en  lumière;  ce  qui  nous  fait  espérer  que  vous  nous 
servirez  utilement  en  cet  employ,  et  particulièrement  dans  un  temps 
où  les  commissaires  que  nous  avons  envoyez  depuis  peu  en  Flandres, 
pour,  avec  ceux  de  nostre  très  cher  et  très  amé  frère  et  beau-frère  le 
Roi  catholique,  traiter  de  ce  qui  regarde  l'exécution  du  dernier  Iraitté 
de  paix,  auront  besoin  d'estre  assistez  desditz  titres  et  papiers,  et  d'en 
tiier  les  lumières  qui  leur  pourront  estre  nécessaires.  A  ces  causes 
et  autres  à  ce  nous  mouvans,  nous  vous  avons  commis,  ordonné  et 
estably,  commettons,  ordonnons  et  establissons  par  ces  présentes  si- 
gnées de  nostre  main,  pour  avoir  la  garde  de  tous  et  chascuns  les 
titres,  chartes,  enseignemens  et  autres  papiers  généralement  quel- 
conques, estans  dans  les  archives  de  noslredite  chambre  des  comptes 
de  Lille,  nommément  de  ceux  qui  sont  conservez  dans  la  Tour  des 
chartes,  et  les  représenter  toutes  et  quantes  fois  il  sera  nécessaire  et 
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que  le  bien  de  nostre  service  le  pourra  requérir,  les  mettre  dans  ul^ 
bon  ordre,  et  prendre  soin  de  leur  conservation,  vous  instruire  de  ce 
(|u'ils  contiennent,  et  particulièrement  de  ce  qui  regarde  la  justifica 
tion  de  nos  droitz  et  domaines  dans  les  Pais-Bas,  iceux  communif|uer 
et  fournir  ausditz  commissaires  selon  le  besoin  qu'ilz  en  auront  pour 
régler  et  terminer  les  différends  qui  pourroient  survenir  entre  nous  et 
nostredit  fière  et  beau-frère  le  Roy  catholique  pour  raison  des  limites 
de  nos  estatz  et  des  confins  des  gouvernemens  et  chàtellenies  qui  nous 
ont  esté  cédez  es  pais  de  Flandres,  Artois,  et  Haynaut,  en  conséquence 
dudit  dernier  traitté  de  paix;  leur  donner  tous  les  esclaircissemens  que 
vous  en  ainez  pris,  avoir  la  garde  des  clefs  de  nosti édile  chambre 
des  comptes  et  spécialement  celles  de  l'entrée  de  ladite  Tour  des  chartes 
qui  y  est  conligiie,  dans  laquelle  tous  les  originaux  des  chartes ,  regis- 
tres et  papiers  de  plus  grande  importance  sont  resserrez,  pour  les  v 
tenir  en  sûreté,  et  empescher  qu'il  n'en  soit  distrait  n'y  transporté  que 
par  nos  ordres  ou  ceux  de  nosditz  commissaires,  ou  de  l'intendant 
de  la  justice  et  finances  en  la  ville  et  chaslellenie  de  Lille;  faire  faire 
ouverture  des  coffres,  caisses,  layettes,  et  armoires  dispersées  en  di- 
vers appartemens  de  nostredite  chambre,  et  dont  les  clefs  se  trouvent 
égarées,  y  faire  perquisition  des  titres,  mémoires  et  papiers  qui  y  peu- 
vent estre  réservez,  et  les  mettre  dans  le  bon  ordre  requis;  et  pour 
achever  le  travail  avec  plus  de  diligence,  vous  faire  soulager,  et  pou- 
voir mieux  veiller  à  la  garde  desdilz  titres  et  papiers,  y  faire  travailler 
souz  vous  telles  personnes  que  vous  aviserez  et  que  vous  jugerez  les 
plus  capables,  et  généralement  faire  tout  ce  que  vous  verrez  estre  né- 
cessaire et  à  propos  pour  l'exécution  de  nostre  commission  et  le  plus 
grand  bien  de  nostre  service  en  cette  occasion,  vous  en  donnant  tout 
pouvoir  par  la  présente.  Voulons  et  entendons  que,  pour  y  pouvoir 
vaquer  avec  plus  de  commodité  et  d'assiduité,  vous  ayez  un  logement 
dans  une  des  maisons  contigiies  et  dépendantes  de  nostredite  chambre 
des  comptes.  Si  donnons  en  mandement  au  sieur  Pelletier  de  Sousv, 
conseiller  en  nostre  conseil  d'estat  et  en  nostre  cour  de  parlement  de 
Paris,  intendant  de  la  justice,  police,  et  finances  ez  chastellenies  de 
Lille,  Tournay,  Douay  et  Orchies,  de  vous  faire  reconnoître  de  tous 
ceux  et  ainsi  qu'il  appartiendra  à   l'effet  de  la  présente,  et  de  vou:^ 
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donuer  pour  cette  fin  toute  l'ayde  et  l'assistance  dont  vous  aurez 
besoin ,  et  selon  qu'il  en  sera  par  vous  requis.  Car  tel  est  noslre  plaisir. 
Donné  à  Paris  le  xi'  décembre,  l'an  de  grâce  mil  six  cens  soixante-huit, 
et  de  nostre  règne  le  vingt-sixième.  Signé  Louis.  Et  plus  bas,  par  le 
lioy,  LeTellier,  et  scellé  du  grand  sceau  de  cire  jaune. 

X.    L'UTILITE 

yui  PEUT  PBOVENIB  Dlj  IIECUEIL  TIRÉ  DES  VINGT  BEGISTBES  INTITULEZ  DES  COM- 
MlSSIOyS,  QCI  SONT  DANS  LA  TOLB  DES  CHABTBES  DE  LA  CHAMBBE  DES  COMPTES 
DE    LILLE    EN    FLANDRES    ET    LES    BAISONS    ET    MOTIFS    QU'ON    A    EU    DE   LE    FAIRE  '. 

1670. 

Premièrement,  toutes  les  pièces  qu'on  a  transcrites  servent  à  justi- 
fier le  droit  que  le  roy  a  de  pourvoir  à  une  très  grande  quantité  de 
charges,  dignitez,  offices  et  emploiz  dans  tous  les  bailliages,  chastel- 
lenies  et  prévostez  des  Pays-Bas  qui  luy  ont  esté  cédez,  avec  leurs 
dépendances  et  annexes,  par  le  traité  d'Aix-la-Chapelle  en  1668  :  ce  qui 
est  prouvé  par  une  longue  suite  d'exemples,  ramassez  depuis  six-vingt 
ans,  de  la  possession  en  laquelle  ont  toujours  esté  les  princes  et  sei- 
gneurs souverains  d'iceux  pays  de  commettre  à  semblables  offices. 

En  second  lieu ,  ce  recueil  apprend  la  quantité  et  le  nombre  ainsi 
que  la  diversité  de  toutes  ces  charges. 

Troiziesmement,  il  sert  de  formulaire  et  de  modèle  pour  sçavoir  les 
termes  et  le  stile  dont  on  a  coutume  d'user  de  toute  ancienneté  dans 
les  expéditions  de  ces  commissions,  et  instruit  par  conséquent  de  ce 
quon  pourra  suivre  à  l'avenir  quand  il  s'agira  d'y  pourvoir. 

Quatriesmement,  la  suite  de  ces  provisions,  de  tant  de  différentes 
natures  montre  qu'il  n'y  a  point  eu  d'interruption  dans  ce  droit,  et 
que  la  possession  s'en  est  toujours  ensuivie  depuis  fort  longtems. 

Cinquiesmement,  aucunes  de  ces  commissions  sont  accompagnées 
et  suivies  d'instructions  particulières  fort  utiles  et  prudemment  dres- 
sées, qui  fournissent  de  grandes  lumières  afin  de  s'acquiter  dignement 
des  emploiz  pour  lesquels  elles  sont  faites. 

'  Note  placée  en  1670  par  Denis  Godefroy  au  commencement  d'un  registre  intitule: 
Inventaire  des  rentres  aux  commissions,  coté  1 ,  38. 
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En  sixiesme  et  dernier  lieu,  plusieurs  de  ces  pièces  servent  à  vérifier 
les  justes  droiz  de  sa  majesté  sur  divers  lieux  qui  luy  sont  disputez  et 
contestez  par  les  officiers  d'Espagne,  en  ce  que  quelques  unes  de  ces 
commissions  et  provisions  déclarent  les  chefs-lieux  d'où  ils  dépendent. 

XI.    RAISONS  ET  MOTIFS 

yUI  PEUVENT  POBTEH  A  FAIRE  PBOMPTEMENT  TEAVAILLER  AU  TRÉSOR  DBS  CHARTES 
ET  TITRES,  QUI  SONT  CONSERVEZ  DANS  LA  VILLE  ET  LE  CHASTEAU  DE  GAND,  AFIN 
DE  TIRER  DES  COPIES,  EXACTEMENT  COLLATIONNÉES ,  DES  ACTES  QUI  s'v  TROU- 
VERONT LES  PLUS  NÉCESSAIRES  ET  UTILES  AU  SERVICE  DU  ROY,  PENDANT  Qu'ON 
EN  EST  EN  ESTAT  DE  LE  POUVOIR  FAIRE  LIBREMENT  ET  QUE  l'oCCASION  PRÉSENTE 
EN    DONNE    LES    MOYENS    QUI    SE   POURBOIENT    PERDRE    AVEC    LE    TEMPS. 

En  la  cliambie  des  comptes  de  I^ille  en  Flandres,  au  mois  de  inay  1678. 

Par  la  lecture  de  deux  inventaires  des  archives  de  ce  trésor  qu'on 
a  trouvez  dans  la  Chambre  des  comptes  du  Roy  à  Lille  en  Flandre  et 
qu'on  a  estudiez  exactement,  on  descouvre  qu'il  y  a  divers  traitez  d'al- 
liances, contrats  de  mariages,  partages,  dispositions  testamentaires  et 
telles  autres  affaires  d'estal  entre  et  avec  plusieuis  princes  et  princesses, 
tant  de  la  maison  de  Bourgogne  que  successivement  de  la  maison 
d'Âustriche  ou  d'eux  avec  des  princes  d'autres  maisons,  lesquelles 
pièces  on  n'a  jusques  à  présent  jamais  sceu  recouvrer,  quelque  en- 
queste,  recherche  et  entiemise  qu'on  y  ait  employées  surtout  en  des 
conjonctures  que  l'on  travailloit  à  justifier  des  droits  et  prétensions  du 
Roy  en  certaines  affaires  importantes,  pour  lesquelles  la  communica- 
tion de  ces  actes  estoit  des  plus  nécessaires,  et  on  souhaitoil  fort  akirs 
d'en  avoir  la  lecture,  afin  de  se  prévaloir  des  conséquences  d'exemples 
que  l'on  présumoit,  avec  raison,  y  eslre  contenues,  et  en  tirer  l'advan- 
tage  que  l'on  conjecturoit  bien  qu'ils  pouvoient  fournir. 

Encore  que  ces  titres  soient  appelez  et  intitulez  communément  de 
Garni,  il  ne  laisse  pas  d'y  avoir  très  grand  nombre  d'actes  qui  con- 
cernent d'autres  pays  comme  l'Angleterre,  le  Daneniarc,  l'Allemagne, 
la  Hongrie,  l'Italie,  l'Espagne  et  principalement  la  France  et  le  pays  de 
Liège,  parmi  lesquels  on  trouve  plusieurs  actes  qui  regardent  les  lieux 
que  possède  présentement  le  Roy  dans  la  Flandre,  l'Artois,  le  Tour- 
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nésis,  le  Haynaiit,  le  Cambrésis,  Namur,  Luxembourg,  la  Lorraine,  le 

comté  de  Bourgogne  et  autres  endroits;  et  tout  cela  pourra  bien  servir. 

On  y  voit  aussv  des  preuves  des  anciens  droits  seigneuriaux  et  hau- 
teurs qui  touchent  la  souveraineté  de  la  couronne  de  France  sur  une 
partie  des  Pavs-Bas,  et  les  foy  et  hommages  et  serments  de  fidélité  qui 
luv  en  sont  deux  de  tout  temps.  Et  encor  les  appels  des  jugemens  des 
olViciers  de  ces  pays  à  la  cour  de  Parlement  de  Paris,  et  les  fonctions 
de  ses  officiers  lorsqu'autrefois  ils  estoient  envoyez  dans  ces  pro- 
vinces. 

On  y  apprend  l'esclaircissement  des  dépendances  de  divers  domaines, 
les  justifications  des  anciens  droits  d'entrées  et  sorties,  des  péages, 
lonlieux,  levées  d'aydes  et  subsides,  appartenans  au  prince  souverain. 

Plusieurs  traitez  s'y  trouvent  qui  regardent  fadmirauté,  le  commerce 
et  les  accords  pour  la  pescherie  sur  mer. 

On  y  voit  divers  règlemens  d'affaires  de  police  fort  prudemment 
eslablis. 

On  y  descouvre  divers  usurpations  faites  sur  !a  France. 

On  y  trouve  le  commencement  de  la  permission  donnée  par  nos  rojs 
aux  princes  des  Pays-Bas  en  i44>'5  t'e  pouvoir  s'intituler,  Par  la  grâce 
(le.  Dieu,  grande  marque  de  leur  pleine  et  souveraine  authorité  au- 
dessus  de  ces  princes  leurs  vassaux. 

Mais  entr'autres  s'y  descouvrent  quantité  de  mauvaises  pratiques, 
malignes  entreprises,  cabales  artificieuses  et  honteuses,  infidélitez  ca- 
chées et  dissimulées,  perfidies  insignes,  rébellion  et  autres  intrigues 
faites  en  secret  ou  à  descouvert  par  ces  vassaux,  de  temps  en  temps,  au 
grand  préjudice  de  la  fidéhté  dont  ils  estoient  tenus  à  nos  rois  leurs 
souverains  et  contre  le  service  qu'ils  leur  dévoient,  et  de  par  le  moyen 
des  traitez  frauduleux  et  captieux  faits  avec  eux  pour  les  anuiser, 
contre  lesquels  cependant  et  en  même  temps  ils  faisoient  des  protes- 
tations sous  main  la  veille  de  les  devoir  signer,  et  déclaroient  n'en- 
tendre pas  de  les  tenir  ny  observer,  et  que  ce  qu'ils  en  fesoient  n'estoit 
seulement  que  pour  gangner  le  temps  de  donner  ordre  à  leurs  affaires 
et  les  pouvoir  mieux  assurer. 

Toutes  ces  véritez  que  Dieu  permet  estre  enfin  mises  au  jour,  et  esire 
manifestées  à  tout  le  monde,  font  voir  clairement  quelle  seureté  il  y  a 
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jamais  peu  avoir  de  traiter  avec  des  gens  si  doubles  et  de  si  douteuse 
foy,  et  quel  moyen  de  s'y  pouvoir  fier  et  s'en  garantir  pendant  qu'ils 
ne  cessoient  de  reprocher  aux  François  le  manquement  de  parole  dans 
l'observation  de  leurs  traitez,  dont  ils  estoient  eux-mesmes  les  infrac- 
leurs  et  les  violateurs.  Ces  véritez  apprennent  de  plus  quelles  pré- 
voyances, précautions  et  asseurances,  la  prudence  doit  aujourd'huv 
faire  prendre  en  négotiant  avec  des  esprits  remplis  de  si  dangereuses 
maximes  et  d'une  si  périlleuse  politique. 

On  y  voit  encore  les  divers  artifices  dont  la  maison  d'Âustriclie  s'est 
servie  pour  faire  perpétuer  l'Empire  dans  leur  maison  et  l'y  rendre 
comme  héréditaire  ,  les  pensions  dispensées  sous  main  à  ce  subjet  et 
les  grandes  promesses  faites  à  aucuns  électeurs  pour  les  engager  à  leur 
donner  leurs  voix  et  suffrages,  aussy  bien  qu'aux  rois  d'Angleterre  et 
à  leurs  ministres  pour  les  attirer  mieux  à  leur  party  contre  la  France  '; 

Plus  les  usurpations  faites  sur  l'évesché  deTournay,  les  collations  de 
bénéfices  es  Pays-Bas,  et  telles  autres  affaires  d'Estat  des  plus  impor- 
tantes, de  la  connoissance  desquelles  on  peut  en  temps  et  lieu  se  pré- 
valoir beaucoup,  en  tirer  avantage,  et  faire,  en  un  mot,  bon  profit. 

Outre  cela,  on  y  peut  prendre  connoissance  d'une  infinité  de  cir- 
constances et  de  curieux  points  d'histoire  avec  des  esclaircissemens  de 
quelques  généalogies  des  plus  grandes  maisons  et  illustres  familles  du 
pays,  en  toute  certitude  et  vérité  et  sans  aucun  desguisement. 

On  peut  bien  juger  que  la  pluspart  de  tous  ces  titres  n'appartiennent 
et  ne  conviennent  pas  à  la  ville  de  Gand  et  ne  la  touchent  en  aucune 
manière,  et  qu'ils  n'ont  esté  tirez  et  distraits  des  lieux  où  chacun  d'iceux 
pouvoient  estre  gardez  en  particulier,  que  dans  les  rencontres  des 
confusions  provenues  des  troubles,  guerres  civiles  et  divisions  es  Pays- 
Bas,  afin  de  les  ramasseï'  et  resserrer  en  lieu  seur  dans  le  chasteau  de 

■  On  fait  sans  doute  ici  principalement  allusion  aux  mesures  corruptrices  qu'employa 
Charles  d'Autriche  pour  se  concilier  les  suffrages  des  électeurs  de  l'Empire  en  iSig. 
La  presque  totalité  de  ces  documents  curieux  vient  d'être  publiée  par  nous  dans  le 
recueil  intitulé  :  Négociations  diplomatiques  entre  la  France  et  l'Jutrichc  durant  les  trente 
premières  années  du  xvi'  siècle.  Ce  recueil  fait  partie  des  Documents  inédits  sur  l'histoire 
de  France  publiés  sous  les  auspices  du  Ministre  de  l'Instruction  publique. 

L.  G. 
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Gand,  où  ils  sont  retenus  depuis  environ  un  siècle;  on  s'apperçoit  aussy 
que  plusieurs  d'iceux  ont  esté  enlevez  et  transportez  de  la  Tour  des 
chartes  de  ladite  chambre  des  comptes  de  Lille,  ayans  entière  relation 
et  rapport  à  ceux  qui  y  sont  jusques  à  présent  conservez  depuis  deux 
à  trois  siècles;  et  mesmes  l'un  des  inventaires  sus-mentionnez  fait  note 
et  mention  expresse  de  cette  circonstance,  il  y  a  justement  un  siècle, 
scavoir  en  1 078,  le  8  mars,  y  ayant  grande  apparence  qu'on  y  a  escréraé 
les  plus  rares  pièces  et  tiré  tout  le  meilleur,  et  qu'on  en  a  fait  sortir 
ce  qu'il  y  avoit  de  plus  fin,  de  pins  secret  et  de  plus  important  en 
matières  d'Estat,  pour  les  esloigner  davantage  du  voisinage  de  la  Fiance. 
11  V  a  de  plus  quantité  de  titres  qui  ont  esté  pris  à  ceux  de  la  ville  de 
Liège  lors  de  la  grande  colère  et  indignation  de  Charles,  dernier  duc 
deBourgongne,  contre  eux  en  1468,  lesquels  pourtant  n'importent  en  la 
moindre  sorte,  ny  près  ny  loin,  à  la  ville  de  Gand ,  sur  quoy  il  se  pour- 
roit  faire  un  triage  et  de  droict  appartenir  en  particulier  à  ladite  ville 
suivant  la  teneur  expresse,  et  deuement  expliquée  pour  ce  regard,  de 
l'article  33  de  la  capitulation  d'icelle  ville  du  9  mars  dernier. 

On  pourroit  adjousler  d'autres  remarques  sur  le  sujet  que  dessus, 
qu'on  retranche  pour  n'estre  trop  long;  mais  ce  qui  n'y  doit  pas  estre 
obmis  est  qu'il  semble  assez  nécessaire  de  choisir,  pour  un  travail  de 
celle  conséquence,  qui  doit  estre  utile  et  curieux  tout  ensemble,  une 
personne  cpii  ait  génie  particulier  à  cela  et  qui  sçache  bien  pénétrer  et 
approfondir  dans  chaque  titre  afin  d'en  tirer  toute  l'utilité  qui  y  peut 
estre  renfermée  par  la  comparaison  et  l'applicalion  des  choses  passées 
à  celles  du  temps  présent. 

Xll.    LETTRE   DE   DEMS   GODEFROY 
A , 

AIDIKXCK   Dl    mil  ,  VISITE  DE   PI.ISIEIT.S   GRANDS   SEIGNEIRS   *    LA    CIIAMIiRE    DtS  COMITES. 

1679. 

Je  NOUS  diray,  comme  par  manière  de  compte  que  vous  rend  un 
sincère  amy,  que  vendredy  dernier,  23  du  courant,  sur  le  midy,  j'eus 
tant  de  bonheur  en  cette  ville,  que  d'y  être  introduit  à  rendre  mes 
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respects  au  Roy,  lequel,  aprez  que  mons"^  le  duc  d'Aumont,  mons"^  de 
Beringliam  el  mons"^  Pélisson  luy  euient  fort  obligeamment  parlé  de 
moy,  eut  la  bonté  de  me  dire  d'un  œil  bénin  ces  honorables  paroles 
en  ces  mesnies  termes  :  Je  sçais  vos  services,  et  j'en  suis  fort  satisfait; 
paroles  royales  incomparablement  au  dessus  de  tout  ce  que  je  puis 
jamais  avoir  fait  ou  pourray  faire  encor,  qui  valust  tant  soit  peu. 
Mons"^  le  duc  d'Orléans,  raons"^  le  prince,  mons'  le  comte  de  S'-Paul, 
mons"^  le  mareschal  du  Plessis,  mons'  le  duc  de  Montausier  et  mons' 
l'évesque  de  Tournay,  cy-devant  évesque  de  Comminges,  qui,  entr'autres 
y  estoient  piésents  et  (jui  les  entendirent,  m'en  firent  ensuite  des  con- 
jouissances  en  me  demandant  des  nouvelles  de  Testât  de  cette  chambre 
des  comptes,  puis  je  me  retiray  comblé  de  joye  et  de  satisfaction 
d'avoir  peu  faire  la  révérence  à  mon  grand  maistre.  Mondit  sieur  Pé- 
lisson ensuitte,  par  une  continuation  merveilleuse  de  tous  bons  offices 
en  mon  endroict,  me  mena  disner  chez  mons"^  le  lieutenant  de  Roy, 
où  se  rencontrèrent  nions'  deTurenne,  mons'  de  Pompone,  arabassa- 
deur  en  Hollande ,  qui  s'estoit  rendu  au  passage  du  Roy,  M'  Fieubet , 
chancelier  de  la  Reyne,  M'  Courtin  ,  mons'  le  comte  d'Avaux  et  mons' 
l'abbé  de  Chaumont,  ausquels  il  fit  tout  haut  récit  de  ce  grand  hon- 
neur que  le  Roy  de  sa  grâce  venoit  de  me  faire.  Le  dimanche  suivant, 
jour  de  la  Pentecoste,  aS"  du  mesme  mois,  mons'  le  duc  de  Rohannez 
de  la  Feuillade  demeura  avec  mons'  Pélisson  et  moy  dans  cette  cham- 
bre des  comptes  depuis  les  5  heures  jusques  à  8  heures  du  soir,  en  me 
questionnant  sur  tout  ce  qu'il  souhaitoit  d'en  sçavoir,  et  me  dit  qu'il 
s'estonnoit  de  ce  que  Sa  Majesté  n'estoit  pas  venue  visiter  tant  de  choses 
importantes  qu'il  y  voyoit  avec  estonnement  et  admiration,  et  m'ad- 
jousta  que  c'estoil  manque  qu'on  ne  luy  en  avoit  pas  donné  advis;  et 
dez  le  mesme  jour  il  entretint  du  tout  amplement  le  Roy,  durant  un 
quart  d'heure  à  son  coucher,  en  luy  disant  qu'il  importoit  beaucoup 
à  son  service  que  la  garde  de  tous  ces  titres  justificatifs  de  ses  droits 
en  cesdits  quartiers  fust  tousjours  commise  à  une  personne  intelligente, 
homme  de  bien  et  fidèle,  incapable  de  se  laisser  jamais  tenter  et  cor- 
rompre contre  les  intérests  de  la  couronne.  Ce  que  je  mande,  non  pour 
m'attribuer  toutes  ces  belles  qualités,  sçachant  combien  d'autres  les 
mériteroyent  beaucoup  mieux  que  moy  et  seroyent  plus  dignes  de  ces 

12. 
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soins;  mais  seulement  pour  faire  un  récit  sincère  et  naïf  des  circons- 
tances avec  lesquelles  cet  entretien  se  passa,  duquel,  des  personnes  qui 
l'entendirent,  me  firent  le  lendemain  un  fidèle  rapport.  Avant  le  despart 
du  Roy,  plusieurs  autres  personnes  de  qualité  sont  aussy  venues  visiter 
cette  chambre. 

XIII.    LE  ROI   ORDONNE 

QUE    DIVEBS   TITBES    BELATIFS    AU    PARTAGE   OPÉBÉ    PAB    BOBEBT,   COMTE    DE    FLANDEE, 

EN  1309,  1315  ET  1320,  soient  tbansfébés  de  la  chambbe  des  comptes  DE 

METZ    EN    CELLE    DE    LILLE. 

1698,    17  novembre,  à  Versailles. 

Le  Roy  estant  informé  qu'il  y  a  plusieurs  tiltres  à  la  chambre  des 
comptes  de  Metz  concernant  le  partage  fait  par  Robert,  comte  de  Flan- 
dres, en  I  Sog,  1  3 1 5,  et  1 3ao  à  Robert  son  fils  puisné  de  plusieurs  terres 
situées  aux  Pays-Bas  qui  sont  sous  l'obéissance  de  Sa  Majesté,  entre 
autres  Bourbourg,  Dunkerque,  Cassel,  etc.,  et  voulant  que  ces  tiltres 
soient  remis  à  la  chambre  des  comptes  de  Lille,  le  dépost  estant  plus 
convenable  que  celui  de  Metz;  ouy  le  rapport.  Sa  Majesté  estant  en 
son  Conseil  a  ordonné  et  ordonne  que  les  tiltres  cy-dessus  qui  sont 
en  la  chambre  des  comptes  de  Metz  concernant  le  partage  fait  par 
Robert,  comte  de  Flandres,  en  mil  trois  cens  neuf,  mil  trois  cens  quinze 
et  mil  trois  cens  vingt,  à  Robert  son  fils  puisné,  de  plusieurs  terres  si- 
tuées aux  Pays-Bas  de  l'obéissance  de  Sa  Majesté,  entr'aulres  Bourbourg, 
Dunkerque,  Cassel,  etc.,  seront  incessamment  déposez  à  la  chambre 
des  comptes  de  Lille.  Qu'à  cet  effet  il  en  sera  dressé  un  inventaire  par 
le  procureur  général  du  parlement  de  Metz  au  bas  duquel  le  sieur  Go- 
defroy,  garde  des  chartres  de  la  chambre  des  comptes  de  Lille ,  sera 
tenu  de  s'en  charger,  lequel  inventaire  sera  ensuitte  mis  dans  les  ar- 
chives des  comptes  de  Metz  pour  y  avoir  recours  quand  besoin  sera. 
Fait  au  Conseil  d'Estat  du  Roy,  Sa  Majesté  y  estant,  tenu  à  Versailles 
le  dix-septiesme  jour  du  mois  de  novembre  mil  six  cens  quatre-vingt- 
di.x-liuit,  signé  Lfi  Tellier. 

Louis,  par  la  grâce  de  Dieu,  Roy  de  France  et  de  Navarre,  à  nostre 
amé  et  féal  conseiller  nostre  procureur  général  en  nostre  cour  de  par- 
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lemeiit,  comptes,  aydes  et  finances  à  Metz,  le  sieur  de  Corberon  ,  saint. 
Nous  vous  mandons  et  ordonnons  par  ces  présentes  signées  de  nostre 
main  que,  conformément  à  l'arrest  ce  jourd'huy  donné  en  nostre  con- 
seil d'eslat.  Nous  y  estant,  cy  attaché,  sous  le  contre-scel  de  nostre 
chancellerie,  vous  ayez  à  diesser  un  inventaire  des  tiltres  estant  en 
nostre  chambre  des  comptes  de  Metz  qui  concernent  le  partage  fait 
par  Robert,  comte  de  Flandre,  en  iSog,  i3i5  et  iSao,  à  Robert  son 
fils  puisné,  de  plusieurs  terres  situées  dans  les  Pays-Bas  de  nostre  do- 
mination ,  et  qu'après  que  le  sieur  Godefroy,  garde  des  chartres  de 
nostre  chambre  des  comptes  de  Lille,  sera  chargé  desdits  tiltres  au 
bas  dudit  inventaire,  vous  ayez  à  luy  faire  remettre  lesdits  tiltres  pour 
estre  par  luy  déposez  dans  les  archives  de  uostredite  chambre  des 
comptes  de  Lille,  en  exécution  dudit  arrest.  Entendons  que  ledit  in- 
ventaire soit  ensuitte  mis  dans  les  archives  de  uostredite  chambre  des 
comptes  de  Metz  pour  y  avoir  recours  lorsqu'il  en  sera  besoin,  car  le! 
est  nostre  plaisir.  Donné  à  Versailles,  le  dix-septième  jour  du  mois  de 
novembre,  l'an  de  grâce  mil  six  cent  quatre-vingt-dix-huit,  et  de  nostre 
règne  le  cinquante- sixiesme.  Signé  Louis;  par  le  Roj-,  et  plus  bas, 
Lk  Tellier  '. 

'  A  cette  ordonnance  se  trouve  annexé  l'inventaire  analytique  des  pièces  remises, 
savoir  :  i°  Lettres  de  Louis,  fils  aîné  du  comte  de  Flandre,  en  date  du  dimanche  après 
Saint-Marc  évangélisle,  au  mois  d'avril  iBog,  à  Paris.  2°  Lettres  de  Robert,  comte 
de  Flandre,  données  à  Maie  le  17  février  i3i5,  ratifiées  par  Louis,  roi  des  Romains, 
le  7  des  ides  de  mars  i3i6,  et  par  les  hommes  des  fiefs  de  Flandre  le  vendredi  jour 
de  Sainte-Catherine  i3i7,  à  Gand,  l'ùiim.  orig.  3°  Quinze  bandes  de  parchemin  cou- 
sues, contenant  l'estimation  des  terres  données  en  partage  à  Robert  de  Flandre,  sous 
les  dates  de  i3i8  et  i32o.  4"  Lettres  de  Robert,  comte  de  Flandre,  données  à  Conr- 
trai,  le  2  juin  iSîo,  orig.  5°  Lettres  du  roi  Philippe  le  Long,  données  à  Paris  au  mois 
de  juillet  i320,  orig. 

Ledit  inventaire  a  été  clos  et  signé  le  12  décembre  1698. 

L.  G. 
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XIV.    LETTRE  DE  J.-F.  FOPPENS,  CHANOINE  DE  LA  METROPOLE  DE 

MATINES, 

A    JEAN    GODEFBOY. 

DFMVNDE   DE   TITRES,    PIBLICATION   Dl     >OlTEAL    MIHfCS. 

M)  tUcentbre  17 3a. 

Monsieur,  je  ne  sçaurois  assez  vous  remercier  des  soins  que  \ous 
voulez  bien  prendre,  de  nous  envoier  tant  de  pièces  curieuses/pour 
embellir  noire  nouvelle  collection  des  diplômes  de  ce  pais.  Je  vous 
en  aurois  écrit  plutôt  et  plus  souvent  ;  mais  je  dois  vous  dire,  Monsieur, 
pour  une  excuse  légitime,  que  j'ai  été  pendant  tout  cet  été  plus  de 
trois  mois  absent  de  ma  résidence  et  prescpie  toujours  en  affaires; 
parce  que  notre  cardinal  archevêque  ma  donné  la  charge  d'archi-prétre 
(ou,  comme  vous  le  nommez  chez  vous,  doien  de  la  chrétienté)  de 
noire  district  de  ^lalines,  qui  contient  5o  grandes  paroisses,  dont  j'ai 
dii  faire  toutes  les  visites,  en  écrivant  leur  état  par  détail. 

C'est  pour  la  même  raison  que  notre  ouvrage  diplomatique  a  été 
interrompu  tout  ce  tems-là;  mais  j'espère  de  reprendre  le  travail  pen- 
dant cet  hiver.  Et  j'ai  commencé  par  faire  insérer  vos  deux  diplôines 
qui  regardent  les  chanoinesses  de  Maubeuge,  dont  une  des  deux  pièces 
mavoit  déjà  été  envolée  par  les  capucins  de  Maubeuge.  Mais  après  tout, 
je  crois  avec  vous,  Monsieur,  que  cette  pièce  est  supposée,  malgré 
qu'elle  ait  été  vidimée  passé  deux  cents  ans  '. 

Vous  m'avez  marqué  dans  votre  catalogue  des  pièces  nouv^elles,  que 
\ous  aviez  une  charte  qui  concerne  la  prévôté  de  S'-Donas  à  Bruges, 
de  Tan  1089^,  dont  il  n'y  a  que  la  moitié  qui  se  trouve  dans  31irœus: 
mais  il  n'est  pas  nécessaire  que  vous  la  fassiez  copier,  parce  que  l'on 

'  Il  ]  s'agit  du  double  testament  de  sainte  Aldegonde,  inséré  dans  Mirseus,  III, 
557,  558.  Il  n'est  pas  démontré  que  cet  acte  soit  supposé  ;  mais  il  porte  des  traces  évi- 
dentes d'interpolation.  Voyez  Jeta  SS.  Belgii ,  IV,  3o6,  3o7.  L.   G. 

'  Cet  acte  par  lequel  Robert,  comte  de  Flandre,  attribue  au  prévôt  de  Saint-Douat 
la  qualité  et  les  prérogatives  de  chancelier  perpétuel  de  Flandre,  se  trouve  tronqué  dans 
Mirseus,  I,  SSg,  et  complet,  III,  566. 
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me  l'a  envoiée  entière  de  Bruges,  et  je  la  ferai  aussi  insérer  dans 
l'ouvrage. 

Mais  je  prends  la  liberté  de  joindre  ici  un  petit  catalogue  des  pièces 
que  j'ai  jugées  les  plus  propres  hors  votre  2«  centurie,  dont  je  vous 
prie,  Monsieur,  de  vouloir  avoir  soin  de  les  faire  copier  et  je  vous  en 
aurai  toute  la  reconnoissance  possible. 

Vous  m'avez  marqué  aussi,  que  vous  avez  les  lettres  de  vidimus  de 
la  fondation  du  chapitre  de  S'-Pierre  à  Lille  :  mais  je  suppose  que  ce 
sont  les  mêmes  pièces  qui  sont  déjà  dans  Miraeus. 

Je  vous  prie  aussi.  Monsieur,  d'evaminer  dans  vos  chartulaires,  si 
vous  n'y  trouvez  rien  qui  concerne  la  fondation  de  l'abbaïe  de  Grœ- 
ninghe  à  Courtrai,  autrefois  fondée  au  village  de  Marcke,  parce  (pi'il 
n'y  en  a  aucun  titre  dans  Miraeus. 

Je  suis  en  délibération,  si  à  la  fin  de  cet  ouvrage,  que  nous  espérons 
de  conclure  pour  la  fin  de  cet  hiver,  je  ferai,  outre  l'index  alphabétique 
des  chapitres  et  monastères,  un  autre  chronologique,  comme  il  y  avoit 
au  Miraeus  :  ou  bien  si  je  ne  ferois  pas  un  index  de  chaque  diocèse  en 
particulier  avec  les  chapitres  et  abbaies  qui  s'y  trouvent,  et  de  mar- 
quer à  côté  les  pages  où  les  diplômes  devront  se  trouver.  Je  vous  prie, 
Monsieur,  de  me  vouloir  marquer  votre  résolution  sur  ce  projet. 

J'ai  l'honneur,  etc.  Signe  J.-F.  Foppens, 

Chanoine  de  la  métropole  de  Matines. 

XV.    MÉMOIRE 

CONCERNANT    LE   TRÉSOR    DES    CHARTES    DU    CHATEAU    DB    GAND. 

1745,   21  juillet ,  à  Lille. 

11  y  a  dans  le  château  de  Gand  un  endroit  destiné  à  conserver  les 
chartes  ou  titres  du  comté  de  Flandres  qui  étoient  auparavant  au  châ- 
teau de  Rupelmonde  après  la  conquête  de  Gand  en  1678.  Denis  Go- 
defroy,  historiographe  de  France,  fut  envoie  pour  dresser  procès- 
verbal  de  l'état  de  ce  trésor  et  savoir  ce  qu'il  contenoit;  les  titres  furent 
trouvés  dans  un  désordre  affreux,  plus  d'un  tiers  gâté  ou  pourry,  et 
le  reste  si  infecté  qu'il  ne  fut  pas  jugé  praticable  de  les  examiner  dans 
l'endroit  incommode  011  ils  étoient.  On  prit  pour  cet  effet  le  parti  de 
transporter  les  boètes  dans  lesquelles  ils  étoient  renfermés  au  palais 
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où  se  tient  le  conseil  de  Gand,  de  concert  avec  le  trésorier  des  chartes 
de  Flandre,  qui  est  ordinairement  un  conseiller  dudit  conseil  '. 

L'examen  de  ces  litres  a  été  fait,  et  les  boétes  remises  dans  leur 
ancien  dépôt. 

Cependant  ce  déplacement  a  donné  lieu  à  une  tradition  populaire 
du  pavs,  savoir  qu'une  partie  de  ces  titres  a  été  enlevée. 

C'est  en  conséquence  de  cette  erreur  que  par  l'article  ao  du  traité 
de  Nimègue  il  est  dit  que  les  papiers  et  documens  seront  rendus,  même 
ceux  qui  avaient  été  enlevés  de  la  citadelle  de  Gand  et  de  la  chambre 
des  comptes  de  Lille. 

Cet  article  est  répété  mot  pour  mot  dans  le  traité  de  Risvic,  art.  16. 

L'énoncé  de  ces  deux  articles,  dans  lesquels  on  a  compris  la  chambre 
des  comptes  de  Lille  qui  étoit  invariablement  sous  la  domination  du 
Roi  (de  France)  depuis  la  conquête  de  cette  ville  en  lôô'j,  peut  faire 
croire  qu'ils  y  ont  été  placés  sans  pouvoir  tirer  à  conséquence.  Cepen- 
dant aux  conférences  des  limites  tenues  après  ces  deux  traités,  les 
commissaires  d'Espagne  ont  réclamé  avec  vivacité  ces  prétendus  titres 
égarés,  mais  sans  autre  indice  qu'une  tradition  mal  fondée. 

Au  traité  d'Utrecht  entre  le  Roi  et  les  Etats -généraux,  la  ville  de 
Lille  a  été  restituée  à  la  France  par  l'article  i5,  et  on  a  compris  dans 
cette  restitution  les  papiers  et  archives  qui  étoient  dans  la  chambre 
des  comptes  de  Lille  et  qui  ont  été  remis  de  bonne  foi. 

Il  sembloit,  au  moien  de  cette  restitution,  que  l'efiet  des  articles  des 
traités  de  Nimègue  et  de  Risvic  avoit  entièrement  cessé;  mais  les  com- 
missaires de  l'Empereur  aux  conférences  des  limites  après  le  traité  de 
Baden  ,  ont  prétendu  que  ledit  traité  de  Baden  étant,  suivant  l'article  3, 
relatif  auxdits  traités  de  Nimègue  et  de  Risvic  qui  y  sont  nommés,  la 
restitution  des  titres  prétendus  enlevés  à  Gand  devoit  être  faite. 

Cette  affaire  est  restée  indécise,  et  ils  n'ont  indiqué  aucune  preuve 
de  cet  enlèvement  autre  que  la  tradition  établie  par  les  articles  des- 
dits deux  traités. 


'  \ oyez  Rapport  sur  les  archives  de  la  chambre  des  comptes  de  Lille ,  par  M.  Ga- 
chard,  et  Inventaire  analytique  des  chartes  autrefois  déposées  à  Rupelmonde,  par  M.  J.  de 
Saint-Génois,  iutroduction  ,  p.  xix.  L.  G. 
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Il  poiirroit  èlie  utile,  pour  dtiiuire  ce  préjugé,  de  nommer  (|uel- 
<|u'un  qui  puisse  conjointement  avec  le  trésorier  des  chartes  de  Gand  , 
et  sur  les  inventaires  qu'il  doit  en  avoir,  faire  une  es[)èce  de  récole- 
ment  d'inventaire  des  litres  qui  y  sont  '. 

A  Lille,  le  21  juillet  1745.  Signe  Godefroy. 

XVI.   LETTRE  DE  JEAN-BAPTISTE  GODEFROY  A  M.  DE   SÉCHELLES  : 

JUSTIFICATION  DU  SIEUR  SWEBTS,  PBOPOSÉ  POUR  REMPLACER  LE  SIEUR   t'iïUNÏ   A   LA 
CHAMBRE    DES    COMPTES    DU    BBABANT. 

12  octobre  17A6. 

J'ay  appris  hier  au  soir  fort  tard  qu'on  venoit  d'arrêter,  avec  grand 
appareil,  M.  Swerts  dans  l'instant  qu'il  revenoit  de  la  chambre  des 
comptes,  où  il  avoit  été  occupé  toute  la  journée  à  continuer  à  colla- 
tionner  les  pièces  que  M.  d'Esnans  et  moy  avons  fait  copier.  Lorsipie 
M.  T'Kint',  qui  étoit  chargé  par  M.  le  comte  de  Kaunits  de  la  chambre 
des  comptes  de  Brabanl,  est  mort,  je  vous  ai  indiqué  M.  Swerts  comme 
un  honête  homme,  et  sûrement  je  ne  vous  ay  pas  trompé;  je  l'ai  tou- 
jours trouvé  depuis  homme  sage  et  modéré,  gémissant  sans  murmure 
de  la  perte  de  son  office,  qui  lui  étoit  d'autant  pkis  douloureuse  qu'il 
est  pauvre  et  accablé  d'une  grosse  famille.  Depuis  ce  tems  il  s'est 
attaché  avec  assiduité  à  collationer  nos  copies,  et  M.  d'Esnans  ne  peut 
qu'en  être  très  satisfait  ainsi  que  mov. 

La  seule  crainte  que  je  luy  ay  veu  étoit  qu'en  acceptant  votre  com- 
mission, on  ne  se  servît,  au  changement  de  domination,  du  prétexte  de 
s'être  attaché  au  service  du  Roy,  pour  l'expulser  de  sou  office;  je  le  ras- 
suray  sur  cette  crainte  en   lui  disant  qu'il  étoit  inutile  de  la  montrer 

'  Nous  ne  saunons  dire  s'il  a  été  donné  suite  à  la  proposition  de  M.  de  Godefroy  ; 
mais  personne  aujourd'hui  ne  croit  plus  à  cet  enlèvement  des  titres  après  la  prise  de 
Gand.  Les  articles  20  du  traité  de  Nimègue  et  16  du  traité  de  Riswick  étaient  donc, 
sous  ce  point  de  vue,  tout  à  fait  insignifiants.  L.  G. 

»  Voyez  Notice  sur  la  chambre  des  comptes  de  Brnbant ,  par  M.  Gachard  ,  4/|  ,  46. 

L.  G. 

T.    III.    l"   PARTIE.  l3 
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aux  commis  de  la  chambre  des  comptes,  qui,  parce  moien ,  ne  poui- 
roient  pas  le  dénoncer  '. 

A  l'égard  de  la  commission  de  M.  de  Bathiani  ",  elle  me  paroU  la  siiilc 
de  l'art.  i4  de  la  capitulation  ,  qui,  en  disposant  de  la  conservation  en 
entier  des  dépôts  de  papiers,  décide  (pi'ils  demeureront  à  la  garde  des 
personnes  qui  y  sont  préposées,  et  c'est  apparament  dans  ce  sens-là 
(|u'elle  lui  aura  été  envolée  pour  remplacer  M.  Tkint. 

Je  vous  supplie,  Monsieur,  de  vous  intéresser  à  le  faire  relâcher;  je 
n'ay  pas  osé  en  écrire  à  M.  d'Argenson  sans  savoir  si  vous  l'appi  ouveriez. 
En  attendant  il  ne  nous  reste  personne  à  la  chambre  des  comptes  pour 
continuer  à  collationer  les  pièces.  Je  ne  crois  pas  que  cet  événement 
nous  attire  grande  presse  des  gens  qui  se  présenteront. 

Il  y  a  toute  apparence  que  le  dénonciateur  en  a  imposé  à  M.  d'Argen- 
son, et  il  mérite  sûrement  une  punition  sévère. 

Je  vous  fais  excuse  de  tout  ce  détail. 

Vous  êtes  excessivement  occupé,  mais  c'est  moy  qui  vous  ay  présenté 
M.  Sweris,  et  je  suis  intéressé  à  sa  justification. 

Je  suis,  etc. 

«OMINATION    DU    SIEUB    SWERTS    A    LA    GARDE    ET    INSPECTION    DES    ARCHIVES 
DE    LA    CHAMBRE    DES    COMPTES    DU    BRABANT. 

Le  Roy  aiant  accordé  par  la  capitulation  de  Bruxelles  que  les  archives 
et  papiers  de  la  chambre  des  comptes  seront  conseivcs  en  entier  sans 
qu'on  puisse  en  rien  soustraire  ni  transporter  ailleuis;  et  le  sieur  T'Kinl. 
ci-devant  maitre  de  la  chambre  des  conqjtes  de  Brabant,  qui  éloil 
chargé  de  la  garde  de  cette  chambre,  étant  décédé  depuis  quelques 
jours,  nous,  sous  le  bon  plaisir  du  Roy,  avons  nommé  et  commis,  nom- 
mons et  commettons  le  sieur  Swerts,  ci-devant  auditeur  de  ladite 
chambre  des  comptes,  pour  en  prendre  la  garde  et  inspection  ainsi  cl 

Deux  conseillers  de  la  clianibre  des  eomptes  de  Bruxelles  furent  en  effet  suspendus 
ou  même  révoqués  de  ieiiis  fondions  pour  avoir  eu  des  rapports  avec  les  agents  fran- 
çais pendant  l'occupaliou  ;  mais  il  ne  paraît  ])as  que  le  sieur  Sweerts  ait  été  inquiétr. 
Voyez  la  notice  précitée,  p.  .\i. 

'   Le  comte  de  Batthyani ,  feld-niarerlKil  .  avait  remplacé  le  comte  de  Kaunitz  dans 
le  gouvernement  des  Pavs-Bas. 
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(le  la  même  façon  que  ledit  sieur  T'Kiiit  en  éloit  chaigé.  Ordonnons  en 
conséquence  à  tous  ceux  à  qui  il  appartiendra  de  le  reconnoîlre  en 
cette  qualité. 

Fait  au  camp  de  Wespelaer,  ce  20*  juillet  l'jliS.  S/gn^' de  Séchelles. 

XVII.   MÉMOIRE  SUR  LES  TITRES  EXTRAITS  DES  ARCHIVES 
DES  PAYS-BAS. 

1756. 

11  a  été  tiré  des  archives  des  Pays-Bas  autrichiens,  dans  le  cours  de  la 
deuxième  guerre,  lui  grand  nombre  de  litres  originaux  qui  concernent 
principalement  les  provinces  cédées  à  la  France  en  différents  temps 
par  la  maison  d'Autriche. 

Ces  titres  ont  été  enfermés  à  Bruxelles  dans  huit  caisses,  et  ces  caisses, 
ficelées  et  cachetées ,  ont  été  à  la  paix  déposées  à  la  chambre  des  comptes 
de  Lille,  où  elles  sont  encore  telles  qu'elles  y  ont  été  apportées  '. 

Indépendamment  de  ces  litres,  il  a  été  fait  aussi  dans  les  mêmes 
archives  un  grand  nombre  de  copies  de  pièces  qui  foiment  un  recueil 
de  manuscrits  qui  ont  été  depuis  quelques  années  déposés  à  la  Biblio- 
thèque du  roy  à  Paris,  après  qu'elles  eurent  été  mises  en  ordre  et  qu'il 
y  eut  été  fait  des  tables,  par  ordre  de  M.  de  Machault. 

Les  Etats  de  Flandres  et  d'.Artois,  qui  ont  le  principal  inlérest  à  ces 
deux  collections,  ont  voulu  demander  comminiicalion  à  la  Bibliothè(|ue 
du  roy  des  manuscrits  qui  y  ont  été  remis;  mais  ils  ont  appris  que  ces 
manuscrits  étant  au  nombre  de  200  vol.  in-fol.  au  moins,  il  étoit 
presqu'impossible  d'y  trouver  rien  de  ce  qu'on  y  vouloit  chercher, 
parce  que  les  tables  n'y  sont  pas  jointes  et  sont  restées  es  mains  du 
sieur  de  Clamecy,  qui  avoit  été  chargé  de  cet  ouvrage  par  M.  de  Ma- 
chault, et  qui  prétend  n'avoir  point  été  récompensé  de  son  travail, 

'  On  sait  qiw  par  suite  du  traité  des  limites,  fait  en  1762,  les  papiers  et  manuscrits 
remis  aux  Français  à  Bruxelles,  furent  rendus  aux  Pays-Bas,  et  les  manuscrits  avaient 
été  tous  reliés  à  Paris,  en  maroquin  rouge,  avec  les  armes  de  France,  aux  dépens  de 
la  Bibliotlièrjue  du  Roi;  ils  figurent  encore  en  cet  état  dans  l'ancienne  bibliothèque  des 
ducs  de  Bouigogne,  à  Bruxelles.  .I.-J.  C.-F. 

i3. 
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dont  M.  de  Beaumoiif ,  alors  intendant  de  Lille,  et  à  présent  intendant 

des  finances,  a  déjà  pris  connoissance  '. 

Les  députés  des  États  de  Flandres  et  d'Artois  qui  ont  reçu  des  or- 
dres parlicnliers  de  leurs  administrations  à  ce  sujet,  supplient  très 
liuniblenient  monseigneur  le  controllenr  général  de  vouloir  bien  faire 
examiner  ces  titres  originaux  qui  sont  à  Lille  et  faire  remettre  à  la  Bi- 
bliothèque du  roy  les  tables  des  manuscrits  qui  y  sont  déposés,  afin 
que  le  public  et  leurs  piovinces  soient  en  état  de  tirer  parti  de  ces 
deux  collections,  d'autant  plus  intéressantes  qu'elles  passent  pour  avoir 
occasionné  au  Roy  une  déjjense  de  cent  mille  livres  au  moins. 

XVIFI.   COMMISSION  DE  GARDE  DES  ARCHIVES  DE  LA  CHAMBRE  DES 

COMPTES  DE  LILLE, 

POUR    DENIS-JOSEPH    GODEFKOY. 

{Registre  des   chartes  coté   79,   fol.  (îo.) 

1760,  Il  Jani'ier,  à  Versailles. 

Louis,  par  la  giace  de  Dieu,  Roy  de  France  et  de  Navarre,  à  notre 
cher  et  bien  aîné  Denis-Joseph  Godefroy,  salut.  La  recommandation 
des  services  que  votre  bis-ayeul ,  votre  ayeul  et  votre  père  ont  succes- 
sivement rendus  à  notre  Couronne  dans  l'employ  de  garde  des  ar- 
chives de  notre  chambre  des  comptes  à  Lille,  nous  invite  à  fixer  notre 
choix  sur  vous,  pour  remplir  aujourd'huy  ce  même  employ  qui  \aque 
j)ar  le  décès  de  volie  père,  et  si  nous  croions  devoir  accorder,  à  la 
mémoire  de  leurs  travaux,  de  leurs  talents  et  de  leur  zèle,  ce  témoi- 
gnage de  la  sati.sfaction  qui  nous  en  reste,  nous  nous  promettons  de 
vous  que,  fidèle  aux  exemples  comme  aux  instructions  qu'ils  vous  ont 
laissez,  vous  n'oublierez  rien  ,  soit  du  côlé  de  l'application  et  de  l'exac- 
titude, soit  du  côté  de  laltachement  à  notre  service,  pour  répondre 
dignement  au  choix  dont  nous  avons  résolu  de  vous  honorer.  A  ces 
causes  et  autres  à  (~e  nous  mouvant,  de  l'avis  de  notre  conseil,  nous 

'  Otte  collection  existe  à  l;i  lîihiiolhècjui;  loyale  de  Paris,  soirs  K'  titie  do  Collcctkin 
des  Pays-Bas  ;  il  v  a  une  tahie  fort  étendue  pour  les  1  5o  premiers  volumes. 

J.-,l.  C  -F. 


RAPPORTS  ET  NOTICES.  —  NORD.  loi 

vous  avons  commis,  ordonné  et  étably,  el  par  ces  présentes,  si<;nées 
de  notre  main,  vous  commettons,  ordonnons  et  établissons  pour,  au 
lieu  de  feu  Jean-Baptiste-Achilles  Godefroy  votre  père,  avoir  la  garde 
de  tous  el  cliacuns  les  titres,  cliartres ,  enseignements,  comptes,  re- 
gistres, liasses,  mémoires,  et  autres  papiers  généralement  quelconques 
étant  dans  les  archives  de  notre  cliandjre  des  comptes  à  Lille,  vous  eu 
charger  par  inventaire,  pour  en  rendre  compte,  el  les  représenter 
toutes  les  fois  qu'il  sera  nécessaire  et  que  le  bien  de  notre  service 
le  pourra  requérir,  maintenir  et  perfectionner  l'ordie  elably  en  iceux, 
prendre  soin  de  leur  couseivation  ,  et  vous  instruire  du  contenu  ,  pai- 
ticulièrement  de  ce  qui  regarde  la  justification  de  nos  droits  et  do- 
maines dans  les  Pays-Bas,  iceux  communiquer  et  fournir  aux  com- 
missaires nommés,  ou  que  nous  pouirons  nommer  pour  les  confé- 
rences qui  se  tiendront  pour  le  règlement  des  limites  des  pays  qui 
nous  ont  été  cédés  par  les  traités  de  paix,  selon  les  besoins  qu'ils  en 
pourront  avoir,  et  leur  donner  tous  les  éclaircissemens  que  vous  eu 
aurez  pris,  avoir  la  garde  des  clefs  de  notredite  cliambre  des  comptes, 
et  spécialement  celles  de  l'entrée  de  la  toiu-  des  chartes  qui  v  est  con- 
tiguë,  dans  laquelle  tous  les  originaux  desdits  litres,  registres  et  pa- 
piers sont  déposées,  pour  les  y  tenir  en  seureté,  et  empêcher  qu'il  n'en 
soit  distrait  ou  empoité  aucuns  que  par  nos  ordres  ou  ceux  de  nos- 
dits  commissaires,  et  de  l'intendant  de  justice,  police  et  finances  en 
nos  provinces  de  Flandre  et  Artois;  voulons  (|ue  vous  puissiez  faire 
travailler  sous  vous  le  nombre  de  personnes  nécessaire  pour  l'exécu- 
tion de  votre  commission  ,  et  que  pour  y  vaquer  avec  plus  de  com-~ 
modité  et  d'assiduité,  vous  ayez  im  logement  dans  une  des  maisons 
contigués  et  dépendantes  de  notredite  chambre.  Si  donnons  en  man- 
dement à  notre  araé  el  féal  le  sieur  de  Caumartin,  conseiller  en  nos 
conseils,  maître  des  requêtes  ordinaires  de  notre  hôtel,  intendant  de 
justice,  police  et  finances  en  nos  provinces  de  Flandre  el  Artois,  qu'a- 
près information  faite  de  vos  bonne  vie  et  mœurs,  conversation,  re- 
ligion catholique,  apostolique  et  romaine,  il  ait  à  vous  faire  connoître 
de  tous  ceux  qu'il  appartiendra,  à  l'effet  des  présentes,  el  de  vous  don 
ner  pour  cette  fin  toute  l'aide  et  assistance  dont  vous  aurez  besoin,  el 
dont  il  sera  par  vous  requis,  car'  tel  est  notre  plaisii'.  Donné  à  Versailles, 
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ie  onzième  jour  de  janvier  l'an  de  grâce  mil  sept  cent  soixante,  et  de 
noire  règne  le  quarante-cinquième.  Signé  Louis;  ptir  le  Roj;  le  m;i- 
léclial  duc  de  Belleisle,  et  scellé  du  grand  sceau  de  cire  jaune. 

XIX.    LETTRE  DE  M.  BERTIN,  MINISTRE  D'ÉTAT, 

A    .Al.    TABOUREAU    DE    BEAUX,    INTENDANT    DE    FLANDRE    A    VALENCIENNES , 
RELATIVE  A   LA  RBCBERCHE  DES  CHARTES  DANS  LES  ARCHIVES  OE  FLANDRE  '. 

8  avril  1709. 


XX.    LETTRE   DE  S.  D.   A.  KLUIT 

A    DENIS-JOSEPH    GODEFEOV. 
Middelbourg ,   28  janvier  177.'). 

MRO   IIEVBRENDO   ET   REI    DlSTORlCi 

CALLENTISSIMO   GODEFROY, 

GARDE   DES   CHARTRES, 

S.  D.   A.  KLUIT  '', 

LECTOR    ELOQ.    ET   LINC.    GR.EC.    AC   RKCTOR    ILLUSTR.    GV.VINAS. 
HEDIOBUKG.  IN  ZEELANDIA. 

Veniunt  ad  le,  vir  rêver,  lileroe  ab  ignola  manu  alioujus  qui  nihil 
a  le  suo  jure  rogat,  sed ,  qua  tua  est  humanitas  et  in  promovendis 
studiis  atque  historiae  illustratione  audita  mihi  benevolentia ,  supplex 
petit,  ut,  si  quam  prœstare  sine  tuo  damno  potes,  opem  prsestes,  et 
cognito  meo  his  in  studiis  conamine  tuum  auxilium  literarium  mihi 

'  Cette  lettre  de  M.  Bertiii  n'est  que  la  circulaire  adressée  par  ce  zélé  ministre  aux 
intendants  des  provinces  pour  diriger  la  recherche  des  chartes  intéressant  l'histoire  de 
l'rancc,  ordonnée  par  le  Roi  dès  l'année  1762.  Cette  circulaire,  à  la  date  du  17  mars 
1769,  est  insérée  dans  la  Préface  du  i^"^  volume  des  Lettres  des  Rois,  Reines  et  autres 
personnages  des  cours  de  France  et  d'. -Angleterre ,  tirées  des  archives  de  Londres,  pages  xvi 
à  xviii.  (Collect.  du  ministère  de  l'instruct.  publiq.)  J.-J.  C.-F. 

'  Adrien  Kluit,  né  à  Dordrecht,  le  9  février  1735,  établi  depuis  1779  à  Leyde,  où 
il  était  professeur  d'archéologie  et  d'histoire  diplomatique.  Il  y  mourut  d'une  manière 
déplorable,  le  12  janvier  1807,  par  suite  de  l'explosion  d'un  bateau  de  poudre,  qui  lit 
sauter  son  habitation.  L'ouvrage  pour  lequel  Kluit  sollicitait  des  documents  auprès  de 
M.  Godefroy,  a  paru  en  1777  et  1782,  sous  ce  titre  :  Historia  critica  comitatiis  Hollandia' 
f't  Zelandiœ,  Medioburgi,  4  vol.  iu-/|°.  L.   G. 
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ferre  ne  récuses!  Nimirum  in  eo  sum ,  ul,  secundiim  cunspcctiim 
htijus  Iiistoricr  criticœ ,  quam  tibi  exigui  muneris  instar  offero,  histo- 
riam  HoUandiœ  et  Zeelandiœ,  cum  ex  editis  tinn  ineditis  monumentis 
cliartisque,  quam  optime  et  planissime  id  fieri  potest,  ilîuslrem.  Qnem 
in  finem  etiam  facultas  mihi  data  est  a  summe  rêver.  Episcopo  Brii- 
gensi  de  Cai/no,  id  qiiod  gratus  agnosco,  ex  ipsis  aiitograpbis  quœ 
in  S.  Donatiani  ecclesia  asservanlur,  describendi  ac  cum  sigilHs  deli- 
neandi,  et  in  lucem  deinde  profère nd i ,  duas  comitum  nostrorum 
chartasann.  1167  et  1206,  quarum  exislentiam  maie  seduli  quidam  in 
terris  nostris  critici  negaverunt  et  nunc  et  olim.  Tu  qui  barum  rerum 
es  callentissimus,  quique  perbiberis  omnium  canan  chnrtarum  indi- 
eem  (inventaire)  ipse  composuisse,  quîP  in  Caméra  Rationum  Insulensi 
magno  numéro  autograpbœ  asservantur,  tu,  inquam  ,  ex  adjecto  /leic 
indice  sermone  gallico,  cum  ineis  notis  perspicies,  quid  mibi  indagando 
innotuerit;  nempe  latere  in  refertissimis  vestris  arcliivis  permulta 
etiam  nunc  documenta  Zœlandiain  et  Flnndviam  sjjectantia,  forte 
etiam  HoUamliain  ,  quorum  ingens  quidem  nuraerusjam  abunde  pro- 
duclus  est  ab  O//1'.  f'redio  et  al)  Edimmdo  Martine  et  Durand,  ex  ar- 
cbivis  Hannon.  [Quse  nostrates  congesserunt  in  suum  Codicern  diplo- 
matie, coinit.  Holland.,  4  vol.  in-fol.,  sub  Domine  Flandrico  :  Mieris  , 
Churterboeh  der  Gvaven  van  Holland  en  Zeeland^,  multa  tamen  adbuc- 
inedita  pênes  te  asservantur.  Quam  velim  autem  ut  per  te,  vir  rev. 
ac  benefaciendo  nate!  facultas  mibi  daretur,  ut  barum  chartarun)  accu- 
rate  descriptarum  fiam  compos. 

Et  1°  quidem  ex  adjectis  bunc  ad  iiidicem  (cujus  exemplar  ad  te 
mitto)  notis  marginalibus,  videbis  quas  bujus  indicis  ekartas  habea- 
rnus ,  quibus  careanuis ,  et  cpiarum  apographis  sigillorumque  des- 
criptione  supplex  rogarem  ditari.  Pro  empendenda  per  scribas  opéra 
nonnibil  daie  redbostimenti  non  detrectarem,  etiamsi  ad  sexat^inla 
libras  gallicas  id  crescerel. 

Secundo,  babetur  in  Foppeivs  Diploin.  Beh^ic.  tom.  IV',  p.  SaS,  cbarta 
cujusdam  nobilisZtelaudi  anno  1  187  quœ  bausta  dicitur  e.r  w^/Z^wo  cw- 
udario  Zeelandico  (in  Caméra  Rat.  Insu!.),  id  quod  conjicio  ex  nota, 
ibid.,  p.  235,  ubi  dicit  editor,  se  h(cc  diplomata  descripsisse ,  a.  j-41, 
ex  aniiquo  carlulario  Zelaiidico,  ([uod  existit  in  Caméra  Rationum  Insu- 
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hnsi.  Quani  velim  autem  scire,  utrum  hoc  antiqiium  cartularium,  c|uocl 
tam  vetusias  exbibet  chartas,  etiam  nunc  apud  vos  existât,  et  qiias 
chartas ,  qiiove  c/zV»,  aniiu,  loco,  quihiis  testilms,  et  qua  de  re  datas  illiul 
coniplecteretur  :  quo  per  quam  me  devinctuni  tibi  agnoscerem  ,  et  aiisa 
milii  daretiir,  puhlicis  sciiplis  tiiam  humanitatem  praedicandi ,  ac  grata 
mente  lecondendi. 

Denique  3°,  certo  mihi  persuadeo,  piseter  liaec  alla  etiam  nuuc  lateie, 
qua?  bella  et  discoidies  inleiHolI.  et  Flandios  avtpeiji'ut/o  olini  Zelan- 
(Uco  excitatas  spectant.  Si  verum  eiiim  est,  quemadmodum  veriim 
esse  aliunde  deprebendi ,  omues  eas  cbailas  Zeelandicas,  qiias  ininc 
In.fu/is  ex  boc  adjecto  indice  adesse  patet,  servatas  olim  fuisse  in  ccstro 
Rupelmondano  :  tuuc  dubio  prociil  esse  statue»,  etiam  in  vestris  archivis 
adlnic  latitare  eas,  quas  indice  u"  recensui. 

In  bis  igitur  ad  tuam  humanitatem  convolo,  et  si  quid  in  hisdescri- 
bendis  vel  clarius  expHcandis  auxilii  suppedilare  possis,  enixe,  logo, 
precor. 

Quis  autem  sim  ,  et  qualis,  norunt  viri  rev.  de  Witte  ei  Roels,  cano- 
nici  cathedr.  S.  Donatiaui  Brug.  ;  novit  vir  rev.  Clemens  canon  S.  Bavon. 
Gand.  cujus  imprimis  boilatu  htec  ad  le  scribere  sustineo  ;  novit 
V.  R.  Goyers^ ,  (\v\\  Foppensis  iMbliotb.  Relg.  continualorem  slrenuum 
agit,  noverunt  aUi.  Deus  oplimus  te  tuosque  diu  salvos  incolumesque 
servet ,  precor,  meque  tuo  prosequi  amore  ne  récuses,  rogo. 

Dabam  Mediobursr  in  Zeelaudia. 
IV  kal.  febr.  coidcclxxv. 

■  Jacques  Govers,  chanoine  d'Andcrlecht,  avait  recueilli  des  matériaux  considérables 
pour  compléter  le  Bibliotheca  Belgica  de  Foppens.  Ces  notes,  intercalées  dans  divers 
exemplaires  du  Foppens,  se  trouvent  aujourd'hui  à  la  bibliothèque  royale  de  Bruxelles, 
Fonds  \an  Hulthem,  n'"  .Sai ,  8ï2  etsuiv. 
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XXI.    AUTRE  LETTRE  DE  KLUIT 

AU    MÊME    GODEFROY. 

Mcddelbourg ,  27  septembre  177;"». 

VIRO  NOBiLiss.  GODEFROY 
S.  D.  A.  KLUIT. 

Veniiint  ad  te  pi'omissa,  vir  nobiliss.,  Micrisii  Chartulaiii  Conuliini 
HoUandiœ  quatuor  volumina,  quœ  sine  uUo  itineris  cum  maritimi  liiiii 
terrestris  incommode  damnove  accepturum  te  eo  esse  animo  spero , 
{|iio  mittens  est  affectiis ,  nimiiuni  ut  lanquam  signum  giati  erga  te 
animi  liabeas.  Illa,  proutsunt,  magna  quidem  cliarta  sed  .sine  coni- 
pactiouis  involucris  propterea  ad  te  niisi ,  quod  bibliopegi  pênes  vos 
alio  quam  apud  nos  modo  libroruni  compingendorum  curam  babeant. 
Interea  a(bnodum  mihi  gratum  atque  jucundum  mibi  fuerat  in  expe- 
ditissimo  meo  itinere  ('nam  eodem  die  bora  9'  versus  Monlem  Han- 
nonise,  te  suadente,  pioficiscebar),  le  pitesentem  posse  alloqui,  et  tua 
utcumque  brevissima  gaudere  familiaritate.  Obstupefecit  me  profecio 
luus  in  adjuvandis  peregrinis  aidor,  gratusque  aguosco  descriptas 
meum  in  usum  tôt  chartas  ;  ac  tanti  quidem  mihi  fueiunt  expenspe  in 
iter,  ut  affirmare  nunc  queam ,  ipsis  oculis  me  vidisse  eas  charlas, 
quarum  de  fide  bactenus  nostrales  sine  ratione  dubitaverunt.  Duo 
probe  memineris  me  hausisse  prsetei'ea  commoda  ex  illo  tuo  coUoquio, 
quorum  prius  boc  est  ,  quod  pênes  le  nonnullas  excerpsi  volante 
calamo  cbartas,  qua?  mihi  bactenus  fuere  incognitae,  et  quarum  apo- 
grapbas,  si  hoc  milii  conîingere  possit ,  averem  tua  benignilaie,  obti- 
nere;  quo  fine  ipsaruni  argunientum  atque  nolitiam  ad  te  niitteie  sus- 
tineo;  alterum  illud  est,  quod  mihi  viam  aperuisli  ad  vii-.  ill.  Le  Maire, 
Monte  Haniion.,  qua  in  re  lamen  ila  infelix  fui,  ut  eum  donii  non 
invenerim  nec  lempus  mihi  ulterioiem  morani  peimilteret.  Quaproptei 
domuin  redux  ad  eum  scripsi ,  humiiiteique  logavi,  ut  mihi  copiani 
faceret  describendi  illum  chartarum  iudicein  ,  cpii  chailas  Hollandicas, 
Zeelantlicas,  Frisicasque  complecteretur,  ([ueuique  apud  te  videre  con- 
tigit.  iNullo  quidem  responso  I>eatus  sum ,  nec  tamen  despero,  quin 
lua  adjutus  bumanitate  et  commonitione  id  a  viro  illo  optimo  vel  per 

T.    1:1.    —     l""   l'ARTlE.  l4 


io6  DOCLMEM'S  HISTORIQUES  I^ÉDITS. 

luos  ipsius  sciWias  obtineani,  id  quod  a  te  per  bas  literas  etiam  aUjue 
eliani  logo.  Suiit  atiteni  quœ  desidero  his  inclusa  liteiis.  Intérim  me 
meaque  in  historiam  Belgicam  coiiamina  ulteriori  tuo  favori  com- 
inendt)  teque  Deo  commendatum  esse  volo. 

Dabani  Medioburgi  in  Zeelandia, 
D.  IV  kal.  octobr.  cidiocclxw. 

In  chartis  descriptis  Mteia?  /■  rotunditas,  et  nimia  lileraium  //  et  u 
a-qualitas  ,  ne  typogtapbis  aUquantum  difficultatis  facessant ,  inleidum 
et  niihi ,  metuo. 

XXII.   LETTRES  DE  D.-J.  GODEFROY 

A    M.    MOKEAU,    HISTORIOGBAPHE    CE    FRANCE, 
co^CER^■A^■T  les  abchites  de  l'abbaye  de  cïsoixe. 

UUe,  Zx  juillet  \',^1,. 

J'ay  déjà  eu  llionneur,  Monsieur,  de  nous  parler  de  l'abbaye  de 
Cysoing,  située  à  trois  lieues  de  cette  \ille,  et  dont  les  litres  sont  dans 
uii  coffre  qui  se  trouve  dans  le  dépôt  qui  m'est  confié.  Ce  coffre  a  été 
déposé  dans  l'ancienne  chambre  des  comptes,  au  commencement  du 
w"'  siècle.  Denis  Godefroy,  mon  bisaïeul,  historiographe  de  France,  et 
garde  ainsi  que  moi  des  archives  du  Roi,  en  a  fait  l'ouverture  en  1678, 
en  a  formé  quelques  copies  et  fait  un  inventaire  très-succinct  :  il  fut 
alors  fermé  de  trois  serrures  dont  les  clefs  ont  été  remises  à  l'abbaye 
el  à  mon  bisaïeul.  Aucunes  ne  se  trouvent,  et  l'abbaye  voudroit  en 
avoir  l'ouverlnre  :  je  me  suis  opposé  à  ce  (ju'on  forçât  ce  coffre  sans  un 
arrêt  du  conseil,  ou  sans  des  ordres  de  M.  le  garde  des  sceaux.  .M.  l'abbe 
de  Cysoing  doit  écrire  un  de  ces  jours  à  ce  ministre;  j'ai  prévenu  cel 
abbé  que  son  intention  étoit  d'avoir  une  copie  de  tous  ces  titres  dans 
la  meilleure  forme  et  les  sceau.v  dessinés,  le  tout  aux  dépens  de  lab- 
baye.  Je  crois.  Monsieur,  que  M.  le  garde  des  sceaux  doit  me  faire 
l'honneur  de  me  demander  mon  avis  et  alors  faire  expédier  en  consé- 
quence un  arrêt  du  conseil  ou  m'envoier  des  ordres  pour  faire  forcei' 
le  coffre,  donner  à  l'abbaye  copies  des  titres  que  l'on  demandera,  et  en 
faire  faire  à  ses  dépens  pour  les  mettre  dans  votre  dépôt. 
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Je  suis  charmé.  Monsieur,  que  vous  vous  occupiez  à  faire  copier  les 
chartes  de  la  Bibliothèque  du  roi  et  que  M.  d'Ormesson  vous  ail 
accordé  un  peu  de  fonds  pour  cet  objet  ;  mais,  permettez-moi  d'avoir 
l'honneur  de  vous  représenter  ([u'il  faut  travailler  sur  les  originaux  et 
non  sur  les  carlulaires  recueillis  du  temps  de  M.  Colbert  et  qui  foui- 
snillent  de  fautes.  Connue  j'ai  vu  vos  gens  occupez  pendant  mon  der- 
nier séjour  à  Paris,  il  y  a  dans  cette  bibliothèque  une  grande  quan- 
tité de  titres  originaux,  j'en  ai  moi-même  fait  l'inventaire  d'un  carton 
concernant  l'abbaye  de  la  Noë  en  Normandie;  ces  titres  étoient  du 
mi"  siècle  et  il  y  avoit  beaucoup  de  sceaux  entiers.  Un  dépôt  aussi  pré- 
lieux que  le  vôtre.  Monsieur,  ne  doit  contenir  que  des  copies  faites 
sur  des  diplômes  originaux,  ou  sur  des  cartulaires,  à  leur  défaut. 

Je  serai  toujours  aux  ordres  de  M.  le  garde  des  sceaux,  et  je  tra- 
vaillerai avec  plaisir  au  dépôt  des  chartes  d'Artois,  de  concert  avec 
D.  Devienne  ',  si  l'intention  de  ce  bénédictin  est  d'examiner  les  an- 
ciennes chartes;  mais  lenvie  qu'il  a  de  se  faire  imprimer  prouve  qu'il 
ne  veut  pas  suivre  l'exemple  de  dom  Vaisselte  et  autres  religieux  de 
son  ordre,  cpii  ne  se  sont  rendus  célèbres  pai'  les  histoires  ipi'ils 
ont  publiées,  que  parce  qu'ils  ont  été  fouiller  dans  tous  les  anciens 
dépôts. 

Je  verrai  avec  plaisii-  paroilre  la  collection  des  historiens  et  des 
monuments  belgiques,  je  m'en  rapporte  bien  à  M.  de  INélis  =  pour  la 
rendre  intéressante.  Quand  mon  inventaire  jusques  à  la  fin  du  xiu"  siè- 
cle sera  fini,  ce  sera  peut-être  faire  un  présent  utile  que  d'en  donner 
une  copie  à  la  bibliothèque  de  Bruxelles;  mais,  comme  il  ne  le  sera  pas 
de  quelque  temps,  il  sera  temps  alors  de  prendre  les  ordres  de  notre 
ministre. 

Lille,  3i  juillet  1783.  Godefrot. 

'  On  sait  que  dom  Devienne  a  public  une  histoire  fort  superficielle  de  la  province 
d'Artois  ,  2  vol.  in-8°,  sine  Inco ,  178/1  -1787. 

'  Corneille-François  de  IVélis  ,  d'abord  bibliothécaire  de  l'université  de  Louvain  ,  pui^ 
ovèi|ue  d'Anvers,  mort  durant  l'émigration,  chez  les  camaldules,  entre  Livourne  <l 
Florence,  eu  1798,  âgé  de  62  ans,  est  auteur  de  plusieurs  ouvrages  estimés  et  entre  au- 
tres de  Belgicarum  renim  prodromus,  sive  de  historia  Belgica  ejust/uc  scriptoribus  prœ- 
ri/mi!:  cnminentiitio ,  in-/i",  Anvers,  1790. 

14. 
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PBOJET    d'U.N    ARItÈT    Dl!    COSSEIL    POUR    l'aBBAVE    DE    CYSOUNO. 

Sur  ce  qui  nous  a  été  représenté  pai'  l'abbé  de  (^ysoing  ,  cliàtel- 
lenie  de  Lille,  ordre  des  cbanoines  réguliers  de  Saint-Augustin  ,  que 
depuis  plusieurs  siècles  les  titres  de  son  abbaye  sont  déposés ,  en 
vertu  d'ordres  de  nos  prédécesseurs  comtes  de  Flandres,  dans  notre 
chambre  des  comptes  de  Lille,  dans  un  coffre  à  trois  serrures,  dont 
inie  clef  devoit  rester  dans  ses  mains,  une  dans  celles  des  religieux  de 
son  abbaye  et  la  troisième  dans  celles  de  notre  garde  des  cbarles 
audit  Lille  ;  que  l'abbé  désiroit  examiner  ces  titres  et  en  prendre  les 
copies,  mais  que  les  trois  clefs  sont  perdues  et  qu'il  est  nécessaire  d'en 
forcer  les  serrures;  que  d'ailleurs  il  est  intéressant  de  reconnoître 
1  étal  de  ces  titres,  que  l'humidité  pourroit  avoir  offensés,  d'autant  plus 
<|ue  ce  coffre  n'a  point  été  ouvert  depuis  1678,  qu'il  le  fut  alors  par 
Denis  Godefroy,  garde  de  nos  archives  ,  en  présence  de  l'abbé  et  de 
deux  de  ses  Teligieux.  Voulant  traiter  favorablement  ledit  exposant, 
permettons  au  sieur  Godefroy,  garde  de  nos  archives  à  Lille,  de  faire 
forcer  le  coffre  qui  est  dans  son  dépôt,  en  présence  de  l'abbé  et  de 
deux  de  ses  religieux,  et  de  leur  donner  copies  des  titres  qui  s'y  trou- 
veront. Et  quand  le  travail  à  ce  nécessaire  sera  terminé,  ledit  garde 
de  nos  archives  les  lemettra  dans  le  coffre  en  en  tenant  inventaire, 
en  présence  de  l'abbé  et  de  deux  de  ses  religieux,  et  il  fermera  le  coffre 
avec  trois  serrures  dont  il  remettra  une  clef  à  l'abbé,  une  autre  aux 
religieux  et  la  troisième  restera  dans  ses  mains,  nous  réservant  une 
copie  de  toutes  ces  chartes  avec  l'empreinte  des  sceaux  qui  peuvent 
s'y  trouver,  le  tout  aux  frais  de  cette  abbave. 


AllTBE   LETTRE    DE    D.-J.    GODEFCOY,    A    M.    SIOKEAU ,    HISTOBIOGBAPHE    DE    FBANCB, 

SUB    LE    MÊME    SUJET. 

Lille,    2  septembre   1783. 

J'ay  l'honneur  de  vous  envoler,  Monsieur,  un  projet  d'arrêté  du 
conseil  à  rendre  en  faveur  de  l'abbaye  de  Cysoing,  qui  demande  l'ou- 
vertine  d'un  coffie  de  mon  dépôt  ,  dans  lequel  se  trouvent  toutes  ses 
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archives.  Vous  y  ferez  les  changemeuls  que  vous  jugerez  à  propos, 
mais  il  esl  inutile  (|u'il  y  ait  cpielqu'autre  que  M.  l'abbé  ,  deux  de  ses 
religieux  et  moi  présens  à  l'ouverture  de  ce  coffre:  j'en  suis  le  déposi- 
taire, je  peux  seul  donnei'  des  copies  des  litres  t[ui  s'y  trouvent,  et  ma 
signature  fait  foy  dans  tous  les  tribunaux  du  roiaume  et  même  des 
Pays-Bas  aulricliiens  ;  ainsi,  à  quoy  bon  nonunei'  quelqu'un  pour 
assistera  celte  ouverture?  D'ailleurs,  mon  bisaïeul  étoit  seul  tjuand  il 
l'a  faite  en  1678.  Quand  l'ouverture  en  sera  faite,  et  les  titres  reconnus 
selon  un  ancien  inventaire  ,  j'en  serai  garant,  si  l'abbé  l'exige  jusqu'au 
moment  de  la  fermeture  du  coffre  :  tie  plus,  peisonue  que  moi  n'a  les 
clefs  du  dépôt  précieux  qui  m'est  confié  ,  ainsi  personne  aulie  que 
moi  ne  peut  être  présent  à  l'ouverture  de  ce  coffre  qui  fait  partie  de 
mon  dépôt. 

Il  me  paroît  que  M.  l'Abbé  ne  demande  pas  d'avoir  ces  titres  dans 
son  abbaye  :  les  mains-mortes  et  même  les  particuliers  sei-oient  fort 
aises  de  voir  lems  titres  déposés  dans  les  archives  du  Roi;  ils  aquer- 
roient  pai'  là  un  degré  de  force  et  de  vérité  qu'ils  n'ont  pas  toujouis 
quand  ils  sont  dans  leurs  mains. 

Quant  au  dépôt  d'Artois  dont  vous  me  parlez,  Monsieur,  j'ay  appris 
c|ue  le  premier  président  du  conseil  d'Artois  en  a\oit  fait  mettre  les 
chartes  dans  une  salle  conuiiode,  et  à  l'abry  des  injures  du  lems;  ainsi, 
il  me  paroît  inutile  de  les  placer  à  l'abbaye  de  Saint- VaasI.  D'ailleurs 
le  conseil  supérieur  de  cette  province  ne  se  verroit  pas  ôtei-,  sans  récla- 
mation, un  dépôt  qu'il  regarde  comme  lui  étant  confié;  et  il  est  tou- 
jours nécessaire  que  les  archives  du  Roy  soient  logées  dans  un  bâti- 
ment qui  lui  appartient. 

Je  vous  prie,  Monsieur,  de  me  faire  l'honneur  de  menvoier  les  ins- 
tructions dont  il  est  parlé  dans  votie  plan  des  travaux  el  qui  me  sont 
nécessaires  pour  faire  faire,  comme  vous  le  désirez,  les  copies  de  ces 
litres  qui  doivent  entier  dans  votre  dépôt. 
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XXHI.    PROCÈS-VERBAL  DES  OPÉRATIONS 

FAITES    AUX    CI-DEVANT    CHAMBBE    DES    COMPTES    ET   BUBEALI   DES    FINANCES    DE   LILLE. 

(Original.) 

i5,   i6  et  \-  janvier  i-^g'S. 

Lan  mil  sept  cent  quatre-vingt-treize,  le  i'  de  Ja  répiiblif|ue  lian- 
çaise.  et  le  niardy  i  5  janvier.  Je,  Aubin-Marcel  Leclerc  Sainl-Aubin  . 
commissaire  de  la  comptabilité  nationale  et  délégué  pour  l'exécution 
des  décrets  des  19  août  et  3  octobre  cleriiiei"s,  me  suis,  le  saraeilv  i3  de 
ce  mois,  jour  de  mon  airivée  à  Lille  ,  rendu  à  6  heures  du  soir  au  direc- 
toire du  district  de  cette  ville,  où,  après  avoir  été  introduit  dans  la 
salle  d'assemblée,  ai  présenté  aux  président  et  membres  qui  le  com- 
posaient l'extrait  du  procès-verbal  du  bureau  de  comptabilité  en  date 
du  .i4  novembre  dernier,  qui  me  charge  dans  le  département  du  ÎNord 
de  l'exécution  des  susdites  loix ,  et  prié  le  direcloire  de  vouloir  bien 
me  faire  connaître  les  noms  et  la  demeure  des  conmiissaires  que  le 
département  avait  dû  nommer  sur  l'invitation  que  je  lui  en  avais  faite 
par  ma  lettre  datée  de  Metz  ,  le  3  janvier  présent  mois.  Ces  citoyens 
m'ont  répondu  qu'ils  n'avaient  aucun  renseignement  à  me  donner  sur 
cet  objet,  et  m'ont  invité  à  me  rendre  auprès  du  département  séant  à 
Douay.  En  conséquence,  craignant  que  mon  séjour  ne  se  prolongeât 
inutilement  à  Lille,  je  suis  parti  le  surlendemain  i4  à  6  heures  du 
matin  :  rendu  à  midy  au  conseil  général  du  département  du  Nord  . 
après  avoir  fait  connaître  ma  mission  et  demandé  la  nomination  des 
deux  commissaires  voulus  par  la  susdite  loi  du  19  août,  j'ai  déposé 
sur  le  bureau  mes  pouvoirs  :  lecture  faite  d'iceux,  le  citoyen  procu- 
reur-général sindic  eu  a  requis  l'enregistrement  ainsi  que  l'exécution 
de  la  loi  ;  la  proposition  mise  aux  voix  a  été  accueillie  à  la  majorité 
et  les  commissaires  nommés  sont  les  citoyens  Joseph-Philippe-Onu- 

phre  Salmon,  administrateur  du  département  du  ISord,  et Bavard. 

membre  du  conseil-général  du  district  de  Lille.  Après  avoir  reçu  ie.s 
pouvoirs  expédiés  pour  les  deux  commissaires  ,  je  me  suis  rendu  h 
même  jour  à  10  heures  du  soir  audit  Lille;  mais  attendu  qu'il  était  alor- 
trop  tard,  et  que  la  séance  du  conseil-général  du  district  était  levée,  j "ai 
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ieniis  au  leDclcniain  iiiaidy  lo  heures  du  malin  la  nolificalion  de  l'ar- 
lélé  du  département.  Après  avoir  été  entendu,  les  membres  qui  com- 
posent le  district  ont  chargé  le  procureur-sindic  d'écrire  aux  deux 
susdits  commissaires  désignés  et  de  les  inviter  à  se  rendre  le  mercredy 
16  du  courant  à  la  ci-devant  chambre  des  comptes  et  bureau  des 
finances  sis  rue  d'Esquermoise.  Ils  ont  ensuite  ordonné  au  citoyen 
Ropra,  garde  des  dépôts  de  la  susdite  chambre,  d'en  faire  l'ouverture 
et  de  donner  toutes  les  communications  et  les  facilités  dont  je  pour- 
rais avoir  besoin  pour  remplir  avec  succès  l'objet  de  ma  mission.  Et 
attendu  que  par  les  démaiches  indiquées  ci-dessus,  j'ai  pensé  avoii- 
rem()li  toutes  celles  que  mon  zèle  pour  l'exécution  de  ma  mission 
pouvait  me  suggérer,  j'ai  clos  le  présent  procès-verbal  lesdits  jour  et 
an  que  dessus.  Leclerc  Saint-Aubin. 

Et  le  mercredy  16  du  courant,  à  8  heures  du  matin  ,  nous  I.eclerc 
Saint-Aubin,  commissaire  du  bureau  de  comptabilité;  Joseph-Philippe- 
Onuphie  Salmon,  administrateur  du  département  du  Nord,  l'un  des 
commissaires  nommés  par  l'aiiêté  du  directoire  dudit  département, 
en  date  du  r4  de  ce  mois,  nous  nous  sommes  réunis  en  la  maison 
occuj)ée  par  le  ci- devant  bureau  des  finances  et  chambre  des  comptes 
de  Flandre,  et  ouver  ture  nous  en  ayant  été  faite  par  le  citoyen  Ropra, 
garde  des  archives  et  dépôts,  nous  avons  observé  que  la  plupart  des 
comptes,  titres  et  pièces  se  trouvaient  dans  un  très-grand  désordre; 
mais  le  citoyen  Ropra  nous  a  représenté  que  cette  confusion  provenait 
en  grairde  partie  de  l'effel  (pi 'avait  produit  le  bombardement  de  la 
cité  de  Lille  au  mois  d'octobre  dernier-,  que  le  feu  s'élant  manifesté  en 
plusieurs  endroits  du  bâtiment  dans  le  cours  de  l'incursion  des  Autri- 
chiens, les  commissaires  nommés  en  exécution  du  décret  du  rg  août 
dernier  et  qui  avaient  déjà  commencé  leurs  opérations,  avaient  re- 
connu, ainsi  qu'ils  l'ont  constaté  par  leur'  procès-verbal  du  17  octobre 
dernier,  que  les  scellés  qu'ils  avaient  apposés  avaient  été  brisés,  les 
portes  enfoncées,  les  dépôts  vuidés  et  dévastés,  de  façon  qu'ils  n'ont 
pu  reconnaître  l'ordre  qui  existait  ci-devant  dans  cesdits  dépôts.  Étant 
enti'és  ensuite  dans  la  première  pièce  à  gauche,  nous  avons  vu  une 
très-grande  (piantilé  de  registres,  de  comptes  en  par-chemin  et  papiers 
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[)èle-niéle  avec  des  titres  appaitenans  aux  archives;  que  clans  ht  pièce 
(|iii  fait  face  à  l'entrée,  dans  celle  à  droite  et  à  gauche  du  passage,  il  y 
avait  une  si  énorme  quantité  de  pièces,  comptes  et  acquits  en  par- 
chemin et  papiei',  que  nous  avons  estimé  le  tout  ètie  du  poids  de 
ao  milliers,  mais  qu'ils  étaient  confondus  de  telle  manière,  (|ue  les  suins 
les  plus  actifs  n'auraient  |)u  rassembler  qu'au  hazard  deux  pièces  qui 
ajent  rapport  au  même  objet.  Nous  avons  de  là  passé  dans  une  grande 
pièce  voûtée  au  bout  du  corridor,  et  servant  ci-devant  aux  archives  de 
la  chandjre;  nous  avons  remarqué  qu'une  grande  quantité  de  comptes 
y  avaient  été  amoncelés  au  hazard  dans  une  masse  d'un  volume 
énorme  ;  qu'il  en  était  de  même  dans  un  autre  dépôt  attenant  la  cha- 
pelle, et  c|u'enfin  les  dépôts  du  |)remirr  étage  et  du  coadjle  avaient  été 
totalement  vuidés. 

Nous  étant  fait  présenter  un  carton  contenant  divers  cahiers  des 
anciennes  comptabilités,  et  ayant  reconnu  par  l'examen  d'iceux  que  la 
ci-devant  chambre  des  comptes  avant  été  supprin)ée  en  i()()2.  il  ne  pou- 
vait y  exister,  d'après  hi  loi  du  3  octobre  dernier,  aucun  débet  en  laveur 
de  la  république,  et  qu'enfin  toutes  recherches  à  ce  sujet  devien- 
(liaient  infructueuses,  nous  avons  décidé  que  nous  bornerions  nos 
travaux  à  la  découverte  des  comptabilités  c(ui  ressortissaient  à  la 
chambre  des  comptes  et  bureau  des  finances  de  Flandres,  et  surtout 
à  mettre  en  réserve,  suivant  l'article  7  des  instructions  du  bureau  de 
comptabilité,  autant  de  comptes  de  domaines  que  nous  en  pourrions 
découvrir,  à  quehjue  époque  qu'ils  puissent  remonter. 

Après  cet  examen  préliminaire,  nous  nous  sommes  ajournés  à  de- 
main jeudv  8  heures  du  matin,  et  convenu  qu'attendu  la  nécessité  la 
plus  urgente  d'accélérei-  nos  travaux  et  l'absence  du  citoyen  Bayard  , 
l'un  des  conmiissaires  désignés  par  le  département,  le  citoyen  Charles- 
François  Lherminé  serait  chargé  de  le  suppléer  dans  ses  fonctions  , 
(pie  nous  prendrions  les  conmiis  et  gens  de  peine  qui  pourraient  nous 
être  nécessaires  pour  nous  aider,  et  qu'enfin  nous  continuerions  les 
jours  suivans,  jusqu'à  la  clôture,  de  nous  rendre  à  nos  fonctions  à 
8  heures  très-précises  du  matin  jusqu'à  3  heures  de  relevée;  et  avons 
rédigé  le  présent  piocès-verbal  les  joiu'  et  an  que  dessus,  et  avons 
siijné  .  LfiOLKHC  Saint-Ai'iun.  —  Onu.  Sai.mon. 
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El  le  jeudy  17,  nous  coramissaiies  dénommés  an  procès-verbal  ci- 
dessus,  nous  étant  rendus  en  la  maison  de  la  ci-devant  cliambie  des 
comples  et  bureau  des  finances  de  Lille  ,  nous  avons  procédé  au  triage 
et  départ  des  comptes  des  domaines  qui  se  rendaient  auxdits  tribu- 
naux ;  celle  opération  excessivement  pénible  et  qui  a  exigé  de  notre 
part  l'attention  la  plus  suivie,  attendu  la  difficulté  qu'il  y  avait  de  lire 
(les  comptes  très-anciens  et  qui  avaient  été  altérés  par  la  précipitation 
avec  laquelle  ils  avaient  été  jetés,  lors  du  bombardement,  dans  les 
cours  ,  la  rue,  le  jardin  et  la  rivière,  et  le  peu  de  soin  avec  lequel  ils 
avaient  été  ensuite  recueillis  dans  une  grande  cbapelle,  d'où  ils  avaient 
encore  été  retirés  ,  tant  à  cause  de  l'enfoncement  du  sol  sur  lequel  ils 
avaient  été  posés,  qu'à  cause  de  la  fermentation  qui  commençait  à 
s'opérer,  nous  a,  malgré  la  rigueur  de  la  saison,  occupés  sans  re- 
làcbe  depuis  ledit  jour  17  janvier  jusqu'aujourd'bni  27  à  midy;  le 
résultat  de  ce  travail  nous  a  donné  lieu  de  connaître,  imparfaitement 
à  la  vérité,  que  les  anciennes  comptabilités  de  la  ci-devant  chambre 
des  comptes  étaient  autrefois  au  nombre  de  120,  que  plusieurs  d'en- 
tr'elles  étaient  encore  subdivisées  en  différentes  branches,  mais  qu'en 
somme  elles  se  trouvaient  conformes  à  l'étal  annexé  au  présent,  sous 
le  n"  1^',  tous  lesquels  comptes  ne  présentant  aucun  débet  envers  la 
république,  nous  avons  jugé  convenable  de  les  supprimer,  attendu 
qu'ils  occupent  un  local  qui  par  sa  position  et  son  étendue  peut  être 
employé  plus  utilement  pour  la  chose  publicpie  ;  mais  nous  avons  mis 
en  réserve  les  comptes  des  domaines  qui  nous  ont  paru  propres  à 
fournir  des  renseignements  sur  les  propriétés  nationales  ;  et  après  avoir 
examiné  et  lu  avec  attention  une  grande  quantité  de  comptes  des 
receveurs  généraux  des  finances,  et  reconnu  que  la  plupart  d'entr'eiix 
contiennent  la  mention  des  sommes  payées  par  des  particuliers,  pour 
l'aliénation  de  plusieurs  grands  domaines,  nous  avons  jugé  que  lem 
conservation  deviendrait  importante  ;  en  conséquence  nous  les  avons 
aussi  mis  en  réserve,  pour  y  avoir  recours  au  besoin,  et  nous  avons  du 
tout  formé  l'état  joint  au  présent  sous  le  n"  2. 

Nos  recherches  dans  cet  amas  de  comptes,  dont  le  nombre  peu! 
s'évaluer  au  moins  à  3o  mille  environ  ,  la  plus  grande  partie  en  très- 
beau  parchemin  de  i5  à  18  pouces  en  carré,  et  dans  les  pièces  justi- 

1.    m.    1"   PARTil  .  l5 
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ficalives  dont  le  volume  est  immense,  nous  ont  donné  la  certitude 
qu'ils  contiennent  des  choses  rares  et  précieuses  pour  l'histoire;  nous 
avons  mis  en  réserve  celles  qui  d'abord  sont  tombées  sous  nos  mains, 
et  recommandé  les  autres  au  zèle  et  au  civisme  des  citoyens  commis- 
saires du  département,  et  à  Ropra,  s;aide  desdites  archives.  Nous  avons 
aussi  reconnu  (|ue  dans  le  dépôt  des  archives  des  ci-devant  comtes  de 
Flandre,  il  y  a  une  grande  quantité  de  pièces  anciennes  des  propriétés 
aliénées,  accensées.  ou  délaissées  sous  d'autres  titres  à  des  particuliers 
qui  les  possèdent  encore  aujourd'hui  par  successions;  enfin  qu'il  y  a  près 
de  200  cartons  renfermant  des  pièces  originales  très-anciennes,  sur 
l'histoire,  les  propriétés  et  domaines  des  ci-devant  provinces  de  Flan- 
dres, Hainault,  Brabant,  West-Flandres,  Oost-Flandres,  Bourgogne, 
Artois,  Cambrésis,  etc.,  etc.,  recueillies  avec  soin  et  des  recherches 
infinies,  par  le  nommé  Godefroy,  émigré  et  ci-devant  archiviste  de  la 
chambre  des  comptes  de  Lille;  mais  comme  l'objet  de  notre  mission 
ne  s  étendait  pas  à  celui  d'en  faire  la  description ,  nous  nous  sommes 
bornés  à  regretter  que  les  différents  changements  survenus  dans  les 
administrations  n'ayent  pas  encore  permis  aux  délégués  de  la  nation 
dans  le  département  du  Nord,  de  mettre  à  exécution  les  loix  des  3  et 
I  7  septembre  dernier,  relatives  à  un  aussi  important  (j/c).  En  con- 
séquence, après  en  avoir  recommandé  aux  corps  administratifs  de 
Lille  ,  auxdils  commissaires  et  au  citoyen  Ropra  ,  la  garde  et  la  con- 
servation la  plus  intacte,  nous  avons  pensé  que  nous  avions  rempli 
nos  devoirs  de  bons  citoyens  envers  la  république,  et  la  mission  qui 
nous  a  été  confiée  par  les  loix  des  19  août  et  3  octobre  dernier,  ainsi 
(jiie  les  instructions  du  bureau  de  comptabilité. 

Fait  double  en  ladite  maison  de  la  ci-devant  chambre  des  comptes 
et  bureau  des  finances,  à  Lille,  le  27  janvier  1793,  l'an  11  de  la  répu- 
blique française. 

Lrcr.ERC  Saîxt-Auein.  —  Om;.  Salmon. 


RAPPORTS  ET  NOTICES.  —  NORD.  i,5 


XXIV.    NOTE  SUR  LE  DEPOT  DE  L\  CHAMBRE  DES  COMPTES  A   LILLE, 

BEMISE    PAR    LE    CITOYEN    POBET,    LE    27    VENDÉMIAIBE    AN    X    (1802). 

La  chambre  des  comptes  de  Lille,  commencée  en  i  38o  par  Philippe 
dit  le  Hardi,  duc  de  Bourgogne,  qui  avait  épousé  Marguerite,  fille 
unique  et  héritière  de  Louis  de  Mâle,  comte  de  Flandre,  fut  érigée  en 
litre  en  !!i85,  après  le  décès  dudit  Louis  de  Mâle.  C'était  le  dépôt  des 
titres  et  archives  des  comtes  de  Flandre  et  des  provinces  qui  étaient 
sous  leur  domination. 

Il  s'y  est  accumulé  une  quantité  considérable  de  ces  titres,  provenant 
tant  delà  maison  intérieure  du  souverain  que  de  ses  domaines,  jusqu'à 
l'année  1667,  que  la  ville  de  Lille  fut  conquise  par  les  Français  :  les 
officiers  de  cette  chambre  s'étant  alors  retirés  à  Bruges  et  de  là  à 
Bruxelles,  abandonnèrent  une  grande  partie  des  litres  et  papiers  qui 
étaient  dans  les  archives  de  leur  tribunal. 

Il  restait  dans  cet  ancien  dépôt  plusieurs  chartes  et  diplômes  an- 
ciens, plusieurs  cartulaiies,  les  comptes  des  domaines  des  ci-devant 
provinces  de  Flandre,  Artois,  Hainaut,  Cambrésis,  comté  de  iNamur,  etc., 
les  comptes  de  la  recette  générale  des  finances  desdites  provinces,  les 
i-apports  et  dénombrements  des  fiefs  tenus  du  souverain,  les  registres 
des  chartes  de  l'audience,  des  mémoires  et  autres  registres,  lettres  et 
titres  dont  la  conservation  est  intéressante  et  utile  sous  la  considéra- 
tion des  monuments  historiques  et  littéraires,  ainsi  que  comme  titres 
de  droit  et  de  propriété. 

Ce  dépôt  précieux  avait  été  confié,  après  l'évacuation  des  Espagnols 
en  1667,  à  la  garde  du  sieui-  Denis  Godefroy,  historiographe  de  France, 
par  lettres  patentes  du  2  décembre  1668,  avec  un  traitement  annuel 
de  3,000  fr.  et  un  logement  qui  y  était  contigu,  qu'occupait  auparavant 
le  premier  président  de  ladite  chambre  des  comptes. 

Le  i5  juillet  i68r,  M.  Jean  Godefroy  obtint  la  commission  pour 
remplacer'  le  sieur  Denis  Godefroy  son  père.  Le  i4  octobre  1726,  le 
sieui'  .(ean-Baptiste-Achille  Godefroy  obtint  la  survivance  du  sieur 
Jean  Godefroy  son  père  :  il  fut  nommé  aussi  celte  même  année  pro- 
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cuieiir  du  Roi  pour  le  règlemenl  des  limites,  ce  qui  lui  fui  renouvelé 
PU  l'an  1738. 

Denis-Joseph  Godefioy,  fils  dudit  Jean-Baptisle-Âcliille,  fut  nommé 
j)our  lui  succéder,  pai'  lettres  patentes  du  1  i  janvier  1760.  En  1769,  au 
mois  d'août  ,  il  fut  nommé  connnissaire  ])Our  les  limites.  Ledit  sieui- 
Godefrov  s'étant  émigré  en  septembre  179^-,  ce  dépôt  resia  entre  les 
mains  du  sieur  Roprat,  ancien  commis  de  ladite  chambre.  Le  bombar- 
dement qui  eut  lieu  peu  de  jours  après,  causa  de  grands  donmiages 
.{  ce  dépôt,  et  occasionna  h\  confusion  de  tous  les  registres  et  titres 
qui  étaient  dans  les  places  hautes  el  greniers,  que  l'on  fut  obligé  de 
jeter  dans  la  cour  et  le  jardin  pour  les  préserver  de  l'incendie  qui  y 
eut  lieu  plusieurs  fois,  ce  cpii  ne  put  se  faire  sans  une  perle  considé- 
rable. 

Dans  le  courant  de  l'an  i,  vint  à  Lille  un  commissaire  nommé  Sainl- 
Aubin,  qui,  accompagné  de  quelques  membres  du  district,  fit  un  liiage 
desdits  titres,  fit  vendre  à  cri  public  le  parchemin  cpi'il  jugea  devoir 
être  dorévavant  inutile,  et  lit  conduire  à  l'arsenal,  pour  le  service  de 
l'artillerie,  une  quantité  considéiable  de  papier. 

Dans  le  mois  de  pluviôse  an  11,  le  citoyen  Roprat  ayant  quitté  la 
rhambie  des  conqjtes ,  ladininistration  du  district  de  Lille  désirant 
confier  ce  dépôt  à  quelqu'un  d'entendu  eu  cette  partie,  fit  choix  du 
citoyen  Poret,  ex-bénédictin  de  la  congrégation  de  Sainl-Maiu',  lec|ue!. 
par  lui  décrei  de  la  Con\enlion  nationale  eu  date  du  18  messidor  an  m, 
îul  nommé  préposé  au  triage  des  titres  dans  le  district  de  I^ille,  en 
exécution  de  la  loi  du  7  messidor  an  11,  et  depuis  ce  temps  n'a  cessé 
de  donner  tout  son  temps  et  ses  soins  à  la  conservation  et  à  l'arrange- 
ment du  dépôt  qui  lui  est  confié,  sans  en  recevoir  aucune  rétribution. 

La  maison  de  la  chandjre  des  comptes  et  du  bureau  des  finances 
ayant  été  vendue  comme  domaine  national,  l'acquéreur  a  sollicité 
longtemps  poui'  en  faire  \idei'  les  archives,  et  par  un  arrêté  du  préfet 
du  Nord  en  date  du  troisième  jour  complémentaire  an  ix,  il  a  élé  or- 
donné que  lesdites  archives  seraient  tiansportées  en  la  maison  com- 
mune, dans  la  place  où  sont  les  archises  des  ci-devant  États  de  la 
cliàîellenie  de  Lille  et  de  la  Flandre  française,  ce  qui  fut  exécuté  peu 
de  temps  après  par  les  soins  dudit  citoyen  Poret. 
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Ce  local ,  f|iioi(|iie  graiid,  n'est  pas  suffisant  pour  contenir  a\oc  un 
certain  ordre  tous  les  titres  et  papiers  qui  y  sont  lenfermcs.  Cepen- 
dant ledit  citoyen  Poret  les  y  a  arrangés  le  moins  mal  possible. 

A  droite  en  entrant,  sont  rangés,  dans  les  rayons  dans  le  fond, 
79  gros  volumes  manuscrits  en  grand  in-fol.,  dont  les  deux  premiers 
sont  en  papier,  et  les  autres  en  parchemin,  intitulés  Registres  des 
chartes  contenant  les  enregistrements  de  tous  les  actes  les  plus  remar- 
quables qui  se  sont  passés  depuis  l'an  i358  jusqu'en  l'an  1687,  savoir: 
traités  de  paix  et  de  mariage,  fondations,  amortissements,  acquisitions 
de  seigneuries,  érections  de  terre  en  quelques  dignités,  anoblissements, 
légitimations,  privilèges,  octrois,  ordonnances  et  règlements  touchant 
les  affaires  des  domaines,  de  finances,  de  police,  de  commerce,  de 
monnaie  et  de  l'hôtel  de  princes  souverains  du  pays.  Ensuite  sont 
1 4  registres  en  grand  in-fol.,  intitulés  ^/^^'j'  Méinoires ,  c'est-à-dire  des 
minutes  des  délibérations,  résultats  et  conclusions  d'affaires  arrêtées 
eu  conseil  dans  le  tribunal  de  la  chambie  tles  comptes;  ao  registres 
des  commissions  et  provisions  de  chaiges,  etc.  ;  5  registres  d'édits,  pla- 
cai'ds  et  ordonnances  sur  difféients  sujets;  2  gros  registres  des  amor- 
tissements, et  un  registre  des  morlemains  du  pays  de  Hainaut;  G 
registres  de  constitutions  de  rentes  assignées  et  vendues  parles  souve- 
lains  sur  leurs  domaines,  qui  sont  autant  d'engagements  de  terres  do- 
maniales et  de  charges  sur  icelles;  1  registre  des  charges  et  travaux 
de  la  chambre  des  comptes;  quelques  registres  des  cautions  de  ceux 
qui  étaient  pourvus  de  charges;  autres  contenant  les  minutes  d'anciens 
j)laidoyers  relatifs  à  la  recelte  des  deniers  royaux  ,  plus  quantité  de 
registres  de  terriers,  déclarations,  rapports  et  dénombrements,  recon- 
naissances des  terres  et  seigneuries,  suitout  de  celles  demeurées  au 
Roi  dans  les  Pays-Bas  par  le  traité  des  Pyrénées  en  1669,  par  celui 
d'Aix  la  Chapelle  en  1668,  qui  ont  été  employés  et  produits  à  la  négo- 
ciation des  limites  qui  s'est  traitée  à  Lille  entre  les  députés  des  deu\ 
cours  pendant  les  années  16G9,  1670  et  1671.  —  Ensuite  sont  les  re- 
gistres de  l'audience,  et  plus  haut  sont  des  portefeuilles  contenant 
plusieurs  affaires  ecclésiastiques  et  les  manuscrits  qui  ont  servi  au  sieiu 
Godefroy  pour  son  cérémonial. 

Au-dessus  de  la  première  croisée  du  même  côté,  sont  les  titres  en- 
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vovés  de  Bruxelles,  de  Mons  et  de  Namur  en  1748,  et  en  1770,  avec 
d'autres  registres  concernant  Lille  et  Douai,  ainsi  que  plusieurs  con- 
cernant l'Artois. 

Entre  deux  croisées  sont  les  quatre  cartuiaires  de  Flandre,  quatre 
de  Hainaut,  deux  d'Artois,  le  cartulaire  oblong,  le  cartulaire  rouge,  le 
cartuiaire  de  Namur,  et  les  cartuiaires  de  dame  lolente  de  Flandre, 
comtesse  de  Bar;  quelques  fragments  d'autres  cartuiaires  ;  les  tables 
et  inventaires  desdils  cartuiaires. 

Au-dessus  sont  les  manuscrits,  dont  le  détail  en  sera  t'ait  sous 
peu. 

Plus  haut  sont  les  états  des  domaines  du  bureau  des  finances  et  les 
registies  des  rentes.  Entre  cette  croisée  et  celle  à  droite  en  entrant, 
sont  différents  inventaires  des  titres,  des  fardes  et  des  registres  con- 
tenant nombre  de  lettres  originales  des  souverains  ,  des  princes  , 
ministres  et  autres  personnes  de  marque;  différents  registres  et  porte- 
feuilles contenant  des  traités  de  paix  et  différents  règlements  concer- 
nant les  limites. 

De  l'autre  côté  à  gauche  sont  les  registres  et  papiers  des  ci-devant 
Etats.  Par  terre  sont  des  coffres  et  papiers  provenant  des  maisons  de 
plusieurs  émigrés,  ensuite  des  chapitres  de  Saint-Pierre  de  Lille  et  de 
Saint-Piat  de  Seclin,  du  prieuré  de  Fives,  des  paroisses  de  Lille  et  des 
communautés  religieuses  tant  de  Lille  que  des  environs. 

Dans  le  milieu  de  ladite  place  sont  1"  vers  la  droite,  les  layettes 
contenant  les  titres  originaux,  -x"  les  comptes  généraux  des  domaines 
de  Flandre  et  autres  appartenances  des  souverains  de  la  Belgique . 
grands  volumes  en  parchemin,  dont  les  premiers  sont  de  i38o  et  for- 
ment une  suite  jusqu'en  1667,  et  3"  les  lettres  et  correspondances  de 
ladite  chambre  des  comptes  pendant  tout  le  temps  de  son  existence 
par  farde  de  chaque  année. 

Au-dessous  des  tablettes,  sont  les  acquits  des  comptes  des  Étals, 
dans  des  armoires  et  dans  une  desdites  armoires  sont  les  inventaires 
chronologiques  et  détaillés  de  toutes  les  chartes  des  archives  des 
comtes  de  Flandre  par  M.  Denis-Joseph  Godefroy  en  1784  et  années 
suivantes,  en  5  vol.  en  feuilles,  contenant  les  titres  depuis  706  jusqu'en 
i3o7. 
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Il  y  a  quatre  copies  du  1  "  volume  ',  dont  deux  avec  une  tabie  de 
noms  et  de  matières,  deux  copies  du  2''  volume  avec  la  table;  le  3*  vo- 
lume n'est  qu'une  minute;  deux  copies  du  4"  volume  sans  iable,  et 
du  5*^  une  copie  seulement,  aussi  sans  table. 

iJans  une  place  à  côté,  sont  quantité  de  comptes  généraux  des  do- 
maines et  briefs  de  Flandre;  et  sont  placés  dans  la  même  chambre  les 
titres,  registres  et  plans  des  abbayes  de  Marquette  et  de  Los.  11  n'y  a 
pas  de  comptes  de  la  Hollande. 

XXV.    RAPPORT  FAIT  AU  PRÉFET 

SUR  LE  TBAVAIL  DES  ABCHIVES  DU  DËPAUTEMENT  DU  NOKD,  EN  1808. 

Général-préfet^,  pour  le  triage  et  le  classement  des  archives  du  dé- 
partement, le  conseil  général  a  voté  et  l'Empereur  a  accordé  une  somme 
de  3,000  fr.  pour  l'exercice  de  1807. 

Cette  somme  a  été  fidèlement  employée  sur  vos  mandats,  et  telle- 
ment économisée,  que  le  traitement  de  l'archiviste  que  vous  avez  fixé  à 
1 ,200  fr.  étant  acquitté,  les  journées  d'un  aide  que  vous  m'avez  autorisé 
à  lui  donner,  et  que  le  déplacement  et  placement  de  volumineuses 
lardes  rend  nécessaire  (il  y  a  des  registres  qui  pèsent  plus  de  12  kilo- 
grammes) payées,  tous  les  frais  de  chauffage,  achat  de  ficelle,  balais, 
brosses,  soldés,  il  est  resté  disponible  sur  ces  trois  mille  francs 
une  somme  suffisante  pour  faire  effectuer  le  transport  des  volumi- 
neuses archives  de  la  chambre  des  comptes,  chambre  des  finances  et 
des  États  de  Lille,  des  greniers  où  elles  étaient  empilées  dans  la  maison 
commune  de  Lille,  dans  celui  des  archives  au  Lombard,  et  pour  faire 
continuer  avec  la  même  activité  le  triage  pendant  1808  en  entier. 

C'est  pour  cela,  Général,  que  vous  n'avez  pas  été  obligé  de  demander 

'  De  ces  quatre  copies  du  i""^  volume ,  deux  ont  été  restituées  à  M.  de  Godefroy, 
une  troisième  a  été  donnée  récemment,  sur  ma  proposition ,  par  M.  le  jjréfet  à  la  biblio- 
thèque de  Cambrai,  qui  a  reçu  éj^alement  un  double  du  %"  volume;  le  tout  en  compen- 
sation de  quelques  sacrilices  faits  par  la  ville  de  Cambrai,  pour  la  conservation  des 
archives  religieuses  de  l'arrondissement.  L.  G. 

"  Le  baron  de  Pommereul,  général  de  division ,  préfet  du  Nord,  depuis  le  16  frimaire 
an  x:v,  jusqu'au  3o  novembre  1810.  L.   G. 
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au  conseil  général  des  fonds  pour  les  archives  dans  la  session  oii  il  a 
arrêté  le  budget  de  1808.  Je  vous  prie  de  porler  sur  le  budget  départe- 
mental à  lui  soumettre  en  la  prochaine  session,  une  somme  de  2,000  fr., 
j)()Ui  f|ue  le  travail  du  triage  ne  soit  pas  interrompu. 

Dans  un  premier  compte  rendu  avant  la  session  de  1807,  j'ai  exposé 
sous  vos  yeux  le  tableau  des  tiavaux  exécutés  jusqu'à  cette  épcKjue. 
Parmi  ces  travaux  se  trouvaient  la  classification  générale  par  origine, 
qui  jusqu'alors  n'avait  pas  été  faite,  tout  ayant  été  trouvé  dans  la  con- 
fusion sur  les  greniers  de  la  préfecture  à  Douai,  et  le  triage  et  clas.se- 
menl  des  archives  considérables  de  S'-Amé  de  Douai,  S'-Pieire  de 
Lille,  de  l'abbaye  de  Flines,  et  surtout  l'inventaire  des  papiers  de  tous 
les  districts,  classés  assez  méthodiquement  pour  qu'aujourd'hui  la  re- 
cherche d'une  pièce  quelconque  ne  demande  que  le  temps  de  prendre 
le  numéro  dans  l'inventaire,  ce  qui  est  journellement  d'un  grand  se- 
cours pour  l'administration  et  pour  les  administrés. 

En  1807  et  1808  on  a  trié,  classé  et  inventorié  les  titres  et  papiers 
des  abbayes  de  Los,  Marquette,  Abbiette  de  Lille,  de  la  Paix  de  Douai, 
des  l*rès,  de  Sin  de  Douai;  des  collèges  d'Anchin,  Saint -Vaast,  de 
("ambrai  et  Douai  ;  de  l'université  de  Douai,  des  jésuites  de  Douai  et 
d'.\rmentières  réunis  ;  des  .séminaires  Hattu  ,  la  Motte,  du  Roy,  de 
Notre-Dame  de  la  Foi,  d'Hennin  ,  La  Torre,  Moulard,  Lannoy,  tous  à 
Douai  ;  des  paroisses  Saint-Albin,  Saint-Nicolas,  Notre-Dame,  Saint- 
.lacques  ;  du  prieuré  d'Evin ,  des  Trinitaires  de  Douai  ;  des  Dominicains. 
Carmélites,  Minimes,  Brigittines,  Annonciades,  Augusiins,  Oratoriens, 
Filles  Saint-.lulien  ,  Sainte-Catherine  de  Sienne,  Carmes  chaussés.  Filles 
Sainte-Agnès,  Carmes  déchaussés,  tous  de  Douai  ;  des  dames  de  Mon- 
tigny,  des  sœurs-grises  d'Orchies,  des  sœurs  de  Saint-François  de 
.Sales  de  Lille  ,  en  tout  quarante-deux  établissements,  non  compris  les 
jiapiers  des  émigrés  de  l'arrondissement  de  Douai ,  au  nombre  de  plus 
de  \ingt. 

Les  seules  abbayes  de  Marquette,  de  Loos,  le  collège  d'Anchin,  \ 
compris  les  Jésuites  de  Douai  et  d'Ârmentières  réunis,  ont  fourni  oyS 
fardes  et  3,4 16  titres,  dont  8o3,  toutes  chartes  d'une  date  antérieure  à 
l'an  i4oo,  ont  été  inventoriées  avec  extrait  raisonné,  de  manière  ii 
faire  connaître  la  substance  du  titre  ou  de  la  charte. 
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E'opéralion  principale  et  la  plus  importante  de  1808  a  été  le  dé- 
placement et  transport  de  plus  de  six  mille  quintaux  métricpies  de 
chartes,  cartulaires,  portefeuilles,  registres  et  papiers  composant  les 
archives  de  la  chambre  des  comptes  de  Lille,  de  la  chambre  des  finan- 
ces et  des  Étals  de  la  province,  tous  apportés,  comme  il  a  été  dit,  des 
grenieis  de  la  mairie;  le  triage  raisonné  d'une  partie  de  ces  pièces, 
dont  3,53i  paquets  et  portefeuilles  se  tiouvaient,  au  3i  décembre, 
inventoriés  pai-  ordre  tant  alphabétique  que  chronologique,  et  placés 
sur  des  rayons  suivant  Tordre  des  matières. 

Le  dépôt  de  la  chamlire  des  comptes  de  Lille,  dont  l'origine  remonte 
au  xiV  siècle,  a  de  tout  temps  été  legardé  comme  trop  important  pour 
([u'il  ne  soit  pas  du  plus  grand  intérêt  de  continuer  cette  opération, 
qui  se  fait  avec  zèle  sous  mes  yeux. 

Les  titres  de  la  chambre  des  comptes  une  fois  inventoriés,  il  res- 
tera à  inventorier  et  classer  les  ])apiers  des  États  de  la  Flandre  fran- 
çaise, —  des  États  de  la  Flandre  maritime,  —  des  États  de  Cambrésis  ; 
—  les  papiers  de  l'Intendance  du  Hainaut,  —  de  la  chambre  des  Fi- 
nances de  Lille,  —  de  l'abbaye  de  Marchiennes, —  de  l'abbave  d'An- 
cliin,  —  lies  couvents  de  l'airondissement  de  Lille,  —  des  émigrés  de 
Lille.  —  L'inventaire  de  ITntendance  du  Hainaut  et  des  États  du  Cam- 
biésis  est  en  partie  fait. 

Tel  est,  Général,  l'aperçu  de  ce  que  présente  encore  de  travail  à 
faire  ce  qui  est  réuni  au  local  actuel  des  archives. 

Ce  travail  entièrement  terminé  ne  compléterait  cependant  pas  encore 
celui  des  archives  du  département  du  Nord. 

Des  collections  piécieuses,  cpie  le  défaut  de  local  n'a  pas  encore 
permis  de  réunir  au  chef-lieu  du  département,  se  trouvent  encond^rées 
dans  la  poussière  sur  les  greniers  de  la  mairie  de  Valenciennes,  de 
l'hospice  de  Sainte-Agnès  de  Cambial,  du  tribunal  civil  d'Avesnes.  Ces 
dépôts,  qu'il  serait  urgent  d'arracher  à  un  dépérissement  total,  con- 
tiennent entic  autres  les  cartulaires  et  chartes  des  trois  plus  anciens 
et  plus  considérables  établissements  religieux  du  département,  la  ci- 
devant  métropole  de  Cambrai,  l'abbaye  de  Saint-Amand  et  celle  de 
Liessies.  Les  minutes  des  contrats  de  vente  des  domaines  faites  par 
les  districts  de  Valenciennes  et  du  Quesnoy,  et  tous  les  papiers  relatifs 
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à  cette  vente,  sont  encore  déposés  clans  les  greffes  des  mairies  de  ces 
villes,  tandis  que,  d'après  les  dispositions  de  la  loi,  tout  devrait  être 
réuni  ai  x  archives  de  la  préfectuie,  où  soxivent  les  administrés  vien- 
nent solliciter  des  expéditions  qui  ne  peuvent  leur  être  délivrées. 

Une  lettre  de  M.  le  Directeur  des  domaines  de  ce  département,  du 
\'i  avril  dernier  1809,  vous  a  informé  que  des  tilres  el  jjapiers,  au 
nondjre  de  loi  fardes  ou  paquets,  et  qui  sont  relatifs  à  la  comptabililé 
des  revenus  des  ci-devant  districts  de  Valenciennes  et  du  Quesnoy, 
des  receveurs  des  domaines  et  de  l'enregistrement,  provenant  d'enlè- 
vements fails  par  les  Auliicliiens  pendant  l'invasion  tle  la  guerre  de  la 
liberté,  se  trouvent  dans  ce  moment  déposés  en  la  chambre  des  comptes 
de  Bruxelles,  restitués  par  les  archives  de  Vienne,  et  M.  le  Directeur 
désire  que  ces  papiers  soient  réclamés  près  de  M.  le  Préfet  de  la  Dyle. 

Enfin,  les  archives  de  la  ci-devant  maréchaussée  de  Lille  se  trou- 
vent dans  la  maison  tlun  particulier  tpii  demande  à  en  être  débarrassé. 

En  demandant,  Général,  dans  le  budget  départemental,  l'allocation 
de  fonds  pour  le  recou\ rement  de  ces  papiers,  et  pour  conlinuer  le 
triage  de  ceux  «pii  sont  réunis,  vous  ne  sollicitez  point  un  double 
emploi,  puisqu'il  n'est  pas  dans  l'ordre  d'exiger  de  vous  que  cette 
opération  se  fasse  sur  les  fonds  de  votre  abonnement.  En  effet,  la  nature 
même  des  papiers  dont  est  composé  ce  dépôt,  donne  les  hases  d'une 
distinction  naturelle  entre  archives  du  déparlement  et  archives  de  la 
préfecture. 

Les  archives  de  la  préfecture  se  composent  de  fous  les  papiers 
appartenant  à  l'administration  départementale,  de|)uis  son  existence, 
de  tous  ceux  provenant  des  districts  et  des  administrations  des  cantons 
fie  l'arrondissement  du  chef-lieu. 

Aux  archives  de  ce  département  appartiennent  les  archives  de  tous 
les  anciens  établissements  religieux  et  civils  supprimés,  tels  que  cha- 
pitres, abbayes,  université,  intendances,  Etats  de  provinces,  et  suitout 
celle  riche  et  antique  collection  dite  la  Chambre  des  comptes,  qui  se 
trouve  dans  peu  tl'autres  départements,  et  dont  la  garde  seule  deman- 
derait un  préposé  particuliei'. 

Incontestablement  les  premiers  papiers  appartiennent  directement 
à  votre  administration,  et  tout  ce  qui   regarde  leur  conservation  doit 


RAI'FORTS  ET  iNOTlCES.  —  !NORl).  i;3 

vive  sur  le  compte  de  voire  abonnement.  Le  triage  et   inventaire  en 
sont  complets  depuis  longtemps. 

Quant  aux  seconds  papiers,  leur  nature  même  indique  que  la  dépense 
de  leur  triage  ne  peut  regarder  que  le  département.  C'est  d'ailleurs  un 
dépôt  trop  précieux  pour  que  le  conseil  généial  d'un  des  premiers 
départements  de  l'empire  ne  vole  pas,  pour  sa  conservation ,  la  modique 
somme  nécessaire  annuellement  pour  salarier'  l'employé  qui  s'occupe 
(lu  classement  et  de  la  conservation  des  titres,  avec  autant  d'assiduité 
cjue  d'intelligence,  sous  les  yeux  et  la  direction  du  secrétaire  générai 
de  la  préfecture. 

XXVI.    DÉLIBÉRATION  DU  CONSEIL  GÉNÉRAL  DU  DÉPARTEMENT 

DU  NORD, 

SUK     LA     CONSTRUCTIOIN     d"UIN     NOUVEL    ÉDIFICE    POUB    LE    DÉPÔT    DES    ABCHIVES. 
(Session  de  iSSg,  séanre  du  S  septembre.) 

.\u  nom  du  troisième  bur-eau,  un  nrendjre  fait  le  rapport  suivant  : 

Messieurs,  l'attention  du  conseil  général  a  été  depuis  longtemps 
appelée  sur  la  nécessité  de  placer  dans  un  édifice  isolé  et  construit 
dans  des  conditions  spéciales,  le  dépôt  important  des  archives  dépar- 
tementales, relégué  dans  le  vieux  bâtiment  de  l'ancien  Lombard,  qui 
appartient  aux  bospices  de  la  ville  de  Lille;  cette  collection  précieuse 
des  documents  bistoric|ues  les  plus  rares,  des  titres  les  plus  impor- 
tants pour  l'administration  et  les  citoyens,  y  est  exposée  aux  dangers 
d'une  destruction  imminente,  qui  laisserait  au  conseil  génér-al  et  au 
pays  tout  entier  ,  le  regret  anrer  de  n'avoir  pas  pourvu  en  temps  utile 
à  .sa  conservation. 

Vous  savez  en  effet  que,  indépendamment  des  causes  de  détérioi-ation 
!|ue  renferme,  pour-  de  vieux  papiers,  un  édifice  pour  ainsi  dire  ver- 
moulu par  l'âge,  le  vieux  Lombard  présente  un  inconvénient  bien 
plus  grave.  Les  salles  du  rez  de-cliaussée  contiennent  les  appareils  el 
les  matières  imminemment  inflammables  d'un  cours  public  de  cliimie, 
dont  les  expériences  s'y  renouvellent  tous  les  jours;  et  à  deux  machines 
a  vapeur'  qui  déjà  se  trouvent  dans  son  voisinage,  une  troisième,  actuel- 
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Irment  en  conslriiction  ,  va  ajouter  avant  peu  de  nouvelles  t  liances 
dincendie  à  des  chances  déjà  trop  iiomliieuses. 

Votre  rapporieur,  Messieuis,  a  cru  devoir  s'assurer  par  ses  propres 
yeux  de  cet  état  de  choses,  et  s'il  a  été  agréahlement  étonné  de  l'ordre 
(|u'a  pu  mettre,  en  si  peu  d'années,  dans  le  chaos  de  vos  archives,  le 
laborieux  saxanl  auquel  le  dépôt  en  est  confié,  il  n'a  pas  moins  vive- 
ment été  fra[)pé  des  dangers  qui  peuvent  à  chaque  instant  détiuire 
pour  toujours  cette  inappréciable  richesse  administrative  et  historique. 
Notre  rapporteur  a  vu  qu'aux  dangers  déjà  signalés,  se  joignent  d'au- 
ties  dangers  de  tous  les  moments.  Les  murs  lézardés,  les  planchers 
pliant  sous  le  poids  des  papiers  et  étançonnés,  les  clieminées  aj)puyées 
après  coup  aux  murailles,  et  traversant  les  archives;  en  un  mol,  tous 
les  éléments  d'une  destruction  sans  cesse  menaçante,  tel  est  le  spec- 
tacle que  présente  votre  dépôt  actuel  des  archives  départementales. 

Il  V  a  donc  nécessité,  Messieuis,  nécessité  impéiieuse,  et  (|u'on  ne 
peut  ajourner,  à  créei'  un  local  plus  \asle  où  vos  archives  soient  en 
sûreté,  et  à  le  substituer  à  l'enqjlacement  resserré,  incommode  et  dan- 
gereux où  elles  sont  entassées  aujourd'hui. 

Mais  cette  nécessité  reconnue,  il  reste  à  déterminer  par  quels  moyens 
le  département  arrivera  à  se  procurer  l'édifice  destiné  à  renfermer  à 
toujours  les  archives. 

Dans  vos  précédentes  sessions,  divers  moyens  vous  ont  été  pro- 
posés poui'  arriver  à  ce  but. 

Il  a  d'abord  été  question  de  l'échange  des  bâtiments  de  la  maison  de 
santé  appartenant  au  département,  et  située  dans  la  rue  de  Paris,  contre 
les  bâtiments  de  l'ancien  collège,  qui  sont  la  propriété  de  l'Etat,  et  que 
l'on  aurait  appropriés  à  l'usage  du  dépôt  des  archives. 

Ce  projet  présentait  des  inconvénients  de  diverses  natures.  Il  a  été 
abandonné. 

Le  prédécesseur  du  préfet  actuel,  ([ui  portail  à  la  conseivation  des 
archives  du  département  une  sollicitude  que  son  amour  des  lettres 
explique,  vous  a  proposé  ensuite  l'échange  de  la  maison  de  santé 
contre  les  bâtiments  de  l'ancienne  toin'  Saint-Pierre,  propriété  de  la 
ville  de  Lille. 

Ce  premier  point  résolu,  Messieurs,  \olre  troisième  bureau  aurait 
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a  examiner  les  plans  et  devis  de  l'édifice  destiné  à  recevoir  les  archives, 
et  à  s'assurer  de  la  somme  de  sacrifices  que  s'imposerait  le  départe- 
ment poui'  cette  construction. 

Il  devrait  aussi  se  faire  une  opinion  sur  l'opportunité  de  ia  dépense 
en  présence  de  l'état  financier  du  déparlement. 

Quant  à  ce  dernier  point,  votre  troisième  bureau  n'a  pu  balancer 
un  instant. 

Une  fois  le  principe  admis,  que  le  déparlement  consacrera  un  bâti- 
ment spécial  à  son  dépôt  d'archives,  l'exécution  immédiate  est  le  plus 
sage  et  le  seul  parti  à  prendre;  tout  retard,  en  effet,  pouiiait  être  une 
cause  d'accident  irréparable,  et  le  conseil  général  aurait  à  se  reprocher 
à  jamais  d'avoir  cédé,  en  présence  d'une  pareille  éventualité,  à  des 
considérations  secondaires. 

La  question  financière  doit  se  résoudre  par-  un  vote  de  centimes  ou 
par  un  emprunt,  puisque  le  budget  du  département  se  balance  eu 
déficit.  Le  conseil  est  saisi  d'une  proposition  à  cet  égard,  et  les  prévi- 
sions relatives  à  la  construction  du  bâtiment  des  archives  devront 
rentr-er  dans  le  cadre  général  des  dépenses  à  couvrir'  par  les  ressources 
que  créera  la  résolution  à  intervenir. 

Le  projet  d'édifice  dressé  par  M.  l'architecte  Leplus  a  paru  à  votre 
troisième  bureau  pourvoir  à  toutes  les  nécessités  de  la  destination  ,  et 
présenter'  toutes  les  garanties  nécessaires  contre  les  chances  de  des- 
truction qui  menacent  les  dépôts  du  geni'e  de  celui  des  archives. 

Le  développement  qu'il  présente  est  suffisant,  non-seulement  pour 
\os  archives  présentes,  mais  même  pour  les  additions  de  toute  nature 
qui  viendront  l'accr-oître  pendant  de  longues  années. 

Le  bois  n'entrera  pas  dans  la  construction  de  l'édifice.  Des  vorjtes 
peu  épaisses,  mais  solides,  diviseront  les  différents  étages,  et  l'isoleriient 
complet  du  bâtiment  viendra  ajouter' aux  garanties  (ju'onl  accumulées 
les  prévisions  de  l'ar'chitecte. 

Le  rapporteur  de  votre  troisième  bureau  s'est  assuré,  par  la  compa- 
raison, de  l'exactitude  des  calculs  de  l'architecte,  en  ce  qui  concerne 
l'emplacement  destiné  intérieurement  aux  archives.  Il  ne  pense  pas 
qu'on  puisse  réduire  cet  emplacement,  en  supprimant  un  étage,  comme 
on  y  avait  pensé  par  des  motifs  d'économie.  Ce  serait  créer  une  dépense 
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el  des  embanas  considérables  pour  un  avenir  jx-u  éloigné,  pour  une 
minime  épaigne  dans  le  présent. 

Le  devis  soumis  au  conseil  général  ne  présentait  (|u'une  dépense  de 
1 55,200  francs;  votie  rapporteur  a  cru  de  son  devoir  d'appeler  (ou le 
l'attention  de  l'architecte  sur  ce  point.  Ce  que  le  conseil  général  ap- 
préhende par-dessus  tout ,  ce  sont  les  prévisions  tronquées  et  les  devis 
inconqjlets,  du  dédale  desquels  on  ne  peut  sortir  une  fois  qu'on  y  est 
entré. 

M.  Leplus  a  soumis  à  un  nouvel  examen  ses  plans  et  ses  devis;  il  y 
a  apporté  quelques  légères  modifications.  U  croit  pouvoir  garantir 
au  conseil  que  les  devis  actuels  ne  seront  pas  excédés.  C'est  un  enga- 
gement dont  M.  le  Préfet  pourra  se  faire  renouveler  l'assurance,  et  dont, 
nous  n'en  doutons  |)as  ,  il  prendra  soigneusement  acte  dans  l'iulérèt  de 
nos  finances  obérées. 

Les  projets  primitifs,  Messieurs,  ne  contenaient  aucune  prévision 
pour  le  renouvellement  des  rayons  et  casiers  destinés  à  recevoii'  les 
archives  dans  le  nouvel  édifice  (pii  leur  sera  consacré.  L'aichitecte  avait 
pensé  qu'on  utiliserait  le  matériel  dépareillé  et  construit  en  bois  lie 
mauvaise  qualité,  qui  garnit  actuellement  les  salles  du  vieux  Lombard. 

L'appropriation  de  ce  matériel  à  de  nouvelles  salles  de  dimensions 
différentes  eût  entraîné  la  perte  d'une  partie  des  bois.  L'aspect  de 
ces  débris  rapetassés  eût  été  peu  en  harmonie  avec  un  édifice  neuf  et 
régulier.  Le  bois  blanc  d'ailleurs  engendre  des  vers  nombreux  cpii 
eussent  attaqué  les  archives  que  nous  voulons  abriter.  \  otre  ra|ipor- 
leur  a  donc  cru,  et  votre  troisième  bureau  a  cru  avec  lui ,  (|u'il  y  aurait 
convenance,  utilité  et  économie  réelle  ,  à  faire  garnir  de  rayons  solides 
en  bon  bois  de  chêne,  convenablement  disposés  d'après  un  système 
uniforme,  les  salles  du  bâtiment  des  archives.  L'architecte  a  modifié 
les  prévisions  et  le  chiffre  de  son  devis  en  ce  point. 

La  dépense  totale  de  ce  devis  ne  s'élève  pas  à  moins  de  1 68,44-*  f'' 
74  c.,  déduction  faite  d'une  somme  de  10,000  fr.  pour  les  matériaux 
de  la  tour  Saint-Pierre,  que  l'adjudicataire  de  la  construction  nouvelle 
devra  reprendre  à  ce  prix,  sans  pouvoii'  en  employer  dans  les  nouvelles 
constructions  aucune  autre  partie  (|ue  les  grès.  Nous  appelons  sur  ce 
point  toute  l'attention  de  M.  le  Préfet. 
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Le  cliiffre  de  168,442  fi'.  74  c.,  s'alténueia,  Messieurs,  de  la  plus- 
value  que  vous  piocuiera  la  vente  aux  enchères  de  la  maison  de 
santé;  il  descendra  par  ce  moyen  plus  l)as  (jue  le  cliilfre  primitif  de 
I  55,200  fr. 

D'un  autre  côté,  M.  le  Préfet  vous  a  fait  observer  que  le  département 
pouirait  ohtenii-,  à  raison  de  cette  flépense  d'édifice  départemental , 
une  pari  assez  large  du  fonds  commun  extiaordinaire,  qui  jusqu'ici 
vous  a  été  fermé.  Le  conseil  jugera  sans  doute  à  propos  de  provoquei', 
par  un  vote  spécial,  la  demande  de  participation  à  ce  fonds,  demande 
que,  nous  n'en  doutons  pas,  M.  le  Préfet  s'empressera  de  faire  valf)ir 
près  de  M.  le  Ministre  de  l'intérieur. 

Votre  troisième  bureau  ne  terminera  pas  cet  exposé  sans  appeler 
l'attention  du  conseil  sur  une  circonstance  qui  s'y  rattache  indirec- 
teirient. 

La  plus  grande  partie  de  vos  archives  n'est  encore  enveloppée  que  de 
chemises  eu  papier,  retenues  par  de  simples  ficelles.  Cet  état  de  choses, 
moins  favoiable  à  l'ordre  et  à  la  conservation  des  papiers,  a  aussi  l'in- 
convénient de  rendre  les  recherches  plus  longues  et  le  déplacement 
plus  difficile. 

Il  existe  dans  le  dépôt  des  archives  une  masse  assez  considérable  de 
vieux  papiers,  de  registres  et  de  cartons  inutiles.  Déjà  ils  ont  été  triés 
avec  soin,  et  ils  pourraient,  après  une  nouvelle  véiification,  être  vendus, 
et  donnei'  un  produit  assez  élevé  pour  couvrir  toule  la  dépense  des 
cartons  et  layettes  nécessaires  pour  le  classement  final  de  toutes  nos 
archives. 

Par  une  disposition,  un  peu  abusive  peut-être,  d'une  instruction 
stn-  la  matière,  les  ventes  de  cette  nature  se  font  au  profit  des  domaines, 
et  le  prix  en  est  versé  dans  les  caisses  de  l'Etat. 

Vous  croirez  sans  doute,  avec  votre  tioisième  bureau,  Messieurs, 
que  l'État,  intéressé,  lui  aussi,  à  la  conservation  de  nos  archives,  qui 
contiennent  de  précieux  uioiuiments  de  notre  histoire  généiale,  et  des 
documents  diplomatiques  et  politic|ues  d'une  haute  importance  pour 
le  pays  tout  entier,  pourrait  bien  abandonner  au  déparlement  le  pro- 
duit de  la  vente  des  [)apiers  inutiles,  dans  le  but  de  concourir  à  la 
conservation  des  autres. 
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Voire  troisième  bureau  vous  prie  d'engager  M.  le  Préfet  à  faiie,  daus 
lintérët  du  depar(ement,  cette  demande  au  ministère  compétent. 

Votre  troisième  bureau,  pour  toutes  les  considérations  qui  précèdent, 
a  riionneur  de  vous  proposer  le  projet  d'arrêté  suivant  : 

Akt.  i".  Le  conseil  général  arrête  que  le  bâtiment  connu  sous  le 
nom  de  Maison  de  sauté  et  situé  rue  de  Paris,  à  Lille,  ainsi  que  le 
terrain  de  aS  ares  60  c,  sur  lequel  il  est  érigé,  seront  vendus  au  pro- 
fit du  département,  pai  la  voie  des  encbères,  sur  la  mise  à  pri.x  de 
70,000  fr.,  montant  d'une  offre  de  laquelle  M.  le  Préfet  s'assurera  préa- 
lablement. 

Art.  2.  Celte  vente  effectuée,  M.  le  Préfet  est  autorisé  à  acquérir  de 
la  ville  de  Lille,  au  nom  du  département,  les  bâtiments  connus  sous 
le  nom  de  la  tour  Saint-Pierre,  et  les  terrains  en  dépendant,  dune 
superficie  totale  de  9  ares  24  centiares,  moyennant  la  somme  de 
52,960  fr.,  prix  de  l'estimation  de  ces  immeubles. 

Art.  3.  Il  sera  construit  au\  fiais  du  département,  sui-  remplacement 
des  bâtiments  de  la  tour  Saint-Pierre  ,  un  édifice  départemental  destiné 
à  recevoir  le  dépôt  des  arclii\es,  confoi  niément  aux  plans  diessés  par 
M.  l'architecte  Leplus,  et  annexés  au  lapport  présenté  par  M.  le  Préfet. 

Art.  4-  M.  le  Préfet  est  autorisé  à  mettre  en  adjudication  au  rabais 
la  construction  de  cet  édifice,  sur  la  mise  à  prix  des  devis  établis  pai- 
M.  Leplus,  et  s'élevanl  à  la  somme  totale  de  168,442  fr-  74  c. 

AuT.  5.  Il  sera  pourvu  à  la  dépense  de  construction  du  dépôt  des 
archives,  au  moyen  des  ressources  extraordinaires  (|ui  seront  votées 
par  le  conseil  général,  soit  au  moyen  d'un  emprunt,  soit  par  l'impo- 
sition de  centimes  extraordinaires,  soit  enfin  au  moyen  de  ces  deux 
mesures  combinées. 

Art.  6.  M.  le  Préfet  est  prié  par  le  conseil  général  de  tenir  la  main 
à  ce  que  les  devis  ne  reçoivent  aucune  augmentation,  et  à  ce  que  le 
département  ne  soit  pas  entraîné  dans  une  dépense  plus  élevée  <jue 
celle  à  laquelle  il  consent,  il  voudra  bien  faire  renouveler  à  cet  égard 
les  engagements  verbaux  qu'a  pris  envers  le  conseil  général ,  M.  l'arclii- 
tecle  Leplus. 

Art.  7.  Le  conseil  général  j)rie  M.  le  Préfet  de  vouloir  bien  solli- 
citer, de  M.  le  Ministre  de  l'intéiieur,  une  allocation  sur  le  fonds  com- 
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rnun,  en  raison  de  la  dépense  (|ue  s'impose  le  déparlenient,  pom  l;i 
tonstiuclion  du  bâtiment  des  aicliives,  dépense  f|u'il  n'a  consenlic 
(pie  dans  la  prévision  de  cette  subvention. 

Art.  8.  M.  le  Préfet  est  encore  prié  de  solliciter  de  M.  le  Ministre  des 
finances  l'autorisation  de  faire  vendre,  au  piofit  du  département,  les 
papiers,  registres  et  cartons  inutiles  des  archives,  afin  d'en  employer 
le  prix  à  l'acquisition  de  cartons  et  layettes,  pour  y  enfermer  ceux  des 
titres  et  documents  qui  manquent  encore  de  ce  moyen  de  conservation. 

Après  un  débat  assez  vif  sur  la  sincérité  de  l'expertise,  que  tout  le 
monde  s'empresse  de  reconnaîtie  ,  sur  l'engagement  du  département 
envers  la  ville,  sur  la  valeur  réelle  de  la  tour  Saint-Pierre,  sur  l'incer- 
titude de  l'offre  de  70,000  fi'.  et  de  la  difficulté  de  procéder  à  une 
adjudication  sur  cette  mise  à  prix  de  manière  à  en  assurer  le  bénéfice 
au  département,  le  président  met  aux  voix  l'amendement  proposé  aux 
conclusions  du  rapport,  et  il  est  adopté.  Cet  amendement  est  ainsi 
conçu  : 

Le  conseil  général  autorise  M.  le  Préfet  à  traiter  de  l'échange  des 
bâtiments  de  la  maison  de  Santé  contre  ceux  de  la  tour  Saint-Pierre  , 
sans  soulte  aucune. 

Le  surplus  des  conclusions  du  rapport,  coordonné  avec  l'amende- 
ment adopté,  est  mis  aux  voix  et  sanctionné  par  le  conseil. 

Pour  copie  conforme,  le  secrétaire-général.         Signé  :  De  Contensin. 

XXVU.    NOTICE  DESCRIPTIVE  DU  NOUVEL  ÉDIFICE 

DESTINÉ    A    BECEVOIB    LES    ABCHIVES    GÉNÉRALES    DU    DÉPARTEMENT    DU    NOBD, 
PAR    M.    VICTOR    LEPLUS,    ARCHITECTE    DU    DÉPARTEMENT. 

Le  l)âtiinenl  des  archives  départementales  nouvellement  construite 
Lille,  est  entièrement  isolé;  les  rues  qui  l'entourent,  quoique  assez 
spacieuses,  ne  permettent  pas  cependant  de  jouir  d'une  vue  complète 
de  deux  façades  piises  sur  l'angle,  à  cause  de  la  giandeur  de  l'édifice, 
qui  présente  une  masse  de  bâtiment  considéiable,  assez  analogue  au 
palais  de  Florence,  du  moins  comme  ensemble. 

Il  est  élevé  de  trois  étages,  non  compris  le  rez-de-chaussée;  son  plan 
général  est  un  quadrilatère  très-irrégulier  ;  cette  irrégularité  est  heu- 
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reiisement  rachetée  parla  disposition  architecturale  des  aNes  des  croi- 
sées. Postérieurement  ,  il  piésente  deux  ailes  de  bâtiment  reliées 
entre  elles  par  un  mur  d'appui  sur  le  devant,  et  par  un  bâtiment  dans 
le  fond  ;  ce  qui  forme  de  l'autre  côté  la  grande  façade  principale,  dont 
la  longueur  est  de  Sg  mètres  54  cent. 

.\u  milieu  de  ce  bâtiment,  et  en  saillie  dans  la  cour,  se  trouve  la  cage 
d'escalier  de  forme  octogonale  sur  le  devant. 

Le  lez-de-chaussée  en  pierres  de  taille  à  bossages  arrondis,  est  d'un 
caractère  sévère,  et  rappelle  l'architecture  toscane;  les  deux  étages 
supérieurs  sont  semblables  ,  et  les  croisées  sont  décorées  de  cham- 
branles avec  consoles  et  corniches,  sur  un  soubassement  profilé  dans 
la  hauleur  des  deux  cordons  formant  la  séparation  des  étages.  Les 
dormants  entre  les  croisées  sont  garnis  de  refends  simples  qui  relient 
ces  deux  étages  au  rez-de-chaussée,  et  qui  forment  un  tout  en  harmonie 
avec  sou  soubassement,  dont  l'aspect  est  à  la  fois  sévère  et  riche.  Les 
angles ,  garnis  d'avant-corps  formant  chaînes  en  pierres  à  bossages 
arrondis,  se  profilent  avec  tous  les  cordons,  depuis  le  sol  jusque  dans 
la  corniche. 

Ces  étages  sont  couronnés  par  un  autre  étage  ou  altique  d'une  archi- 
tecture renaissance,  et  enrichi  de  pilastres  corinthiens,  cannelés,  à  bases 
attiques,  qui  encadrent  les  croisées.  Du  côté  de  la  façade  principale 
du  monument,  les  dormants  étant  beaucoup  plus  larges  que  dans  les 
autres  façades,  on  a  pu  jeter  une  grande  richesse,  tout  en  lui  donnant 
un  caractère  particulier  que  motive  bien  la  destination  de  l'édifice. 

Huit  médaillons  des  principaux  comtes  de  Flandre  sont  placés  entre 
les  croisées  ;  ils  sont  sculptés  en  demi-bosse  et  dans  une  espèce  de 
•  niche  circulaire,  portée  par  des  consoles  et  des  moulures,  entre  les- 
(juelles  se  trouve  un  cartouche  avec  les  armes  ou  écussons  des  comtes; 
le  tout  porté  par  une  base  attique  sur  un  soubassement  profilé  dans 
la  hauteur  des  cordons,  et  dans  lequel  est  incrustée  une  table  de  marbre 
noir  avec  les  noms  et  qualités  en  lettres  d'or  '. 

Les  inscriptions  de  ces  huit  inédailions  sont  en  ialin  ;  elles  iiuli(|uent  les  personnages 
suivants:  i"  Bauduin  Bias-de-Fer  (Bald.  Feer.  marchioj,  —  2°  Bauduin  de  Lille  ^Bai.i). 
Ins.  comks  marchio\  —  3°  Raiidiiin  de  Conslantinople  (Bald.  (Constant,  imperator), 
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Le  centre  de  la  façade  ])rincipale  est  accusé  par  un  avant-corps 
en  pierres  de  taille,  couronné  par  deux  médaillons  représentant  les 
deux  célèbres  chroniqueurs  Froissart  de  Valenciennes  et  Philippe  de 
Co  mines. 

Ces  médaillons  difTèrent  de  ceux  des  comtes  de  Flandre  en  ce  (|iie 
les  armes  ou  écussons  les  couronnent,  et  que  les  noms  sont  incrustés 
dans  des  cartouches  en  marbre  noir,  au  milieu  des  piédestaux  qui  les 
supportent. 

Entre  ces  deux  piédestaux  se  trouve  la  grande  inscription  sur  une 
table  de  marbre  noii-  : 

ARCHIVES    DE    FLANDRE    ET    DV    DÉPARTEMENT    DU    NORD. 

La  façade  postérieuie,  avec  ses  deux  ailes  de  bâtiment  reliées  en 
avant  par  un  petit  mur,  à  hauteur  des  appuis  de  croisées,  surmonté  de 
quatre  pilastres  octogonaux  et  reliés  entre  eux  par  une  grille  légère;  puis 
dans  le  fond  de  la  cour,  la  cage  d'escalier  octogonale  avec  des  croisées 
qui  suivent  la  pente  des  limons  d'escalier,  ainsi  que  les  cordons  de 
couronnement  des  pilastres  d'angle:  tout  cela,  bien  que  d'un  effet 
pittoresque,  s'harmonise  néanmoins  avec  le  style  architectural  adopté 
pour  ce  monument.  Tel  est  l'aspect  général  que  présente  ce  monument 
à  l'extérieur.  Quant  à  l'intérieur,  l'édifice  est  complètement  voûté  dans 
la  hauteur  de  ses  quatre  étages.  Ces  voûtes  présentent  peu  de  flèches , 
ce  qui  laisse  à  l'étage  toute  la  hauteur  possible. 

Le  vestibule  d'entrée  est  décoré  de  pilastres  saillants  portant  arcs 
doubleaux,  et  qui  forment  mie  espèce  de  retraite,  au  milieu  de  la- 
quelle se  trouve,  à  droite,  le  buste  du  Roi,  porté  par  des  consoles  et 
un  entablement  sculptés  ;  au-dessous  sera  une  inscription  dont  voici 
le  projet  : 

LUDOVICO    PHILIPPO    PRIMO    FBANCORUM    REGE 

REGNANTE    FELICITER 

PROVINCIAM    FRANCU,    BOREALEM 

PRUDENTE     ADMINISTRANTE 

—  /)"  Jeanne  de  Constantinople  (Johanna  Constant,  comitissa),  —  f)"  Philippe  le  Haidi 
(Philipp.  AuDAX  COME5),  —  6°  Philijjpp  le  Bon  (Philipp.  Bonus  dux  comes),  — 7°  Charles- 
Quint  (Car.  V  imperator)  , —  8"  Louis  XIV  (Lunov.  XIV  Franc,  kt  Nav.  rex). 
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p.     D.     FDMCNDO  ,    VICE    COMITE    DE    SAINT-ATGSAS 

AD    OMKIS    «VI    REPONENDA 

DIPLOMATA,    CHARTAS    ET    CODICES 

HON    MODO    QUORUM    NOTISSIM.E    RATIONUM    CAMER.E    INSULENSI 

OLIM    CUSTODIA    DRMANDABATUR 

VERUM    ETIAM     QUOTQI'OT    EX    VETERUM    CURIARUM 

CAPITULORUM  ,    ABBATIARUM,    CONVESTUUM 

SCRINIIS    SERVATA    FUERE 

HECNOK    OMSIA    QU-€    AD    RES    PROVINCI.E    PDBLICAS 

RECENTIORI    TEMPORE    PERTINENT    DOCUMENTA 

BAS     .tDES 

KON    INDIGNUM    TAXTIS    THESAURIS    ARCHIUM 

LIBERALI    STUDIO    SUMPTLQUE   MUNIFICO 

CONSILIDM    GENERALE 

CONSTRUI    COAPTARI    ADORNAHI 

PROCURAVIT 

OPERAM    DANTE    D.    VICT.    LEPLUS,    SOLERTl    ARCHITECTO 

APERUIT    AUTEM    ET    INAUGURAVIT 

PLAUPEKTF.    CORAM    POPULO 

DICTUS    D.    VICE    COMES    DE    s'    AIGNAN  ,    PR.EFECTUS 

KALEND.    MAI.    DIE    FAUSTA 

ANNO    DOMINI     MD  CCC  XLIV. 

De  l'autre  côté,  en  regard  de  ce  motif  d'architecture,  est  un  entable- 
ment semblable,  supportant  les  armes  et  écussons  des  comtes  de  Flan- 
dre ,  surmontés  de  l'écusson  roval.  Dans  le  fond  ,  ce  \estibule  est  coupé 
transversalement  par  une  galerie  qui  communique  à  droite  aux  grandes 
salles  servant  de  dépôt,  et  au  logement  du  concierge,  et  à  gauche  au 
logement  de  l'archiviste  général,  qui  occupe  le  rez-de-chaussée  de  celte 
aile  de  bâtiment. 

L'escalier  est  dans  le  fond  du  vestibule,  en  face  de  la  porte  d'entrée; 
il  est  construit  en  pierres  bleues  et  éclairé  par  une  croisée  cintrée  sur 
chacune  de  ses  faces.  Au  piemier  étage  et  en  face  de  l'escalier,  se  trou- 
\ent  les  bureaux.  Une  galerie  établit  une  communication  facile  entre 
les  deux  ailes  de  bâtiment,  en  laissant  sur  le  côté  les  bureaux. 

Une  grande  galerie  longitudinale  coupe  le  bâtiment  en  deux,  et 
ilablit  la  communication  par  sept  arcades  ouvertes,  à  toutes  les  gale- 
ries transveisales,  éclairées  chacune  par  une  croisée  à  chaque  extré- 
mité ,  et  dans  lesquelles  se  trouvent  les  casiers  placés  dans  l'épaisseur 
des  arcs  doubleaux.  Cette  dis])osilion  permet  d'obtenir  le  plus  grand 
développement  possible  de  casiers  dans  un  espace  restreint,  tout  en 
conseï  vaut  les  dégagements  et  le  jour  si  nécessaires  dans  ces  sortes 
(i'établissenients. 
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XXVIII.    NOTE  SUPPLEMENTAIRE. 

Pour  compléter  ce  recueil  de  pièces  servant  à  l'histoire  de  nos  ar- 
chives, nous  devons  rappeler  ici  un  certain  nombre  de  lettres  publiées 
par  nous  dans  un  petit  volume,  Analectes  historiques,  in-8°,  1 838.  Voici 
le  sommaire  de  ces  lettres. 

1734,  le  26  novembre,  à  Paris.  —  Lettre  de  Secousse,  célèbre  di- 
plomaliste,  éditeur  de  la  Collection  des  ordonnances  du  Louvre,  à 
,T.-B.  Godefroy,  garde  des  archives  de  la  chambre  des  comptes  de 
Lille.  Remercîmenis  pour  les  pièces  fugitives  envoyées  par  ce  der- 
nier. Achats  de  livres.  Proposition  pour  l'inventaire  des  chartes  de  la 
chambre  des  comptes.  Suspension  des  travaux  d'érudition  par  l'exil 
des  Bénédictins. 

1734,  24  mars,  à  Paris. — -Lettre  du  même  au  même.  Nouveaux 
remercîments  et  détails  de  librairie.  Projet  de  donner  une  notice  sur 
le  baron  de  Vuoerden  dans  les  Mémoires  de  Niceron.  Secousse  désire 
voir  l'inventaire  de  la  chambre  des  comptes.  11  se  fie  peu  à  la  chro- 
nologie de  Mézeray  ;  il  préfère  celle  du  P.  Lelong  et  surtout  l'abrégé 
du  P.  Labbe.  Il  annonce  la  prochaine  publication  de  la  notice  des 
manuscrits  de  toutes  les  bibliothèques  d'Europe,  par  Montfaucon. 

1737,  19  juin,  à  Paris.  —  Le  même  au  même.  Envoi  du  5*  volume 
des  Ordonnances.  Demandes  des  chartes  sur  Sainl-Omei-.  Nouvelles 
politiques  et  littéraires.  Le  chancelier  favorise  la  nouvelle  collection 
lies  historiens  de  France.  Assemblées  des  commissaires  à  ce  sujet. 
Demande  de  deux  ouvrages  nouveaux  imprimés  en  Hollande. 

1779,  27  décembre,  à  Paris.  —  Bréquigny  à  Denis-Joseph  Godefroy. 
filres  sur  Bruges.  Recueil  des  ordonnances.  Projet  de  publication 
d'un  recueil  des  chartes  de  communes. 

1780,  1 1  juin,  à  Paris.  —  Le  même  au  même.  Retraite  du  minisire 
Berlin.  Le  département  des  chartes  et  diplômes  transféré  au  garde 
tles  sceaux.  Inventaire  de  la  chambre  des  comptes  de  Lille.  Question 
philologi(|ue. 

1782,  26  août,  au  château  de  Montbard,  près  Chàtellerault.  —  Le 
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même  au  même.  Il  le  console  des  déboires  qu'on  lui  fait  éprouver,  et 
encourage  ses  travaux  diplomatiques. 

1783,  28  juin,  à  Chatou.  — ■  Berlin,  ministre  d'État,  à  Denis-Joseph 
Godefroy.  Il  le  félicite  sur  ses  travaux.  Distinction  à  faire  entre  les 
concessions  et  les  confirmations  de  chartes  de  communes. 

1784,  29  mai,  à  Paris.  —  Le  même  au  même.  Travaux  diplomati- 
(|ues.  Le  garde  des  sceaux  et  le  minisire  Bertin.  L'historiographe 
Moreau.  Mort  de  Bignou,  bibliothécaire  du  roi.  La  Caroline. 

1791,  19  janvier,  à  Paris.  —  Le  même  au  même.  Troubles  révolu- 
tionnaires. Suspension  des  travaux  littéraires  et  historiques.  Projet  de 
retraite. 


II.    RAPPORT  ANMJEL 

A    M.    LE    PRÉFET    DU    DÉPARTEMENT     IX!    KORD,    PAR    M.    LE    CtLA\  . 

Du  mois  d'août  iS^S  au  aS  août  i8/(4- 
(Extrait.) 


Monsieur  le  Préfet.  —  Ce  rapport  différera  un  peu  de  ceux  que  j'ai 
eu  l'honneur  de  vous  adresser  les  années  précédentes.  En  effet,  les 
circonstances  particulières  dans  lesquelles  nous  nous  trouvons  ont 
donné  à  notre  besogne  un  caractère  plus  matériel.  Nous  avons  remué 
beaucoup  plus  de  papiers,  mais  peut-être  avons-nous  moins  écrit  et 
moins  inventorié.  L'opération  préparatoire  du  déménagement  nous  a 
préoccupés  beaucoup.  Vous  vous  en  apercevrez.  Monsieur,  dans  ce 
compte  rendu.  Du  reste,  j'espère  que  vous  reconnaîtrez  aussi  que  la 
partie  purement  intellectuelle  n'a  pas  été  négligée. 

I.    ARCHIVES    MODERNES    OU     ADMINISTRATIVES. 

Duinaiiies  nationau.i.  —  L'inventaire  du  district  d'Âvesnes,  qui  étail 
en  voie  d'exécution  il  y  a  un  an,  est  terminé.  C'est  tout  ce  que  nous 
avons  fait  dans  cette  catégorie,  où  il  y  a  cependant  beaucoup  à  faire 
encore. 
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Classement  et  im^entaires .  —  Les  papiers  versés  au  dépôt  par  la  préfec- 
ture, à  différentes  époques  déjà  un  peu  reculées,  y  sont  arrivés  sans 
aucun  ordre.  Cependant  1,219  liasses  ont  été  reconnues,  inventoriées, 
étiquetées,  enveloppées,  numérotées  et  classées  dans  les  divisions  aux- 
quelles elles  se  rattachent. 

II.    ARCHIVES    ANCIENNES    OU    HISTORIQUES. 

J'ai  fait  connaître  dans  mes  divers  rapports,  que  dès  la  fin  de 
mai  1843,  nous  avons  procédé  au  dépouillement  d'une  masse  énorme 
de  papiers  jetés  confusément  dans  les  greniers.  Ce  labeur  peu  attrayant 
a  été  continué  cette  année  avec  persévérance.  Ces  archives  des  gre- 
niers se  composent  de  3  sortes*  de  pièces,  savoir  :  1°  7,o33  registres  et 
cahiers;  2°  6  à  7,000  liasses  de  papiers;  3°  i5  à  1,800  liasses  de  par- 
chemin. 

.le  dois  dire  un  mot  sur  la  manière  dont  s'est  opéré  le  triage  des 
2,5oo  liasses  qui  ont  fait  l'objet  du  travail  de  cette  année  et  qui  ont 
été  explorées  feuille  à  feuille.  On  a  procédé  dans  l'ordre  suivant  :  1°  pa- 
piers reconnus  inutiles;  1°  papiers  dont  l'utilité  douteuse  exige  un 
second  examen;  3"  papiers  mis  au  rebut.  Ce  triage  a  été  interrompu 
du  4  juillet  jusqu'à  ce  jour,  pour  satisfaire  à  une  circulaire  de  M.  le 
Ministre  de  l'Intérieur,  en  date  du  18  juin  dernier,  qui  réclame  un 
tableau  statistique  de  la  situation  des  travaux  de  classement  des  titres 
et  documents  antérieurs  à   1790. 

Le  conseil  général  a  accueilli  l'an  dernier  avec  des  témoignages 
d'intérêt  les  volumes  reliés  de  nos  lettres  missives  et  de  nos  comptes 
financiers.  C'était  un  encouragement  pour  faire  continuer  cette  grande 
mesure  d'ordre  et  de  préservation. 

III.    TRANSLATION    DES    ARCHIVES    AU    NOUVEAU    BATIMENT. 

Archives  dites  de  Sainte- Agnès.  —  Les  papiers  de  tous  les  établisse- 
ments religieux  du  Cambrésis  étaient  restés  à  Cambrai,  et  formaient  une 
annexe  fort  importante  de  notre  dépôt,  annexe  dont  la  propriété,  plu- 
.sieurs  fois  contestée  au  département,  a  fini  par  être  reconnue,  au  point 
que  la  ville  de  Cambrai  voulant  jouir  du  local  où  ces  archives  étaient 
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|>iacées,  cleniaïula  instamment  à  M.  le  Préfet  d'en  liàter  le  déplace- 
ment. Cette  circonstance  nous  obligea  d'opérer  le  transport  de  cette 
annexe  dans  la  saison  la  plus  défavorable  de  l'année.  Les  papiers  à  leur 
arrivée  étaient  reconnus  par  moi,  et  je  ne  cessais  jamais  d'être  présent 
au  déchargement  et  à  la  mise  en  place  dans  les  salles  du  3'  étage  de 
notre  nouveau  bâtiment. 

Les  aichives  venues  de  Cambrai  ne  sont  point  classées.  Tous  les 
établissements  y  sont  confondus,  et  je  me  trouve  forcé  de  les  prendre 
ainsi  pêle-mêle  pour  les  transférer  d'ici  à  deux  jours  dans  la  salle  dé- 
finitive (]ui  les  attend.  On  aura  une  idée  de  l'immense  travail  qu'exi- 
gera ce  classement,  quand  vous  connaîtrez  le  chiffre  appioximatif  des 
documents  qui  en  feront  l'objet ,  savoir  :  i°  près  de  6,000  registres  ou 
cahiers;  2°  2,000  liasses  environ,  desquelles  nous  aurons  à  extraire 
plus  de  2,000  chartes,  dont  la  plus  ancienne  est  de  l'année  817.  Il  est 
à  remarquer  qu'avant  l'incorporation  de  ces  archives  de  Cambrai  au 
dépôt  central,  nous  ne  possédions  pas  un  seul  titre  original  d'une  pa- 
reille antiquité. 

.4rclwes  de  la  Chambre  des  comptes.  — Notre  déménagement  a  com- 
mencé le  3  juillet  dernier.  Une  première  salle  étant  mise  dès  lors  à 
notre  disposition,  j'y  ai  transféré  du  3  au  9  les  archives  dites  de  la 
Chambre  des  comptes.  Cette  opération  s'est  effectuée  avec  précision 
et  promptitude,  paice  que  nous  avions  procédé  tlepuis  longtemps  à  la 
mise  en  ordre  plus  rigoureuse  (|ue  jamais  de  toutes  les  ciiartes  renfer- 
Hîées  dans  les  layettes.  On  les  avait  enveloppées  soigneusement,  et  l'on 
on  avait  formé  5o6  liasses,  sur  chacune  desquelles  on  avait  inscrit  un 
numéro  d'ordre  ainsi  que  la  date  des  pièces.  Dans  la  même  vue,  on 
a  dressé  l'inventaire  sommaire  de  la  correspondance  spéciale  des  offi- 
ciers de  la  chambre  des  comptes,  laquelle  a  été  divisée  par  fardes,  et 
comprend  actuellement  58i  liasses  numérotées.  Quant  aux  registres 
et  portefeuilles,  comme  la  cote  ou  numéro  d'ordre  était  devenue  peu 
lisible  sur  le  dos  de  la  plupart  d'entre  eux,  on  y  a  placé  une  bande 
nouvelle  de  couleur  verte,  sur  laquelle  on  a  restitué  la  cote  indicative 
en  caractères  très-visibles.  Il  en  résulte  que  cette  section  de  nos  ar- 
chives, malgré  la  vétusté  de  son  contenu,  la  diversité  et  la  bizari'erie 
(les  formats,  offre  anjouid'hui  à  l'œil  un   aspect  d'orthe  et  d'unifor- 
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mité,  qui  d'ailleurs  facilile  les  recherches.  Grâce  à  ces  mesures  pré- 
paratoires, la  tianslation  de  la  Cliambre  des  comptes  s'est  faite,  noii- 
seulemeut  avec  rapidité  et  précision,  comme  je  l'ai  dit  plus  haut,  mais 
encore  plus  économiquement  qu'on  ne  s'y  attendait. 

Établissements  religieux.  —  On  a  appliqué  aux  archives  ecclésiasti- 
ques les  mêmes  mesuies  d'ordre  et  de  précaution,  el  l'on  a  formé 
(5 10  liasses  nouvelles  qui  renferment  les  papieis  et  parchemins  conve- 
nablement distribués  dans  les  nombreuses  subdivisions  qu'embrasse 
cette  section  importante  des  archives  historiques. 

Pour  cette  division  comme  pour  la  précédente,  j'ai  imaginé  de  dé- 
poser les  chartes  dans  des  cartons,  sans  autre  enveloppe.  Depuis  long- 
temps je  remarquais  avec  peine  que  les  enveloppes  ficelées  avaient 
pour  inconvénient  de  comprimer  les  sceaux,  et  souvent  de  les  briser 
ou  au  moins  de  les  détériorer.  Au  moyen  delà  mesure  nouvelle,  cha- 
que carton  étiqueté  d'un  numéro  et  d'une  date  contient  un  nombre 
limité  de  chartes,  qui,  flottant  à  l'aise,  sans  compression  aucune,  dans 
le  carton,  en  seront  extraites,  et  y  seront  remises  avec  une  extrême 
facilité  et  une  sécurité  parfaite.  Les  chartes,  monuments  précieux ,  dont 
la  perte  est  toujours  irréparable,  devaient  être,  plus  que  tous  les  autres 
documents,  préservées  de  toute  atteinte.  Nous  avons  en  conséquence 
placé  dans  des  armoires  fermant  à  clef  les  cartons  qui  les  contiennent. 
Quant  à  présent,  quatre  salles,  c'est-à-dire,  le  premier  et  le  deuxième 
étages  suffiront,  je  crois,  pour  contenir  l'ensemble  de  nos  archives. 
Chacune  de  ces  salles  portera  une  dénomination  particulière  tirée  de 
sa  destination.  M.  le  Préfet  a  décidé  que  la  salle  qui  renferme  les 
célèbres  archives  de  la  Chambre  des  comptes  portera  le  nom  de 
salle  Philippe  le  Hardi ,  en  mémoire  de  celui  de  nos  ducs  de  Bourgo- 
gne qui  a  institué  ladite  Chambre  des  comptes  et  lui  a  donné  la  garde 
des  archives  de  tout  le  pays.  La  salle  des  archives  religieuses  se  nom- 
mera salle  Fénclon.  C'est  un  hommage  lendu  au  plus  célèbre  des  pré- 
lats qui  ont  illustré  le  siège  antique  de  Cambrai.  La  salle  des  inten- 
dances, au  deuxième  étage,  portera  le  nom  de  salle  Louis  XIV.  C'est 
en  effet  à  ce  grand  roi  que  remonte  la  forme  d'administration  connue 
sous  le  nom  d'intendances;  c'est  lui  qui  a  réglé  le  gouvernement  de 
cette  province  suivant  la   législation   française;  c'est  à  lui  enfin  que 
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sont  dues  les  grandes  amélioralions  dont  la  contrée  a  joui  durant  le 
xviii*  siècle  et  une  partie  du  siècle  précédent.  Cette  dénomination 
de  salle  IjOUIs  \Il'  a  prévalu  sur  celle  qui  eût  été  tirée  du  nom  de 
l'un  de  nos  intendants.  Il  avait  été  proposé  de  désigner  sous  le  nom 
de  salle  Sainl-.4igiian ,  celle  qui  doit  renfermer  les  archives  de  l'ad- 
ministration moderne  :  c'eût  été,  il  semble,  un  juste  hommage  rendu 
à  l'administrateur  habile  et  plein  de  sollicitude,  sous  les  auspices  du- 
(|uel  vient  de  s'élever  l'édifice  des  nouvelles  archives.  M.  le  Préfet  n'a 
point  agréé  cette  proposition,  et  remontant  ici  encore  jusqu'au  monar- 
(|ue  législateur,  il  a  imposé  à  cette  salle  le  nom  glorieux  de  iXa/io/con. 

IV.     ARCHIVES    COM5II  iVALrS. 

Jusqu'ici  les  soins  de  la  commission  chargée  de  la  surveillance  de 
ces  archives  ont  eu  pour  objet  la  rédaction  des  inventaires  demandés 
il  tous  les  maires  par  une  circulaire  de  M.  le  Préfet.  Cet  appel  a  été 
entendu;  les  arrondissemeiîls,  à  l'exception  de  celui  de  Cambrai,  ont 
fourni  leurs  inventaires  d'une  manière  plus  ou  moins  complète.  Voici 
le  résumé  numérique  de  cet  envoi  :  Arrondissement  de  Dunkerque,  3o; 

—  arrondissement  d'Hazebrouck,  47,  —  de  Lille,  66,  — d'.\vesnes,  116, 

—  de  Valenciennes,  Sa,  — de  Douai,  62;  —  total,  353  inventaires, 
l'ai,  en  ma  qualité  d'inspecteur  des  archives  communales,  visité,  au 

commencement  du  mois  de  décembre  dernier,  les  archives  de  Bergues 
et  celles  de  Bailleul.  l,es  observations  auxquelles  celte  inspection  a 
donné  lieu  sont  consignées  dans  un  lappoit.  Jai  aussi  visité  les 
archives  de  Wazemmes  près  de  Lille;  et,  après  avoir  reconnu  que  ce 
dépôt,  jusqu'ici  fort  négligé,  avait  un  besoin  urgent  d'être  mis  en  ordre 
el  classé,  j'ai  déterminé  M.  le  Maire  à  en  confier  le  soin  à  M.  Bousse- 
uiart,  l'un  de  nos  employés,  qui  s'en  est  occupé  activement  pendant 
I  hiver  et  qui  en  a  rédigé  un  inventaire  convenable. 

En  demandant  les  iuventaiies  des  archives  communales,  M.  le  Préfet 
a  exprimé  aussi  le  désir  d'obtenir  ceux  des  établissements  de  bienfai- 
sance :  quelques  réponses  sont  parvenues;  et ,  parmi  les  personnes  qui 
sous  ce  rapport  ont  fait  preuve  de  zèle  et  de  capacité,  nous  devons 
citer  M.  Brassait  et  M.  Wilbcrl ,  respectivement  seciétairc  s  des  commis- 
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sions  administratives  de  secouis  publics  de  Douai  et  de  Cambrai.  l,es 
inventaires  fournis  par  l'un  et  l'autre  sont  très-dignes  d'éloges,  et  il 
serait  bon  que  ces  deux  estimables  arcbivistes  fussent  signalés  à  l'atten- 


tion du  conseil  général  '. 


m.    RAPPORT  ANNUEL 

SUK    L\    SITUATION    DES    ARCHIVES    GÉNÉRALES    nU    DEPARTEMENT    DU    RORD, 

Du  '25  (l'août  iS/|4  <•'«  même  jniir  i845. 

(Extrait). 


Ainsi  que  les  années  précédentes,  je  diviserai  ce  rapport  en  deux 
parties:  la  première  aura  pour  objet  les  arcbives  antérieures  à  1790; 
la  seconde  concernera  les  archi\es  des  administrations  qui  se  soni 
succédé  depuis  cette  époque  mémorable  jusqu'à  la  présente  année. 
Cette  division,  prescrite  par  les  dernières  circulaires  de  M.  le  Ministre 
de  l'intérieur,  a  toujours  été  suivie  dans  cet  établissement  depuis  que 
j'ai  l'bonneur  de  le  diriger;  elle  est  d'ailleurs  si  naturelle  qu'il  eût  été 
difficile  d'en  adopter  une  autre. 

I.    ARCHIVES    ANCIENNES. 

Mon  rapport  de  l'an  dernier  annonçait  l'achèvement  du  tome  X  et 
le  commencement  du  tome  XI  de  l'inventaire  des  chartes  de  la  Cham- 
bre des  comptes  :  aujourd'hui  le  tome  XI  est  terminé,  et  le  tome  XII 
est  en  voie  d'exécution;  de  sorte  que  nous  voici  arrivés  aux  chartes 
de  l'an  1396.  L'inventaire  de  MM.  Godefroy,  tel  que  nous  l'avons  trouvé 
ici,  s'arrêtait  avec  le  V^  volume  et  l'année  i3o6.   Il  est  juste  de  dire 

'  C'est  des  archives  du  Nord  que  M.  Le  Glay  a  tiré  les  deux  volumes  qu'il  vient  de 
publier  dans  la  collection  du  gouvernement,  sous  ce  titre  :  Négociations  diplomatiques 
entre  la  France  et  l' Autriche ,  durant  les  trente  premières  années  du  xvi*  siècle. 

j.-.r.  c.-F. 
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que  les  Godofiov  et  dom  Porret ,  leur  successeur,  avaient  laissé  des 
notes  nombreuses  que  nous  avons  mises  à  profit,  et  que  souvent  il  nous 
a  sufTi  de  les  transcrire  en  les  coordonnant.  La  rédaction  de  cet  inven- 
taire sera  poursuivie  avec  tout  le  zèle  et  l'assiduité  que  sou  importance 
réclame.  Il  servira  à  révéler  jusque  dans  les  détails  les  plus  complets 
la  richesse  de  ce  dépôt  célèbre  si  connu  dans  le  monde  savant  sous  le 
nom  d'archives  de  la  Chambre  des  comptes  de  Lille. 

II  y  a  cinq  ou  six  ans,  j'avais  conçu  la  résolution  de  livrer  au 
public  ce  précieux  répertoiie.  'SI.  votie  prédécesseur  avait  applaudi  à 
une  telle  pensée;  M.  le  Ministre  de  l'instruction  publique  l'avait  ap- 
prouvée aussi,  et  l'avait  même  encouragée  de  sa  souscription.  Le  gou- 
vernement belge,  si  intéressé  à  cette  publication,  nous  avait  promis 
son  concours;  quelques  amis  de  la  science  histoiique  étaient  venus 
également  m'honorer  de  leurs  suffrages;  mais  avant  de  mettre  à  exé- 
cution une  entreprise  aussi  vaste  que  celle-là  ,  il  fallait  plus  de  garan- 
ties encore;  et  la  prudence  m'a  conseillé  un  ajournement  qui  peut- 
être  ne  sera  pas  indéfini.  D'ailleurs  des  soins  nouveaux  et  impérieux 
étaient  réclamés  par  d'autres  parties  du  service;  et  je  ne  voulais  pas 
encourir  le  reproche  d'avoir  concentré  mon  affection  sur  la  partie  la 
plus  agréable,  la  plus  conforme  à  mes  goûts  personnels. 

Le  recouvrement  d'une  annexe  précieuse,  le  dépôt  de  Sainte-Agnès 
à  Cambrai,  a  augmenté  beaucoup  nos  richesses;  mais  aussi  nos  obli- 
gations s'en  sont  accrues.  Les  archives  religieuses  du  Cambrésis  n'étaient 
point  classées  ;  je  serais  même  tenté  de  croire  qu'on  avait  pris  plaisir  à 
les  confondre  dans  un  pêle-mêle  inextricable.  Les  établissements  leli- 
gieux  du  Cambrésis  étaient  assez  nombreux;  chacun  d'eux  avait  ses 
archives,  et  quelques-uns  pouvaient  se  vanter  d'être  au  rang  des  mieux 
partagés  de  France  sous  ce  rapport.  >'otre  premier  soin  a  donc  été  de 
restituer  à  chaque  établissement  les  chartes,  diplômes,  liasses,  regis- 
tres, portefeuilles  qui  lui  appartiennent  :  et  certes  ce  n'est  pas  une 
petite  besogne.  Il  faudra  du  temps  encore  pour  la  parachever. 

Au  surplus,  ce  premier  triage  a  déjà  amené  quelques  découvertes 
d'un  intérêt  réel  pour  l'histoire,  (rest  ainsi  que  nous  axons  retrouvé 
une  portion  notable  des  mémoriaux  de  l'abbaye  de  Saint-Aubeit  ;  qui, 
mentionnés  honorablemcnl  dans  la  Bibliothèque  historique  du  P.  Le- 
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long,  étaient  déjà  en  l'an  m  de  la  république  regardés  comme  tout  à 
fait  perdus.  Nous  signalerons  encore  la  chronique  de  Saint-André 
du  Cateaii,  pai'  André  Potier,  que  les  savants  éditeurs  des  Jeta  sancto- 
rii/n  Belgii  regrettaient  de  ne  pouvoir  consulter.  Il  s'est  trouvé  aussi 
dans  ces  cumulus  quelques  cahiers  manuscrits  de  l'abbé  Tranchant, 
c[ui  nous  ont  paru  devoir  être  renvoyés  à  la  bibliothè(|ue  de  Cambrai, 
il  est  probable  que  nous  aurons  encore  d'autres  fragments  à  remettre 
à  ce  dépôt,  quand  notre  examen  sera  plus  avancé. 

Ce  n'est  pas  à  Cambrai  seulement  qu'il  existe  des  archives  que  l'on 
doit  considérer  comme  annexes  de  notre  dépôt,  et  qui,  par  leur  nature 
doivent  y  entrer  un  jour.  Ainsi,  à  Bailleul ,  les  papiers  de  l'ancien  pré- 
sidial  de  ce  nom  sont  évidemment  des  archives  générales  et  non  com- 
munales. J'ai  visité  cette  collection;  mais  je  l'ai  trouvée  tellement 
confondue  avec  les  archives  propres  de  la  mairie,  qu'il  m'a  été  impos- 
sible d'en  faire  opérer  jusqu'ici  la  séparation.  J'ai  proposé,  et  M.  le 
maire  de  Bailleul  a  paru  adopter  cet  avis,  que  le  département  el  la 
ville  de  Bailleul  fissent  en  commun  les  frais  de  ce  triage.  Mais  pour 
cela,  il  faut  un  employé  flamand;  car  la  majeure  partie  des  titres  sont 
en  cette  langue. 

11  y  a  aussi  à  Quesnoy  (arrondissement  d'Avesnes)  quelques  restes 
d'archives  provenant  du  couvent  de  Sainte-Élisabelh,  qu'il  faudrait 
faire  revenir.  Il  paraît  qu'elles  ne  sont  pas  sans  intérêt. 

Parmi  les  archives  anciennes,  celles  des  diverses  intendances  de  la 
Flandre  wallonne,  de  la  Flandre  maritime,  du  Hainaul  et  du  Cam- 
brésis,  méritent  de  fixer  notre  attention.  Les  affaires  traitées  par  les 
intendants  ont  tant  de  connexité  avec  celles  de  l'administration  mo- 
derne, que  nous  nous  trouvons  souvent  obligés  d'y  recourir  pour  éclair- 
cir  des  points  htigieux  et  satisfaire  à  des  demandes  d'un  intérêt  privé. 
Il  est  donc  essentiel  d'étendre  à  celte  division  nos  mesures  conserva- 
trices et  de  classification.  Aussi  c'est  avec  beaucoup  de  réserve  que  je 
propose  des  supjjressions  de  papiers  dans  les  archives  des  intendances; 
néanmoins,  dernièrement  j'avais  cru  pouvoir  demander  la  vente,  par 
le  ministère  du  domaine,  d'un  millier  environ  de  registres  qui  avaient 
servi  dans  le  siècle  dernier  au  contrôle,  à  la  répartition  et  à  la  per- 
ception  de  l'impôt  connu  sous  les  noms  de  vingtièmes,  de  cinquan- 
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lièmes,  etc.  La  pioposifion ,  transmise  à  S.  E.  M.  le  Ministre  de  l'inlé- 
rieur,  a  été  soninise  ensnile  à  l'examen  de  la  commission  ministérielle 
des  archives  départementales.  Après  un  long  délai,  la  commission  a 
déclaré  que  si  l'on  avait  une  place  suffisante  pour  les  recevoir,  on  ferait 
bien  de  conserver  ces  volumes,  qui,  à  vrai  diie,  forment  une  masse 
énorme  de  papiers.  Confcirmément  à  cet  avis,  ils  ont  été  conservés  et 
replacés  dans  la  salle  des  intendances. 

Au  mois  de  novembre  dernier,  les  archives  du  Pas-de-Calais,  sur  la 
proposition  de  M.  le  Préfet  de  ce  déparlement  et  sur  l'autorisation  de 
M.  le  Ministre,  nous  ont  adressé  deux  caisses  et  un  ballot  de  docu- 
ments qui,  inutiles  dans  le  dépôt  d'Airas  ,  seront  Irès-bien  placés  dans 
celui-ci,  puisqu'ils  concernent  quelques  communes  du  département 
du  Nord. 

J'ai  dit,  dans  mes  précédenis  rapports,  que  nous  avions  extrait  des 
greniers  de  l'ancien  bâtiment  une  masse  considéiable  de  papiers  qui 
y  gisaient  depuis  longtemps,  et  que  l'on  avait  considérés  à  toit,  selon 
moi ,  comme  inutiles  et  bons  à  vendre.  J'ai  rendu  compte  du  travail 
opéré  dans  cette  espèce  de  chaos,  et  il  a  été  leconnu  que,  malgré  le 
temps  et  le  soin  que  ce  travail  exige,  il  y  avait  lieu  de  le  continuer, 
puisqu'une  foule  de  titres  importants  en  ont  déjà  été  extraits  et  res- 
titués aux  cartons  d'où  ils  n'auraient  jamais  dû  sortir. 

II.      AUCHIVES    MODERNES   OL'    ADMINISTRATIVES. 

Le  défaut  d'emplacement  avait  forcé  de  confiner  dans  une  partie  des 
anciens  greniers  les  papiers  venus  en  dernier  lieu  des  bureaux  de  la 
piéfecture;  il  avait  même  fallu  les  y  placer  un  peu  confusément,  à 
cause  de  ce  manque  d'espace.  Notre  premier  soin,  en  venant  ici,  a  été 
de  classer  celte  portion  d'archives  en  l'adaptant  aux  divisions  précé- 
demment établies  :  il  a  été  dressé  un  inventaire  complet,  qui  constate 
cette  opération.  Ce  n'est  là  (pi'un  travail  |)rovisoiie,  car  une  classifi- 
cation nouvelle,  combinée  de  concert  avec  MM.  les  chefs  de  division 
de  la  préfecture,  approuvée  par  M.  le  secrétaire  général,  et  adoptée  par 
M.  le  vrcomte  de  Saint-Aignan,  votre  prédécesseur,  ne  tardera  pas  à  être 
mise  à  exécution.  Voici,  Monsieur  le  Préfet,  en  quoi  consiste  cette  ré- 
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partition  nouvelle  jugée  plus  simple,  plus  commode  et  en  même  temps 
|)lus  rationnelle  que  l'ancienne.  Tous  les  registies,  tous  les  portefeuilles, 
toutes  les  liasses  composant  les  archives  de  la  préfecture  depuis  l'ori- 
gine de  cette  administration  jusqu'à  présent,  seront  distribués  en  deux 
grandes  catégories  :  i°  Établissements  ou  services  généraux;  i°  Ser- 
vices ou  affaires  des  communes.  Ainsi,  chaque  grand  service  dépar- 
temental aura  sa  case  particulière;  chaque  commune  aura  la  sienne. 
i\ous  aborderons  ce  travail  distributif  aussitôt  que  la  préfecture  aura 
fait  dans  notre  dépôt  tous  les  versements  que  nous  attendons. 

S'il  importe  d'employer  des  moyens  de  conservation  pour  les  archives 
anciennes  que  la  vétusté  et  le  long  usage  tendent  toujours  à  détériorer, 
ces  movens  ne  sont  pas  moins  essentiels  pour  la  préservation  des  ar- 
chives modernes.  Je  dirai  même  que  ces  dernières,  par  l'infériorité  du 
papier,  sont  plus  sujettes  à  la  destruction,  et  réclament  par  conséquent 
des  soins  tout  aussi  continuels,  tout  aussi  bien  combinés.  Les  liasses 
soutenues  ou  enveloppées  d'une  simple  chemise  s'altèrent  très-vite  par 
le  contact  de  la  poussière,  par  l'influence  même  indirecte  de  l'humi- 
dité, par  le  frottement  avec  les  corps  voisins.  Une  partie  des  archives 
de  l'ancienne  administration  centrale  était  renfermée  dans  des  porte- 
feuilles de  carton  portant  sur  le  dos  une  inscription  indicative  du 
contenu  :  j'ai  ado|)té  pour  le  reste  de  cette  section  les  mêmes  moyens 
conservateurs.  Près  d'un  millier  de  portefeuilles  ont  été  confectionnés; 
de  sorte  qu'aujourd'hui  cette  administration  centrale  est  bien  et  dû- 
ment renfermée  dans  des  enveloppes  de  même  nature.  Le  coup  d'œil, 
ordinairement  si  peu  satisfait  dans  les  dépôts  d'archives,  n"a  rien  a 
redire  ici. 

Au  service  des  archives  modernes  se  rattachent  nos  lelalions  avec 
les  archives  communales.  La  circulaire  de  M.  le  Préfet,  en  date  du 
23  août  t842,  a  prescrit  à  tous  les  maires  \?.  rédaction  et  la  révision 
annuelles  de  l'inventaire  de  leurs  archives.  Ces  lépertoires  nous  sont 
envoyés  pour  être  examinés  préalablement  avant  d'être  soumis  à  la 
commission  spéciale.  Cn  double  reste  dans  ce  dépôt.  J'ai  profité  de 
l'occasion  pour  faire  exécuter,  au  moyen  desdits  inventaires,  un  état 
récapitulatif  des  registres  de  l'état  civil  reposant  dans  toutes  les  com- 
munes. 
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Celle  récapilulation ,  confiée  aux  soins  de  M.  Boiissemart .  offrira,  si 
je  ne  me  trompe,  un  inlérèt  véritable.  On  y  verra,  dans  un  cadre  res- 
serré, ce  que  les  communes  possèdent  et  ce  qu'elles  ont  perdu  en  fait 
de  documents  authentiques  .sur  l'étal  des  personnes. 

En  général,  les  communes  ont  répondu,  par  la  fourniture  de  leurs 
inventaires,  à  l'appel  de  M.  le  Préfet. 

\vant  de  clore  ce  compte  rendu,  je  ne  dois  pas  omettre  de  men- 
tionner les  demandes  de  renseignements  qui  m'ont  été  adressées,  et 
auxquelles  vous  avez  permis  de  donner  suite.  Sans  parler  des  lettres 
nombreuses  par  lesquelles  on  sollicite  des  éclaircissements  d'une  nature 
secondaire,  je  dirai  que  nous  avons  accueilli  pendant  trois  ou  quatre 
mois  consécutifs  un  amateur  des  sciences  historiques  qui  avait  mission 
de  recueillir  tout  ce  que  nous  pouvions  avoir  concernant  l'ancienne 
province  de  Bresse.  Nous  lui  avons,  comme  nous  le  faisons  toujours, 
donné  assistance  dans  ses  recherches,  ou  plutôt  nous  lui  avons  mis 
nous-méme  et  spontanément  sous  les  yeux  les  pièces  que  nous  savions 
pouvoir  lui  être  utiles. 

.le  rassemble  en  outre  les  matériaux  d'une  nouvelle  édition  de  l'ar- 
ticle du  diocèse  de  Cambrai ,  dans  le  Gallia  christiana.  Le  triage  des 
archives  religieuses  du  Cambrésis  coïncide  heureusement  avec  ces 
recherches,  qui  seront,  je  l'espère,  fécondes,  et  qui  fourniront  à  notre 
liistoire  ecclésiastique  des  documents  copieux  et  jusqu'ici  à  peu  près 
inconnus. 

Je  termine  par  une  idée  sommaire  de  la  distribution  des  diverses 
salles  du  dépôt.  La  voici  en  très-peu  de  mots  :  Le  bâtiment  se  compose 
d'un  rez-de-chaussée  et  de  trois  étages.  ,\u  rez-de-chaussée  à  droite  se 
liouve  une  grande  galerie  dans  laquelle  j'ai  déposé  provisoirement  les 
masses  de  papiers  non  triés  provenant  des  greniers  de  l'ancien  bâti- 
ment. Cette  galerie  servira  toujours  ainsi  de  dépôt  piovisoire. 

\u  premier  se  trouve  :  i"  le  cabinet  du  conservateur,  i°  la  salle  n"  i 
contenant  les  célèbres  archives  de  l'ancienne  Chambre  des  comptes  de 
Lille;  3°  la  salle  n°  2,  qui  renferme  les  archives  ecclésiastiques  de  tous 
les  établissements  religieux  supprimés.  Au  second,  i"  le  bureau  des 
employés,  où  l'archiviste  se  lient  constamment  depuis  l'ouverture  jus- 
(pi'à  la  fermeture;  2"  la  salle  n"  3,  ([tii  renferme  une  partie  des  archives 
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modernes;  3°  la  salle  n°  l\,  où  sont  déposées  les  archives  des  inten- 
dances. Au  troisième,  i°  la  salle  n°  5,  la  suite  des  archives  modernes, 
2"  la  salle  n°  6,  le  tabellion  déposé  récemment  avec  autorisation;  3°  et 
enfin  dans  la  pièce  n°  7,  les  plans,  cartes  et  arbres  généalogiques. 


IV.  RAPPORT  A  M.  LE  MINISTRE  DE  L'INSTRUCTION  PUBLIQUE 

(E.\TRA1T.) 

Lille,  le  3o  décembre  i845. 

Monsieur  le  Ministre,  comme  supplément  à  mon  dernier  rapport, 
j'ai  l'honneur  de  vous  informer  de  ce  qui  a  été  fait  dans  la  section 
historique  des  archives  du  Nord  ,  durant  les  quatre  derniers  mois 
de  1845. 

Mon  attention  s'est  portée  spécialement  sur  la  grande  collection  d'ar- 
chives religieuses  qui  étaient  restées  à  Cambrai  depuis  la  suppression 
des  monastères.  Les  personnes  qui  avaient  eu  la  direction  de  ce  dépôt 
partiel  si  important ,  ont  commencé,  malgré  les  recommandations  pré- 
cises qui  leur  ont  été  faites,  par  confondre  tous  les  établissements, 
de  manière  à  ne  faire  qu'une  seule  masse  de  tous  ces  titres  qui  appar- 
tenaient à  une  quinzaine  d'établissements  divers.  Il  est  résulté  de  cette 
opération  bizarre  et  déraisonnable  un  chaos  qu'il  faut  maintenant  dé- 
brouiller. 

C'est  ce  que  j'ai  entrepris  et  ce  que  j'exécute  moi-même ,  ne  voulant 
pas  confier  ce  triage  délicat  à  des  mains  inexpérimentées.  Je  travaille 
donc  sans  relâche  à  restituera  chaque  établissement  les  registres,  porte- 
feuilles ,  liasses,  lettres,  chartes  et  diplômes  qui  lui  appartiennent. 
Pour  cela,  j'ai  établi  autour  de  moi  des  cases  consacrées  :  i°au  cha- 
pitre métropolitain,  en  y  comprenant  les  subdivisions  qui  en  dépen- 
dent, 1°  à  la  collégiale  de  Sainl-Géry,  3°  à  celle  de  Sainte-Croix,  4°  au 
chapitre  régulier  de  Saint-Aubert ,  5°  à  celui  de  Cantimpré,  6°  à  celui 
de  Notre-Dame  de  Walencourt,  7°  à  l'abbaye  des  Bénédictins  du  Saint- 
Sépulcre,  8°  à  l'abbaye  d'Honnecourt ,  9°  à  celle  de  Saint-André  du 
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Gâteau,  io°  à  l'abbaye  de  Vaucelles,  ii°  au  couvent  de  Prémy,  12°  à 
celui  de  Saint-Lazare,  i3°  aux  Jésuites,  i4°  et  enfin  aux  Guillemins 
de  Walincourt. 

Parmi  toutes  ces  pièces  ainsi  entassées,  il  s'en  trouve  beaucoup  qui, 
provenant  de  diverses  familles,  se  rattachent  aux  archives  civiles,  et 
enrichiront  d'autant  cette  section  déjà  si  riche  de  ce  dépôt. 

Ce  travail,  Monsieur  le  Ministre,  a  même  produit  les  plus  heureux 
résultats.  11  n'est  point  encore  assez  avancé  pour  que  je  puisse  aujour- 
d'hui en  rendre  un  conipte  détaillé  et  comjjlet.  Ce  sera  le  sujet  d'un 
rapport  ultérieur;  mais  dès  aujourd'hui  je  puis  déclarer  qu'il  dépasse 
mes  espérances. 

Je  croyais  et  j'avais  dit  dans  un  rapport  imprimé,  que  les  archives 
de  l'abbaye  de  Saint-André  du  Cateau ,  fondée  au  xi'  siècle,  parais- 
saient perdues  sans  espoir.  Le  triage  auquel  je  m'applique  a  heureu- 
sement démenti  cette  opinion.  Les  archives  de  Saint-André,  dissé- 
minées dans  le  vaste  cumulus  ramené  de  Cambrai,  se  reconstituent 
tous  les  jours  sous  ma  main.  Les  chartes  anciennes,  c'est-à-dire  anté- 
rieures au  xv'  siècle,  retrouvées  jusqu'à  présent,  s'élèvent  au  nombre 
de  322  ,  savoir  :  xi'  siècle,  i  ;  xii"  siècle,  19;  xiii"  siècle,  iSy;  xiv''  siè- 
cle, 79.  Les  titres  plus  récents  sont  en  très-grand  nombre  (i486), 
même  en  écartant  les  choses  d'intérêt  privé,  telles  que:  actes  de 
ventes,  constitutions  de  rentes,  transferts  de  propriétés,  etc.  Entre  au- 
tres documents  curieux,  j'y  ai  trouvé  une  bulle  de  i56o,  17  janvier, 
qui  confère  au  cardinal  Charles  Borromée  (saint  Charles)  ladite  abbaye 
de  Saint-André,  circonstance  ignorée  jusqu'ici ,  ou  plutôt  seulement 
soupçonnée  d'après  une  note  du  Gallia  christiana,  tom.  IV,  xlii.  J'es- 
père terminer  ce  travail  de  triage  dans  le  délai  de  deux  mois;  alors, 
Monsieur  le  Ministre,  je  mettrai  sous  les  yeux  de  Votre  Excellence  un 
sommaire  des  résultats  que  j'aurai  obtenus. 

La  réimpression,  avec  additions  et  compléments,  de  la  partie  du 
Gallia  christiana  qui  concerne  le  diocèse  de  Cambrai,  se  poursuit 
activement  sous  les  auspices  de  monseigneur  l'archevêque  et  sous  ma 
direction.  Cette  publication  fournira  l'occasion  de  mettre  au  jour  un 
bon  nombre  des  documents  que  nous  découvrons. 

Je  suis  avec  respect,  etc.  Le  Glat. 


r  r 


DEPARTEMENT  DES  PYRENEES- ORIENTALES. 

NOTICE  SUR  QUELQUES  DOCUMEINTS  HISTORIQUES 
DU  XV ^  SIÈCLE; 

PAR  M.  RENARD  DE  SAINT-MALO. 

Janvier  i844- 


Le  premier  des  documents  que  j'ai  réunis  dans  cette  notice  est 
une  quittance  de  226**  xl^"^  6^  de  Barcelone  ,  produit  de  la  quête  exé- 
cutée dans  le  diocèse  d'Elne  (aujourd'hui  de  Perpignan),  pour  le  rachat 
de  Jean  II  ou  Janus  de  Perpignan  ,  roi  de  Chypre,  demeuré  prisonnier 
du  Soudan  d'Egypte ,  en  août  1426,  après  une  défaite  qu'il  éprouva  au 
sein  de  ses  propres  États.  Cette  pièce  est  du  3  septembre  iZiSa. 

L'amour  du  pays  ne  nous  permet  pas  de  passer  sous  silence  qu'à  la 
même  époque  (i43i),  le  seigneur  d'un  de  nos  moindres  villages,  celui 
de  Calce,  qui  n'est  encore  que  de  260  âmes  dépopulation,  reconnut 
avoir  été  délivré  de  captivité  au  moyen  de  la  taille  aux  quatre  cas, 
imposée  à  son  vasselage  (Pierre  Baseli ,  notaire). 

Soit  que  cette  prestation  ne  fût  point  applicable  en  l'île  de  Chypre, 
quoique  sous  le  régime  féodal  résumé  dans  les  Assises  de  Jérusalem, 
soit  que  le  résultat  fût  bien  inférieur  au  montant  de  la  rançon  royale, 
la  charité  chrétienne  s'émut.  Rome  l'encouragea  d'une  émission  d'in- 
dulgences, et  nos  pieux  ancêtres  suivirent  le  mouvement. 

Si  l'on  veut  apprécier  la  somme  de  226''  i4''^6*  de  Barcelone,  il 
faut  observer  que  le  marc  d'argent  valait  alors  &S'^  de  la  même  mon- 
naie. 

Le  deuxième  document  est  une  quittance  du  5  mai  1429^  consentie 
au  procuieur  royal  des  comtés  de  Roussillon  et  de  Cerdagne,  au  nom 
de  Guillaume  de  Tinières,  frère  utérin  et  héritier  de  Guillaume  II, 
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vicomte  de  Narbonne,  par  Pierre  de  Montbriin,  fondé  de  pouvoirs 
de  Guillaume  de  Tinières,  père  de  l'autre,  et  son  tuteur  à  raison  de 
sa  minorité.  La  procuration  dudit  Pierre  de  Montl)run  est  insérée  en 
la  quittance  même. 

Pour  juger  du  mérite  de  ces  deux  pièces,  qui  n'en  font  qu'une 
seule,  il  suftlra  de  les  comparer  avec  le  texte  de  Zurita,  l'annaliste 
d'Aragon,  et  avec  celui  de  ^limant,  l'historien  de  la  Sardaigne'; 
Abarca  et  Ferreras  restant  muets  (juant  à  ce  qu'elles  constatent. 

Nos  documents,  et  en  premier  lieu  la  procuration  du  12  août  1427, 
nous  apprennent  que  Guillaume  de  Tinières,  père  et  tuteur  du  jeune 
Guillaume,  semble  n'y  reprendre  que  la  suite  du  traité  de  Lérida  : 
qu'il  V  donne  en  effet  pouvoir  d'obtenir  du  roi  d'Aragon  et  de  ses 
répondants,  au  piorata  de  leurs  obligations,  le  solde  des  100,000  flo- 
rins promis  à  feu  le  vicomte  Guillaume  pour  la  cession  ,  ou  vente  du 
judicat  d'Arborée,  appert  le  contrat  de  l'époque  auquel  il  est  référé; 
et  que  ce  solde  revenant  au  jeune  Tinières,  révèle  des  à-compte 
précédemment  payés  à  feu  le  vicomte  Guillaume,  ainsi  qu'on  peut 
encore  le  conclure  de  la  teneur  du  pouvoir. 

Quant  à  la  quittance  du  5  mai  1429,  elle  n'acquitte  que  de  3oo  flo- 
rins pour  solde  de  1,000,  dont  Alfonse  avait  ordonnancé  le  payement 
par  lettres  du  10  avril  i4?-4)  et  du  11  février  1426,  l'une  antérieure 
au  décès  de  Guillaume  11,  l'autre  postérieure,  mais  primant  sur  la 
signature  du  2  janvier  1428. 

Enfin  ,  cette  dernière  date  rapprochée  de  celle  de  la  quittance 
même,  5  mai  1429,  ne  permet  pas  de  présumer  chez  Alfonse  un  grand 
empressement  à  satisfaire  l'héritier  de  Guillaume  II,  puisque  tant  s'en 
faut  que  les  3oo  florins  payés  pour  solde  de  1,000,  soient  l'appoint  de 
l'entier  et  complet  payement  des  100,000  florins  promis,  somme  à 
laquelle,  d'après  les  archives  deFoix,  dom  Vaissette  fixe  aussi  le  prix 
de  la  vente  (tom.  IV,  p.  463). 

D'autre  part  encore,  la  quittance  et  la  procuration  rectifient  Zurita 
en  ce  que  Pierre  de  Montbrun  ne  pouvait  rien  retirer  d'Alfonse  au 
profit  du  jeune  de  Tinières,  le  17  août  1420,  ses  pouvoirs  ne  datant 

'  Zurila,  III,  lo/, ,  129  v°,  i37  v°,  i/|0.  — Mimaut,  Hist.  de  Sardaigne. 
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que  du  la  aoùl  1427,  Guillaume  II  n'étant  décédé  d'ailleurs  que  le 
17  août  1424?  i^l  fl^'i  p'i's  est  n'ayant  testé  que  le  aS  mai  précédent. 
(Doiu  Vaissette,  tom.  IV,  p.  ^6'5.) 

Nous  observerons,  en  passant,  que  le  florin  d'or  d'Aragon  valait 
11''"  de  Barcelone,  dont  65  au  maïc  d'argent,  et  que  la  famille  cata- 
lane de  Rocaberti  contesta  la  succession  de  Guillaume  II  à  celle  de 
Tinières;  qu'elle  fut  lenvoyée  par-devant  le  parlement;  que  Guillaume 
de  Tinières  fils  fut  sans  doute  maintenu  eu  possession  ,  puisqu'il  vendit 
la  vicomte  au  comte  de  Foix,  le  26  décembre  i447;  et  f|i'e  toutefois 
Jaufred  de  Rocaberti  prenait  encore  le  titre  de  vicomte  de  Narbonne, 
l'an  ]445-  (^«1^.  de  Puignan,  tom.  VIII,  fol.  170,  aux  archives  du  do- 
maine.) 

Comme  résultat  de  nos  recherches,  utile  pour  remplir  une  lacune 
dans  VyJrt  de  vcrificr  les  dates  (tom.  IX,  édit.  de  Saint-Âllais) ,  nous 
ajouterons  qu'Aimeiy  IX,  grand-père  de  Guillaume  II,  vicomte  de 
Narbonue,  épousa  en  quatrièmes  noces  Guillemèle  de  J-'iladcman/, 
Catalane.  [Rub.  de  Puignan,  tom.  VII,  fol.  1 20,  aux  archives  du  domaine.) 

Le  troisième  et  le  quatrième  document,  l'un  et  l'autre  de  l'an  1427, 
établissent  c|u'à  cette  époque  Alfonse  V,  roi  d'Aragon,  fournissait,  au 
moins  officieusement,  des  secours  en  hommes  d'armes  à  Charles  Vil, 
roi  de  France,  aux  prises  avec  la  ligue  anglo-bourguignonne. 

Officiellement ,  Ferdinand  I"  les  avait  refusés  à  Charles  VI  [Ferreras, 
tom.  IV,pag.  iSg;  Ziirita ,  tom.  III,  fol.  91).  Peut-ou  cependant  douter 
des  sympathies  secrètes  d'Alfonse  pour  le  Dauphin  inauguré  roi  à 
Espali,  lorsqu'on  voit  chez  nous  (1426),  destinée  à  son  aide,  non  point 
des  soldats  d'aventure,  mais  une  levée  à  prix  d'argent  de  gendarmerie 
régulière,  sous  la  bannière  de  Bernard  Albert,  chevalier,  procureur 
royal  et  des  fiefs  en  Roussillon  et  Cerdagne  [Registre  coté  c  de  Guil- 
laume Roure,  fol.  193,  ig4,  à  la  bibl.  publ.)?  Certes  cet  officier  n'au- 
rait point  ainsi  quitté  son  poste  sans  l'agrémeiit  du  roi.  Or  c'est  avec 
le  même  agrément  qu'il  fait  la  guerre  dans  l'intérieur  de  la  France, 
puisqu'un  an  après  son  recrutement ,  ou  départ,  des  courriers  du  cabi- 
net d'Aragon  le  cherchent  à  Tours,  à  Bourges  et  à  Melun  (1437).  [Guil- 
laume Roure,  notaire),  lorsque  Ferdinand  au  contraire  s'excuse  (i4i3), 
de  tirer  l'épée  au  profit  de  la  France,  comme  il  défend  (20  mai  i4'5) 
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à  ses  châtelains  de  la  fronlière  de  laisser  sortir  les  gendaimes  du 
royaume.  {Registre  i!\  de  la  procuration  royale,  fol.  i83,  à  la  biblioth. 
|)ubl.) 

Au  reste,  les  velléités  favorables  d'Alfonse  perçaient  dès  l'an  i4i9- 
Qu'est-ce  en  effet  qu'un  certain  Eznar  Pardo ,  chevalier  navarrais  au 
service  d'Aragon,  qui,  sans  mission  déclarée  à  Perpignan  ,  capture 
néanmoins  à  la  frontière  occitanique  le  châtelain  de  Leucate,  partisan 
de  Bourgogne,  ainsi  que  l'était  tout  le  bas  Languedoc  {Pierre  Buseli, 
notaire)? 

Celte  voie  de  fait,  inconnue  à  dom  Vaissette,  donna  lieu  de  la  part 
du  consulat  de  Perpignan,  par  esprit  de  voisinage,  à  des  plaintes  en 
cour,  que  le  capteur  crut  attentatoires  à  la  renommée  de  sa  priuflio- 
inie.  Il  demanda  donc  des  explications,  et  lui-même  n'hésita  point  à 
dire  que,  moins  expert  au  fait  de  clergie  qu'à  celui  de  chevalerie ,  il 
n'avait  agi  de  la  sorte,  dans  l'intérêt  du  Dauphin  et  du  roi  son  père, 
légitime  souverain  de  France,  qu'en  vertu  des  tendances  du  roi  son 
maître ,  et  des  vieilles  alliances  entre  les  deux  Etats. 

.\lfonse  V,  ce  grand  trafnmgut  politique,  ainsi  qu'on  l'a  surnommé, 
voulait-il  se  rendre  important,  indispensable  au  monarque  français? 
C'est  ce  qui  résulterait  d'une  offre  qu'il  fit  de  ce  ^enre  {Ferreras,  tom.  IV, 
pag.  23 1  ;  Ziirita,  tom.  lil,  fol.  184  v°),  l'an  1429,  au  prix  de  la  ces- 
sion en  toute  souveraineté  des  sénéchaussées  de  Carcassonne,  de  Beau- 
caire,  et  de  la  baronnie  de  Montpellier;  comme  si,  pour  aller  à  la  reprise 
des  provinces  septentrionales  du  royaume,  il  était  raisonnable  de  dé- 
membrer celles  du  Midi.  Heureusement  l'épée  des  Dunois,  des  Riche- 
mont,  des  Lahire  et  des  Xaintrailles  ne  désespérait  pas  de  la  fortune 
de  la  France,  et  que  la  Pucelle  arriva. 

Le  cinquième  document  est,  en  langue  romane,  un  spécimen  du 
vestiaire  ou  de  la  toilette  de  salon  de  Raimond  de  Perellos,  cheva- 
lier roussillonnais  descendant  de  l'illustre  famille  qui  avait  fourni  à 
Charles  V,  roi  de  France,  un  amiral  de  la  mer,  et  au  merveilleux  du 
moyen  âge  le  visiteur  du  purgatoire  de  Saint- Patrice  en  la  verte  Érin. 

Le  sixième  document  constate  un  envoi  de  ménétiiers  fait  (1428) 
par  Charles  VII ,  loi  de  France,  à  Alphonse  \ ,  roi  d'Aragon. 

Il  était  bien  juste  que  le  premier  expédiât  ses  violons  au  secours 
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des  ennuis  de  son  frère,  en  retour  du  puissant  auxiliaire  de  Bernard 
d'Albert.  Mais  comment  le  pays  manquait-il  d'artistes  de  l'espèce,  depuis 
Jean  I",  roi  troubadour,  qui  avait  introduit  dans  le  palais  les  concerts 
et  la  danse  ? 

On  pourrait  produire  encore  deux  pièces  faisant  suite. 

Le  septième  document  est  relatif  à  des  marins  de  Collioure,  accusés 
de  soustractions  à  la  châsse  de  saint  Louis ,  évéque  de  Toulouse,  lors 
de  l'expédition  d'Âlfonse  V  à  Marseille  (i423),  uniquement  pour  en- 
lever cette  relique. 


DEPARTEMENT  DE  VAUCLUSE. 


NOTICE  SUR  L'ORGANISATIOX  JUDICIAIRE  D\NS  L'ANCIEN 
COMTÂT  VENAISSIN, 

DEPUIS    LE    MILIEC    DU    XII*    SIÈCLE   JUSQU'A    l'ANNÉE    1790, 
d'après  les  documents  OaiGINAUX.  EXISTANT  DANS  LES  ARCHIVES  DE  CETTE  PROVINCE; 

PAR   M.    CHAMBAVD, 

r.OSSEBTATF.LR   ET  BIBLIOTHÉCAIRE,  CORRESPONDANT   Dl    COMITÉ  DES  MOXDMESTS  ÉCRITS.  (1833  ET  1834.) 


I.    VILLE  D'AVIGNON. 

Avignon  s'érigea  en  république  impériale  vers  l'année  i  128,  et  chan- 
gea de  la  manière  suivante,  la  forme  et  les  attributions  de  ses  tribunaux  : 

Les  statuts  de  cette  cité,  rédigés  en  l'année  11 54,  attribuèrent  aux 
consuls  et  à  deux  juges,  l'administration  de  la  justice,  soit  civile,  soit 
criminelle.  Ces  statuts  ne  précisent  cependant  point  quelles  étaient  les 
attributions  respectives  de  ces  deux  sortes  de  magistrats  ;  mais  il  paraît 
que  la  principale  autorité  était  réservée  aux  consuls.  Les  jugements  ren- 
dus par  les  juges  particuliers  des  seigneurs  qui  étaient  vassaux  de  cette 
république,  étaient  portés  en  appel  devant  le  tribunal  consulaire  '. 

Les  principaux  articles  relatifs  aux  matières  civiles  et  criminelles  de 
ces  statuts,  portent: 

«  La  prescription  pour  les  biens  immeubles  dont  la  possession  n'a  été 
ni  interrompue,  ni  troublée,  sera  de  trente  ans  contre  les  laïques,  et 
de  quarante  ans  contre  les  ecclésiastiques. 

'  Statuts  de  la  ville  d'Avignon,  de  l'an  ii5/|,  archives  de  cette  même  ville,  boîte  8, 
n°  70.  —  Fantoni,  Istoria  délia  città  d'Avignone,  etc.,Venetia  1678,  t.  II,  p.  64,  donne 
une  partie  de  ces  statuts. — Sentence  du  mois  de  mai  1212,  rendue  par  les  consuls 
do  cette  même  ville,  archives  id. ,  boîte  xiv,  n°  47. 
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"  Les  frères  et  les  fils  des  frères  hériteront  seuls,  et  à  l'exclusion  des 
sœurs,  de  ceux  des  frères  qui  décéderaient  intestats. 

a  Les  pères  sont  lesponsabies  des  fautes  commises  par  leurs  enfants. 

«  11  est  défendu  de  prêter  aucune  soumie  à  celui  qui  auia  fait  une 
injure  corporelle  à  un  autre  citoyen,  ou  qui  l'aura  volé,  ou  qui  lui 
aura  occasionné  des  dommages,  sans  le  consentement  exprès  de  celui 
fjui  aura  reçu  le  dommage  ou  qui  aura  été  injurié. 

«  Les  consuls  jugeront  des  causes  d'outrages  et  de  coups;  la  peine  pécu- 
niaire qu'ils  appliqueront  seia  proportionnée  à  la  q^ualité  des  personnes 
qui  auront  reçu  l'injure;  le  montant  de  ces  indemnités  appartiendra 
aux  personnes  outragées.  Les  consuls  percevront  en  outre,  du  délin- 
quant, le  tiers  du  montant  de  la  condamnation  pour  les  fiais  de  justice. 

«  Les  vols,  les  larcins,  les  meurtres  et  les  rapts  seront  corrigés  et 
punis  à  la  volonté  des  consuls,  et  selon  l'avis  des  conseillers,  soit  che- 
valiers, soit  piud'liouHues  '.  » 

Les  statuts  de  la/jS  apportèrent  diverses  modifications  aux  statuts 
précédents;  ils  prescrivirent  que  le  podestat  nommerait  et  payerait  les 
deux  juges  de  cette  ville,  et  que  dans  le  cas  où  cette  cité  serait  gouver- 
née par  deux  podestats,  chacun  d'eux  choisirait  un  des  deux  juges  et 
payerait  son  salaire;  ces  juges,  ])ar  une  disposition  de  ces  statuts,  ne 
pouvaient  être  choisis  que  parmi  des  jurisconsultes  étrangers. 

Le  tribunal  du  podestat  jugeait  en  dernier  ressort;  chaque  juge  ju- 
geait séparément  et  avait  son  notaire  particulier.  On  appelait  de  l'un  à 
l'autre  de  ces  juges,  c[ui,  réunis  au  podestat,  piononçaient  un  jugement 
défuiitif.  Ces  sentences  étaient  lédigées  pai-  un  autre  notaire  nonnné 
par  le  tribunal. 

Il  y  avait  encore  à  Avignon  un  Iri'ounal  de  prud'honniies  ciMuposé 
de  deux  jurés  pris  paimi  les  drapiers  et  les  banquiers  ou  changeuis, 
deux  parmi  les  bouchers,  deux  parmi  les  menuisiers  et  les  garde-ri- 
vières, deux  parmi  les  marchands  de  fouirures,  et  deux  parmi  les  cor- 
donniers. Ces  jurés  jugeaient  séparément  les  contestations  qui  s'éle- 
vaient entre  les  marchands  ou  ouvriers  de  la  même  profession  ^. 

'  Archives  d'Aviynon ,  stututs  manuscrits  de  ii54,  boîte  viii,  11°  70. 

'  Archives  id. ,  Statuts  tnaniiscrils  de  124^;  ivol.  in-.',",  vélin,  non  paj^iné. 
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Les  conventions  de  laSi  ,  entre  les  comtes  de  Toulonse  et  de  Pro- 
vence, d'une  l)art ,  et  les  citoyens  d'Avignon,  d'autre  part,  occasion- 
nèrent de  nouveaux  changements  dans  l'organisation  des  tribunaux  dt- 
cette  cité.  H  fut  statué  par  ces  conventions,  que  ces  comtes  nomme- 
raient annuellement  un  vicaire  ou  viguicr,  et  deux  juges,  pour  rendre 
la  justice  dans  cette  ville,  et  que  ces  magistrats  ne  pourraient  être  choi- 
sis que  parmi  les  étiangers, 

Que  le  viguier,  avant  d'exercer  les  fonctions  de  celte  charge,  préte- 
lait  serment  entre  les  mains  de  l'évèque,  ou  de  son  vicaire,  et  en  pré- 
sence du  parlement  général,  et  au  défaut  de  ce  prélat,  ou  de  son  dé- 
légué, entre  les  mains  de  celui  qui  présiderait  cette  assemblée.  La  foi- 
inule  de  ce  serment  était  ainsi  conçue: 

«  Je  jure  d'extirper  l'hérésie  de  la  ville  d'Avignon  et  de  son  terroii', 
«  de  défendre  et  de  proléger  de  tout  mon  pouvoir  l'évèque  et  l'église 
«  d'Avignon,  et  autres  églises  de  la  cité  et  terroir  d'icelle,  de.mèrae  que 
«  leurs  droits  temporels;  de  conserver  aux  citoyens,  sans  aucune  ac- 
«  ception  de  personnes,  sauves  et  entières  les  libertés,  innnunitéset  pri- 
«  viléges  conlenus  au  présent  instrument;  de  rendre  dioit  tant  aux  ci- 
«  toyens  qu'aux  élrangeis,  selon  les  lois  et  bonnes  coutumes  de  la  ville, 
«  et  de  m'abstenir  de  tous  présents  ,  excepté  ceux  de  bouche,  qui  sont 
«  permis  par  les  lois  '.  » 

Les  deux  juges  devaient  prêter  serment  entre  les  mains  du  viguier, 
et  devant  le  parlement  général  ou  le  conseil  général ,  de  la  manière  sui- 
vante : 

«  Nous  jurons  de  rendre  droit,  tant  aux  citoyens  qu'aux  étrangers, 
<c  sans  acception  de  personnes,  selon  les  lois  et  bonnes  coutumes  de  la 
«  ville,  sans  avoir  aucun  égard  aux  affections  et  inimitiés  particulières, 
«  prières,  argent,  faveurs  et  menaces,  et  de  nous  abstenir  entièrement 
"  de  présents,  excepté  ceux  de  bouche,  permis  par  les  lois'.» 

Les  procès  tant  civils  que  criminels  devaient,  d'après  les  mêmes  con- 
ventions, être  jugés  dans  celte  cité;  cette  disposition  cependant  n'était 


'  Conventions  de  lîSi  entre  les  comtes  de  Toulouse  et  de  Provence  et  les  habitants 
d  Avignon,  datées  du  C  mai  de  cette  même  année.  Archives  d'Avignon,  boîte  2,  n°  i. 
'  Conventions  id. 
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relative  qu'aux  procès  en  première  instance;  il  devait  être  procédé  dans 
les  causes  d'appel ,  tant  dans  Avignon  que  hors  de  celle  ville,  selon  la 
volonté  de  ces  comtes  '. 

Les  appels  n'élaient  point  admis  si  la  somme  n'excédait  5o  sous  tour- 
nois; on  ne  pouvait  appeler  qu'une  seule  fois.  L'appel  était  porté  devant 
le  viguier;  il  désignait  le  juge  qui  devait  en  conn;,îlie  ^. 

Une  charte  de  Charles  F- ,  roi  de  Sicile  et  <  omle  de  Provence,  datée 
du  12  janvier  1278,  ordonna  que,  pour  réprimer  les  exactions  dont 
se  plaignaient  les  hahitants  d'Avignon,  le  viguier  et  les  juges  nommés 
par  ce  prince,  de  même  que  ses  autres  officiers,  ;  eraient  tenus  de  sé- 
journer dans  celte  ville  l'espace  de  cinquante  jours  après  l'expiration 
de  leurs  fonctions,  à  l'effet  de  pouvoir  répondre  aux  plaintes  qui  pour- 
raient être  portées  contre  eux  ^.  Cette  obligation  imposée  à  ces  magis- 
trats fut  appelée  syndicat. 

Une  autre  charte  de  Philippe  le  Bel,  loi  de  France,  et  de  Charles  II, 
roi  de  Sicile  et  comte  de  Provence,  coseigneur  d'Avignon,  du  12  jan- 
vier i2(Sg,  prescrivit  également  que  le  viguier,  les  juges,  et  les  autres 
officiers  royaux,  seraient  soumis  au  syndicat 4. 

Les  sentences  tant  civiles  que  criminelles  rendies  par  le  viguier  de 
celte  ville,  et  dont  il  était  fait  appel,  étaient  portées  devant  le  juge- 
mage  qui  siégeait  à  Aix,  et,  dans  d'autres  cas,  devant  le  sénéchal  de 
Provence  ^. 

Le  sénéchal  présidait  la  cour  comtaie  en  l'absence  du  comte,  et  ju- 
geait en  dernier  lessort;  il  avait  des  assesseurs  nommés  par  lui  et  choi- 
sis parmi  les  jurisconsultes^. 

Un  édit  de  Robert,  roi  de  Sicile  et  comte  de  Provence,  daté  du  j5 
janvier  l'iio,  prohiba  les  appels  des  causes  des  habitants  d'Avignon 
hors  de  cette  ville  ". 

'  Conventidns  de  laji,  etc.  Archives  il'Aviyiion ,  boite  1,  no  i. 

'  Conventions  id. 

^  Arctiives  d'A\ignon,  boîte  xii,  n°  5. 

"  Statuts  niss.  d'.^vignon  de  i'i/i3,  pièce  ajoutée,  p.  53. 

^  Sentiment  à  ce  sujet  de  Pnpoii;  Uist.  gon.  de  Provence,  t.  II,  p.  48. 

°  Pajjon,  t.  II,  p.  3/,6. 

'  Inséré  à  la  suite  des  Statuts  mss.  d'Aviynon  de  I243,  p.  7/1. 

20. 
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Un  autre  édit  de  Jeanne,  reine  de  Naples  et  comtesse  de  Provence  , 
confirma  cette  décision.  Cet  édit  est  daté  du  i8  mai  i345.  Le  même 
édit  défendit  d'appeler  des  jugements  de  la  cour  temporelle  de  saint 
Pierre,  c'est-à-dire  de  celle  des  deux  juges  étrangers  devant  la  cour  du 
viguier,  si  la  somme  dont  il  était  fait  appel  n'excédait  point  5o  sous 
tournois  '. 

Le  viguier  et  les  juges  d'Avignon  ne  pouvaient  recevoir  de  l'argenl 
des  plaideurs,  soit  pour  les  jugements,  soil  pour  accords  entre  les  par- 
ties ^.  Il  était  défendu  à  ces  magistrats  de  s'absenter  ou  de  se  faire  rem- 
placer^. 

La  charge  de  viguier,  d'après  les  conventions  de  laSi,  était  annuelle; 
mais  malgré  cette  disposition,  il  consie  pai'  plusieurs  chartes  des  sou- 
verains de  cette  ville,  (pie  plusieurs  d'entre  eux  furent  prorogés  dans 
leurs  fonctions  [)our  l'année  suivante'*. 

Clément  VI  ayant  acheté  le  9  juin  i348  la  ville  d'Avignon  ,  de  la  reine 
Jeanne  ^  confirma  les  privilèges  de  cette  ville,  et  l'édit  du  roi  Robert, 
qui  prescrivait  que  les  procès  des  habitants  d'Avignon  seraient  jugés 
en  dernier  ressort  dans  cette  cité''.  Le  même  édit  fut  confumé  par  les 
papes  Innocent  M,  Urbain  V,  Grégoire  XI,  Jean  XXIII,  Martin  V,  Ni- 
colas V,  Pie  II,  Paul  II,  et  Alexandre  VI'.  Ces  bulles  furent  modifiées 
plus  tard  par  un  bref  du  pape  Clément  VII,  du  27  février  iSa^,  qui 
prescrivit  que  l'appel  des  causes  des  Avignonais  pourrait  avoir  lieu 
lorsqu'elles  excéderaient  mille  ducats  de  principal  ou  cent  ducats  de 
pension  *. 

Les  édits  de  Charles  l" ,  roi  de  Sicile  et  comte  de  Pro%ence  ,  de  Phi- 
lippe le  Bel,  roi  de  France,  et  de  Charles  11,  successeur  de  Charles  P'', 

'   Arcliives  (l'Avignon  ,  boîte  xiv,  n°  43. 

'  Éilit  tle  Cluirles  II  ,  roi  de  Sicile  et  comte  de  Provence,  du  3  avril  1298.  Archives 
d'Avignon,  boîte  ix  ,  n"  lo. 

'  Archives  d'Avignon  ,  boîte  xi,  n"  21. 

■*  Édit  du  roi  Robert  du  21  novembre  1 320.  Arch.  d'Avignon  ,  boîte  xii,  n°  /|5  el  siii\ . 

'  Archives  id.,  boîte  i,  n"'  10,  12  et  17. 

^  Aichives  id. ,  boîte  xiii ,  n°  i.  "* 

'  Archives  id. ,  boîte  id. ,  n"'  2,  3,  7,  8,  12,  \  /(,  i5,  17,  18,  21,  22,  2/1,  aS,  27,  28,  2y, 
!îo,  3i  et  35. 

^  Archives   id.,  boîte  xin,  no33. 
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coseigiieur  d'Avignon,  et  celui  du  roi  Robert,  comte  de  Provence,  tous 
relatifs  au  syndicat  des  officiers  de  justice  de  cette  ville,  furent  confii- 
més  [>ar  le  pape  Urbain  V,  le  J2  des  calendes  de  mai  1367;  cette  bulle 
fixe  à  dix  jours  le  temps  que  devait  durer  cette  enquête,  et  ordonne 
qu'elle  aura  lieu  devant  les  syndics  de  cette  ville.  Ce  pape  prescrivit 
à  ces  magistrats  de  rendre  leurs  décisions  sommairement  et  sans  figure 
de  procès,  et  cliargea  le  nouveau  viguier  de  les  faire  exécuter'. 

Les  papes  Jean  XXIII,  par  sa  bulle  des  nones  de  décembre  i4i/i;  Ca- 
lixte  m,  par  celle  du  10  des  calendes  de  septembre  iZjyS;  Sixte  V,  par 
celle  du  28  juin  i  589,  et  Paul  V,  par  celle  du  i'^'' juin  1606,  confir- 
mèrent l'établissement  du  syndicat  des  magistrats  d'Avignon  ^. 

La  bulle  du  pape  Calixte  III  ajouta  que  les  sentences  tendues  par 
les  syndicateurs  seront  exécutées  nonobstant  appel,  et  celle  du  pape 
Paul  V  cite  les  bulles  de  ses  prédécesseurs,  Léon  X,  Clément  VIII, 
Paul  IV,  et  Pie  IV,  relatives  au  même  objet,  et  qui  ordonnaient  (jue 
les  auditeurs  des  vice-légats,  les  vice-gérants,  les  auditcuis  de  Rote,  les 
vicaires  et  officiais  de  l'archevêché,  les  viguiers,  les  juges,  les  lieute- 
nants des  viguiers,  les  avocats  et  procureurs  fiscaux,  tant  au  temporel 
([u'au  spirituel,  les  dataires,  les  notaires  fiscaux  ,  les  clavaires  et  sous- 
viguiers,  seront  soumis  au  syndicat  après  l'expiration  de  leuis  fonc- 
tions. 

Enfin  ,  un  règlement  du  vice-légat  Cricolini  intima  de  nouveau  l'ordre 
aux  juges,  soit  d'Avignon,  soit  du  comté  Venaissin,  de  se  soumettre 
au  syndicat,  et  de  n'exercer  aucune  nouvelle  magistrature  avant  d'avoir 
rempli  cette  obligation,  et  il  infligea  aux  contrevenants  une  amende  de 
trois  cents  francs  ^. 

Les  papes,  après  l'acquisition  de  la  ville  d'Avignon,  laissèrent  sub- 
sister les  tribunaux  du  viguier  et  des  juges  de  la  cour  temporelle,  dite 
de  Saint-Pierre,  et  établirent  dans  celte  cité  un  auditeur  général  qui, 
avec  le  titre  de  président ,  eut  le  droit  de  connaître  de  loutes  les  causes 
civiles  et  criminelles  des  habitants  d'Avignon  et  du  comté  Venaissin, 

'  Archives  id. ,  boîte  vu  ,  11°  i. 

'  Archives  id. ,  boîte  vu,  11°  10;  et  boîte  xii ,  n°'  i,  2,  3  et  /j. 

'  Règlements  des  vice-légats,  vol.  in-4"  inipiinir  à  Avignon  en  iGS5,  p.  i34. 
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par  prévention  en  première  instance,  et  de  toutes  les  sentences  des 
juges  de  ces  deux  pays  en  a])pel  '. 

L'établissement  du  Irilnnial  de  la  Rote  à  Avignon  ne  fut  que  tempo- 
raire; ce  tribunal,  établi  auprès  du  sainl-siége,  vint  avec  la  cour  pa- 
pale dans  cette  ville,  et  la  suivit  également  lors  de  son  retour  à  Rome^. 

Urbain  V  ordonna  que  les  causes  d'appel  des  habitants  d'Avignon  et 
du  comté  Venaissin  seraient  dévolues  au  gouverneur  de  celte  ville  ^. 

Les  tribunaux  qui  existaient  à  Avignon  avant  la  révolution  étaient  au 
nombre  de  six,  savoir: 

Le  tribunal  de  Saint-Pierre,  celui  du  viguier,  celui  du  vice-gérant, 
celui  de  la  Rote,  celui  de  l'auditeur  général  et  celui  du  vice-légat. 

Il  y  avait  aussi  des  tribunaux  particuliers,  tels  que  celui  des  gabelles, 
celui  des  consuls,  celui  du  commerce,  dit  delà  conservation,  et  celui 
de  primicier. 

Il  y  avait  encore  le  tribunal  de  l'archevêque  et  celui  de  l'inquisition. 

TRIBUNAL    DE    SAINT-PIERRE. 

Ce  tribunal  est  le  plus  ancien  des  tribunaux  qui  existaient  à  Avignon 
avant  la  réunion  de  cette  ville  à  la  France;  son  existence  date  du  mi- 
lieu du  xii^  siècle;  il  était  anciennement  désigné  sous  le  nom  curia  ci- 
i'/um  4.  11  conste  de  son  existence ,  à  dater  de  cette  époque ,  par  des 
actes  notariés  des  xii^  et  xm*  siècles,  par  les  statuts  manuscrits  de  1 154 
et  de  1243,  par  les  conventions  de  laSi  entre  les  comtes  de  Toulouse 
et  de  Provence  et  les  habitants  de  cette  cité ,  et  par  les  statuts  subsé- 
([uents  de  cette  même  ville. 

Ce  tribunal,  ainsi  que  les  autres,  institués  dans  celte  cité,  furent 
supprimés  le  28  juillet  i6G3,  par  suite  de  la  réunion  d'Avignon  à  la 
France,  et  furent  rétablis  le  20  août  1664,  après  la  reddition  de  cette 

'  Lettres  historiques  sur  la  réunion  de  la  ville  d'Avignon  et  du  comté  Venaissin  au 
domaine  de  la  couronne,  etc.  Imprimé  sans  noms  d'auteur,  de  ville  et  d'imprimeur,  en 
1  768,  1  parties  in-12,  p.  i36  et  suiv.  —  Manuscrits  divers. 

'  Lettres  et  pages  id.  —  Mss.  divers. 

'  Lettres  et  pages  id.  —  Mss.  id. 

*  Délibération  du  conseil  de  la  ville  d'Avignon,  du  7  octobre  1679,  '5°  volume,  p.  173. 


RAPPORTS  ET  NOTICES.  —  VAUCLUSE.  iSg 

ville  au  saint-siége;  les  mêmes  motifs  firent  de  nouveau  supprimer  ces 
tribunaux  les  7  octobre  1688  et  1  i  juin  1768,  et  les  firent  également 
rétablir  les  29  octobre  1689  et  i5  avril  1774  '• 

La  cour  temporelle,  dite  de  Saint-Pierre,  était,  dans  l'origine,  com- 
posée de  deux  juges  annuels  et  choisis  parmi  les  jurisconsultes  étran- 
geis  :  ces  dispositions,  qui  remontent  à  l'année  \2^'6,  furent  modifiées 
par  une  bulle  du  pape  Sixte  IV,  du  4  des  calendes  de  décembre  1479» 
rpii  prescrivit  que  les  offices  de  cette  ville  seraient  dorénavant  conférés 
aux  habitants  d'Avignon ,  pourvu  qu'ils  ne  fussent  point  originaires  de 
Florence'.  11  paraît  cependant  que  ces  dispositions  ne  furent  point 
exécutées,  puisque,  par  une  délibération  du  conseil  de  cette  ville,  du 
3o  juin  i568,  cette  afeemblée  renonça,  avec  le  consentement  du  car- 
dinal d'Armagnac,  colégat,  à  ce  que,  conformément  aux  conventions 
de  laSi,  et  aux  statuts  particuliers  de  cette  cité,  le  viguier  et  les  juges 
de  Saint-Pierre  fussent  choisis,  le  premier,  parmi  les  nobles  non  domi- 
ciliés à  Avignon ,  et  les  deux  autres  parmi  les  jurisconsultes  étrangers  ^. 
Le  choix  des  juges  de  Saint-Pierre  fut  alors  restreint  parmi  les  avocats 
de  cette  ville.  Les  fonctions  judiciaires  étaient  plus  honorables  que  lu- 
cratives. 

La  nomination  de  ces  juges  était  réservée  anciennement  aux  souve- 
rains pontifes.  Elle  a  été  depuis  déléguée  aux  légats  et  vice-légats. 
Ces  juges  devaient  être  agréés  par  le  conseil  de  ville,  dont  la  décision 
était  prise  au  scrutin.  II  y  a  des  exemples  de  refus  d'admettre  les  juges 
qui  avaient  été  nommés  par  le  souverain  ou  par  son  délégué;  mais  ces 
refus  n'ont  eu  lieu  que  contre  ceux  de  ces  magistrats  qui  ne  remplis- 
saient point  les  conditions  voulues,  soit  par  les  conventions,  soit  par 
les  bulles  des  papes,  soit  par  les  statuts  particuliers  de  cette  ville  ^. 

Ce  tribunal  a  subi,  depuis  son  institution,  diverses  modifications 
dans  son  organisation;  dans  le  xv*  siècle  il  était  renouvelé  par  moitié 

"  Manuscrits  divers.  Voir  l'article  relatif  au  tribunal  du  vice-légat. 

'  Archives  d'Avignon,  boîlexi,n°5. 

'  Archives  id.,  14"^  volume  du  registre  des  délibérations  du  conseil  de  ville. 

4  Bulle  du  pape  Innocent  VI,  du  10  des  calendes  de  décembre  i358,  et  du  9  des  (  a- 
lendes  de  novembre  l'iSç).  Procédure  relative  au  refus  d'admettre  un  juge  de  Sain! 
Pierre,  etc.  Archivi's  d'Avignon,  boîte  ix,  n"'  5,  6  et  ig. 
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chaque  année,  et  un  des  juges  était  chargé  de  prononcer  sur  les  cau- 
ses civiles,  et  l'autre  sur  les  causes  criminelles  '.  Dans  le  xvi'"  siècle  ces 
mêmes  juges  devaient  être  âgés  de  aS  ans  au  moins,  et  être  docteurs 
es  lois'.  Dans  le  xvn^  siècle,  il  était  ordonné  que  l'un  des  juges  serait 
âgé  de  plus  de  4o  ans,  et  l'autre  de  plus  de  lo  ans,  et  que  l'un  et  l'autre 
auraient  au  moins  trois  ans  de  prati(]ue  ^. 

Ces  juges  prêtaient  anciennement  serment  avant  d'entrer  en  fonc- 
tions, devant  le  parlement  général  de  celle  cité;  mais  depuis  les  con- 
ventions de  I9.5i,  ils  le  prêtaient  entre  les  mains  du  viguier  ou  de  son 
lieutenant,  et  en  présence  du  conseil  de  ville  ^.  La  formule  de  ce  ser- 
ment, insérée  dans  les  statuts  d'Avignon  postérieurs  aux  conventions 
précitées,  ne  présente  que  de  légères  différences^laiis  sa  rédaction  avec 
celle  qui  était  en  usage  sous  le  gouvernement  des  comtes  de  Provence; 
on  V  trouve  seulement  la  promesse  que  faisaient  ces  juges  de  se  sou- 
mettre au  svndicat,  après  l'expiration  de  leuis  fonctions  ^. 

Le  conseil  de  ville  nommait  à  cet  effet  des  syndicateurs  qui  se  réu- 
nissaient pendant  trois  jours  consécutifs  dans  le  prétoire  de  ce  tribu- 
nal; on  annonçait  à  son  de  trompe,  aux  habitants,  que  ces  syndica- 
teurs  étaient  assemblés  pour  recevoir  les  plaintes  qu'ils  pouvaient  avoir 
à  porter  contre  les  juges  de  l'année  précédente,  et  on  dressait  procès- 
verbal  de  ces  plaintes.  Les  syndicateurs  jugeaient  de  la  gravité  des  ré- 
clamations, et  prononçaient  ensuite  leurs  jugements.  Le  syndicat  eut 
lieu  plustard  devant  les  syndics  de  cette  ville,  et  postérieurement  devant 
ses  consuls  *". 

Il  était  prescrit  aux  juges  de  Saint-Pierre  de  tenir  leurs  audiences 
deux  fois  la  semaine,  au  lieu  et  aux  heures  ordinaires,  sous  peine  d'une 
amende  de  deux  ducats  d'or  ".  Il  leur  était  également  défendu  de  s'ab- 

'  Délibération  du  conseil  de  ville  du  19  septembre  i!,lt6. 

'  .Statuts  d'Avignon  de  i568,  rubrique  1,  article  10. 

'   lîief  du  p:ine  Clément  X  du  6  novembre  1671.  Archives  dWviynon,  boîte  i.\,  n»  o. 

*  .Statuts  d'Avignon  manuscrits  de  i2.i3.  Conventions  de  i25i,  Statuts  d'Avigiioii  di' 
1  568,  rubriiiiic  2,  article  8.  Bulle  du  pape  Pie  II ,  Archives  id. ,  bdîte  vu ,  n°  1 3. 

'  .Statuts  de  i56S,  rubrique  2,  article  8. 

*  Archives  d'Avignon.  Bulles  de  Jean  XXIII  et  de  Calixte  III,  boîte  xii ,  n"'  i  et  1. 
'  Jîrcf  du  pape  Clément  Vil  du  22  décembre  i52.6.  Archives  id. ,  boîte  ix,  n"  7. 
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sentei-  plus  de  trois  jours  de  cette  ville  sans  une  autorisation  spéciale  '_ 
Ces  juges  devaient  prononcer  sommairement  sur  les  causes  cpii  n'excé- 
daient point  quarante  ducats  d'or*.  Ils  étaient  tenus  de  prendre  des 
assesseurs  loisqu'ils  en  étaient  requis  par  les  parties,  et  de  prononcer 
leurs  jugements  d'après  l'opinion  du  plus  grand  nombre  des  juges  et 
assesseurs;  et  dans  le  cas  où  les  opinions  étaient  partagées,  il  était 
nommé  un  troisième  assesseur  ^.  La  présence  des  deux  juges  n'était 
point  nécessaire  pour  juger  une  cause  *.  L'évocation  des  procès  com- 
mencés devant  ce  tribunal  était  prohibée,  et  l'appel  des  sentences 
rendues  par  ces  juges  était  porté  devant  le  tribunal  du  viguier  ^.  Ce  tri- 
bunal, qui  n'avait ,  lors  de  son  institution  ,  que  deux  notaires  greffiers, 
en  avait  douze  avant  la  révolution,  dont  huit  pour  les  causes  civiles 
et  quatre  pour  les  causes  criminelles^. 

D'après  une  demande  adressée  par  le  conseil  de  cette  ville  au  vice- 
légat,  les  plaidoiries,  qui  étaient  faites  en  langue  latine  devant  la  cour 
de  Saint-Pierre,  furent  faites  en  langue  française  à  dater  de  l'an  1569". 


TRIBUNAL    DU    VIGUIER. 

L'institution  du  viguier  dans  cette  ville  remonte  au  6  mai  laSi,  épo- 
que des  conventions  faites  entre  les  comtes  de  Toulouse  et  de  Provence, 
et  les  citoyens  d'Avignon.  Le  viguier  réunissait  alors  les  fonctions  de 
général,  de  juge  et  de  chef  de  l'administration  miuiicipale  *.  La  pre- 
mière de  ces  attributions  lui  donnait  le  droit  de  lever,  de  commander 
et  de  conduire  à  la  guerre  les  troupes  de  cette  ville  9.  La  deuxième,  de 

'  Bulle  du  pape  Martin  V,  du  6  juillet  1419,  archives  id.,  boîte  xi,  n°  2. 
'  Bref  du  pape  Clément  XII,  du  22  décembre  i526  ,  boîte  ix,  n°'  7  et  9. 
'  Statuts  d'Avignon  de  i568,  rubrique  2,  art.  11. 
■*  Statuts  id.,  rubrique  id.,  art.  1 3  et  14. 

'  Bulle  du  pape  Martin  V,  du  4  des  calendes  d'août  1417.  Bullaire  d'Avignon  ,  p.  3i. 
Fantoni,  t.  I'"'',  p.  27. 

°  Statuts  d'Avignon,  manuscrits  de  i2/,3  ;  renseignements  particuliers. 

'  Registre  des  délibérations  du  conseil  de  ville  du  21  avril  iSôg;  14*^  volume. 

'  Conventions  de  i25i. 

'  Conventions  id. 
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juger  par  délégation  les  causes  d'appel,  soit  civiles,  soit  criminelles,  de 
la  cour  temporelle  de  cette  cité;  il  avait  aussi  le  pouvoir  de  condam- 
ner à  des  peines  affliclives,  et  même  à  la  peine  de  mort  '.  La  troisième, 
dénommer  les  membres  du  corps  municipal,  de  recevoir  leur  serment, 
de  les  réunir  et  de  les  présidei'^.  Les  attributions  de  ce  magistrat  fu- 
rent considérablement  restreintes  sous  le  gouvernement  des  papes;  il 
cessa  d'avoir  le  commandement  des  troupes;  il  continua  cependant  de 
recevoir  les  appellations  des  jugements  rendus  par  la  cour  de  Saint- 
Pierre;  mais  il  ne  jugea  plus  fpi'en  première  instance  les  causes 
criminelles,  lorsque  toutefois  elles  n'avaient  point  été  évoquées  devant 
le  tribunal  du  vice-légat;  il  n'eut  plus  le  droit  de  nonnner  les  conseil- 
lers, et  fut  tenu  de  convoquer  le  conseil  lorsqu'il  en  était  requis  par 
les  syndics,  et  plus  tard  par  les  consuls;  il  continua  néanmoins  de  pré- 
sider cette  assemblée  et  de  recevoir  le  serment  des  membres  qui  la 
composaient  ^. 

Le  viguier  avait  le  droit  de  nommer  son  lieutenant;  celui-ci  jouis- 
sait en  son  absence  de  toutes  ses  piérogatives +. 

Ce  magistrat  était  nommé  par  le  souverain,  et  quelquefois  par  le  lé- 
gat ou  le  vice-légat  ^.  Il  devait  être  choisi  parmi  les  étrangers  ayant 
rang  de  clievalier,  de  fils  de  clievaliei'  ou  de  baron''. 

Le  conseil  de  ville  ayant  renoncé  avec  le  consentement  du  caidinal 
d'Armagnac,  colégat,  à  ce  que  le  viguier  fût  ciioisi  parmi  les  étran- 
gers, conformément  aux  conventions  de  laSi,  ce  magistrat  depuis  lors 
a  été  pris,  soit  parmi  les  nobles  d'Avignon,  soit  parmi  ceux  du  comté 
Venaissin". 

'  Conventions  de  i25i.  Biilli'  du  pape  Martin  V,  du  i^"^  février  iiîj,  citée  par  Fan- 
toni,  t.  V,  p.  27. 

"  Conventions  id. 

^  Statuts  d'Avignon  de  i568,  rubiiq.  3,  art.  l'^^'et  2*^.  Bref  du  vice-légat  Nicolini ,  de 
l'an  1680,  archives  d'Avignon,  boîte  viii,  n°*  76  etgi.  Manuscrits  diveis. 

■•  Fantoni,  t.  1",  p.  27.  Statuts  d'Avignon,  rubriq.  2,  art.  3,  6,  7,  etc. Mss.  divers. 

'  Conventions  de  laSi.  Charte  du  roi  Robert,  du  i3  novembre  i3a7,  boîte  vu,  n"  56. 
Bulles  d'institution  des  viguiers  par  les  papes,  boîte  id.,  n°'  6 ,  7,  12,  i4 ,  i5 ,  22  et  56. 

'  Conventions  de  i25i  ;  bulles  des  papes  Martin  V,  Eugène  IV,  Nicolas  V,  Clément 
VIII,  Paul  V,  etc.  Archives  d'Avignon,  boîte  vu,  n"*  8,  9,  11,  5i  et  52. 

'  Délibération  du  conseil  de  ville,  du  3ojiiin  i568. 
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Un  prêtre  ou  un  religieux  ne  pouvait  occuper  cette  ma£;istraUire '. 

Les  fonctions  de  viguier  étaient  annuelles;  il  ne  pouvait  être  réélu 
qu'après  un  délai  de  quatieans^.  Il  conste  cependant  par  diverses  bulles 
des  papes  et  par  plusieurs  délibérations  du  conseil  de  ville,  que,  malgré 
ces  prohibitions,  plusieurs  de  ces  magistrats  avaient  été,  à  différentes 
époques,  confirmés  dans  cette  place  pour  Tannée  suivante^. 

Le  viguier,  sous  le  gouvernement  des  comtes  de  Toulouse  et  de 
Provence,  nommait  les  juges  de  la  cour  temporelle  de  Saint-Pierre  et 
recevait  leur  serment -<;  sous  le  gouvernement  du  souverain  pontife, 
ses  attributions  se  bornèrent  à  la  réception  de  ce  même  serment  ^. 

Le  viguier  avait  la  préséance  sur  tous  les  magistrats  et  nobles  de  cette 
ville,  le  vice-légat  et  l'auditeur  général  de  la  légation  exceptés.  Cette 
dernière  exception  était  cependant  contestée^.  Il  était  autiefois  accom- 
pagné de  gardes  armés  de  pertuisanes  dorées  '.  La  marque  distinclive 
de  ses  fonctions  était  une  canne  longue  à  pomme  d'argent^. 

Le  viguier  était  conservateur  des  privilèges  de  l'université  9;  il  était 
le  seul  juge  des  juifs  qui  habitaient  cette  ville'". 

Le  viguier  connaissait  des  causes  civiles  et  criminelles";  il  devait 
être  agréé  par  le  conseil  de  ville  :  ce  consentement  était  donné  au  scru- 
tin'^. Ce  magistrat,  avant  d'exercer  ses  fonctions,  devait  prêter  serment 

'  Bulle  tin  ])ape  Martin  V,cles  cal.  de  février  142^^  boîte  vti,  n°  42.  Extraits  des  dc- 
libéiations  du  conseil  de  ville,  des  28  ei  3o  novembre  1424,  boîte  vin,  n""  66  et  68. 

'  Conventions  de  i25i  ,  bulle  du  pape  Blarlin  V,  des  ides  de  février  1424,  boite  vu, 
11°  8.  —  Bulles  d'institution  des  viguiers,  boîte  vu,  n°'(i,  7,12,  i4,  etc. 

^  Archives  d'Avignon,  boîte  vu,  n"^  16,  44,  45,  46,  47  ,  48,4g>  5o. 

'  Conventions  de  i25i. 

'  Statuts  d'Avignon ,  rubriq.  3,  art.  8,  et  rubriq.  3,  art.  i. 

'■  Archives  d'Avignon,  boîte  viii,  n"*  90  et  gi. 

'  Manuscrits  divers. 

•  Mss.  id. 

s  Bulles  d'institution  des  vigniers,  archives  d'Avignon,  boîtes  vu  et  viii. 

'"  Statuts  d'Avignon  ,  rubriq.  2,  art.  fi  et  7  ;  renseignements  divers.  Cette  juridiction 
avait  été  attribuée  par  une  bulle  de  l'empereur  Frédéric  1*'',  datée  des  nones  du  mois 
d'août  II 78,  à  l'évéque  de  cette  ville.  Nouguier,  Histoire  de  l'église  d'Avignon,  p.  i55, 
rapporte  le  texte  de  cette  bulle. 

'"  Bulle  du  pape  Martin  V,  des  cal.  de  février  1424,  citée  par  Fantoni ,  t.  1",  p.  27. 

"  Archives  d'Avignon.  Observations  sur  le  ballottage  du  viguier  et  des  juges  de  Saint- 
Pierre,  boîte  VIII,  n°  gS. 

21. 


i64  DOCUMENTS  HISTORIQUES  INÉDITS. 

en  présence  de  ce  conseil,  et  après  l'assentiment  précité,  entre  les 
mains  de  l'évèque  ou  archevêque  de  cette  ville,  ou,  en  cas  d'absence, 
entre  celles  de  son  vicaire,  et  à  défaut  d'eux ,  entre  celles  de  celui  qui 
présidait  cette  assemblée  '.  La  seule  dilTérence  essentielle  de  ce  serment 
avec  celui  que  prescrivent  les  conventions  de  laSi,  était  la  promesse 
que  faisait  ce  magistrat  de  se  soumettre  au  syndicat  apiès  l'expiialion 
de  ses  fonctions'.  Il  ne  ])ouvail  s'absenter  plus  de  trois  jours  sans  au- 
torisation pendant  qu'il  occupait  celte  charge^. 

Le  viguier  avait  deux  greffiers,  l'un  pour  les  affaires  civiles ,  l'autre 
pour  les  affaires  criminelles'^.  L'appel  des  sentences  des  juges  de  Saint- 
Pierre  porté  devant  son  tribunal ,  était  jugé  par  unconunis.saire  nommé 
par  ce  magistral^.  Le  prétoire  du  viguier  était  le  même  que  celui  des 
juges  de  Saint-Pierre*^. 


TRIBUNAL    DE    VICE-GERANT. 


Le  tribunal  de  vice-gérant  fut  établi  à  Avignon  en  vertu  d'une  bulle 
du  pape  Jean  XXlll,  du  1 1  des  calendes  de  janvier  i4'2,  peu  de  temps 
après  l'établissement  de  la  légation  de  cette  ville.  Cette  institution  fut 
confirmée  par  les  bulles  des  papes  Eugène  IV,  Nicolas  V,  Sixte  IV,  et 
Léon  X  '.  Les  pouvoirs  de  ce  magistrat  furent  fixés  par  ces  mêmes 
bulles  et  par  celle  de  François  de  Couzi  ,  légal  d'Avignon,  insérée  à 
la  suite  de  la  bulle  du  pape  Jean  XXIII,  du  7  mars  \l\iZ  *. 

Ses  attributions  étaient  les  mêmes  que  celles  de  l'auditeur  de  la  cham- 
bre apostolique  établie  à  Avignon  pendant  le  séjour  que  les  papes  firent 

■  Arcliives  d'Avignon  ;  bulle  du  pa|)e  Pie  II,  du  i/i  des  cal.  de  février  14 58,  boîte  vn, 
11°  i3.  —  .Statuts  d'Avignon,  rubrii|iic  2,  art.  1. 

'  Statuts  d'Avignon,  rubrique  2,  art.  i. 

'  Bref  du  pape  Martin  V,  du  6  des  ides  de  juillet  i/iig;  archives  d'Avignon,  boite  ix, 
n"  2.  Délibération  du  conseil  de  ville,  du  2',  juillet  i3ia  ;  archives  id.,  boîte  vu  ,  n°  Ir. 

"*  Manuscrits  divers. 

'  .Statuts  d'Avignon  ,  rubrique  2,  art.  3  et  11. 

'  Renseignements  particuliers. 

'  Bullaire  d'Avignon,  p.  87  ,  89,  21 ,  f)3  et  94. 

^  Bullaire  id.,  p.  88. 
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dans  celle  ville;  elles  s'étendaient,  avant  le  concordat  fait  entre  Léon  X 
et  François  I",  sur  plusieurs  provinces  de  la  France;  mais  depuis  cette 
époque  (i4  décembre  i5i5)  le  ressort  de  ce  tiibunal  fut  restreint  à  la 
ville  d'Avignon,  et  au  comté  Veuaissin. 

lies  chevaliers  des  ordres  militaires  el  religieux ,  les  moines,  les  mon- 
iiayeurs,  les  docteurs  et  les  écoliers  de  l'Université  ressorlissaientau  tri- 
bunal du  vice-gérant'.  Ce  magistrat  conserva  cette  dernière  allribulion 
jusqu'à  la  promulgation  de  la  bulle  du  pape  Léon  X,  du  6  des  calen- 
des d'avril  i5i4)  qui  attribua  au  priniicier  la  juridiction  privative  en 
première  instance  sur  les  docteurs  et  écoliers  de  l'Université*. 

Le  vice-gérant  concourait  en  première  instance  avec  l'auditeur  géné- 
ral de  la  légation,  et  avec  les  autres  juges  d'Avignon  et  du  comté  \e- 
naissin  ,  pour  le  jugement  des  causes  exécutoires.  Les  appels  de  ces 
mêmes  causes  lui  étaient  également  dévolus,  d'après  les  dispositions 
de  la  bulle  du  cardinal-légat  François  de  Couzi ,  et  par  celles  des  sou- 
verains pontifes  Eugène  IV  et  Léon  X;  mais  l'auditeur  général  jouis- 
sant pareillement  de  celte  attribution  :  ce  concours  enlevait  au  tribvi- 
nal  du  vice-gérant  une  partie  de  ces  procès^. 

Il  était  défendu  par  les  souverains  pontifes  de  transférer  dans  une 
autre  ville  le  tribunal  de  la  vice-gérance  établi  à  .Avignon  ''. 

Le  vice-gérant  élait  nommé  par  le  pape  ^;  ses  fonctions  étaient  ina- 
movibles^. Il  constequece  magistrat  avait  un  lieutenant,  par  une  bulle 
derarchevéqueGrimaldi,  vice-légat  d'Avignon,  datée  du  16  mars  i588  ". 
Le  vice-gérant  prêtait  serment  entre  les  mains  du  légat  ou  vice-légal**. 

■  Bulle  du  pnpc  Eugène  IV,  des  cal.  de  juin  i/l/|5;  Inillaire  d'Avignon,  p.  86,  F,in- 
toni,  t.  1^"^,  p.  3i. 

'  BuUaire  id.,  p.  80 
'  Fantoni,  t.  I^'',  p.  3i. 

*  Archives  d'Avignon;  bulle  du  pape  Pie  II,  du  1 5  des  calendes  de  février  14 5g  huite 
IX,  n"  3.  Archives  id.,  bulle  du  pape  PaulII,  du  5  des  ides  de  décembre  i/)65  ;boîte  id., 
n'S. 

'  Bulle  du  pape  Alexandre  VI,  des  nones  de  septembre  i4y3.  Bullaire  d'Avignon, 
pag.  70.  Manuscrits  divers. 

'  Bulle  et  bullaire,  et  page  id.  Manuscrits  id. 
'  Archives  d'Avignon,  boîte  ix,  n°  21. 

*  Bulle  du  cardinal-légat  François  de  Couzi,  déjà  citée.  Manuscrits  divers. 
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Uu  bief  du  pape  Paul  V,  du  i"  avril  1606,  prescrivit  que  ce  magistrat 
serait  soumis  au  syndical,  conformément  aux  bulles  ou  brefs  des  papes 
Léon  X,  Clément  Vil,  Paul  IV  et  Pie  IV '.  Le  tribunal  de  la  vice-gé- 
rance avait,  avant  la  révolution,  vingt  greffiers  et  douze  courriers  ou 
huissiers. 


TRIBUNAL    DE    lA    ROTE. 


Le  pape  Grégoire  XI,  lors  de  son  départ  d'Avignon  pour  Rome, 
attribua  au  gouverneur  d'Avignon  le  jugement  des  causes  d'appel,  soit 
d'Avignon ,  soit  du  comté  Venaissin,  et  lui  confia  le  titre  de  vicaire  gé- 
néral du  saint-siége.  Alexandre  V  le  nomma  légat  avec  toutes  les  facul- 
tés attachées  à  cette  place  *. 

Les  procès  portés  anciennement  devant  le  légat  ou  vice-légat,  étaient 
délégués  par  eux  à  six  commissaires  amovibles  qui  les  jugeaient  seuls 
ou  avec  le  concours  d'assesseurs;  les  oppositions  faites  parles  parties 
à  ces  nominations,  et  les  délais  qui  résultaient  de  ce  mode  de  procé- 
dure, engagèrent  la  ville  d'Avignon  à  recourir  au  pape  Pie  IV  pour  y 
remédier.  Le  souverain  pontife  renvoya  cette  supplique  au  tribunal  de 
la  signature,  et  au  légat  ou  vice-légat  d'Avignon,  avec  les  pouvoirs 
nécessaires  pour  la  destruction  de  ces  abus,  et  fit  expédier  une  bulle 
à  cet  effet  ^.  C'est  en  vertu  de  cette  bulle  que  le  cardinal  d'Armagnac, 
colégat  du  cardinal  de  Bourbon  ,  alors  légat  d'Avignon,  institua,  le  26 
juin  i566,  un  sénat  composé  de  six  auditeurs  inamovibles  ,  moitié  ec- 
clésiastiques et  moitié  laïques,  présidé  par  l'un  d'eux  4.  Il  attribua  à  ce 
tribunal  nommé  la  Rote,  par  un  règlement  du  7  septembre  de  la  même 
année,  la  faculté  de  connaître  de  toutes  les  causes  quelconques,  non- 
seulement  de  la  ville  d'Avignon  et  du  comté  Venaissin  ,  mais  encore  de 
toute  la  légation,  soit  quelles  fussent  spirituelles  ou  profanes,  civiles 
ou  criminelles,  mixtes,  et  appartenant  à  l'un  ou  ;i  l'autre  droit,  et  de 

'  Archives  d'Avignon,  boîte  xii,  n°  4. 

'  Lettres  liistoriqiies  sur  la  réunion  d'Avignon  et  du  comte  Venaissin  à  la  France, 
p.  i36. 

^  Fantoni,  1. 1",  p.  HSet  Sg. 

*  Archives  d'Avignon,  boîte  xi,  n"  26. 
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juger  par  voie  d'appel  ces  mêmes  causes,  même  celles  en  instance,  et 
celles  dont  l'instance  n'était  point  commencée.  Ce  même  règlement 
autorisa  chacun  de  ces  juges  sépaiémeut  ou  réunis  à  instruire  sommai- 
rement ces  procès  et  à  les  juger  et  décider  ensen)ble,  comme  il  est  ex- 
pliqué amplement  dans  ce  même  règlement  signé  par  de  Bissis,  secré- 
taire '. 

L'institution  de  ce  sénat  et  le  lèglement  précité  furent  confirmés, 
après  la  mort  de  Georges  d'Armagnac,  par  le  cardinal  de  Bourbon,  lé- 
gat, le  6  du  mois  de  juin  i586^. 

Le  souverain  pontife  Sixte  V,  à  l'instance  de  ces  mêmes  auditeurs 
et  des  élus  des  trois  états  du  comté  Venaissin ,  confirma  pareillement 
celte  institution  et  ce  même  règlement,  après  un  examen  fait  par  son 
ordre  par  trois  cardinaux  délégués  à  cet  effet,  et  prescrivit  d'en  expé- 
dier la  bulle  de  confirmation  ;  mais  la  mort  de  ce  pape  en  empêcha 
l'envoi'*.  Grégoire  XIV  confirma  également,  par  sa  bulle  du  16  de  fé- 
vrier iSgi,  et  d'après  l'avis  de  ces  mêmes  cardinaux  et  les  suppliques 
réitérées  de  ces  mêmes  élus  et  auditeurs,  l'éiection  de  ce  tribunal,  la 
nomination  des  juges  et  le  règlement  du  cardinal  d'Armagnac^.  Une 
nouvelle  confirmation  de  cette  institution  judiciaire,  sollicitée  par  les 
ambassadeurs  d'Avignon  (car  tel  était  le  litre  que  les  députés  de  cette 
ville  étaient  autorisés  à  prendre),  fut  faite  par  le  pape  Clément  ^  III; 
le  bref  de  ce  pape,  daté  du  3  août  iSgg,  et  adressé  à  Jean-François 
Bordini,  vice-légat  de  cette  cité,  prescrivit  l'observation  inviolable  des 
bulles  de  Sixte  V  et  de  Giégoire  XIV ,  relatives  à  ce  tribunal  ^.  Ce  même 
vice-légat  fit  publier  ce  bref  le  7  janvier  1600;  il  fut  publié  de  nouveau 
par  le  cardinal  Chigi,  légat,  le  10  de  septembre  1664®. 

Après  la  mort  de  Guillaume  de  Patrie  et  de  Guillaume  Blanc  ,  évêque 

'  Archives  d'Avignon,  boite  xi,  n°  23.  —  Fantoni,  t.  I'^'^,  pag.  38  et  Sg. 

'  Fantoni,  t.  1"'',  p.  39. 

^  Fantoni,  tome  et  page  cités. 

*  Fantoni,  tome  et  pageiil. —  Archives  d'Avignon,  bulle  de  Grégoire  XIV,  boite xi, 
n"  32. 

^  Fantoni ,  tome  et  page  id.  Archives  d'Avignon;  bref  du  pape  Clément  Vlll,  boite 
XI  ,  n°  3/,. 

'"  Fantoni,  tome  et  page  id. 
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de  Toulon  ,  qui  fuient  les  deux  premiers  présidenis  de  ce  tribunal,  il 
l'ut  statué  par  la  cour  de  Rome  que  dorénavant  celte  présidence  serait 
occupée  par  laudileur  général  de  la  légation,  pendant  le  temps  seu- 
lement qu'il  exercerait  les  fonctions  de  cette  place  '. 

Les  auditeurs  de  Rote  occupaient,  avec  l'auditeur  général  de  la  léga- 
tion, une  place  distinguée  dans  les  cérémonies  publiques;  lorsque  ce 
magistrat  était  absent,  ils  se  réunissaient  au  primicier  de  l'Université, 
(|ui  devenait  dans  ce  cas  leur  chef'. 

Les  auditeurs  de  Rote  étaient  soumis  au  syndicat  triennal^. 

TRIBUNAI.    DE    l'aUDITEOR    GÉNÉRAL    DE    LA     LÉGATION. 

L'auditeur  général,  considéré  comme  lieutenant  général  du  vice-lé- 
gat ,  et  non  comme  président  du  tribunal  de  la  Rote ,  juge  en  première 
instance  toutes  les  causes  exécutoires  des  habitants  d'Avignon  et  du 
comté  Venaissin;  il  juge  en  seconde  instance  les  procès,  soit  civils, 
soit  criminels,  des  habitants  de  ce  même  comté.  Il  prononce  aussi  en 
cette  même  qualité,  et  en  appel,  sur  toutes  les  affaires  qui  ont  été  ju- 
gées par  les  différentes  sortes  de  tribunaux  qui  sont  établis  dans  la  ca- 
pitale du  comté  Venaissin  *. 

On  doit  cependant  observer  que  les  causes  criminelles  des  habitants 
d'Avignon  peuvent  être  portées  indifféremment  en  première  instance, 
soit  devant  le  tribunal  de  l'auditeur  général,  soit  devant  celui  du  vi- 
guier,  soit  devant  la  cour  temporelle  des  juges  de  Saint-Pierre  ,  et  que 
même  le  vice  légat  a  la  faculté  de  les  évoquer  directement  devant  son 
tribunal  ^. 

Les  appels  des  jugements  rendus  par  l'auditeur  général  sont  portés 
(levant  le  vice-légat,  qui  renvoie  alors  ces  procès  devant  le  tribunal  de 

'   Fantoni,  t.  1'^'',  p.  "ig. 

'  Fantoni,  1. 1",  p.  /,o. 

^  Bref  du  pape  Paul  V,  du  i"^"' avril  1606,  qui  rappelle  ceux  de  Léon  X,deClémentMI, 
de  Paul  IV  et  de  Pie  IV.  Archives  d'Aviynon,  boile  .\n,  n"  4. —  Bulle  du  pape  SixleV, 
du  a8  juin  iSgi  ;  buUairc  d'Avignon  ,  page  1. 

•s  Fantoni,  t.  1*'',  page  26.  Expilly,  Dictionnaire  des  Gaules,  etc.,  t.  V,  p.  344. 

*  Fantoni,  tome  et  page  id. 
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la  Rote;  el ,  dans  ce  cas,  rauclileur  général,  qui  en  est  le  président, 
n'assiste  point  aux  audiences  dans  lesquelles  ces  affaires  sont  jugées  '. 
Ce  magistrat  était  dans  l'origine  seulement  auditeur  domestique  du 
vice-légat.  Il  était  alors  nommé  par  le  légat  ou  -vice-légat;  mais  depuis 
qu'il  réunit  les  fonctions  d'auditeur  général  de  la  légation  et  de  lieu- 
tenant général  du  vice-légat,  à  celles  de  président  du  tribunal  de  la 
Rote,  sa  nomination  appartient  au  cardinal-légat,  dont  la  résidence  est 
à  Rome.  Il  y  a  bien  peu  d'exemples,  depuis  lors,  que  celle  magistra- 
ture ail  été  donnée  à  d'autres  qu'à  des  Italiens;  en  cas  d'absence  ou  de 
mort  du  titulaire,  le  vice-légat  nomme  provisoiiement  à  cette  place ^. 

TRIBUNAL    DU    VICE-LÉGAT. 

Le  légat  ou  vice-légat  réunissait  les  pouvoirs  spirituels,  administra- 
tifs, militaires  et  judiciaires,  et  était  en  même  temps  pénitencier,  gou- 
verneur général ,  et  juge  de  la  légation  d'Avignon. 

Le  vice-légat,  en  sa  qualité  de  juge,  prononçait,  soit  en  première 
instance,  soit  en  appel,  tant  au  civil  qu'au  criminel. 

Cette  juridiction  s'étendait  non-seulement  à  Avignon  ,  mais  encore 
dans  tout  le  comté  Venaissin  ^. 

Ce  gouverneur  avait  la  faculté,  en  sa  qualité  de  légal,  de  diminuer 
et  de  commuer  les  peines  des  condamnés ,  et  d'accorder  même  grâce 
aux  condanmés  à  mort  ^. 

Le  dataire  et  l'avocat  fiscal  étaient  présents  aux  audiences  du  vice- 
légal.  Le  dataire  était  placé  à  sa  droite  ,  el  l'avocat  fiscal  à  sa  gauche.  Il 
était  d'usage  que  le  vice-légat  renvoyait  en  appel,  à  la  décision  du  da- 
taire, les  causes  sur  lesquelles  l'auditeur  général  et  le  tribunal  de  la 
Rote  avaient  prononcé  ^. 

Le  pape  Urbain  V  avait  attribué  au  gouverneur  d'Avignon  la  faculté  de 
juger  les  causes  d'appel;  Grégoire XI  le  nomma  vicaire  général  du  saint- 

'  Fantoni,  tome  et  pageid.  —  Expilly,  tom.  i"^,  pag.  344. 

'  Fantoni ,  tome  et  page  id. 

^  Fantoni ,  1. 1^"',  p.  22 Mss.  divers. 

*  Idem. 

'  Fantoni,  t.  !"■,  p.  28  et  46.  —  Mss.  divers. 
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siège  dans  Avignon  et  le  comté  Venaissin;  et  Alexandre  V  l'institua  lé- 
gat dans  ces  mêmes  contrées  et  hii  accorda  tous  les  pouvoirs  attachés 
à  ce  titre  '. 

A.  dater  de  cette  époque,  les  pouvoirs  des  légats  ou  des  vice-légals 
furent  tantôt  conlirmés,  tantôt  modifiés,  et  tantôt  annulés  dans  le 
comté  Venaissin,  Le  pape  Sixte  IV  ,  par  sa  bulle  du  4  des  calendes  de 
janvier  147  i  ',  confinna  celles  de  Boniface  VIIl,  de  Clément  Vf,  et  de 
Jean  XXIII,  qui  avaient  défendu  que  les  habitants  du  comté  Venaissin 
fussent  jugés  hors  de  ce  comté. 

Ce  même  pape,  par  une  seconde  bulle,  datée  du  i5  des  calendes  de 
septembre  1479»  déclara  que  par  la  précédente  il  n'avait  point  prétendu 
déroger  à  la  juridiction  du  légat,  du  primicier  et  des  consuls^. 

Par  une  autre  bulle  du  même  joui',  ce  même  pape  soumit  le  gouver- 
nement et  la  juridiction  du  comté  Venaissin  au  légat  d'Avignon,  et  lui 
donna  le  pouvoir  de  nommer  le  recteur  de  ce  comté*. 

Une  bulle  du  pape  Jules  II,  des  calendes  de  janvier  i5i4,  rapporta 
les  dispositions  de  ces  deux  dernières  bulles,  et  prescrivit  de  nouveau 
que  les  causes,  soit  civiles,  soit  criminelles,  des  habitants  du  comté 
Venaissin  seraient  jugées  en  dernier  ressort  dans  ce  même  comté  ^.  Les 
bulles  des  papes  Léon  X,  Clément  VII,  et  Paul  III,  insérées  dans  le 
bullaiie  du  comté  \enaissin,  confirmèrent  les  dispositions  contenues 
dans  celle  du  pape  Jules  II  ''. 

Le  pape  Pie  IV,  par  une  bulle  du  10  juillet  i5Gr ,  modifia  celles  des 
trois  papes  que  je  viens  de  citer,  et  ordonna  que  dans  les  causes  dé- 
volues au  vice-légat,  ce  prélat  serait  tenu  de  commettre  des  juges  dans 
ce  comté;  que  l'exécution  des  sentences  qui  seraient  rendues  appartien- 
drait au  juge  devant  qui  l'affaire  aurait  été  primitivement  portée,  et 
qu'on  ne  pourrait  appeler  devant  la  cour  du  vice-gérant,  si  la  somme 
demandée  ne  s'élevait  point  à  celle  de  cent  Ûoritis  '. 

'  Fantoiii,  t.  I""',  p.  aSf)  et  2/16. 

'  Bullairc  (lu  comté  Venaissin,  édition  de  1780,  p.  23. 

^  Archives  d'Avignon ,  boîte  iv ,  n°  7. 

^  Bullaire  d'Avignon  ,  p.  3. 

'  Bullairc  du  comté  Venaissin ,  p.  27. 

*  Bullairc  id.,  p.  38  ,  5o  et  81. 

'  BiUlaire  id.  ,  p.  96  et  97. 
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La  bulle  du  pape  Grégoire  XV,  du  12  mai  1623,  et  celle  du  pape 
Urbain  VHI ,  du  24  février  1624  ,  confirmèrent  les  différentes  bulles  ci- 
dessus  citées  avec  les  modifications  de  celle  du  pape  Pie  IV  '. 

Apiès  la  réunion  d'Avignon  et  du  comté  Venaissin  à  la  France ,  qui 
eut  lieu  en  i663,  les  commissaires  du  parlement  de  Provence,  char- 
gés de  l'organisalion  des  tribunaux  de  ces  deux  pays,  rendirent  une 
ordonnance,  le  i3  septembre  de  la  même  année,  qui  portait  que  la 
juridiction  de  la  chambre  établie  à  Avignon  s'élendrait  non-seulement 
dans  tout  le  ressort  de  celte  ville,  mais  encore  dans  lout  le  comté  Ve- 
naissin. Des  réclamations  fuient  faites  par  les  habitants  île  Carpentras 
contre  celte  nouvelle  organisation  judiciaire;  le  juge-mage  tle  cette 
ville  rédigea  un  factum  dans  lequel  il  exposait  le  droit  qu'avaient  les 
habitants  de  ce  comté  d'être  jugés  dans  ce  comté  même.  Ces  réclama- 
tions turent  en  partie  accueillies  par  le  parlement  de  Provence,  qui, 
par  un  arrêt  du  i4  novembre  suivant  ,  prescrivit  que  les  a[)pellalions 
des  habitants  de  Carpentras  seraient  porléesdevant  les  juges  établis  dans 
cette  ville,  et  qu'il  serait  facultatif  aux  autres  habitants  du  comté  Ve- 
naissin de  porter  leur  appel,  soit  devant  les  juges  de  Carpentras,  soit 
devant  ceux  d'Avignon;  et  ordonna  que  ceux  de  ces  juges  devant  les- 
quels l'instance  aurait  été  portée  seraient  seuls  aptes  à  en  connaître^. 

Par  un  nouvel  arrêt  du  parlement  de  Provence,  du  5  décembre  de 
la  même  année,  il  fut  ordonné  que  les  causes  des  habitants  d'Avignon 
et  de  Carpentras  seraient  jugées  en  premièie  et  en  seconde  instance 
devant  les  juges  institués  dans  ces  mêmes  villes,  et  qu'elles  ne  pour- 
raient être  portées  devant  la  cour  à  Aix  ,  que  par  appel,  en  dernier  res- 
sort -*. 

Enfin  il  fut  nommé  pai'  les  commissaires  du  parlement  r|uinze  ju- 
ges, dont  l'un  eut  le  titre  de  substitut  du  procureur  général.  Les  pou- 
voiis  judiciaires  attribués  aux  anciens  tribunaux  d'Avignon  leur  furent 
délégués,  et  il  leur  fut  prescrit  de  se  conformer  dans  leurs  jugements 

'  Bullaire  id. ,  p.  126  et  141. 

'  Lettres  historiques  sur  la  réuniou  d'Avignon  et  du  comte  Venaissin  au  domaine  de 
la  couronne,  etc.,  1768,  i  vol.  in-ia,  p.  i36  et  lig.  —  Factum  de  M.  de  Sobiratz  pour 
les  habitants  de  Carpentras  et  du  comte  Venaissin,  de  la  bibliothèque  du  Musée. 

'  Lettres  historiques  id.,  p.  i^o.  Manuscrits  divers. 

22. 
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aux  dispositions  insérées  dans  les  l)ulles,  brefs,  ordonnances,  règle- 
ments, et  aux  statuts  antérieurement  en  usage  dans  cette  ville.  Ces 
juges  furent  autorisés  à  prononcer  définitivement  dans  les  causes  qui 
n'excéderaient  point  quatre  cents  livres'. 

Par  un  autre  arrêt  du  même  jour,  cette  même  députation  accorda 
au  tribunal  d'Avignon  le  pouvoir  de  faire  exécuter  ses  mandements 
de  justice  dans  le  comté  Venaissin,  sans  demander  aucune  parratis^. 

Lors  de  la  réunion  de  iG88,  l'administration  judiciaire  d'Avignon 
éprouva  de  nouvelles  modifications:  les  commissaires  du  parlement 
instituèrent,  le  i4  octobre  delà  même  année,  un  président,  un  lieu- 
tenant, cinq  juges,  un  avocat  et  un  procureur  du  roi.  Ln  viguier  établi 
par  eux  eut  la  connaissance  privative  des  affaires  criminelles;  deux  juges, 
nommés  également  par  ces  mêmes  commissaires,  furent  cbargés  des  af- 
faires en  première  instance,  avec  un  seul  greffier  pour  les  assister  ;  mais 
les  autres  greffiers  avant  fait  des  réclamations,  obtinrent  l'autorisation 
d'exercer  leurs  cbarges  comme  auparavant  ■*. 

Le  if)  novembre  suivant,  un  nouveau  changement  eut  lieu  dans  l'or- 
sanisation  des  tribunaux  de  cette  ville.  Le  tribunal  ne  fut  plus  com- 
posé  (jue  d'un  président  sous  le  titre  d'auditeur  général,  d'un  substitut 
de  l'avocat  général,  et  d'un  substitut  du  procureur  général.  Les  cinq 
juges  furent  supprimés;  M.  de  Berlon,  ancien  viguiei',  qui  avait  été 
destitué,  fut  rétabli  dans  ses  fonctions;  M.  de  Bertrand  le  fut  également 
dans  celles  de  vice-gérant,  de  même  que  les  juges  conservateurs  des 
marchands  *^. 

Caipentras,  dont  la  justice  avait  été  confiée  à  un  seul  juge  lieute- 
nant, lenouvela  ses  léclamalions;  mais  ces  dispositions  furent  main- 
tenues par  le  parlement^. 

Le  i"  juin  1768,  des  lettres  patentes  du  roi  ordonnèrent  de  nou- 
veau la  réunion  d'Avignon  et  du  comté  Venaissin  à  la  F'rance.  Des 
commissaires  du  parlement  de  Provence  furent  chargés  de  prendre  pos- 

'  Lettres  historiques  id.,  p.  iiio,  i.îa  et  suiv.  —  Mss.  divers. 

'   Lettres  historiques  id.,  p.  i4o.  —  Mss.  divers. 

'  Lettres  liistoriques  id.,  p.  24 5  et  suiv.  —  Mss.  divers. 

*  Lettres  historiques  id.,  p.  a/jS.  —  Mss.  divers. 

'  Lettres  historiques  id.,  p.  s53-255.  — Mss.  divers. 
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session  de  ces  deux  pays.  Cette  piise  de  possession  eut  lieu  le  1 1  du 
même  mois.  Une  ordonnance  du  i3  du  même  mois,  rendue  par  ces 
commissaiies,  chargea  les  consuls  et  assesseurs  d'Avignon  de  rendre 
provisoirement  la  justice  dans  cette  ville'.  Le  20  juin,  ces  mêmes 
commissaires  établirent  à  Avignon  un  tribunal  composé  d'un  lieute- 
nant général,  civil  et  criminel,  dont  les  attributions  embrassaient  la 
ville  d'Avignon  et  le  comté  Venaissin  ;  c'était  en  son  nom  et  de  son 
mandement  (|ue  toutes  les  procédures  devaient  s'instruire;  ce  magis- 
trat avait  la  cumulative  avec  celui  établi  à  Carpentras.  Ce  tribunal  était 
encore  composé  de  six  lieutenants  particuliers,  et  d'un  substitut  du 
prociueur  général. 

Le  viguier,  le  primicier,  le  vice-gérant,  les  juges  de  Saint-Pierre,  et 
les  juges  conservateurs  des  marchands,  furent  confirmés  dans  leurs  fonc- 
tions^. 

Le  8  mai  1769,  on  publia  un  édit  du  roi,  portant  création  dans  l'État 
d'Avignon  et  du  comté  Venaissin  ,  d'une  cour  des  aides  et  d'une  cour 
de  monnaie,  avec  union  et  incorporation  de  ces  cours  au  parlement 
de  Piovence  ^. 

Le  17  mai  1769,  on  publia  un  autre  édit,  daté  du  mois  de  mars  de 
la  même  année,  qui  ordonnait  la  formation  dune  sénéchaussée  à  Avi- 
gnon et  d'une  autre  à  Carpentras.  Le  ressort  de  celle  d'Avignon  com- 
prenait,  outre  cette  ville,  les  lieux  de  Lapalud  ,  Bolène,  Barré,  Ro- 
chegude,  Sainte-Cécile,  Mornas,  la  Garde-Paréol ,  Uchaux,  Piolens, 
Caderousse,  Chùteau-Neuf-Colcernier,  Bédarrides,  Pont-de-Sorgues, 
Entraigues,  Saint-Saturnin  ,  et  les  fiefs  enclavés  dans  le  territoire  de  ces 
mêmes  lieux;  elle  comprenait  également  les  villes,  bourgs,  villages, 
fiefs  et  châteaux  faisant  auparavant  partie  de  la  judicature  de  l'Ile. 

La  sénéchaussée  d'Avignon  fut  composée  d'un  lieutenant  général  ci- 
vil, d'un  lieutenant  général  criminel,  de  quatre  lieutenants  particuliers, 
d'un  avocat  et  d'un  procureur  du  roi,  d'un  greffier  civil  et  criminel, 

'  Lettres  tiistoriques  id.,  p.  3 12.  —  Mss.  divers. 

'  Manuscrits  divers. 

'  Recueil  des  édits,  ordonnances,  etc.,  concernant  l'administration  de  la  justice  dans 
l'État  d'Avignon  et  le  comté  Venaissin,  etc.  Avignon,  Bonnet,  1772;  i  vol.  in-8",p.i20. 
—  Manuscrits  divers. 
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de  douze  procureurs,  d'uu  huissier  audiencier ,  et  de  six  huissiers  or- 
dinaires. 

Cette  sénéchaussée  devait  connaître  par  appel  des  jugements  et  or- 
donnances des  juges  et  viguiers  de  son  ressort ,  le  juge  royal  d'Avignon 
excepté;  et  en  première  instance,  des  causes  des  personnes  privilégiées, 
et  des  cas  royaux  dans  tout  son  ressort  ;  et  dans  Avignon ,  de  toutes 
les  causes  qui  n'étaient  point  attribuées  au  juge  royal  et  aux  consuls 
d'Avignon. 

Cette  sénéchaussée  devait  connaître  encore  des  contestations  qui  s'é- 
lèveraient au  sujet  de  la  prescription  des  droits  des  feinies  de  la  ville, 
et  à  l'occasion  de  ses  directes  et  des  «  causes  des  docteurs  et  membres 
«  de  l'Université,  dont  le  lieutenant  général  civil  devait  être  le  juge  con- 
«  servateur.  La  juridiction  du  priniicier  et  celle  des  autres  juges  con- 
«  servateurs  de  ce  corps  furent  suppiimées. 

«  La  juridiction  de  la  viguerie  et  les  causes  conceinant  Je  domaine 
«  loyal  dans  la  ville  d'Avignon  et  son  territoiie,  furent  attribuées  éga- 
«  lement  à  la  sénéchaussée,  et  particulièrement  au  lieutenant  civil,  qui 
«  devait  prononcer,  de  l'avis  des  autres  officiers  de  ce  tribunal,  ainsi 
«  que  dans  les  causes  spécifiées  dans  l'article  précédent.  Il  devait  con- 
«  naître  pareillement  et  avec  le  même  conseil  des  matièies  concernant 
«  les  eaux  et  forêts  dans  Avignon  et  son  territoire;  et  ses  sentences  et 
«  ordonnances  devaient  alors  êtie  intitulées  :  «  Nous,  lieutenant  géné- 
«  rai  des  eaux  et  forêts.  » 

Il  fut  également  établi  par  le  même  édit  que,  dans  le  ressort  de  la 
sénéchaussée  d'Avignon,  les  juges  royaux  de  ITIe  et  de  Mornas  seraient 
autorisés  à  connaître  provisoirement  de  toutes  les  causes  attribuées  au- 
paravant aux  juges  majeurs  du  comté  Venaissin,  savoir  :  celui  de  l'Ile 
dans  tout  l'ancien  district  de  cette  judicature,  et  celui  de  Mornas  dans 
les  parties  des  judicatures  de  Carpentras  et  de  Valréas  soumises  par  cet 
édit  à  la  sénéchaussée  d'Avignon  '. 

Un  autre  édit  du  roi,  du  mois  de  décembre  17%,  supprima  le  juge 
royal  établi  à  Avignon  ,  et  rétablit  le  viguier.  Cet  édit  attribua  à  ce  der- 
nier les  fonctions  déléguées  au  juge  royal  de  cette  ville.  Il  devait  exer- 

'   Recueil  des  édits,  oidonnances,  etc.,  p.  100  et  suiv. 
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cerles  fonctions  de  celte  place  pendant  deux  années,  et  présenter  deux 
sujets  pour  l'assister  en  qualité  de  juges  assesseurs.  Ses  honoraires 
étaient  de  trois  cents  livres,  et  ceux  des  juges  assesseurs  de  cent  cin- 
quante livres  chacun". 

Par  un  autre  édit,  daté  du  mois  de  février  1770,  il  fut  institué  dans 
cette  ville  une  cour  des  aides  et  une  cour  des  monnaies  pour  l'Etat  d'A- 
vignon et  du  comté  Venaissin.  La  première  fut  composée  d'un  juge  con- 
servateur des  fermes  du  roi,  d'un  procureur  de  ce  souveiain  et  d'un 
greffier;  la  seconde,  d'un  juge  garde  des  monnaies  et  de  l'orfèvrerie, 
d'un  procureur  du  roi  et  d'un  greffier*. 

Le  roi  de  France,  par  ses  lettres  patentes  du  10  avril  1774»  ayant 
ordonné  la  remise  de  l'Etat  d'Avignon  et  du  comté  Venaissin  au  pape, 
ces  lettres,  qui  furent  enregistrées  au  parlement  de  Provence  le  ig 
avril  suivant,  et  au  greffe  de  la  sénéchaussée  d'Avignon  le  11  avril  de 
la  même  année,  occasionnèrent  de  nouveaux  changements  dans  l'or- 
ganisation judiciaire  de  ces  deux  pays.  Mais  avant  de  parler  de  ces  der- 
niers ,  il  est  nécessaire  de  faire  connaître  une  bulle  du  pape  Benoît  XIV, 
du  27  août  17.53,  dont  je  n'ai  pu  faire  mention  en  son  lieu,  afin  de 
ne  point  interrompre  le  récit  des  changements  que  l'oiganisation  des 
tribunaux  de  ces  contrées  avait  subis  pendant  ces  différentes  réunions 
à  la  France.  Cette  bulle  prescrivait  (|ue  les  sentences  criminelles,  por- 
tant peines  corporelles,  seraient  portées  en  appel  devant  la  congréga- 
tion établie  à  Avignon,  (pii  était  présidée  par  le  vice-légat;  que  le  rec- 
teur connaîtrait  des  causes  criminelles  des  habitants  du  comté  Venaissin, 
et*.terminerait  ces  procès  si  le  vice-légàt  ne  les  évoquait  point  devant 
lui;  que  dans  les  causes  civiles  les  jugements  rendus  par  les  juges  ba- 
ronaux  et  autres  juges  subalternes  seraient  portés  en  appel  devant  le 
recteur,  soit  en  deuxième,  soit  en  troisième  instance,  si  le  défendeur 
ne  veut  point,  en  omettant  la  deuxième  ou  troisième  instance  ,  en  ap- 
peler directement  au  vice-légat. 

Cette  même  bulle  défendait  au  recteur  de  nommer  les  magistrats  ju- 
diciaires de  ce  comté. 

•  '  Recueil  id.,  p.  igo. 
'  Recueil  id.,  p.  120. 
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Elle  lui  défendait  encore  de  s'immiscer  dans  les  affaires  cjui  sont  at- 
tribuées à  la  chambre  apostolique'. 

La  cour  criminelle  établie  à  Avignon  ,  et  dont  il  est  f|uestion  dans  la 
bulle  du  pape  Benoit  \1V,  était  composée  du  \ice-légat,  piésident,  de 
l'auditeur  général,  des  deux  juges  de  Saint-Pierre,  d'un  assesseur  du 
viguier,  de  l'avocat  fiscal,  de  l'avocat  des  pauvres  et  de  son  substitut. 
Elle  se  réunissait  dans  les  appartements  du  vice-légat.  L'auditeur-  géné- 
ral était  placé  à  la  droite  de  ce  gouverneur,  le  premier  juge  de  Saint- 
Pierre  à  la  gaucbe;  à  côté  de  celui-ci  était  l'assesseur  du  viguier,  et  en- 
suite l'avocat  des  pauvres;  du  côté  de  l'auditeur  général,  et  à  sa  droite, 
étaient  placés  le  second  juge  de  Saint-Pierre,  l'avocat  fiscal  et  le  substi- 
tut de  l'avocat  des  pauvres,  et  ensuite  l'avocat  des  parties,  si  elles  se 
présentaient  pour  donner  des  informations.  Ils  devaient  être  tous  en 
robe  longue.  La  congrégation  criminelle  se  rassemblait,  conformément 
au  règlement  du  vice-légat  NicoUni,  en  vertu  d'un  ordre  du  vice-légat, 
donné  d'après  une  requête  de  l'avocat  fiscal ,  dans  laquelle  il  déclarait 
qu'il  y  avait  nécessité  de  la  réunir.  On  soumettait  à  ce  tribunal  les  pro- 
cès instruits  devant  l'auditeur  général,  les  juges  de  Saint-Pierre,  ou 
le  viguiei'jdans  lesquels  les  prévenus  pouvaient  encourii-  des  peines  cor- 
porelles, ou  quand  encore  il  était  question  d'appliquer  ces  prévenus 
à  la  question,  soit  (jue  ces  procès  fussent  en  première  instance  ou  en 
appel.  On  lisait  premièrement  le  rôle  des  affaires,  on  les  discutait  en- 
suite brièvement,  et  on  prenait  les  mesures  nécessaires  pour  en  as- 
surer la  poursuite.  L'avocat  fiscal  ou  son  substitut,  c'est-à-dire  celui 
des  deux  qui  avait  instruit  le  procès,  en  informait  l'avocat  des  pauvres 
et  l'avocat  des  parties ,  s'il  s'en  trouvait.  Dans  les  affaires  déjà  instrui- 
tes, l'avocat  fiscal,  après  que  l'avocat  des  pauvres  ou  son  substitut 
avait  été  entendu,  donnait  ses  conclusions  en  l'absence  des  avocats  des 
parties,  mais  en  présence  de  ceux  des  pauvres.  L'assesseur  du  viguier 
votait  le  premier;  après  lui,  le  second  juge  de  Saint-Pierre  ,  et  ensuite, 
après  lui ,  le  premier  de  ces  juges,  et  enfin  ,  l'auditeur  générai  ;  le  vice- 
légal  donnait  son  avis  le  dernier.  La  décision  était  prise  à  la  majorité 

'  Cette  bulle  a  otc  imprimée  à  Aviiinon,  cheïGiroud,  en  1753.  Recueil  des  brochures 
de  la  bibliothèque  du  Musée. 
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des  voix,  le  jugement  élait  inscrit  au  dos  de  la  procédure  par  l'avocat 
fiscal  ou  par  son  substitut'. 

Le  aS  avril  i774)  1»  remise  d'Avignon  et  du  comté  Venaissin  ayant 
été  faite  au  pape,  François-Marie,  des  comtes  de  Manzi,  arche- 
vêque d'Avignon,  commissaire  et  vicaire  général  de  Sa  Sainteté  dans 
ces  deux  Etats,  rendit  une  ordonnance  cpii  supprimait  les  tribunaux 
établis  pendant  que  ces  deux  pays  avaient  été  soumis  à  la  France,  et 
qui  rétablissait  les  anciens  tribunaux  quiexistaientavant  le  1 1  juin  1768. 
Ce  même  édit  pourvut  aux  places  vacantes  dans  les  difféientes  juridic- 
tions*. Cette  ordonnance  fut  révoquée  et  annulée  par  ordre  de  Sa  Sain- 
teté, et  par  le  même  archevêque  le  9  juin  suivant,  et  les  anciens  ma- 
gistrats furent  rétablis  dans  leurs  fonctions  ^.  Une  nouvelle  ordonnance 
de  monseigneur  Joseph  des  princes  Doria-Pamphili ,  nonce  du  pape  en 
France,  et  délégué  par  lui  en  cet  te  ville  et  dans  le  comté  Venaissin,  datée 
du  i"  juillet  1774?  annula  de  nouveau,  d'après  les  ordres  de  Sa  Sainteté, 
celle  de  larchevêque  François-Marie  de  Manzi,  relative  à  la  suppres- 
sion des  tribunaux  institués  par  le  roi  de  France  dans  ces  deux  pays*. 
Cette  organisation  judiciaire  subsista  jusqu'au  4  mars  1776,  époque  à 
laquelle  monseigneur  Durini,  président  et  pro-légat  d'Avignon  et  du 
comté  Venaissin,  supprima  définitivement  les  sénéchaussées  d'Avignon 
et  de  Carpentras,  et  rétablit  les  anciens  tribunaux  tels  qu'ils  étaient 
avant  le  11  juin  1768^. 

Ces  tribunaux  existèrent  jusqu'à  la  révolution  (1790). 

TRIBUNAL    DES    GABELLES. 

Les  gabelles,  dans  le  xiv*  siècle,  portaient  sur  presque  tous  les  objets 
qui  servaient  à  la  nourriture,  à  l'habillement  de  l'homme  et  à  la  cons- 
truction des  habitations,  enfin  à  tous  les  objets  nécessaires  ou  utiles  aux 

'  Manuscrit  de  Codebo,  auditeur  général  de  la  légation  d'Avignon,  daté  de  170g,  de 
la  bibliothèciue  du  musée. 

'  Imprimé  in-fol.  et  in-4°,  à  Avignon,  chez  Giroud,  de  la  bibliothèque  du  musée. 
'  Imprimé  id.  id.,  bibliothèque  id. 
*  Imprimé  id.  id.,  bibliothèque  id. 
^  Manuscrits  divers. 
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habitants  d'Avignon  '.  Une  délibération  du  conseil  de  ville,  du  2 1  lévrier 
1498,  soumet  même  aux  droits  des  gabelles  les  livres  que  les  marchands 
venaient  vendre  dans  cette  ville  ^.  La  quantité  des  objets  soumis  à  ces 
droits  diminua  progressivement ,  et  ils  ne  portaient  plifs,  en  i  790,  épo- 
que de  leur  suppression,  que  sur  les  objets  suivants  :  la  farine,  le  pain 
fabriqué  hors  de  la  ville,  la  viande  de  boucherie,  le  poisson  frais,  le 
vin,  l'huile,  le  beurre  salé,  les  graisses,  et  sur  les  diverses  espèces  de 
fourrages^.  11  y  avait  également  un  péage  à  Avignon  ;  il  était  perçu  sur 
les  charrettes  chargées  de  marchandises,  sur  les  troupeaux  de  bœufs, 
de  moutons  et  de  porcs  qui  traversaient,  soit  la  ville,  soit  son  terri- 
toire. Les  dilTérends  qui  s'élevaient  entre  les  fermiers  des  gabelles  et 
les  habitants  ou  étrangers,  ont  été  jugés  sans  forme  ni  figure  de  pro- 
cès depuis  l'an  i563  jusqu'au  commencement  du  xviii'  siècle,  par  le 
bureau  de  police  établi  à  l'hôtel  de  ville.  Ce  bureau  était  composé  des 
consuls  et  assesseurs,  du  primicier,  de  quatre  députés  de  l'Université, 
de  cinq  députés  du  clergé  ,  de  six  gentilshommes  et  de  douze  bourgeois, 
l'assesseur  en  était  le  commissaire*. 

M.  de  Cadecombe,  docteur  en  droit  de  cette  ville ,  ayant  obtenu  de 
la  congrégation  d'Avignon,  établie  à  Rome,  le  titre  de  juge  des  gabel- 
les, fit  signifier  aux  consuls  sa  nomination,  avec  injonction  de  suppri- 
mer dorénavant ,  dans  le  cahier  descliarges  des  droits  d'entiée,  l'article 
par  lequel  ils  conservaient  au  bureau  de  police  la  connaissance  des 
infractions  ou  conleslations  relatives  au  payement  des  droits  des  ga- 
belles^. Le  juge  des  gabelles  fut  depuis  lors  nommé  par  le  vice-légat; 
le  temps  de  ses  fonctions  était  limité  par  l'ordonnance  de  nomination. 
Il  était  institué  jjoui'  un  an  ,  quelquefois  poui'  plusiems  années,  mais 
le  plus  ordinairement  à  vie  ^. 

'  Tarif  des  entrée,  ou  gabelles  d'Avignon,  des  années  1397,  etc.  Mss.  àc  ia  biblin- 
tlièque  du  musée,  et  niss.  des  archives  d'Avignon. 

'  Registre  des  délibérations  du  conseil  de  ville,  toni.  V  ,  p.  1 39. 

'  Tarifs  divers  des  droits  d'entrée  delà  ville  d'Avignon;  bibliothèque  du  musée  Cal  vet 

•*  Archives  d'Avignon  ,  Registre  des  délibérations  du  bureau  de  police  d'.\vignon, 
de  i563  à  1729. 

3  Manuscrits  de  Massilian,  de  la  bibliothèque  du  nausée. 

'  Renseignements  divers. 
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TRIBUNAL    DES    CONSULS. 


Les  consuls  avaient  la  juridiclion  sur  la  petite  voirie,  soit  dans  la 
ville,  soit  dans  son  territoire'.  Ils  avaient  aussi  la  hante  surveillance 
sur  le  pain  ,  la  viande,  le  poisson  ,  les  volailles,  et  sur  les  chandelles. 
Ces  divers  objets  étaient  soumis  à  un  tarif  dressé  par  les  maîtres  des 
victuailles^. 

Les  appels  des  amendes  infligées  par  les  maîtres  des  victuailles  et  par 
les  maîtres  des  rues,  étaient  portés  devant  le  tribunal  des  consuls.  Le 
maximum  des  amendes  donné  par  les  premiers  était  de  60  sous  tour- 
nois, celui  des  seconds  était  de  100  sous  tournois^.  Les  consuls,  en  cas 
d'appel,  avaient  la  fiiculté  de  condamner  les  délinquants  à  une  amende 
de  i5  florins*.  Si  les  infractions  aux  règlements  de  police  mettaient 
les  délinquants  dans  le  cas  d'encourir  une  amende  plus  considérable 
ou  une  peine  corporelle,  la  connaissance  de  ces  causes  appartenait  aux 
juges  de  la  cour  temporelle  de  Saint-Pierre  ^.  Fantoni  dit  que  ces  sor- 
tes d'appels  étaient  portés,  indifféremment,  soit  devant  ce  même  tri- 
bunal, soit  devant  le  vice-légat  ^. 

TRIBUNAL    DE    COMMERCE. 

Quoique  l'institution  de  ce  tribunal  ne  remonte  qu'à  l'année  1677, 
il  existait  cependant  dans  cette  ville,  avant  cette  époque,  des  juges,  des 
jurés  ou  des  experts  chargés  de  prononcer  sur  les  procès  relatifs  au 
commerce  ou  à  la  fabrication.  Tels  étaient,  en  1243,  les  jurés  de  chaque 
corporation  désignés  annuellement  par  les  juges  de  celte  ville,  savoir: 
deux  parmi  les  banquiers  et  les  diapiers,  deux  parmi  les  marchands 
de  fourrures,  deux  parmi  les  bouchers,  deux  parmi  les  cordonniersj, 

■  Statuts  d'Avignon,  rubriquevn,  art.  4 ,  et  rubrique  ui,  art.  I^^  Fantoni,  1. 1,  p.40. 

'  Statuts  id.,  rubrique  vi. 

^  Statuts  id.,  rubrique  VI,  art.  19,  et  rubrique  vii,  art.  i. 

*  Statuts  id.,  rubrique  VI,  art.  19. 
'  Statuts  id.,  rubrique  vu,  art.  4. 

*  Fantoni,  t.  1'"',  p.  40.  —  Manuscrits  divers. 
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et  deux  parmi  les  menuisiers  et  les  gardes-rivières.  Ces  jurés  jugeaient 
les  contestations  qui  s'élevaient  entre  les  marchands,  fabricants  et  ou- 
vriers de  leur  profession  respective  '. 

En  1459,  le  gouvernement  nommait  aussi  chaque  année  deux  ex- 
perts, d'après  le  rapport  desquels  les  juges  étaient  tenus  de  prononcer 
sur  de  semblables  procès'. 

En  1476,  il  était  nommé  annuellement  deux  juges  pour  statuer  sur 
les  causes  des  fabricants  de  draps.  Ces  deux  juges  étaient  nommés  par 
les  consuls  de  cette  ville  ^. 

En  1491 ,  ces  mêmes  procès  étaient  terminés  par  des  arbitres''. 

En  i5i4)  il  ^'  avait  un  juge  des  marchands  devant  lequel  les  tribu- 
naux renvovaient  toutes  les  causes  mercantiles^.  Un  bref  du  pape 
Alexandre  VII,  du  21  mars  1667,  confirma  l'institution  des  juges  des 
marchands,  et  les  autorisa  à  juger  sans  appel;  ce  même  bref  attribua 
la  nomination  de  ces  magistrats  au  vice-légat,  qui  était  tenu  de  choisir 
les  deux  juges  parmi  les  quatre  candidats  qui  devaient  être  présentés 
annuellement  par  le  conseil  de  ville  ^. 

Les  députés  du  conseil  d'Avignon  ayant  présenté  au  pape  Innocent  XI 
une  requête  pour  demander  diverses  modifications  à  l'organisation  et 
au  mode  de  procédure  suivi  par  ce  tribunal  français,  INicoliui,  vice- 
légat  d'Avignon ,  prescrivit,  par  une  bulle  du  rg  janvier  1678,  les  dis- 
positions suivantes,  conformément  à  l'autorisation  qui  en  avait  été 
donnée  par  le  cardinal  Cibo,  légat  de  celte  ville,  par  sa  lettre  du  i" 
octobre  1G77.  Ces  articles  sont  ainsi  conçus  : 

«  Il  sera  nommé  annuellement  un  conservateur  des  marchands,  qui 
sera  choisi  par  le  vice-légat ,  parmi  les  six  candidats  qui  seront  dési- 
gnés à  cet  effet  par  le  conseil  de  ville. 

«  Ce  conservateur  sera  tenu,  avant  d'exercer  celle  charge,  de  pren- 

"  Statuts  manuscrits  d'Avignon,  archives  de  l'iiôtel  ck-  ville. 

'  Archives  d'Avignon  ;  bulle  du  pape  Pie  II ,  du   i3  des  cal.  de  février  ll^Sg,  boîte 

XV,  u°  3. 

3  Archives  id.,  délibérations  du  conseil  de  ville,  du  6  avril  1476,  t.  IV,  p.  loa. 
<  Bulle  du  i)ape  Jules  II,  du  17  juin  1^91.  Bullaire  d'Avignon,  p.  .'46. 
*  Bulle  du  pape  Léon  X ,  du  1 1  mars  i5i.'|.  Archives  d'Avignon,  boîte  xv,  n°  4- 
«  Archives  d'Avignon,  boîte  xv,  n°  28. 
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dre  des  provisions  apostoliques,  qui  lui  seront  expédiées  gratis,  et  de 
prêter  le  serment  ordinaire,  entre  les  mains  du  vice-légat. 

«  Ce  magistrat,  de  concert  avec  les  deux  juges  des  marchands  ,  jugera 
sommairement,  simplement,  et  sans  forme  ni  figure  de  procès,  toutes 
les  causes  mercantiles,  pourvu  toutefois  qu'elles  n'excèdent  pas  la 
somme  de  loo  francs. 

«Ces  causes  seront  jugées  sans  frais,  et  à  la  pluralité  des  voix. 

«  Les  greffiers  seront  choisis  par  les  parties. 

«  Le  tribunal  de  la  légation  aura  juridiction  cumulative  avec  celui  de 
la  conservation. 

«  Dans  le  cas  où  les  affaires  portées  devant  ce  tribunal  présenteraient 
une  question  dé  droit ,  ce  tribunal  pourra  s'adjoindre  des  assesseurs 
jurisconsultes  qui  décideront  également  sans  frais. 

«  Les  décisions  de  ce  tribunal  seront  définitives,  mais  cependant  les 
parties  pourront,  par  voie  de  recours,  en  appeler  au  vice-légat,  qui 
jugera  ces  causes  privativement  ou  commettra  d'autres  marchands  ponr 
les  juger. 

■  «  Si  faffaire  était  douteuse,  c'est-à-dire,  si  une  des  parties  s'opposait 
à  ce  qu'elle  fût  considérée  comme  mercantile,  la  décision  en  appartien- 
dra au  vice-légat  '.  » 

Le  même  vice-légat  fixa,  par  un  règlement  du  5  décembre  16^8,  le 
mode  de  procédure  qui  devait  être  suivi  devant  ce  tribunal^. 

Un  édit  du  mois  de  mars  1768,  de  Louis  XV,  roi  de  France,  pres- 
crivit les  modifications  suivantes  aux  bulles  et  règlements  précités  : 

a  Les  consuls  d'Avignon  assembleront  incessamment  les  marchands 
ou  fabricants  de  celte  ville  pour  procéder  à  l'élection  de  quinze  d'entre 
eux,  f[ui  ,  de  concert  avec  les  mêmes  consuls,  nommeront  le  juge 
conservateur  et  les  deux  juges  consuls  qui  composeront  dorénavant  le 
tribunal  de  la  conservation.  Les  quatre  consuls  de  cette  ville,  et  les 
trois  juges  nommés  éliront  douze  des  principaux  marchands  et  fabri- 


'  Cette  orilonnanre  a  été  iiii|)rimee  à  Avignon,  cliez  Mouriès,  en  1758.  Collections 
du  musée. 

'  Ce  règlement  a  été  également  imprimé  à  Avignon,  et  se  trouve  dans  la  même  Col- 
lection. 
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cants,  lesquels,  réunis  à  ces  mêmes  juges,  formeionl  le  corps  de  la 
conservation,  auquel  appartiendra  à  l'avenir  rélection  du  juge  conser- 
vateur et  des  deux  juges  consuls. 

«  Les  trois  juges  seront  élus  pour  un  an  ;  ils  pourront  être  confirmés 
pour  une  seconde  année;  leurs  juridiction  et  prérogatives  seront  les 
mêmes  que  celles  des  juges  consuls  de  Marseille  et  de  Montpellier. 

«  Ces  juges  se  conformeront  dans  le  mode  de  procédure  au  titre  i6 
de  l'ordonnance  de  1667. 

«  11  sera  nommé  annuellement  deuv  juges  suppléants  qui  seront  ap- 
pelés ,  suivant  l'ordre  de  leur  élection,  à  remplacer  les  juges  empêchés, 
absents  ou  suspects. 

«  Il  sera  établi  un  greffier  et  deux  offices  d'huissiers  audienciers  près 
ce  tribunal  '.  » 

Cet  édit  fut  annulé  par  une  ordonnance  du  aS  avril  1774»  de  mon- 
seigneur François-Marie  deManzi,  archevêque  d'Avignon,  commissaire 
et  vicaire  général  de  Sa  Sainteté;  mais  cette  dernière  fut  rapportée,  le  9 
juin  suivant,  par  le  même  commissaire,  et,  le  i"juillet  de  la  même  an- 
née, par  monseigneur  Pampbile  Doria  ,  nonce  de  France,  et  légat  d'A.- 
viguon.  Ce  tribunal  fut  rétabli  tel  qu'il  était  avant  le  1 1  juin  1768 ,  par 
monseigneur  Durini,  pro-légat,  le  4  mars  1776'. 

Un  règlement  du  vice-légat  Filomarino  créa  un  office  de  greffiers  hé- 
réditaires pour  le  tribunal  de  la  conservation.  Ce  règlement  est  daté 
du  12  juillet  1784^. 

TRIBUNAL    DU    PRIMICIER. 

L'érection  de  ce  tribunal  ne  date  que  du  6  des  calendes  d'avril  i5c4. 
Les  procès  des  membres  de  l'Université  étaient  portés  auparavant  de- 
vant celui  du  vice-gérant*. 

C'est  à  cette  époque  qu'une  bulle  du  pape  Léon  X  attribua  au  pri- 

'   Recueil  des  édits ,  etc.,  p.  laS. 

'  Imprimé  à  Avignon  chez  Giroud,  format  in-4°.  Collection  du  musée,  renseigne- 
ments particuliers. 

'  Imprimé  à  Avignon  chez  Aubanet,  format  id.  Collection  id. ,  renseignements  id. 
*  Bulle  du  pape  Eugène  IV,  des  cal.  de  juin  i445,  bullaire  d'Avignon,  p.  89. 
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micier  d'Avignon  les  mêmes  pouvoirs  dont  jouissaient  les  chefs  des 
autres  universités  d'Italie  et  de  France,  c'est-à-dire,  de  juger  en  pre- 
mière instance  les  causes,  soit  civiles,  soit  criminelles  des  docteurs, 
licenciés,  écoliers,  et  autres  suppôts  de  ce  corps.  Dans  le  cas  cepen- 
dant oîi  les  plaideurs  ou  les  prévenus  jouissaient  du  droit  de  clérica- 
ture,  les  docteurs  clercs  députaient  l'un  d'eux  pour  prononcer  sur  ces 
causes.  Fantoni  atlribue  au  primicier  seul  le  droit  de  déléguer  les 
docteurs. 

Cette  même  bulle  défend  aux  autres  magistrats  de  cette  ville ,  sous 
peine  de  censures,  de  s'immiscer  dans  les  procès  des  membres  de  l'U- 
niversité '. 

On  appelait  des  sentences  du  primicier  devant  le  vice-légat  ^. 

TRIBUNAL    DE    L  ARCHEVÊCHÉ. 

L'archevêque  d'Avignon  jouissait  de  la  juridiction  spirituelle,  non- 
seulement  dans  son  diocèse,  mais  encore  en  appel  dans  ceux  de  Car- 
pentras,  de  Cavaillon,  el  de  Vaison  ;  il  possédait  également  la  juridic- 
tion temporelle  sur  les  officiers  et  domestiques  de  son  palais,  et  sur  les 
habitants  des  lieux  de  Bédarrides ,  de  Chdteau-Ne-uf-Calccrnier,  et  de 
Gigoiiian ,  dont  la  seigneurie  et  la  jouissance  des  droits  régaliens  avaient 
été  données  à  ses  prédécesseurs,  parles  empereuis  Louis,  dit  l'Aveugle, 
Frédéric  /"',  Frédéric  II,  et  Charles  IV ^.  Ces  bulles  furent  confirmées 
par  un  bref  du  pape  Clément  VII,  daté  de  la  veille  du  mois  de  juil- 
let iSii'';  par  une  bulle  du  pape  Paul  III,  du  17  des  calendes  de  fé- 
vrier i536^,  et  par  un  autre  bref  du  pape  Clément  VIII,  du  3  septem 

'  BuUaire  d'Avignon,  p.  80.  Fantoni,  t.  f"^,  p.  34- 

'   Fantoni ,  t.  et  p.  id. 

'  Bulle  de  l'empereur  Louis,  dit  l'Aveugle,  datée  du  17  des  cal.  de  juin,  indiction  xiv, 
année  çf  de  son  règne  (Nouguier  se  trompe  en  attribuant  cette  bulle  à  Louis  le  Débon- 
naire). Bulles  de  l'empereur  Frédéric  I"^,  du  9  des  cal.  de  décembre  1 157  ;  et  du  10  des 
cal.dejuillet  1 161.  Bulle  de  l'enipcreurFrédéric  II  du  moisde  septembre  laSS, et  bulle 
de  l'empereur  Charles  tV  de  l'an  i365  ,  insérées  dans  Nouguier  p.  3i  ,  48  et  148.  Fan- 
toni, t.  II,  p.  3 12  et  suiv. 

"  Nouguier,  p.  200. 

*  Nouguier,  p.  2o3. 
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bte  1597  '.  Ces  diveises  Ijulles  apportèrent  cependant  une  modification 
iniporlanledans  les  anciennes  prérogatives  des  archevêques  d'Avignon. 
Elles  défendaient,  à  la  vérité,  aux  légats,  vice-légats,  et  autres  officiers 
de  celte  légation,  de  s'immiscer  dans  la  juridiction  temporelle  de  ces 
prélats,  dans  les  causes  en  première  instance;  mais  elles  réservèrent 
à  des  commissaires  nommés  par  le  pape,  et  institués  par  lui  pour  ces 
objets,  la  faculté  de  connaître  en  appel  de  ces  mêmes  causes^. 

Les  attributions  spirituelles  du  tribunal  de  l'archevêque  embrassaient 
aussi  toutes  les  causes  des  habitants  de  cette  ville,  qui  pouvaient  inté- 
resser les  biens  de  l'Église;  les  jugements  qu'il  prononçait  étaient  ba- 
sés sur  le  droit  canon;  et,  par  une  interprétation  arbitraire  du  chapitre 
causa',  etc.,  il  s'immisçait  dans  une  multitude  d'affaires  qui  étaient  de 
la  compétence  des  tribunaux  civils^. 

Le  tribunal  de  l'archevêque  était  composé  de  son  vicaire  et  de  sou 
officiai  général.  Ce  tribunal  avait  ses  greffiers  particuliers*. 

TRIBUN A.L    DE    l'iNQIJISITION. 

L'institution  de  ce  tribunal  remonte  au  xiv"  siècle;  il  fut  érigé  contre 
les  hérétiques  vaudois  ou  albigeois;  il  conste,  par  les  canons  du  con- 
cile tenu  à -Avignon,  en  1209,  que  les  crimes  d'hérésie  étaient  alors 
jugés  par  l'évêque  et  les  magistrats  de  cette  ville*.  Raymond  de  Beau- 
mont,  évêque  de  Yaison,  procéda,  en  l'an  i3oo,  contre  divers  habi- 
tants de  Valréas,  de  concert  avec  Guillaume  Marrot,  et  Garin  d'Auce- 
zane,  vicaires  de  l'inquisiteur  général,  Guillaume  de  iMiacelle.  On  ignore 
(juel  fut  le  résultat  de  cette  procédure ,  et  à  quelle  époque  cet  inquisi- 
teur général  avait  été  nommé  ^. 

'  Fantoui,  t.  II,  p.  334,  et  Nougiiier,  p.  21.'). 

'  Bulles  et  brefs  ci-dessiis  cités. 

^  Manuscrit  Collet,  ancien  président  du  tribunal  civil  d'Avignon,  de  la  bibliothèque 
du  musée. 

4  Manuscrits  divers  de  la  bibliothèque  du  musée.  Renseignements  particuliers. 

'  Acta  conciliorum  et  epistolae  decretales  et  coustitutiones  suramorum  pontiticum,  etc. 
Parisiis,  ex  lypographia  regia;  1715,  t.  VI,  p.  1986. 

«  Fantoni,  t.  l",  p. /,5  et  46. 


RAPPORTS  ET  NOTICES.  —  VAUCLLSE.  i85 

Le  pape  Innocent  VI  fit  poursuivre  à  Avignon  les  héréliques  Albigeois 
qui  avaient  osé  s'y  introduire  ;  deux  d'enlre  eux  furent  brûlés  publique- 
ment en  i354  '.  L'auteur  de  TAbiégé  chronologique  de  l'histoire  ecck- 
siastique  rapporte,  à  la  même  année,  la  condamnation  au  feu  de  deux 
frères  mineurs  ,  nommés  Jean  de  Chaslillon,  et  François  d'Arquote,  ac- 
cusés et  convaincus  d'être  schismaliques  et  partisans  de  l'hérésie  des 
fratricelles  ^. 

Le  pape  Urbain  V  fit  commencer  la  construction  des  prisons  de  l'in- 
quisition à  Avignon;  Grégoire  XI,  son  successeur,  les  fit  achever  en  1376. 
Ce  pape  imposa  pour  cet  objet,  sur  les  évêchés  du  Dauphiné  et  de  la 
Provence,  la  somme  de  quatre  mille  florins  d'or,  qu'il  fit  remettre  entre 
les  mains  de  l'évêque  d'Avignon  ,  et  de  François  Bouilli ,  fière  mineur,' 
inquisiteur  général  de  la  même  ville  3. 

Ce  tribunal,  qui  probablement  avait  cessé  d'exister  depuis  le  départ 
des  papes  de  cette  ville,  fut  rétabli  par  un  bref  du  pape  Paul  Ilï,  daté 
du  21  avril  i54i-  Ce  même  bref  institua  le  révérend  père  Bernard  Be- 
rard,  profès  de  l'ordre  des  fi'ères  prêcheurs  (les  don'inicains),  inquisi- 
teur à  Avignon  et  dans  le  comté  Yenaissin  '. 

La  juridiction  de  l'inquisiteur  général  d'Avignon  s'étendait,  dans  l'o- 
rigine de  cette  institution,  sur  la  Provence  et  sur  le  Dauphiné.  Ce  tribu- 
nal avait  des  prisons  particulières  ,  à  Avignon  ,  à  Vienne  et  à  Embrun. 
L'inquisiteur  établi  en  Provence,  par  l'inquisiteur  général  d'Avignon, 
n'était  qu'un  commissaire  révocable  à  volonté.  L'inquisiteur  d'Avi- 
gnon ayant  voulu  ériger,  en  1671  ,  cette  magistrature  en  office  d'inqui- 
siteur de  la  foi,  le  parlement  refusa  d'enregistrer  les  provisions  qu'il 
avait  données  pour  l'établissement  de  ce  tribunal  à  Aix  ;  et,  sur  les  re- 
présentations que  les  membres  de  ce  parlement  firent  au  roi,  en  1574, 
rint|uisileur  et  le  tribunal  de  Provence  furent  suppiimés^.  Le  lessort 
de  ce  tribunal  était  réduit,  en   1790,  à  la  ville  d'Avignon  et  au  comté 

■   Fantoni.t.  I",  p.  /,6et  a32. 

'  T.U,  p.  119. 

'  Fantoni,  t.  I'"',  p.  /,5  et  46. 

4  Maluiet,  Praedicatoriiini  avenionense  ,  seu  historia  conventus  avcnionensis  ff.  pr«- 
dicalorum;  Avcnione,  1678,  in-8°,  p.  248. 

5  Papon,  Hist. générale  de  Provence,  t.  IV,  p.  i3o.— Mss.  de  la  bibliolhèque  du  inuste. 
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Venaissin;  il  y  avait  encore  à  cette  époque  un  vicaire  de  l'inquisiteur 
général  à  Carpentras,  et  un  autre  à  Valréas'.  Le  tribunal  de  l'inquisi- 
tion n'avait  qu'une  juridiction  purement  ecclésiastique;  elle  avait  pour 
objet  la  recherche  et  le  cliàtiment  de  ceux  qui  étaient  soupçonnés  ou 
convaincus  de  sentiments  erronés  en  matière  de  religion  *. 

Ce  tribunal  était  composé  de  l'inquisiteur  général ,  du  vicaire  géné- 
ral et  de  six  consulteurs  qui  étaient  nommés  à  vie  par  la  sacrée  con- 
grégation de  Rome;  trois  de  ces  consulteurs  devaient  être  docteurs  en 
théologie,  et  trois,  docteurs  ez  droit  ^.  Un  fiscal  et  un  chancelier  ou 
secrétaire  étaient  attachés  à  cetribunaH.  Lorsque  le  prévenu  qui  y  était 
traduit  appartenait  à  un  des  évêchés  suffragants  de  l'archevêché  d'Avi- 
gnon,  l'évêque  de  ce  diocèse  nommait  un  député  pour  assister  au  ju- 
gement^. 

L'appel  des  jugements  que  rendaient  les  juges  qui  le  composaient 
ne  pouvait  être  porté  que  devant  le  cardinal  inquisiteur  universel  à 
Rome^. 

Aucun  jugement  ne  pouvait  être  rendu  sans  la  présence  de  l'arche- 
vêque d'Avignon,  ou  avant  qu'il  lui  eût  été  communiqué".  L'inquisi- 
teur général  et  son  vicaire  général  étaient,  depuis  le  rétablissement  de 
ce  tribunal,  choisis  dans  l'ordre  des  frères  prêcheurs. 

Ils  avaient  l'un  et  l'autre  leur  logement  dans  le  couvent  de  cet  ordre*. 
La  partie  qu'ils  occupaient  portait  le  titre  de  palais  de  l'inquisition  9. 

L'inquisiteur  général  jouissait  d'un  revenu  de  deux  cents  écus  d'or, 
(jui  lui  étaient  assignés,  moitié  sur  l'évêché  de  Cavaillon  ,  et  moitié  sur 
la  prévôté  de  cette  même  église  '". 

Lors  de  la  suppression  de  ce  tribunal  faite  par  la  municipalité  de 

■  Fantoni,  1. 1",  p.  46.  —  Renseignements  particuliers. 

'  Dictionnaire  des  Gaules,  etc.,  par  Expilly,  tom.  I",  p.  345. 

^  Fantoni,  t.  I",  p.  46. 

i  Expilly,  t.  I",  p.  34  '-.  -  -•  Ms.  des  Massilian. 

'  Mss.  de  Massilian. 

°  Fantoni ,  t.  I",  p.  46.  —  Mss,  de  Massilian. 

'  Fantoni ,  tome  et  page  id.  —  Mss.  id. 

'  Fantoni,  tome  et  Jiage  id. 

9  Renseignements  ])articiilicrs. 

'"Fantoni,  t.  I",  p.  46. 
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celle  ville  en  1790,  riiuiiiisiteur  général,  le  révérend  père  Moùilr,  e\~ 
communia,  d'une  des  fenêtres  de  son  palais,  non-seulemenl  ceux  qui 
avaient  donné  l'oidie  de  l'en  expulser  ,  mais  encore  le  détachement  de 
la  garde  avignonaise  qui  mit  cet  ordre  à  exécution.  Les  papiers  de  ce 
tribunal  furent  entièrement  détruits  à  cette  époque'. 


Telle  fut  l'organisation  des  tribunaux  établis  à  Avignon  et  dans  le 
comté  Venaissin  ,  depuis  le  milieu  du  xii"  siècle  jusqu'à  l'an  1790.  La 
jurisprudence  qui  régissait  les  tribunaux  civils  était  basée  sur  le  droit 
écrit ,  s'il  n'était  point  en  opposition  avec  le  droit  canon  ;  l'un  et  l'autre 
étaient  encore  modifiés  par  les  bulles  des  papes,  par  les  ordonnances 
des  légats,  vice-légats  et  recteurs  du  comté  Venaissin  ,  et  par  les  sta- 
tuts particuliers  d'Avignon  et  de  ce  même  comté. 

11  n'existait  dans  ces  deux  États  aucun  code  de  procédure  civile;  quel- 
ques points  de  forme  seulement  avaient  été  réglés  par  les  vice-légats 
et  les  recteurs. 

Il  n'y  avait  point  de  procureurs  ou  avoués;  la  procédure  était  laite 
en  entier  par  les  greffiers,  qui  diessaient  et  faisaient  signifier  les  exploits 
par  des  huissiers.  Ces  exploits  étaient  inscrits  dans  les  registres  parti- 
culiers de  ces  mêmes  greffiers.  Les  pièces  du  procès  étaient  également 
déposées  entre  leurs  mains,  il  était  donné  communication  de  ces  piè- 
ces à  la  partie  adverse  par  une  grosse,  ou  par  une  simple  copie.  Les 
frais  de  justice  étaient  fixés  par  des  règlements  des  vice-légats,  ou  par 
ceux  des  recteurs. 

Les  avocats  se  bornaient  aux  consultations  et  à  la  plaidoirie. 

Les  juges  recevaient  un  modique  traitement  du  gouvernement,  et 
percevaient  des  parties  des  épices  également  modiques. 

Les  jugements  étaient  rendus  par  un  seul  juge.  Le  seul  tiibunal  col- 
légial qui  existât  alors  était  celui  de  Saint-Pierre  à  Avignon  ,  qui  était 
composé  de  deux  juges.  Leur  présence  simultanée  n'était  point  cepen- 
dant nécessaire  pour  valider  leurs  jugements  :  un  seul  était  apte  à  les 
prononcer.  Cette  organisation  avait  été  reconnue  vicieuse,  et  les  sta- 
tuts de  cette  ville  autorisaient  les  plaideurs  à  demander  que  ce  juge,  ou 

'  Renseignements  particuliers. 

9.4. 
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même  ces  ju^es,  prononçassent  de  concerl  avec  des  assesseurs.  Le 
choix  de  ces  deiniers  avait  été  fixé  par  des  règlements  des  vice-légats  '. 

Il  ne  pouvait  être  nommé  des  assesseurs  lorsque  la  somme  en  li- 
tige ne  dépassait  point  celle  de  3oo  fr.  ^ 

Les  assesseurs  étaient  tenus  de  remettre  leurs  décisions  par  écrit  dans 
le  délai  d'un  mois  el  huit  jours  à  dater  de  la  remise  des  pièces^. 

La  demande  d'assesseurs  devait  être  faite  par  les  parties  dans  les 
trois  jours  (|ui  suivaient  la  signification  de  l'instance^. 

Chaque  partie  fournissait  une  liste  de  douze  docteurs  parmi  lesquels 
chacune  d'elles  choisissait ,  dans  le  délai  de  six  jours,  un  assesseur  dans 
la  liste  dressée  par  la  partie  adverse^.  Ce  délai  expiré  sans  que  la  no- 
mination eût  été  faite,  le  juge  nommait  d'office^. 

Nui  ne  pouvait  être  nommé  assesseur  s'il  était  parent  ou  allié  des  par- 
ties qu  quatrième  degré  inclusivement,  suivant  le  compte  et  calcul  du 
droit  canon  '. 

S'il  y  avait  deux  assesseurs  et  qu'ils  eussent  emhrassé  la  même  opi- 
nion, le  juge  était  ol)ligé  de  prononcer  le  jugement  d'après  leurs  avis*. 
Si  les  opinions  étaient  partagées,  il  se  réunissait  à  celle  qui  lui  parais- 
sait la  plus  équitable. 

Si  les  deux  juges  étaient  présents  à  l'audience,  et  que  leurs  avis  fussent 
différents  de  ceux  des  deux  assesseurs,  on  choisissait  un  autre  assesseur. 

Il  en  était  de  même  lorsqu'il  n'y  avait  qu'un  seid  juge  ,  et  qu'une 
seule  des  parties  avait  nommé  un  assesseur. 

Dans  le  premier  cas,  l'assesseur  était  nommé  de  concert  par  les  deux 
autres;  dans  le  second,  il  était  désigné  par  le  juge. 

Si  l'oi)  ajoute  à  la  confusion  qui  résultait  de  ces  différentes  sortes  de 

'  Statuts  d'Avignon  ,  livre  i*',  rubrique  2  ,  art.  1 1.  Recueils  des  règlements  des  lugats 
et  vice-légats.  Avig.  1670;  i  vol.  in-4°,  p.  i4i ,  177  et  267. 
'  Règlements  id., p.  i4i. 
'  Règlemenls  id.,  p.  177. 
*  Règlements  id.,  pag.  258. 
^  Règlements  id.,  p.  258  et  259. 
'  Règlements  id.,  p.  259. 
'  Règlements  id. ,  p.  i'ig- 
'  Mémoires  rass.  de  la  bibliothèque  du  musée  et  renseignements  particuliers. 
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lois,  la  coiicuireiice  de  ces  divers  tiibunaux  entre  eux,  soit  en  pre- 
mière instance,  soit  en  appel,  soit  pour  cause  d'attributions  dont  la 
décision  appartenait  au  \ice-légat ,  on  peut  juger  des  nombreux  délais 
que  nécessitait  cette  manièie  de  procéder.  Ce  mode  de  procédure  of- 
frait d'ailleurs,  dans  ce  dernier  cas,  un  grave  inconvénient  :  il  donnait 
à  la  partie  condamnée  la  faculté  d'appeler  en  cour  de  Rome  de  la  dé- 
cision du  vice-légat;  la  simple  déclaration  d'un  semblable  appel  faite 
au  greffe  et  signifiée,  suspendait  l'exécution  de  ces  jugements.  Il  en  était 
principalement  ainsi  lorsque  le  juge  saisi  de  cette  affaire  à  Rome  pres- 
crivait cette  suspension  '. 

Les  appels  en  cour  de  Rome  ne  pouvaient  avoir  lieu  dans  les  autres 
cas  que  pour  les  causes  privilégiées,  ou  pour  celles  qui  avaient  par- 
couru les  trois  degrés  de  juridiction.  Ils  pouvaient  aussi  avoir  lieu  lors- 
que les  parties  avaient  consenti,  dans  le  litre  attaqué,  à  se  soumettre 
à  cet  appel.  11  fallait  cependant  encore  que  la  somme  en  litige  fût  de 
mille  ducats  d'or,  ou  de  cent  ducats  d'or  de  rente  annuelle,  pour  que 
cet  appel  pût  avoir  lieu  \ 

Là  législation  en  usage  à  Rome  ne  bornait  point  les  procès  en  appel 
à  la  décision  d'un  seul  tribunal,  les  plaideurs  pouvaient  appeler  de  cette 
décision  successivement  devant  divers  tribunaux,  et  il  n'était  point  rare 
que  l'on  ne  pût  obtenir  un  jugement  définitif  qu'après  un  délai  de 
quinze  à  vingt  ans  ^. 

Les  lois  criminelles,  moins  compliquées  que  les  lois  civiles,  étaient 
également  défectueuses:  il  n'existait  ni  code  d'instruction  criminelle  ni 
code  pénal.  Les  procédures  criminelles  étaient  réglées  sur  les  statuts  de 
cette  ville  et  sur  les  ordonnances  des  vice-légats;  celles  instruites  dans 
le  comté  Venaissin  reposaient  pareillement  sur  les  statuts  de  ce  comté, 
sur  les  règlements  des  recteurs  de  cet  État  et  sur  les  ordonnances  des 
vice-légats  ". 

Brevis   et  methodica  manuductio  ad   praxini  cuiiœ  Aven.  Mss.  de  M.  Tempier, 
docteur  ez  droit  de  cette  ville  ,  de  la  biblioth.  du  musée  Calvet.  Autre  ras.  de  cette  ))i- 
bliothèfiue  sur  le  même  sujet.  Statuts  d'Avignon  et  du  comté  Venaissin.  Bulle  du  pape 
Clcmenl  VIT,  du  12  février  1527. 
'  Id.  id. 

'  Mémoires  divers,  mss.  de  la  biblioth.  du  musée  et  renseignements  particuliers, 
•i  Mémoires  et  renseignements  id. 
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L'iustruclion  était  secrète,  les  témoins  n'étaient  confrontés  aux  ac- 
cusés que  lorsqu'ils  en  faisaient  la  demande,  et,  dans  ce  cas,  l'avocat 
des  pauvres  ou  son  substitut,  nommés  l'un  et  l'autre  par  le  gouverne- 
ment,  assistaient  à  cette  confrontation;  l'accusé  avait  cependant  la  fa- 
culté de  choisir  un  autre  avocat  pour  l'aider  de  ses  conseils  et  présen- 
ter sa  défense.  La  communication  de  la  procédure  n'était  faite  à  ces 
derniers  qu'après  l'interrogatoire  des  prévenus  et  l'audition  et  la  con- 
frontation des  témoins.  Cette  procédure  était  instruite  par  l'auditeui- 
général ,  et  en  présence  de  l'avocat  général  fiscal  de  la  légation  '. 

L'information  terminée,  le  prisonnier,  qui  jusqu'alors  avait  été  tenu 
au  secret,  en  était  retiré,  et  était  autorisé  à  communiquer  avec  son  dé- 
fenseur. Il  était  accordé  trois  jours  à  celui-ci  pour  prendre  connaissance 
de  la  procédme  et  préparer  la  défense  de  l'accusé^. 

Une  assemblée,  dite  conférence  criminelle,  avait  lieu  après  ce  délai; 
elleétait  composée  de  l'auditeur  général,  des  deux  juges  de  Saint-Pierre, 
de  l'assesseur  du  viguier,  de  l'avocat  général  fiscal,  de  l'avocat  des  pau- 
vres, de  son  substitut  et  d'un  greffier  criminel.  Cette  assemblée  prenait 
connaissance  de  l'affaire  qui  était  rapportée  par  l'avocat  général  fiscal; 
on  entendait  ensuite  l'avocat  des  pauvres  ou  l'avocat  particulier  du  pré- 
venu, et  si  le  défenseur  prouvait  l'innocence  de  son  client,  il  était  mis 
de  suite  en  libeité^:  dans  le  cas  contraire,  l'affaire  était  portée  devant 
la  congrégation  criminelle. 

Ce  mode  de  procédure  criminelle,  beaucoup  trop  loué  par  quelques 
historiens,  n'offrait  aux  prévenus  des  garanties  particulières  que  dans 
l'instruction  préliminaire. 

Lorsqu'un  crime  avait  été  commis  et  qu'il  existait  une  plainte  adres- 
sée au  vice-légat  ou  au  recteur,  et  qu'elle  était  signée,  soit  par'  la  partie 
plaignante,  soit  en  son  nom  par  son  avocat ,  ils  en  ordonnaient  la  com- 
munication ,  le  premier  à  l'avocat  général  fiscal  de  la  légation  à  Avignon, 
et  le  second  à  l'avocat  fiscal  du  tiihuiial  supéi ieur  de  Carpentras.  Ceux. 

'  Brevis  et  raeihodica  nianuductio  ad  praxiin  curiae  Aven.  Ms.  de  i733,  p.  43  et 
285  ,  et  ms.  de  Codebo,  nuditeur  général  de  la  légation  d'Avignon  ,  de  la  bibliolli.  du 
musée  Calvet. 

'  Mss.  id.  id. 

'  Mss.  id.  id. 
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ci  déclaraient,  s'il  y  avait  lieu,  se  joindre  au  plaignant  dans  l'inlérél 
du  fisc.  Lorsque  cette  plainte  n'avait  point  été  faite,  le  crime  était  éga- 
lement poursuivi  par  ces  magistrats,  si  toutefois  l'instruction  n'avait 
déjà  été  commencée  par  les  juges  de  Saint-Pierre,  si  le  crime  avait  été 
commis  à  Avignon,  ou  par  les  juges  seigneuriaux,  ou  juges  majeurs, 
s'il  avait  été  commis  dans  le  comté  Venaissin;  et,  même  dans  ce  cas, 
lorsque  le  crime  entraînait  la  peine  de  mort,  le  procès  était  évoqué 
ordinairement  par  le  vice-légat,  et  renvoyé  pai'  lui  devant  l'auditeui 
général  de  la  légation.  Si  l'auteur  du  crime  n'était  point  connu,  et  qu'il 
eût  été  commis  à  .Avignon,  le  vice-légat  désignait  un  docteur  ez  droit, 
choisi  parmi  les  douze  nommés  à  cet  effet  chaque  année  par  l'adminis- 
tration municipale  de  cette  même  ville,  et  le  chargeait  de  prendre  se- 
crètement des  informations  sui-  le  coupable  et  sur  ses  complices.  Dans 
ce  même  cas,  il  était  procédé  dans  le  comté  Venaissin  ,  par  inquisition, 
soit  par  les  procureurs  fiscaux  des  seigneurs,  soit  par  les  juges  majeurs, 
soit  enfin  par  l'avocat  fiscal  de  ce  comté'. 

Nul  ne  pouvait  être  arrêté  s'il  n'était  pris  en  flagrant  délit ,  ou  sans 
une  information  préalable.  Si  l'auteur  présumé  du  crime  ne  pouvait 
être  saisi,  il  était  fait  des  citations  à  son  de  trompe  dans  le  lieu  de  sa 
résidence,  pendant  trois  fois  et  à  huitjours  d'intervalle  de  l'une  à  l'autre; 
et  si  malgré  ces  citations  le  prévenu  ne  comparais.sait  point,  ses  biens 
étaient  mis  sous  le  séquestre  et  confisqués  après  le  délai  d'un  an  ^. 

Si  l'accusé  se  constituait  prisonnier  avant  cette  époque,  la  confisca- 
tion de  ses  biens  était  annulée,  et  la  procédure  suivait  son  cours  ordi- 
naire ^. 

Le  prévenu  était  toujours  appliqué  à  la  question  avant  son  jugement. 
Celle  usitée  à  Avignon  était  si  forte,  qu'il  n'y  a  pas  d'exemple  qu'ini 
accusé  qui  y  était  appliqué  ait  pu  la  supporter  sans  se  déclarer  coupa- 
ble, et  dans  ce  cas,  quelles  que  fussent  les  preuves,  il  était  toujours 
condamné  4.  Je  dois  cependant  ajouter  que  l'on  ne  faisait  subir  la  ques- 

■   Mss.  id.  id. 

'  Mss.  id.  id.  Renseignements  particuliers. 
^  Mss.  id.  id.  Renseignements  particuliers. 

<  Supplique  des  consuls  d'Avignon  au  pape,  du  i*""  mars  i7/i5,  pour  demander  la 
suppression  de  cette  sorte  de  question. 
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tion  aux  prévenus  que  lorsqu'on  avait  obtenu  par  l'instruction  de  for- 
tes présomptions  contre  eux. 

Il  y  avait  deii\  sortes  de  questions:  la  première,  dite  la  question 
ordinaire,  n'était  que  rarement  usitée  depuis  l'institution  de  la  congré- 
gation criminelle;  elle  consistait  à  suspendre  l'accusé  par  les  poignets 
a%ec  un  boulet  à  chaque  pied  '. 

La  seconde,  dite  la  question  extraordinaire  ou  la  veille,  était  com- 
posée d'un  poteau  dont  la  partie  supérieure  était  taillée  en  forme  de 
diamant;  on  liait  l'accusé  par  les  mains  et  par  les  pieds  avec  des  cor- 
des attachées  aux  quatre  murs,  et  on  le  suspendait  sur  ce  poteau  de 
manière  que  l'extrémité  inférieure  de  l'échiné  (l'apophyse  du  coccyx) 
supportait  tout  le  poids  de  son  corps;  le  patient  était  lié  de  manière  à 
ne  pouvoir  faire  aucun  mouvement.  Un  médecin  et  un  chirurgien  avaient 
les  doigts  placés  sur  ses  tempes  pour  juger,  par  l'artère  temporale  ,  s'il 
pouvait  continuer  de  supporter  plus  longtemps  cette  torture.  Lorsque 
la  faiblesse  du  pouls  indiquait  une  prochaine  défaillance,  on  le  déta- 
chait, et  il  lui  était  administré  des  fortifiants;  il  était  ensuite  remis  à 
la  question.  Le  temps  fixé  pour  cette  torture  était  de  six  heures,  celui 
des  préparatifs  et  de  la  levée  et  remise  sur  le  poteau  était  compris 
dans  cet  espace  de  temps  ^. 

Les  supplices  étaient  de  diverses  sortes  :  quelques-uns  étaient  appli- 
qués même  sans  jugement  par  l'ordre  seul  du  vice-légat.  Cet  abus  de 
l'autorité  n'était  fondé  sur  aucune  loi,  et  la  supplique  des  consuls  au 
pape,  du  i"  mars  1745,  en  avait  sollicité  la  suppression.  Les  peines 
afflictives  et  infamantes  étaient  le  carcau  ,  le  bannissement  et  les  estra- 
pades. Les  deux  premières  de  ces  peines  sont  connues;  la  troisième 
consistait  à  lier  les  mains  du  patient  derrière  le  dos  avec  des  cordes,  à 
l'élever  d'environ  quatre  mètres  de  hauteur  par  le  moyen  de  ces  mêmes 
cordes  et  des  ])oulies  fixées  à  une  potence  de  fer  scellée  dans  un  mur, 
et  à  le  laisser  retomber  subitement  jusqu'à  vingl-cinq  ou  trente  centi- 
mètres du  bloc  de  pierre  placé  au-dessous.  Ce  supplice  était  renouvelé 
trois  fois^. 

■   Mémoires  divers  de  la  Liibiiothùque  du  musée,  et  renseignements  particuliers. 
'  Mémoires  et  renseignements  id. 
^  Mémoires  et  renseignements  id. 
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Les  autres  peines  afflictives  et  infamantes  usitées  à  Avignon  étaient 
le  fouet  avec  bannissement,  soit  à  vie,  soit  pour  un  temps  limité;  la 
condamnation  aux  galères  pour  un  temps  fixe  ou  à  vie,  la  marque  avec 
un  fer  rouge  était  toujours  ajoutée  à  cette  dernière  peine.  La  potence, 
la  massole,  la  roue  et  le  feu  étaient  les  supplices  que  subissaient  les 
condamnés  à  mort.  Celui  de  la  massole,  importé  de  l'Italie,  et  inconnu 
en  France,  était  hideux  à  voir.  On  frappait  le  condamné  à  la  tempe 
avec  un  maillet,  on  lui  coupait  ensuite  la  télé,  les  bras  et  les  cuisses; 
ses  membres  étaient  placés  à  des  crochets  fixés  à  des  poteaux  qui  s'éle- 
vaient au-dessus  de  l'échafaud.  Quelquefois,  et  d'après  le  contenu 
du  jugement,  les  membres  du  corps  du  supplicié  étoient  livrés  aux  flam- 
mes et  ses  cendres  jetées  au  vent.  D'autres  fois  ils  étaient  attachés  aux 
fourches  patibulaires;  d'autres  fois  les  diverses  parties  de  son  corps 
étaient  placées  sur  les  différentes  portes  de  la  ville.  D'autres  fois  enfin, 
sa  léte  seule  était  mise  dans  une  cage  de  fer  enchâssée  dans  une  des 
tours  des  remparts  de  cette  cité.  Dans  les  autres  cas,  c'est-à-dire  dans 
les  jugements  dans  lesquels  ces  dispositions  n'étaient  point  énoncées, 
le  corps  était  remis  à  la  famille  du  supplicié ,  si  elle  le  réclamait ,  ou  à 
la  compagnie  des  pénitents  de  la  Miséricorde,  qui  le  plaçait  dans  un 
tombeau  particulier  de  leur  chapelle,  destiné  à  cet  usage'. 

Cette  confrérie,  consacrée  aux  soins  des  insensés  et  a  celui  des  pri- 
sonniers auxquels  elle  distribuait  journellement  des  soupes,  jouissait 
du  privilège  singulier  de  pouvoir  délivrer  chaque  année  un  prisonnier 
dont  le  crime  méritait  le  dernier  supplice,  ou  même  déjà  condamné  à 
mort.  Cette  faculté  lui  avait  été  accordée  par  un  bref  du  pape  Clé- 
ment VIII ,  du  20  septembre  iSpô,  qui  avait  été  confirmé  par  un  autre 
bref  du  pape  Paul  V,  du  18  octobre  1617. Ces  brefs  exceptaient  cepen- 
dant de  cette  faveur  les  hérétiques,  les  faux-monnayeurs,  les  falsifi- 
cateurs de  lelties,  brefs  ou  bulles  apostoliques,  les  crimes  de  lèse-ma- 
jesté, les  assassins  et  les  empoisonneurs.  Une  procession  solennelle  des 
pénitents  de  cette  confrérie  avait  lieu  à  cette  occasion;  le  prisonnier 
délivré  y  assistait  portant  un  cierge  à  la  main,  vêtu  d'une  robe  de  taf- 
fetas rouge  et  couronné  d'olivier^. 

'  Mémoires  et  renseignements  id. 

'  Statuts  de  cette  confrérie  de  l'an  1597,  dans  lesquels  ces  bulles  sont  insérées,  et 
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Conformément  à  la  coutume  alors  en  usage,  le  vol  simple  était  puni 
de  trois  traits  de  corde  (les  estrapades),  et  quelquefois  du  fouet  et  du 
bannissement. 

Le  vol  dans  une  maison  habitée  ou  sur  un  grand  chemin,  par  le  car- 
can et  le  bannissement  à  vie,  et  même  par  les  galères'. 

Le  vol  fait  de  nuit  avec  effraction  et  commis  par  plusieui's  peison- 
ues,  ou  sur  un  grand  chemin,  était  puni  de  mort  ^lai  potence). 

Le  vol  dans  le  palais  du  légat,  fait  également  avec  effraction  et  par 
plusieurs  individus ,  était  aussi  puni  par  le  supplice  de  la  potence  :  les 
corps  de  ces  criminels  étaient  ensuite  suspendus  aux  fourches  patibu- 
laires'. ^ 

La  fdle  ou  femme  convaincue  d'infanticide  était  condamnée  à  être 
pendue^. 

Les  assassins  et  les  homicides  étaient  punis  par  le  supplice  de  la  po- 
tence ou  de  la  massole,  selon  les  circonstances  plus  ou  moins  aggra- 
vantes de  leurs  crimes;  leurs  membies  étaient  ensuite  suspendus  aux 
fourches  patibulaires  ou  jetés  dans  un  bûcher.  Quelquefois  ils  étaient 
condamnés  au  supplice  de  la  roue.  Celui  du  feu  était  peu  usité  et  n'était 
appliqué  que  pour  le  crime  de  sacrilège*. 

Les  criminels  condamnés  à  la  peine  de  mort  devaient  toujours,  avant 
de  la  subir,  demander  pardon  à  Dieu,  au  tribunal  et  au  légat^. 

II.    COMTÉ  DE  SAULT. 

Le  marquisat  de  Provence  était,  dans  le  xiii'  siècle,  divisé  en  bail- 
liages. La  partie  de  ce  marquisat  connue  sous  le  nom  de  pays  Venais- 
sin,  et  qui  fut  désignée  ensuite,  sous  le  gouvernement  papal,  sous  celui 
de  comté  de  ce  nom,  était,  à  cette  première  époque,  composée  de  neuf 

registres  des  délibératioas  de  celle  même  confrérie,  dans  lesquelles  la  délivrance  de  ces 
criminels  est  mentionnée. 

■  Mss.  de  la  biblioth.  du  musée  et  renseignements  particuliers. 

'  Mss.  et  renseignements  id. 

^  Mss.  et  renseignements  id. 

^  Mss.  et  renseignements  id. 

'  Mss.  et  renseignements  id. 


RAPPORTS  ET  NOTICES.  —  VAUCLUSE.  igS 

bailliages,  savoir  :  Bonnieux,  Oppède  ,  Omelion,  ITsle,  Peines,  le  Pont 
de  Sorgue,  Malaucène,  Vaison  ,  et  Séguret  Mornas  et  la  Palud  '. 

Chacune  de  ces  divisions  territoriales  avait  un  baile  particulier  qui 
jugeait  en  première  instance  tous  les  procès  civils  et  criminels;  l'appel 
de  ses  jugements  était  porté  devant  le  baile  général,  et  l'appel  de  ce 
dernier,  devant  le  juge  de  ce  même  marquisat". 

Chaque  seigneurie  avait  aussi  un  baile  particulier  qui  jugeait  en  pre- 
mière instance  les  procès  civils  et  criminels;  on  appelait  de  leins  juge- 
ments devant  le  baile  général,  et  de  ceux  rendus  par  ce  dernier,  devant 
le  juge  du  pays  Venaissin  ^. 

Ce  pays  ayant  été  cédé  à  l'Église  romaine  en  vertu  du  traité  de  Paris, 
du  12  avril  1228  ,  entre  Louis  IX  ,  roi  de  France,  Raymond  VU,  comte 
de  Toulouse,  et  Romain,  cardinal  de  Saint-Ange,  légat  du  pape,  ce 
dernier  confia  la  garde  et  l'administration  de  cette  contrée  à  Adam  de 
Milly,  vice-gérant  du  roi  en  Languedoc,  et  à  Pérégrin  Latinier,  séné- 
chal de  Beaucaire  '*. 

Le  comte  de  Toulouse  s'étant  remis  en  possession  du  Venaissin,  ré- 
tablit le  même  ordre  judiciaire  qui  existait  dans  ce  pays  avant  la  ces- 
sion qu'il  en  avait  faite  à  l'Église  romaine  ^. 

Le  pays  Venaissin  ayant  été  de  nouveau  cédé  au  saint-siége  par  Phi- 
lippe le  Hardi,  roi  de  France,  le  rg  janvier  1274^,  le  gouvernement  fut 
alors  confié  à  un  recteur,  à  un  sénéchal  et  à  un  vicaire.  On  croit  que 
ce  dernier  remplissait  les  fonctions  déjuge  majeur  de  cette  province  7. 

Le  recteur  et  le  juge  majeur  résidaient  dans  la  ville  de  Pernes;  le 

■  Histoire  générale  du  Languedoc,  t.  III,  p.  /jSy  des  preuves. 

'  Papon  ,  Histoire  générale  de  Provence,  t.  II,  p.  346.  Histoire  générale  du  Langue- 
doc, t.  III,  p.  457  des  preuves  pour  le  juge  seulement. 

'  Papon,  tome  et  pageid.,  Hist.  gén.  du  Languedoc,  tome  et  page  id. 

**  Histoire  gcn.  du  Languedoc,  t.  III,  p.  385  et  p.  346  des  preuves. 

'  Mss.  divers  de  la  bibliothèque  du  musée  Calvet.  Transaction  entre  le  comte  de 
Toulouse  et  le  prieur  de  l'église  de  Bollcne  ,  datée  de  la  veille  des  cal.  de  juin  1 270 ,  par 
laquelle  il  conste  qu'il  y  avait  à  cette  époque  un  juge  du  Venaissin.  Archives  de  Bollène. 

'  Art  de  vérifier  les  dates  ,  in-8°,  toni.  X,  p.  411. 

*  Hist.  ms.  du  comté  Venaissin  ,  par  Fournery ,  de  la  bibliothèque  du  musée  ,  p.  401  ; 
notes  concernant  les  recteurs  de  ce  même  comté,  in-8".  Carpentras,  1806,  p.  -^5. 
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sénéclial  habitait  le  château  de  Malaucène,  et  ce  ne  fut  qu'en  l'an  1 320  , 
époque  de  la  cession  faite  par  l'évêque  de  Carpentras  de  la  seigneurie 
de  celte  ville  au  pape  ,  que  la  résidence  de  ce  magistrat  fut  établie  à  Car- 
pentras". Le  vicaire  fut  remplacé,  en  1287,  par  un  juge  '.  Il  conste  qu'il 
y  avait,  en  i38i),  dans  le  comté  Venaissin,  un  juge  d'appel  et  trois  ju- 
ges majeurs  ordinaires;  le  juge  des  appellations  et  un  des  autres  juges 
étaient  établis  à  Carpentras  ,  le  second  tles  juges  majeurs  résidait  à  llsle, 
et  le  troisième  à  Valréas;  il  y  avait  aussi  à  la  même  époque  un  procu- 
reur fiscal  à  Carpentras. 

Le  pape  Nicolas  V  supprima  le  juge  des  appellations  et  les  trois  juges 
majeurs  ordinaires;  il  remplaça  ceux  de  Carpentras  et  de  l'Isle  par  des 
viguiers,  et  celui  de  \  ahéas  par  un  capitaine^. 

Les  syndics  de  Carpentras  et  de  Valréas  ayant  réclamé  auprès  du  pape 
Calixte  III  contre  ce  changement,  ce  pontife  rétablit,  par  sa  bulle  du 
i"  mars  i458,  les  juges  qui  existaient  avant  la  décision  de  Nicolas  V, 
son  prédécesseur  *.  Celte  même  organisation  judiciaire  existait  encore 
en   1789. 

La  nomination  de  ces  juges  appartenait  anciennement  aux  légats  d'A- 
vignon; elle  fut  dévolue  plus  tard  aux  recteurs  du  comté  Venaissin,  et 
ensuite  attribuée  de  nouveau  aux  vice-légats  5.  Ces  juges  étaient  annuels; 
ils  pouvaient  cependant  être  prorogés  pour  une  autre  année  seulement  ^. 
Ils  étaient  soumis  au  syndicat  après  l'expiration  de  leurs  fonctions". 


'  Bulle  du  pa])e  Jean  XII  du  12  avril  i32o,  i*"^  vol.  du  cartulaiie  des  pvéques  de 
Carpentras,  p.  10.  —  Hist.  ms.  de  Fournery,  tom.  I,  p.  ^97. 

'  Hist.  ras.  id.,  p.  Aoi. 

^  Recueil  de  divers  titres  de  la  ville  de  Carpentras  et  discours  préliminaire,  p.  25; 
Carpentras,  1782,  i  vol.  iu-4°. 

4  Recueil  id.,  p.  25  et  26. 

'  Concordat  du  28  mai  1689  entre  le  vice-légat  et  le  recteur  du  comté  Venaissin, 
inséré  dans  le  recueil  des  impiimés  du  musée  Calvet.  Dictionnaire  des  Gaules  par 
Expilly,  t. H,  p.  92,  Istoria  délia  città  d'Avignone  e  del  contado  Venesino  dal  Fantoni 
Cartrucci.  In  Venetia,  1678,  t.  1"',  p.  93. 

"  Statuts  du  comté  Venaissin,  édition  de  1700,  art.  i25. 

'  Bulles  des  papes  Urbain  V  et  Pie  IV,  insérées  dans  le  bullaire  du  comté  Venaissin, 
édition  de  1703.  Statuts  du  comté  Venaissin,  art.  126. 
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Les  juges  majeurs  ordinaires  étaient  obligés  détenir  des  assises  tous 
les  trois  mois  dans  le  chef-lieu  de  leur  judicature,  et  tous  les  six  mois 
dans  les  autres  lieux  de  leur  ressort'.  Ils  étaient  obligés  à  la  résidence; 
il  leur  était  défendu  de  recevoir  des  épices,  mais  ils  pouvaient  accepter 
des  présents  en  vivres  et  boissons,  pourvu  cpi'ils  ne  fussent  que  de 
peu  de  valeur,  excepté  dans  les  cas  prévus  par  les  statuts*. 

Les  juges  ne  pouvaient  prendre  des  assesseurs  sans  le  consentement 
des  parties,  et  dans  le  cas  où  ils  le  feraient,  ils  étaient  tenus  de  payer 
eux-mêmes  leurs  épices^. 

Les  greffes  des  cours  papales  devaient  être  mis  en  l'encan  tous  les 
deux  ans  par  le  trésorier  de  la  révérende  chambre.  Mais  depuis  le  mi- 
lieu du  xvii'  siècle ,  ces  charges  étaient  à  vie  4. 

Les  greffiers  étaient  commissionnés  par  le  gouverneur,  ils  devaient 
être  examinés  et  approuvés  avant  d'exercer  leurs  offices^.  Ils  prêtaient 
serment  entre  les  mains  du  président  du  tribunal^. 

TRIBUNAL    DES    JUGES    DES    APPELLATIONS. 

Ce  juge  résidait  à  Carpentras;  il  était  nommé  pour  un  temps  indé- 
terminé; sa  nomination  a  appartenu  successivement  aux  légats,  aux  rec- 
teurs et  aux  vice-légats'.  Il  recevait  les  appels  des  sentences  rendues 
par  les  juges  majeurs  ordinaires  et  ceux  des  juges  seigneuriaux^. 

TRIBUNAL    DE  LA.    RECTORIE   OU    COUR    SUPRÊME    DU  COMTÉ  VENAISSIN. 

Ce  tribunal  était  composé  du  recteur  ou  du  vice-recteur,  des  juges 
des  premières  appellations,  du  juge  majeur  ordinaire  de  Carpentras, 

'  Statuts  id.,  art.  8. 

'  Statuts  id.,  art.  i^' et  p.  267. 

'  Statuts  id.,  p.  241. 

4  Statuts  id.,  p.  118,  art.  i52.  Recueil  ms.  des  ordonnances  des  vice-légats. 

'  Statuts  id.,  p.  161,  art.  igg. 

*  Statuts  id.,  p.  26,  art.  34. 

'  Édits ,  lettres,  brefs  et  bulles  de  nomination  de  ces  gouverneurs;  archives  de  la 
ville  d'Avignon  ,  boîte  n"  4  ;  Fantoni,  t.  F'',  p.  gS. 

«  Recueil  de  divers  titres  relatifs  à  la  ville  de  Carpentras  ;  Carpentras,  1782,  in-4», 
p.  25.  Fantoni,  t.  I"'',  p.  gS. 
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et  de  l'avocat  fiscal  général.  IJn  avocat  des  pauvres  était  attaché  à  ce 
tribunal  '. 

La  juridiction  de  ce  tribunal  supérieur  était  privative  contre  ceux 
qui  faisaient  partie  d'un  rassemblement  armé,  contre  ceux  qui  commet- 
taient des  délits  sur  les  chemins  publics,  contre  les  juges  qui  prévari- 
qiiaient,  et  contre  ceux  qui  les  offensaient^. 

La  juridiction  de  ce  tiibunal  supérieur  concourait  aussi  en  première 
instance,  soit  au  civil,  soit  au  criminel,  avec  celle  des  juges  majeurs 
ordinaires  des  trois  judicalures  du  comté  Yenaissin,  et  en  appel,  ou 
en  deuxième  instance,  avec  celle  du  juge  des  appellations.  L'appel  en 
troisième  instance  des  jugements  rendus  par  le  juge  des  premières  ap- 
pellations était  également  porté  devant  la  coursupième  de  la  rectorie^. 

Lne  bulle  du  pape  Benoit  XIV,  du  18  des  calendes  i753,  en  excep- 
tait les  appels  des  jugements  criminels  qui  devaient  être  jugés  en  der- 
nier ressort  par  la  congrégation  criminelle  établie  à  Avignon.  Le  rec- 
teur n'avait  point  la  faculté  de  faire  grâce  à  un  criminel,  mais  il  avait 
celle  de  l'admettre  à  composition  ,  pourvu  qu'il  n'y  eût  point  de  plai- 
gnants ou  qu'ils  y  consentissent  4. 

Le  lecteui-,  tous  les  trois  ans  ,  le  vice-recteur  et  l'avocat  fiscal ,  tous 
les  deux  ans,  étaient  soumis  au  syndicat;  les  notaires  greffiers  crimi- 
nels étaient  syndiqués  chaque  année  5. 

Le  recteur  et  le  vice-recteur  étaient  nommés  par  le  pape;  il  y  a  ce- 
pendant des  exemples  que  lorsqu'il  existait  des  légats  à  Avignon,  ils  ont 
été  nommés  plusieurs  fois  par  eux^. 

'  Mss.  divers  sur  le  gouvernement  du  comtat,  soit  de  la  bibliothèque  du  musée  Cal- 
vet  d'Avignon,  soit  des  archives  de  Carpentras. 

'  .Statuts  du  comté  Venaissin,  p.  i85,  187  et  189,  art.  221,  22?,  226  et  227. 

'  Mss.  divers  de  la  bibliothèque  du  musée  Calvet;  recueil  de  divers  titres  relatifs  à 
Carpentras,  p.  24,  notices  historiques  sur  cette  ville.  Carpentras,  i827,in-8°,  p.  47- 

*  Mss.  divers  de  la  bibliothèque  du  musée  Calvet,  sur  le  comte  Venaissin. 

*  Bulle  du  pape  Pie  IV,  du  10  juillet  1 65 1,  insérée  dans  le  bullaire  du  comte  Venaissin, 
imprimé  à  Carpentras  en  170'i,  réimprime  en  1780,  p.  87. 

''  Mss.  divers  de  la  bibliothèque  du  musée  Calvet  d'Avignon. 
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TRIBDNAL    DE    LA    REVERENDE    CHAMBRE    APOSTOLIQUE. 

L'institution  de  ce  tribunal  remonte  à  Tannée  1273,  époque  de  la 
cession  du  comté  Yenaissin  par  Philippe  le  Hardi  au  pape  Grégoire  X. 
Ce  tribunal  ne  fut  composé  dans  l'origine  que  d'un  trésorier  général 
chargé  d'administrer  le  domaine  du  saint-siége  el  de  percevoir  les  re- 
venus du  fisc.  Ce  comptable  avait  la  faculté  d'intenter  des  poursuites 
contre  les  débiteurs  de  l'État;  il  ne  relevait  que  du  cardinal  camerlin- 
gue de  l'Église  romaine ,  qui  était  chargé  de  la  vérification  de  ses  comp- 
tes :  on  adjoignit  ensuite  au  trésorier  général  un  avocat  et  procureur 
général  et  un  notaire  greffier  ou  secrétaire '.  Le  trésorier  général  ad- 
ministra pendant  longtemps  le  patrimoine  du  prince;  mais  comme  il 
était  choisi  parmi  les  clievaliers,  au  lieu  de  l'être  parmi  les  juriscon- 
sultes, il  négligea  la  juridiction  qui  lui  était  attribuée,  et  les  affaiies 
contentieuses  ,  quoique  de  son  ressort,  furent  portées  devant  les  autres 
tribunaux,  c'est-à-dire  devant  ceux  du  juge  majeur  ordinaire,  du  juge 
des  appellations  et  du  recteur,  où  elles  étaient  décidées  en  première, 
deuxième  et  troisième  instance.  Les  causes  entre  simples  particuliers, 
quoique  camérales,  appartenaient  aux  juges  des  lieux  dans  lesquels 
ces  contestations  avaient  lieu  ^. 

Le  patrimoine  du  saint-siége  était  d'ailleurs  peu  considérable  à  cette 
époque;  ses  droits  même  n'étaient  point  fixés  avec  précision  ,  et  les 
fonctions  du  trésorier  général  étaient  réduites  à  celles  d'un  simple  ad- 
ministrateur et  exacteur  de  ces  mêmes  droits^. 

Le  recteur  du  comté  Venaissin  profita  de  cette  négligence  pour  s'ai- 
roger  le  privilège  de  recevoir  les  hommages  des  vassaux,  et  pour  s'at- 
tribuer la  connaissance  de  toutes  les  causes  camérales  de  quelque  im- 
portance, tandis  que  le  trésorier  général  prononçait  souverainement. 


'  Mémoires  divers  mss.  sur  l'administration  du  comté  Venaissin ,  bibliothèque  id. 
'  Mémoires  et  bibliothèque  id. 

^  Mémoires  et  bibliothèque  id.,  recueil  de  divers  titres  relatifs  à  Carpentras,  discoiii  - 
préliminaire,  p.  27. 
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et  selon  son  caprice,  sur  celles  relatives  à  la  perception  des  revenus 

caniéraux  et  à  la  concession  des  divers  droits  régaliens'. 

Le  domaine  du  prince  ne  tarda  pas  cependant  à  s'accroître  par  la 
confiscation  des  biens  des  Templiers;  il  fixa  alors  plus  particulièrement 
l'attention  de  la  cour  papale,  et  l'on  nomma  des  commissaires  spéciaux 
pour  juger  les  procès  qui  ressortissaient  des  attributions  de  la  cbambre 
camérale.  Cette  nouvelle  organisation  judiciaire  n'ayant  point  fait  ce.s- 
ser  les  abus  qui  s'étaient  introduits  dans  cette  juridiction,  on  établit, 
vers  Tan  i4Bo,  une  cour  domaniale  sous  le  titre  de  cbambre  apostoli- 
que; elle  fut  composée  d'un  président,  d'un  trésorier  général,  d'un 
avocat  et  procureur  général ,  et  d'un  secrétaire  qui  était  en  même  temps 
notaire  et  gieffier.  Le  président,  qui  devait  être  pris  parmi  les  clercs, 
en  était  le  seul  juge.  La  juridiction  était  privative;  elle  embrassait  les 
causes  camérales  civiles,  criminelles  et  mixtes;  elle  s'étendait  non-seu- 
lement sur  les  séculiers,  mais  encore  sur  les  clercs  réguliers  et  sur  les 
ecclésiastiques,  quelle  que  fût  la  dignité  dont  ils  étaient  revêtus. 

On  appelait  des  jugements  de  cette  covw  de  justice,  soit  devant  le 
vice-légat,  soit  devant  les  tribunaux  de  Rome. 

Le  président  de  la  cbambre  apostolique  prenait  le  titre  de  conserva- 
teur du  patrimoine  de  Saint-Pierie  ^. 

Le  trésorier  général  continua  dans  cette  nouvelle  organisation  dexi- 
ger  les  revenus  du  souverain  ;  il  avait  la  faculté  de  faire  des  proclama- 
tions, et  de  faire  apposer  des  afficlies  pour  la  délivrance  des  fermes  qui 
appartenaient  à  l'État;  il  stipulait  au  nom  du  pape,  dans  les  actes  re- 
latifs aux  baux  à  ferme,  aux  nouveaux  baux,  aux  reconnaissances,  et 
signait  les  quittances  des  fermiers.  Ce  magistrat  était  tenu  cbaque  an- 
née, dans  le  courant  du  mois  de  septembre,  de  rendre  les  comptes  de 
sa  gestion,  sous  peine,  pour  la  première  fois,  de  perdre  ses  honoraires, 
et,  pour  la  seconde  fois,  d'être  puni  selon  la  volonté  du  recteur^. 

'  Mr.'iiioire  iiis.  sur  l'administration  politique  et  judiciaire  du  comté  Venaissin,  insén- 
dans  le  volume  de  la  révérende  chambre,  de  la  bibliothèque  du  musée. 

'  Mémoire  id.  id. 

^  Mémoire  id.  Statuts  et  règlements  d'Horace Capponi,  recteur  du  comté  Venaissin,  du 
1 1  janvier  1 600 ,  inséré  dans  ce  même  mémoire  et  dans  les  statuts  dudit  comté,  |).  2?^. 
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L'avocat  et  procureur  généial  était  chargé  de  la  poursuite  des  causes 
fiscales  et  intervenait  au  nom  du  saint-siége  dans  les  mêmes  causes  '. 

Ce  magistiat  avait  la  faculté  d'exercer  les  fonctions  de  sa  place,  soit 
par  lui-même  ,  soit  par  ses  substituts,  dans  tous  les  tribunaux  du  comté 
Venaissin  ,  ceux  des  barons  exceptés  '. 

Enfin  le  secrétaire,  en  sa  qualité  de  notaire,  recevait  les  actes  con- 
sentis par  le  trésorier  et  l'avocat  et  procureur  général ,  el ,  en  sa  qualité 
de  greffier,  dressait  les  actes  relatifs  aux  procès  portés  devant  celle 
cour  3.  Le  secrétaire  avait  aussi  la  garde  des'arcliives  et  prenait  le  titre 
de  conseiller  secrétaire  de  Sa  Sainteté  et  de  la  révérende  chambre -l. 

Les  bulles  des  concessions  et  des  grâces  accordées  par  le  souverain 
pontife  aux  habitants  du  comté  Venaissin,  et  qui  élaient  relatives  au 
domaine  et  aux  droits  régaliens  et  seigneuriaux,  élaient  adressées  à  la 
révérende  chambre,  qui  en  faisait  exécuter  les  dispositions*. 

Ces  places  étaient  inamovibles  et  vénales;  elles  donnaient  à  ceux  qui 
en  étaient  pourvus  la  noblesse  personnelle  et  transmissible  à  leurs 
descendants^.  Ces  magistrats  étaient  nommés  par  la  cour  de  Rome,  et 
quelquefois  par  le  vice-légat'. 

11  y  avait  également  à  Carpentras  un  avocat  des  pauvres  chargé  de 
les  défendre  devant  les  différents  tribunaux,  soit  au  civil,  soit  au  cri- 
minel :  il  était  institué  par  le  légat  ou  vice-légat,  et  recevait  des  hono- 
raires du  gouvernement;  sa  place  l'assimilait  aux  magistrats  :  il  assistait 
comme  eux  aux  cérémonies  publiques,  et  prenait  rang  après  l'avocat 
et  procureur  général  ^. 

'   Mémoire  id. 

'  Mémoire  id.  et  discours  préliminaire  du  recueil  de  divers  titres  sur  Carpentras,  p.  27. 

^   Mémoire,  discours  et  page  id. 

*  Mémoire  id.  et  Dictionnaire  d'Expilly,  t.  II,  p.  gi.  Discours  préliminaire  du  re- 
cueil de  divers  titres  sur  Carpentras,  p.  26  et  27. 

'  Mémoire  et  discours  ci-dessus  cités,  p.  26. 
°  Mémoire  manuscrit  du  nuisée. 
'  Mémoire  id. 

*  Mémoire  et  discours  id.  Dictionnaire  d'Expilly,  t.  II,  p.  92. 
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ADMINISTRATION    JUDICIAIRE    DE    SIMPLE    POLICE. 

L'administration  judiciaire  de  simple  police  n'était  point  la  même 
dans  toutes  les  villes  et  les  villages  du  comté  Venaissin.  Cette  différence 
provenait  de  leuis  posilions  et  de  leurs  privilèges  particuliers  ;  les  unes 
relevaient  directement  du  prince,  les  autres  étaient  inféodées  à  des 
seigneurs  particuliers  que  l'on  désignait  sous  le  nom  de  feudalaires. 
Celles  qui  relevaient  directement  du  souverain  pontife  avaient  un  baile, 
ou  un  viguier,  ou  un  cllàtelain,  ou  un  capitaine.  Ces  magistrats  prési- 
daient les  administrations  municipales.  La  connaissance  des  délits  ur- 
bains et  ruraux,  c'est-à-dire  de  la  petite  voirie,  leur  était  attribuée;  ils 
prononçaient  également  sur  les  rixes  légères,  et  sur  les  différends  qui 
s'élevaient  dans  les  foiies  et  maichés;  ils  étaient  assistés  d'un  substitut 
de  l'avocat  et  procuLcur  fiscal  de  la  cour  suprême  du  comté  Venaissin. 
Les  amendes  qu'ils  infligeaient  ne  pouvaient  dépasseï'  la  somme  de  six 
livres  '. 

Les  consuls  de  quelques-unes  de  ces  villes  étaient  cependant  autoii- 
sés  à  prononcer  sur  ces  mêmes  délits:  tels  étaient  ceux  de  Caipentras, 
dont  les  magistrats  consulaires  avaient  le  droit  de  condamner  les  dé- 
linquants à  une  amende  de  quatie  ducats  d'or'.  Ces  mêmes  consuls 
avaient  aussi  le  droit  de  juger  les  contestations  qui  s'élevaient  entre  les 
vendeurs  et  les  acbeteurs;  ils  n'exerçaient  point  cependant  par  eux- 
mêmes  celle  faculté.  Ils  la  déléguaient  annuellement,  de  concert  avec 
le  conseil  municipal,  à  deux  marchands  qui  prononçaient  sur  ces  mêmes 
contestations  ^. 

Les  consuls  de  l'Isle  pouvaient  également  infliger  une  amende  de  six 
ducats  d'or  pour  les  délits  urbains  et  ruraux 4. 

'   Mémoire  id.  Statuls  particuliers  de  ces  mêmes  communes. 

'  Bulle  du  cardinal  Faruèse  ,  légat ,  datée  du  27  mai  1547.  Bulles  du  pape  Pie  1\  ,  du 
i"  août  i564,  et  du  pape  Pie  V,  du  7  janvier  i566,  insérées  dans  le  recueil  des  divers 
titres  de  la  ville  de  Carpentras,  p.  27,  38  et  69,  édition  de  1782. 

'  Bulle  du  pape  Clément  VII,  du  18  des  calendes  de  janvier  iSïS;  Recueil  id.,  p.  17. 

<  Bulle  du  pape  Jules  III,  du  i""' septembre  i553.  Cette  bulle  fut  confirmée  par  celle 
du  pape  Pie  V  de  l'an  i566.  Archives  de  l'Isle. 
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Ceux  de  Bollène  punissaient  les  mêmes  délits  par  une  amende  de  quai  le 
ducats  d'or  '. 

Le  maximum  des  amendes  infligées  par  les  cunsuls  de  Pernes  ne 
pouvait  dépasser  trois  ducats  d'or  ^. 

Les  consuls  de  l'Isle,  de  Bollène  et  de  Pernes  avaient  aussi  la  police 
des  foires  et  marchés  ■*. 

La  juiidiction  des  lieux  inféodés  était  privative  en  première  instance, 
dans  les  procès  civils,  et  jusqu'à  sentence  définitive  dans  les  procès 
criminels.  L'appel  des  sentences  rendues  par  les  justes  baronniaux 
était  porté  devant  le  recteur  ou  vice-légat;  celui  des  procès  criminels 
devant  la  congrégation  criminelle.  Les  juges  baronniaux  ne  pouvaient 
prendre  connaissance  des  cas  réservés,  c'est-à-dire  des  crimes  commi.s 
par  des  rassemblements  armés,  de  ceux  qui  avaient  lieu  sui'  les  che- 
mins publics,  et  des  crimes  et  délits  commis  par  les  juges  ou  contre 
eux'j.  Il  y  avait  également  dans  ces  mêmes  lieux,  un  baile,  un  siguier, 
un  châtelain,  ou  un  capitaine  de  justice;  ils  étaient  nommés  par  les 
seigneurs,  et  ne  connaissaient  que  des  affaires  minimes  et  de  simple  po- 
lice. Ces  magistrats  étaient  annuels  dans  quelques-unes  de  ces  seigneu- 
ries, et  amovibles  dans  les  autres^. 

Les  seigneuries  des  lieux  sous-inféodés  qui  ne  consistaient  que  dans 
un  château,  ou  même  dans  une  simple  métairie,  auxquels  ce  litre  était 
affecté,  avaient  un  seul  juge  et  n'avaient  point  de  baile  ou  viguier '". 
Parmi  les  communes  inféodées,  quelques-unes  avaient,  outre  le  juge  or- 
dinaire, un  juge  d'appel.  On  comptait  dans  le  nombre  de  celles-ci,  les 
fiefs  de  Bédarrides,  de  Chàteau-Neuf-Calcernier  et  de  Gigognan,  qui, 
réunies,  formaient  anciennement  une  principauté  qui  appartenait  aux 
évêques  et  archevêques  d'Avignon,  et  dont'ces  prélats  faisaient  remon- 
ter l'origine  aux  chartes  des  empereurs  Louis  dit  l'Aveugle,  de  Frédé- 

'  Archives  de  Bollène  et  statuts  de  cette  même  ville. 
'  Archives  de  Pernes  et  statuts  id. 
'  Statuts  de  ces  mêmes  villes. 

4  Mémoires  divers  sur  le  comté  Venaissin,  de  la  bibliothèque  du  musée.   Statuts  de 
ce  même  comté,  art.  i85,  187,  189  et  190. 
'  Mémoire  id. 
''  Mémoire  id. 

i6- 
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lie  I",  de  Frédéric  II,  et  de  Charles IV^  '.  Les  pontifes  romains  onl  con- 
firmé les  droits  seigneuriaux  de  ces  prélats  ^. 

Le  trilniiial  érigé  à  Bédarrides,  et  dont  le  ressort  embrassait  les  vil- 
lages de  Chàleau-Neuf  et  de  Gigognan,  était  institué  par  les  évêques  ou 
archevêques  d'Avignon;  il  était  composé,  en  i38i,  d'un  seul  juge  et 
d'un  greffier;  dans  le  xvi*  siècle  et  jusqu'à  la  révolution,  ce  même  tri- 
bunal était  composé  d'un  viguier ,  de  son  lieutenant,  d'un  avocat  fiscal 
et  d'un  greffier^. 

Les  appels  des  jugements  rendus  eu  première  instance  par  le  viguier 
ou  par  son  lieutenant  étaient  portés  devant  ce  tiiljunal  ^. 

Tel  était  encore  le  tribunal  de  Château-Neuf  de  Gadagne,  également 
nommé  par  les  seigneurs  de  ce  lieu  ,  et  ensuite  par  les  ducs  de  ce  nom; 
il  était  composé  d'un  seul  juge  et  d'un  greffier.  Les  procès  avaient  lieu 
devant  le  baile,  et  plus  tard  devant  le  viguier.  L'appel  était  porté  de- 
vant le  juge,  et  en  dernier  ressort  devant  le  recteur  ou  le  vice-légat, 
en  matière  civile,  et,  en  matière  criminelle,  devant  la  congrégation  cri- 
minelle instituée  à  Avignon.  Le  vice-légat  avait  le  droit  d'évoquer  les 
procès  après  le  jugement  rendu  par  le  viguier^. 

La  justice  de  Bollène  était  partagée  entre  le  comie  de  Toulouse  et 
Jeanne,  sa  femme,  fille  de  Raymond  \  II ,  suzerain  de  ce  lieu,  et  l'abbé 
de  Sainte-Barlje  ,  représenté  par  le  prieur  de  cette  ville  qui  eu  était  sei- 
gneur. La  transaction  consentie  entre  eux  la  veille  des  calendes  de 
juin  1270,  fixe  ainsi  qu'il  suit  leurs  droits  respectifs: 

Le  droit  de  condamner  à  mort  ou  à  des  inutilatioiis  appartiendra  ex- 
clusivement au  comte  de  Toulouse,  et  à  sa  lèmme  collectivement.  Les 
autres  prérogatives  de  la  juridiction  de  ce  lieu  seront  partagées  entre 
eux  de  la  manière  suivante: 

Lorsque  la  cour  centrale,  dans  les  cas  ci-dessus  spécifiés,  conver- 

'  Histoire  de  l'église  des  évcqnes  et  archevêques  d'Avignon,  par  Moiigiiier,  p.  148  el 
160.  Avignon,  1600,  in-A"-  Ces  chartes  se  trouvent  dans  le  Cartuiaire  des  évèqiies  et 
archevêques  de  cette  ville,  t.  I,  p.  i,  etc. 

*  Fantnni ,  t.  I",  p.  45. 

^  Archives  de  Bédarrides  et  Mémoires  divers  sur  le  comté  Venaissin. 

<  Statuts  du  comté  Venaissin,  art.  2o3,  et  Mémoire  id. 

'  Statuts  de  Château-neuf  de  Gadagne,  archives  id. 
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tira  en  amende  la  peine  de  mort  ou  celle  des  mutilations,  la  moitié 
de  cette  amende  appartiendra  auxdits  comte  et  comtesse,  et  l'autre  moi- 
tié audit  prieur,  les  frais  faits  par  la  cour  centrale  prélevés. 

La  confiscation  des  biens  des  délinquants,  ordonnée  par  les  mêmes 
jugements,  sera  également  partagée;  les  biens  meubles  appartiendront 
auxdits  comte  et  comtesse ,  et  les  immeubles  qui  relèvent  de  l'église  de 
Bollène  appartiendront  audit  prieur. 

La  connaissance  des  délits  et  crimes,  les  cas  réservés  ci-dessus  ex- 
ceptés, appartiendra  à  l'un  et  à  l'autre,  de  même  que  les  condamna- 
tions. Celle  des  procès  civils  relatifs  à  des  propriétés  qui  relèvent  de 
la  coseigneurie  de  l'abbé  de  Sainte-Barbe,  appartiendra  au  prieur  de 
Bollène. 

Lesdits  comte  et  comtesse  et  le  prieur  de  Bollène  auront  chacun  un 
juge  nommé  par  eux. 

Les  appels  des  causes  portées  devant  ces  juges  appartiendront  à  un 
juge  supérieur  institué  par  lesdits  comte  et  comtesse  et  par  le  même 
prieur. 

Les  causes  appartenant  privativement ,  soit  à  ces  comte  et  comtesse , 
soit  à  ce  prieur,  c'est-à-dire  les  procès  c|ui  auront  lieu  entre  leurs  offi- 
ciers et  domestiques,  seront  jugés  par  leurs  juges  respectifs;  il  en  sera 
de  même  s'ils  commettent  des  crimes  ou  délits. 

Le  baile  ou  viguier  de  ce  lieu  sera  nommé  de  concert  entre  eux  ;  s'ils 
ne  s'accoidaient  point  sur  leur  choix,  l'un  et  l'autre  présenteront  al- 
ternativement et  chaque  année,  deux  ou  trois  candidats  capables,  parmi 
lesquels  l'autre  partie  choisira  le  baile.  Lesdits  comte  et  comtesse  et  le- 
dit prieur  nommei  ont  conjointement  un  notaire  greffier  pour  être  em- 
ployé auprès  du  tribunal  supérieur;  si  un  seul  était  insuffisant,  ils  en 
désigneront  un  second.  Le  prieur  choisira  seul  les  notaires  nécessaires 
pour  recevoir  les  actes  des  habitants  de  Bollène. 

Les  huissiers  et  autres  subalternes  attachés  au  tribunal  seront  nom- 
més de  concert. 

Vaison.  —  Les  appels  des  causes  criminelles  ne  pourront  être  portés 
que  devant  le  juge  temporaire  du  comté  Venaissin '. 

'  Archives  de  Bollène  et  Mémoires  divers  niss.  sur  l'admiiiistration  judiciaire  du 
comté  Venaissin,  de  la  bibliothèque  du  musée. 
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La  souverainelé  du  pays  du  Venaissin  appartenait ,  en  l'an  i  loo,  au 
comte  de  Toulouse.  La  seigneurie  de  Yaison ,  qui  (tiisait  partie  de  cet 
État,  était  divisée  entre  ce  comte  et  révè(|ue  de  celte  même  ville.  On 
désignait  ces  deux  divisions,  qui  embrassaient  Yaison  et  son  territoire, 
.sous  le  nom  de  bref  du  comte  el  sous  celui  de  bref  de  l'évéque.  La  sei- 
gneurie de  celte  ville,  dont  chacun  d'eux  prétendait  avoir  l'entière  pos- 
session ,  occasionna  entre  ce  comie  et  ce  prélat  de  grandes  dissensions. 
L'évéque  fondait  ses  droits  sur  une  bulle  du  pape  Pascal  II ,  datée  du  5 
des  calendes  de  mai  1108,  (|ui  portait  que  la  moitié  de  celte  cité  ap- 
partenait, par  un  droit  ancien  ,  à  l'église  de  la  bienbeureuse  Marie,  ca- 
thédrale de  Yaison ,  et  que  l'autre  moitié  appartenait  aussi  à  ce  même 
évéque,  par  la  donation  qui  en  avait  été  faite  à  ses  prédécesseurs,  par 
Geoffroy  et  Bertrand,  comtes  de  Provence'.  Le  refus  (|ue  firent  depuis 
lors  les  évéques  de  \  aison  de  recoimaitie  la  suzeraineté  des  comtes  de 
Toulouse,  fut  la  cause  des  guerres  qui  eurent  lieu  entre  eux,  pendant 
la  durée  desquelles  cette  ville  fut  prise  et  reprise  plusieurs  fois,  et  même 
entièrement  détruite  vers  le  commencement  du  xiii"  siècle.  Les  deux 
parties  belligérantes  voulurent  enfui  terminer  ces  différends,  mais  ces 
projets  n'eurent  aucun  résullat  ;  ils  furent  repi  is  en  isSi,  et  Guy  de 
Fulcodo,  depuis  pape  sous  le  nom  de  Clément  lY,  fut  choisi  pour  ar- 
bitre. Ce  jurisconsulte  fixa  ainsi  qu'il  suit  leurs  droits  respectifs: 

La  juridiction  mère  et  mixte  impère  appartiendra  à  l'évéque  dans  la 
partie  de  celle  ville  et  de  son  territoire  dite  le  Bref  de  l'évêché.  Les 
mêmes  pouvoirs  el  attributions  a])partiendront  au  comte  de  Toulouse 
dans  le  Bref  de  ce  nom. 

Si  les  crimes  commis  dans  celte  ville  donnent  lieu  à  la  confiscation, 
les  meubles  appartiendront  audit  comte  et  les  immeubles  à  l'évéque*. 

Chacun  de  ces  coseigueurs  nommait  ses  officiers  de  justice  :  cet  état 
de  choses  existait  encore  en  1720,  malgré  les  nombreux  différends  qui 
s'étaient  élevés  entre  eux  ,  et  plus  tard  entre  la  chambre  apostolique  el 
ces  mêmes  évéques  ^.  ils  ne  furent  entièrement  terminés  qu'en  l'an- 

'  Mémoires  mss.  sur  Viiison,  de  la  bibliothèque  du  musée;  Histoire  de  l'église  catlié- 
drale  de  Vaison.  Avignon  i73i;  i  vol.  in-^",  livre  i'""',  p.  94,96,  et  livre  2,  p.î2etsuiv. 
'  Hist.  id.,  livre  i,  p.  120  etsuiv.,  et  livre  2,  p.  24,  26. 
^  Mémoires  mss.  sur  Vaison,  de  la  bibliothèque  du  musée. 


RAPPORTS  ET  NOTICES.  —  VAUCLUSE.  207 

née  1752,  par  la  cession  que  lit  l'évéque  de  Vaison  à  celte  même  cham- 
bre de  la  juridiction  cl  de  la  foncialité  de  cette  ville  et  de  son  terri- 
toire, moyennant  une  pension  perpétuelle  de  3,ooo  liv.  '. 

Pioleiic.  —  La  juridiction  de  Piolenc  était  anciennement  partagée 
entre  le  souverain  pontife  et  le  recteur  du  collège  de  Saint-Martial.  La 
convention  du  20  avril  i44'  attribua  au  pape  le  droit  d'albergue,  et  à 
ce  recteur  tous  les  autres  droits  seigneuriaux,  parmi  lesquels  était  com- 
pris celui  de  nommer  les  officiers  de  justice,  le  juge  seul  excepté;  celui- 
ci  continua  d'être  désigné  par  le  recteur  du  comté  Venaissin,  et  [)ar 
celui  du  collège  de  Saint-Mai  tial.  Ce  tribunal,  qui  était  composé  comme 
ceux  des  autres  lieux  inféodés  de  ce  comté,  n'avait  aussi  que  les  mêmes 
attributions^. 

Cavaillon.  —  La  juridiction  de  Cavaillon  était  anciennement  divisée 
entre  l'évéque  et  divers  coseigneurs  qui  vendirent  leurs  droits  à  ce 
même  prélat  vers  la  fin  du  xni°  siècle;  cette  juridiction  appartint  en- 
suite par  moitié  au  pape  et  à  l'évéque  de  Cavaillon^. 

Chacun  d'eux  avait  ses  juges  qui  étaient  renouvelés  au  premier  no- 
vembre de  chaque  année.  L'appel  de  leurs  jugements  était  porté  devant 
le  juge  ordinaire  de  l'isle ,  et  ensuite  devant  les  juges  supérieurs  du 
comté  Venaissin.  La  justice  criminelle  était  réservée  au  souverain  pon- 
tife; les  amendes  dans  les  causes  civiles  étaient  partagées  entre  le  pape 
et  l'évéque;  celles  résultant  des  procès  criminels  et  les  confiscations 
appartenaient  en  entier  à  la  révérende  chambre '*. 

Cadcrousse. — Cette  petite  ville  était  partagée  entre  le  pape  et  deux 
coseigneuis  ;  chacun  d'eux  avait  ses  officiers  de  justice.  Les  appels  sui- 
vaient la  même  hiérarchie  judiciaire  que  celle  des  autres  tribunaux  sei- 
gneuriaux des  communes  du  comté  Venaissin  ^ . 

'   Mémoires  divers  manuscrits  sur  Vaison,  de  la  Ijihliotliéciue  du  musée. 

'  Ms.  d'Expilly  sur  les  communes  du  comté  Venaissin. 

^  Accord  entre  le  recteur  du  comté  Venaissin  et  l'évéque  de  Cavaillon,  de  l'an  i  Jîiza  ; 
autres  id. ,  de  l'an  iS/jS  ,  entre  la  même  révérende  chambre  et  l'évéque  de  cette  méiiie 
ville  ;  Manuscrit  d'Expilly  id.  ;  Cartulaire  de  l'évéché  de  Cavaillon. 

*  Ms.  d'Expilly  sur  les  communes  du  comté  Venaissin;  Dictionnaire  des  Gaules  du 
même,  t.  II,  p.  12g;  mss.  divers  de  la  bibliothèque  du  musée. 

^  Ms.  d'Expilly  id.  ;  Dictionnaire  des  Gaules,  par  le  même,  t.  II,  p.  4. 
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Sau/t.  —  La  baronnie  de  Sault  eml)rassait  jadis  une  plus  grande  éten- 
due de  territoire  que  celle  qui  est  connue  aujourd'hui  sous  ce  nom  '. 

Cette  seigneurie  avait  été  inféodée  par  l'empereur  Henri  II  à  Guil- 
laume d'\goult  de  Volf  ou  du  Loup,  maréclial  de  lenqjire,  en  ioo4*; 
d'autres  historiens  fixent  l'époque  de  cette  inléodation  à  l'an  1178,  et 
attribuent  cette  concession  à  l'empereur  Frédéric  Barberousse.  Celte 
dernière  charte,  disent  les  mêmes  historiens,  fut  confirmée  en  1204  par 
l'empereur  Frédéric  IP.  Isnaro  d'Entrevenes,  baron  de  Sault,  rendit 
cependant  hommage  à  Charles  II,  roi  de  Sicile  et  comte  de  Provence, 
en  1291  ;  mais  il  se  réserva  le  franc  alleu  et  la  nomination  de  tous  les 
officiers  de  cette  baronnie  4.  Les  tribunaux  de  cette  seigneurie  continuè- 
rent d'être  composés  d'un  juge  ordinaire,  d'un  procureur  fiscal  et  d'un 
greffiei'.  L'appel  en  deuxième  instance  était  porté  devant  le  juge  des 
appellations  de  celte  même  baronnie ,  et  en  troisième  instance  devant  le 
baron  de  ce  pays^.  François  l",  par  ses  lettres  patentes  du  i5  de  no- 
vembre I  340 ,  confirma  les  privilèges  du  seigneur  et  des  habitants  de 
cette  baronnie;  mais  il  prescrivit  que  les  appels  du  juge  des  appellations 
seraient  portés  provisoirement  devant  la  coui'  du  parlement  de  Pro- 
vence^. 

Les  tribunaux  de  la  vallée  de  Sault ,  érigée  en  comté  par  lettres  pa- 
tentes du  loi  Charles  IX,  en  i56i  ,  continuèient  de  jouir  des  mêmes 
pouvoirs  qui  leur  avaient  été  précédemment  concédés  ,  sauf  l'appel  de 
leurs  jugements  en  dernière  instance  devant  le  parlement  de  Provence, 
qui  fut  de  nouveau  prescrit".  Les  privilèges  de  ce  comté  ont  été  con- 

'  Description  géographique  de  Provence,  par  Acliaio.  Aix,  1787-1788;  2  vol.  in-Zi", 

t    II,  p.  3:^2. 

'  Dictionnaire  des  Gaules,  par  Expilly ,  t.  VI,  p.  658  et  669  ;  Histoire  de  Provence, 
par  Honoré  Bouche,  t.  I",  p.  goS. 

^  Dictionnaire  id.,  t.  VI,  p.  658. 

4  Archives  de  la  ville  de  Sault ,  Recueil  des  anciens  privilèges  de  cette  ville,  l'apon, 
Hist.  de  Provence,  t.  III,  p.  566  et  367.  Dictionnaire  des  Gaules,  t.  VI,  p.  658  et  SSg. 

^  Archives  de  Sault,  Recueil  des  anciens  privilèges. 

'  Archives  et  Recueil  id.  ,  Description  géographique  de  Provence,  t.  II,  p.  3/(i; 
Dictionnaire  des  Gaules,  t.  VI,  p.  569. 

Archives  et  privilèges  de  Sault;   Dictionnaire    des  Gaules,  t.  VI,  p.  691  et  67/1; 
Description  géographique  de  Provence,  t.  II,  p.  3/|2. 
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firtm's  par  différentes  lettres  patentes  des  rois  de  France,  et  par  divers 
arrêtés  du  conseil  d'État,  dont  le  plus  récent  est  du  9  juillet  lySg  '. 

III.   VIGUERIE  D'Al'T. 

La  viguerie  d'Apt  faisait  jadis  partie  de  l'ancienne  Provence.  Les  sei- 
gneurs des  villes  et  villages  qui  la  composaient  rendaient  jadis  eux- 
mêmes  la  justice  à  leurs  vassaux;  mais  dès  le  commencement  du  xiii' 
siècle,  ils  déléguèrent  cette  faculté  à  des  juges  particuliers  nommés  par 
eux.  Les  pouvoirs  dont  jouissaient  ces  feudataires  n'étaient  point  les 
mêmes  pour  tous.  Les  uns  possédaient  la  haute,  moyenne  et  basse  jus- 
tice, les  autres  la  moyenne  et  basse,  d'autres  enfin  la  basse  seulement. 

Les  juges  des  seigneurs  qui  jouissaient  de  lahaute,  moyenneel  basse 
justice,  c'est-à-dire  du  merum  et  mixlum  imperium,  connaissaient  des 
crimes  qui  emportaient  la  mort  naturelle  et  civile,  la  mutilation  d'un 
membre,  l'amende  honorable,  le  fouet,  les  galères,  le  bannissement, 
enfin  de  toutes  les  peines  qui  frappaient  le  coupable  d'infamie.  Ils  con- 
naissaient aussi  de  toutes  les  actions  civiles  réelles,  personnelles,  mix- 
tes, et  des  ciimes  commis  sur  les  grands  chemins^. 

Ces  seigneurs  ne  permettaient  point  que  l'appel  des  sentences  de  leurs 
juges  et  ceux  de  leurs  baillis  ou  juges  d'appeaux  fussent  portés  devant 
les  baillis  royaux;  mais  ils  nommaient  un  juge  pour  recevoir  ces  ap- 
pellations, et,  à  défaut,  c'était  le  plus  ancien  avocat  du  siège  qui  pro- 
nonçait en  troisième  et  dernière  instance^.  Cette  dernière  attribution, 
la  plus  importante  de  toutes,  fut  enlevée  aux  seigneurs  hauts  justiciers 
dans  le  xiv*  siècle,  et  les  appels  des  sentences  rendues  par  leurs  juges 
d'appeaux  furent  portés  en  dernier  ressort  devant  le  juge  mage  4. 

Les  juges  des  seigneuis  qui  ne  jouissaient  que  de    la    moyenne  et 

'  Dictionnaire  des  Gaules,  t.  VI,  ji.  ôSg  et  674. 

'  Recueil  de  jurisprudence  féodale  à  l'usage  de  la  Provence  et  du  Languedoc.  Avignon, 
1765,  in-i2,  t.  r'',  p.  18,  19,  20,  28,  29  et  5o. 

^  Pvecueil  et  tome  id.,  p.  29. 

4  Édit  de  la  reine  Jeanne,  du  5  juin  i366,  inséré  dans  les  st;ituts  et  le  nouveau  coni- 
niintaire  sur  les  Statuts  de  Provence,  1. 1,  p.  i. 
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basse  justice  ne  pouvaient  prononcer  que  sur  les  délits  qui  n'enipor- 
laient  point  une  ])eine  infamante;  mais  ils  connaissaient  de  toutes  les 
causes  civiles'. 

Enfin  les  juges  des  feudalaiies  qui  ne  possédaient  que  la  basse  jus- 
lice,  ne  jugeaient  que  des  délits  dont  la  condamnalion  à  l'amende  ne 
dépassait  point  la  somme  de  six  sous,  et,  dans  les  causes  civiles,  que 
de  celles  dont  le  principal  n'allait  pas  au  delà  de  soixante  sous*.  Ces 
tribunaux  étaient  composés  d'un  juge,  d'un  lieutenant  déjuge,  d'un 
procureur  juridictionnel,  d'un  greffier  et  d'un  baile  exploitant  3. 

Le  lieutenant  du  juge,  le  procureur  juridictionnel  et  le  greffier  de- 
vaient résider  dans  les  lieux  dans  lesquels  ils  exerçaient  leurs  fonc- 
tions; le  juge  était  obligé  de  s'y  transporter  lorsque  sa  présence  devenait 
nécessaire*. 

Les  juges  étaient  aussi  tenus,  avant  de  pouvoir  exercer  leurs  fonc- 
tions, de  se  présenter  à  la  juridiction  royale  dans  l'étendue  de  laquelle 
la  justice  seigneuriale  était  située,  pour  prêter  serment  et  faire  enre- 
gistrer leurs  commissions*. 

Si  la  seigneurie  était  en  paréage  entre  le  roi  et  le  coseigneur,  et  que 
la  haute,  moyenne  et  basse  justice  lui  fût  attribuée,  chacun  d'eux 
jouissait  alternativement  de  ce  droit,  excepté  qu'il  ne  fût  énoncé  dans 
l'acte  d'hommage  qu'elle  appartenait  entièrement  au  souverain^. 

Lorsque  la  seigneurie  était  en  paréage  entre  plusieurs  coseigneurs, 
c'est-à-dire  indivise  entre  eux,  des  transactions  particulières  réglaient 
la  partie  de  juridiction  dont  ils  devaient  jouir  et  le  mode  de  nomi- 
nation des  officiers  de  justice,  mais  il  ne  devait  y  avoir  qu'un  seul 

juge  "• 

Lesjuges  seigneuriaux, nommés  à  titre  onéreux,  et  ceux  dont  la  com- 
mission portait  que  cette  nomination  avait  eu  pour  cause  des  services 

'   Recueil  de  jurisprudence  féodale,  t.  1^"^,  p.  20. 
'  Recueil  id.,  tome  et  pageid. 
'  Recueil  id.,  t.l",  p.  3 1,82  et  33. 
'  Recueil  id.,  t.l",  p.  3/,. 
'  Recueil  et  tome  id.,  p.  3.'i  et  38. 
'"■  Recueil  et  torae  id.,  p.  3o. 
Recueil  et  tome  id.,  p.  36. 
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rendus  au  possesseur  du  fief,  ne  pouvaient  être   destitués;  tous  les 
autres  étaient  amovibles'. 

La  police  appartenait  aux  seigneurs  hauts  justiciers;  les  officiers  mu- 
nicipaux n'avaient  que  le  droit  de  constater  les  délits  et  de  dénoncer 
les  délinquants  aux  juges  seigneuriaux'^. 

L'appel  des  jugements  prononcés  par  les  juges  des  seigneurs  qui  ne 
possédaient  que  la  moyenne  et  basse  justice,  était  porté  devant  le  jug^^ 
des  premières  appellations  dont  le  ressort  embrassait  toute  la  Provence, 
et  de  celui-ci,  devant  le  juge  des  deuxièmes  appellations,  ou  juge  mage. 
Lorsque  les  sentences  rendues  par  ces  juges  étaient  uniformes,  le  juge- 
ment était  définitif;  dans  le  cas  contraire,  on  appelait  devant  le  grand 
sénéchal. 

L'appel  des  sentences  des  juges  des  seigneurs  hauts  justiciers  était 
porté  directement  devant  le  juge  des  secondes  appellations^,  et  de  ce- 
lui-ci, lorsqu'il  y  avait  lieu,  devant  le  grand  sénéchal.  Les  jugements, 
en  première  instance,  des  délits  forestiers  fut  attribué,  en  1708,  aux 
juges  royaux  et  seigneuriaux.  Ces  attributions  leur  furent  confirmées 
par  l'édit  de  171 1;  l'appel  de  leurs  jugements  était  porté  devant  le  tri- 
bunal des  eaux  et  forêts 4.  Après  la  réunion  de  ce  tribunal  à  la  cham- 
bre des  enquêtes,  qui  eut  lieu  en  1746,  l'appel  de  ces  mêmes  juge- 
ments fut  du  ressort  du  parlement  de  Provence''. 

Grand  séncc/uil.  —  Le  pouvoir  du  grand  sénéchal  était  supérieur  à 
celui  de  ces  tribunaux;  il  avait  le  pouvoir  de  réformer  les  sentences 
de  leurs  juges,  celui  de  les  destituer  et  d'accorder  des  lettres  de  giâce 
aux  criminels,  et  même  à  ceux  qui  avaient  été  condamnés  à  la  peine 
de  mort^.  Le  grand  sénéchal  était  obligé  de  tenir  des  assises  de  trois 
mois  en  trois  mois  dans  les  quatre  parties  de  la  Provence. 

Les  règlements  de  1279  et  de   j  290  avaient  fixé  ces  divisions  terri- 

'  Recueil  et  tome  ici.,  p.  Sa  et  53. 
'   Recueil  et  loiiie  id.,  p.  5i. 

'  Piipoii,  Histoire  de  Provence,  t.  III,  p.  3i7  et  Z, ii,ett.  IV,  p.  21. 
^   Traité  sur  radniliiislration  du  comté  de  Provence  ,  par  l'abbé  Coriolis,  conseilki 
en  la  cour  des  comptes,  etc.,  de  Provence;  Alx,  1788;  3  vol.in-/|ôj  t.  in,p.  112  et  u'i. 
'  Traité  sur  l'administration  du  comté  de  Provence,  t.  id.,  p.  116. 
'•  Papon,  t.  III,  p.  412. 
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toiiales.  Le  souverain  laissait  à  ce  magistral  et  à  son  conseil  le  choix 
des  lieux  qu'ils  croyaient  les  plus  convenables  pour  la  tenue  des  assises  '. 

La  charge  de  grand  sénéchal  était  annuelle  dans  les  piemières  an- 
nées de  son  institution;  elle  devint  ensuite  triennale,  puis  jusqu'à  ré- 
vocation, et  enfin  à  vie*. 

Lors  de  l'établissement  du  parlement  en  i4i5,  l'appel  de  tous  les 
jugements  rendus  par  les  divers  tribunaux  de  la  Provence  lui  fut  attri- 
bué. La  révision  de  ses  jugements  appartint  à  la  même  cour,  qui  s'ad- 
joignait alors  des  assesseurs,  hommes  de  loi  ^.  Le  juge  mage  fut  alors 
supprimé,  mais  les  trois  degrés  de  juridiction  subsistèrent  :  le  juge 
royal  ,  dans  les  lieux  non  inféodés,  le  juge  des  appellations,  qui  fut 
plus  tard  remplacé  par  des  sénéchaussées,  et  le  parlement '.  Dans  les 
lieux  qui  avaient  des  seigneurs  particuliers,  et  dans  lesquels  il  y  avait 
deux  degrés  de  juridiction  ,  on  appelait  directement  devant  le  par- 
lement ^. 

Celte  cour  fut  supprimée  dans  le  mois  de  septembre  142/1,  par 
I^ouis  m,  comte  de  Provence;  elle  fut  remplacée  par  un  tribunal  su- 
périeur sous  le  nom  de  conseil  éminent.  Les  lettres  patentes  qui  insti- 
tuèrent cette  cour  de  justice  sont  datées  du  20  novembre  de  la  même 
année;  le  juge  mage  fut  alors  rétabli,  mais  avec  les  seules  attributions 
de  juge  des  secondes  appellations.  Cette  nouvelle  organisation  judi- 
ciaire ayant  fait  naître  de  nombreux  conflits  avec  le  grand  sénéchal, 
dont  les  fonctions  avaient  été  conservées,  Louis  XII,  souverain  de  la 
Provence,  institua  de  nouveau  un  parlement,  par  ses  édits  des  mois 
de  juillet  i5oi  ,  et  26  juillet  i5o2.  Cette  cour  supérieure  fut  alors  com- 
posée d'un  président,  de  onze  conseillers,  dont  quatre  clercs,  d'un 
avocat  et  de  deux  procureurs  généraux  fiscaux,  d'un  avocat  et  d'un 
procureur  des  pauvres,  de  quatre  notaires  et  secrétaires  de  la  cour,  et 
(le  trois  huissiers,  dont  l'un  d'eux  était  le  chef.  Ce  parlement  eut  les 
mêmes  privilèges  et  prérogatives  que  celui  de  Paris  et  des  autres  pro- 


'  Papon  ,  t.  III,  p.  4  "  et  /(  I  2 . 

'  Histoiri- de  Provence,  par  Ilonore  Bouclie,  t.  II,  p.  io.'i3. 

'  Papon,  t.  IV,  p.  21. 

*  Papon  ,  tome  et  page  ici.  ;  Gauffiidi ,  Histoire  de  Provence,  1.  I"^,  p.  284. 
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vinces  du  royaume".  Les  membres  du  conseil  éminent  ayant  él6  con- 
servés dans  oette  organisation,  il  en  résulta  que,  coniradictoirement 
aux  autres  parlements  de  France,  il  y  eut  dans  cette  cour  deu.x  procu- 
reurs généraux  ^. 

Le  grand  sénéchal  fut  également  conservé  dans  ses  honneurs  et  pré- 
rogatives, et  continua  d'être  le  chef  de  la  justice;  les  expéditions 
étaient  faites  en  son  nom,  et  en  son  absence  au  nom  de  son  lieutenant. 
Il  occupait  la  place  la  plus  honorable  dans  les  assemblées  du  parle- 
ment, et  le  président  de  ce  corps,  debout  et  découvert ,  lui  demandait 
son  autorisation  pour  commencer  l'audience^. 

Une  des  lois  les  plus  avantageuses  à  la  Provence  avait  été  aussi 
abrogée. 

Le  syndicat  des  viguiers  ,  juges  et  clavaires,  avait  été  aboli.  Cette 
coutume  établie  par  les  Romains,  et  renouvelée  par  un  édit  de  Char- 
les II,  comte  de  Provence,  avait  été  religieusement  observée  jusqu'à 
ce  jour.  Cette  suppression  ne  fut  que  momentanée ;rédil  de  iSag,  qui 
avait  rendu  perpétuels  les  offices  de  viguier,  déjuge,  de  sous-viguiér 
et  de  clavaire,  fut  révoqué  en  i53i  ;  ces  magistrats  furent  de  nouveau 
annuels,  et  le  syndicat  fut  de  nouveau  rétabli  4. 

Un  autre  édit  de  François  I",  de  l'an  i536,  priva  le  grand  sénéchal 
du  droit  qu'il  avait  de  siéger  au  parlement,  et  réduisit  ses  attributions 
à  celles  de  chef  de  la  justice  subalterne  delà  Provence;  le  même  édit 
supprima  également  les  viguiers,  clavaires  et  sous-viguiers,  de  même 
que  les  juges  d'appeaux  et  le  juge  mage^. 

Ces  magistrats  furent  remplacés  par  cinq  sénéchaussées;  celle  qui  fut 
établie  à  Aix  fut  appelée  le  siège  général ,  et  celles  instituées  à  Diagui- 
gnan  ,  à  Digne,  à  Forcalquier,  et  à  Arles,  sièges  particuliers. 

Ces  tribunaux  étaient  présidés  par  des  sénéchaux,  devant  lesquels  on 
appelait  des  jugements  rendus  par  les  juges  royaux  et  les  juges  seigneu- 

■  Papon,  t.  IV,  p.  22-24;  Commentaire  sur  le  Règlement  de  la  cour  <lii    parlement 
de  Provence  de  1672,  par  Janety.  Aix,  1780;  2  vol.  in-4°,  t.  1"'',  p.  6. 
'  Papon,  tome  et  page  id.;  Commentaire  id.,  tome  et  page  id. 
^  Papon,  t.  IV,  p.  2/1. 

*  Gauffridi,  Histoire  de  Provence,  t.  II,  p.  /,28  et  429. 
'  Papon,  t.  IV,  p.  24  et  60.  Gauffridi,  t.  II,  p.  434. 
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riaux.  Ce  même  édit  créa  encore  des  lieutenants  de  ces  mêmes  séné- 
chaux, des  procureurs  fiscaux  et  des  sergents  qui  remplacèrent  le  juge, 
le  vii^uier  et  le  clavaire  communal. 

Cette  nouvelle  organisation  judiciaire  amena  la  suppression  d'un  de- 
gré de  juridiction,  car  on  appelait  auparavant  du  juge  ordinaire  ou  local 
à  celui  des  premières  appellations,  de  celui-ci  au  juge  des  secondes 
appellations,  et  enfin  de  ce  dernier  à  la  cour  du  parlement;  au  lieu 
que  par  cet  édit  il  fut  statué  que  du  juge  ordinaire  on  appellerait  de- 
vant le  tribunal  de  la  sénéchaussée  du  ressort ,  et  de  celui-ci  devant  le 
parlement.  Ce  nouvel  ordre  judiciaire  augmenta  considérablement  les 
pouvoirs  de  cette  cour,  qui  cessa  entièrement  d'être  subordonnée  au 
grand  sénéchal.  Le  même  édit  prescrivit  encore  que  les  arrêts  du  par- 
lement ne  pourraient  être  rendus  qu'en  présence  du  président  et  de 
dix  conseillers,  ou  de  huit  conseillers  en  l'absence  du  président,  et 
que  dans  ce  cas  la  présidence  appartiendrait  au  plus  ancien  de  ces  con- 
seillers. Les  conseillers  extraordinaires,  dont  les  sièges  étaient  occupés 
pai'  des  évèques  ,  furent  aussi  supprimés;  un  des  procureurs  généraux 
elles  quatre  notaires  secrétaires  le  furent  également.  Ces  derniers  fu- 
rent remplacés  par  deux  greffiers  commissionnés,  l'un,  pour  les  affai- 
res civiles,  l'autre,  pour  les  affaires  criminelles'. 

Les  attributions  du  parlement  étaient  le  jugement  par  voie  d'appel 
des  sentences  rendues  par  les  lieutenants  des  sénéchaussées  ,  et  de  celles 
des  juges  royaux  et  baronnaux,  lorsque  l'appel  était  porté  directement, 
ontisso  mcdio,  devant  celte  cour  supérieure;  il  jugeait  en  deuxième  ins- 
tance les  procès  criminels  et  prononçait  en  premier  et  dernier  ressort, 
les  chambres  réunies,  sur  les  crimes  de  lèse-majesté^.  Celte  cour  faisait 
ses  rentrées  le  1 1  de  novembre,  et  finissait  ses  séances  le  21  juillet  ^. 
Elle  était  remplacée,  à  celte  époque,  par  la  chambre  de  vaca- 
tions 4. 

Divers  édits  et  ordonnances  augmentèrent  le  nombre  des  juges  de 
ce  parlement  et  en  modifièrent  l'organisation. 

■  Papou,  t.  IV,  p.  2/| ,  îà,  60  ,  61  et  62.  Gauffiidi,  t.  II,  p.  /JS^. 

'  Coniincntaire  sur  le  Règlement  de  la  cour  de  Provence  de  1672,  t.  I"^,  p.  6. 

'  Commentaire  id.,  t.  \"^  p.  7. 

■i  Commentaire  id..  t.  id.,  p.  8. 
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Chambre  des  enquêtes.  —  Une  chainbie  des  eiiquêles  fui  établie  au 
parlement  d'Aix,  en  i554,  et  supprimée  en  i56i  '.  Cette  chambre  fut 
ïétablie  en  1675^;  elle  fut  composée  de  deux  présidents  à  mortier,  de 
douze  conseillers,  d'un  avocat  général  et  de  trois  huissiers  3. 

Tribunal  des  eaujc  et  forets.  — Un  tribunal  des  eaux  et  forêts  fut  éta- 
l)li  en  Provence  en  l'an  1705,  et  réuni  à  la  chambre  des  enquêtes 
en  1746'i. 

La  cour  des  comptes  de  Provence  avait  remplacé,  en  exécution  des 
édits  de  i548,  i555  et  1678,  les  maîtres  rationaux ,  dont  on  croit  que 
la  création  remontait  à  l'occupation  de  celte  province  par  les  premiers 
rois  francs 5.  Elle  fut  ensuite  réunie  à  la  cour  des  aides  sous  la  déno- 
mination de  cour  des  comptes ,  aides  et  finances'^.  L'institution  de  cette 
cour  lui  attribua  la  connaissance  de  toutes  les  causes  civiles  et  crimi- 
nelles qui  étaient  relatives  à  l'administration  des  fermes  et  à  la  percep- 
tion des  droits  royaux  7.  L'établissement  de  la  chambre  des  requêtes 
du  palais  date  de  1641;  elle  fut  supprimée  en  1649,  ^^  rétablie  en  1700; 
elle  était  composée  d'un  président,  de  huit  conseillers,  et  connaissait 
en  première  instance  des  causes  du  clergé,  de  la  noblesse,  des  mem- 
bres du  parlement  et  des  autres  juges  subalternes;  elle  connaissait  en- 
core des  causes  des  hôpitaux,  des  collèges,  etc.  ^. 

'   Gauffridi ,  Histoire  île  Provence,  t.  II,  p.  490  et  562.  —  Papou  ,  t.  IV,  p.  i^i. 

'  Gauffridi,  t.  II,  p.  562. 

'  Tome  et  page  id. 

••  Traité  sur  l'administration  du  comté  de  Provence,  1.  III,  p.  107.  Commentaire  sur 
le  Règlement  du  parlement  de  Provence,  de  1672,  1. 1*"",  p.  1 3. 

'  Bouche ,  Essai  sur  l'histoire  de  Provence,  1. 1'"',  p.  397  et  398. 

'■  Commentaire  sur  le  Règlement  du  parlement  de  Provence,  1. 1"^"^,  p.  23. 

'  Traité  sur  l'administration  du  comté  de  Provence,  t.  III,  p.  46,  iio  et  181. 

Commentaire  sur  le  Règlement  du  parlement  de  Provence,  1. 1'^"',  p.  23 

-  Commentaire  id  ,  p.  16. 
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DES    SER'ECHAUSSEKS. 

Il  y  avait  un  sénéchal  dans  chaque  sénéchaussée;  c'est  en  son  nom 
que  se  rendait  et  s'exerçait  la  justice.  Cette  institution  date  du  mois  de 
mars  1661  '. 

f.es  lieutenants  des  sénéchaux  étaient  désignés  sous  les  litres  de  lieu- 
tenant civil,  de  lieutenant  criminel,  et  de  lieutenant  des  soumissions  : 
ils  prêtaient  serment  devant  le  parlement;  ils  connaissaient  chacun, 
dans  leurs  attributions  et  dans  leur  ressort ,  des  appels  des  juges  rovaux 
et  des  juges  seigneuriaux  '. 

Les  fonctions  déjuge  gruyer,  c'est-à-dire  le  jugement  des  délits  fo- 
restiers, furent  réunies,  en  1708,  à  celles  des  juges  haronnaux. 

Un  autre  édit  de  1711  confirma  à  ces  mêmes  juges  la  faculté  de  pro- 
noncer en  première  instance  sm-  ces  mêmes  délits,  et  prescrivit  que 
l'appel  de  leurs  jugements  serait  porté  directement  devant  le  par- 
lement ^. 

Apt  cependant  doit  être  excepté  de  cette  organisation  générale.  Les 
divers  privilèges  dont  jouissaitancieunement  cette  ville,  la  distinguaient 
des  autres  lieux  de  la  Provence  qui  ont  été  réunis  au  département  de 
Vaucluse.  Sa  juridiction  était  partagée,  dans  le  xi*  siècle,  entre  l'évê- 
c|ue  et  la  famille  de  Simiane.  Chacun  de  ses  coseigneui's  avait  des  juges 
distincts  qui  rendaient  la  justice  en  leur  nom  *.  Ces  évêques  cédèrent, 
en  1247)  ^  cette  même  famille  les  droits  seigneuriaux  et  juridictionnels 
qu'ils  possédaient  dans  le  quartier  dit  de  la  Bouquerie;  mais  ils  exigè- 
rent que  celui  de  ses  membres  qui  jouirait  de  ce  fief  leur  prêterait  hom- 
mage comme  seigneur  suzeraine 

Il  conste  cependant,  par  un  acte  de  laSS,  que  les  évêques  d'Api 
avaient  un  tribunal  supérieur  à  celui  de  Simiane,  et  devant  lequel  on 

'   Commentaire  et  tome  iil.,p   îS. 
'  Commentaire,  tome  et  page  id. 

^  Traité  sur  radmlnistration  du  comté  de  Piovcnee,  t.  III,  p.  112  et  ii3. 
i  Archives  d'Apt.  Histoire  de  la  ville  d'Api,  par  l'abbé  Boze.  Apt,  i8i3,  in-8",  p.  lai. 
■"  Histoire  id.,  p.  laS.  —  Histoire  de  l'église  d'Apt,  par  le  même  auteur.  Apt,  1820; 
in-R",  p.  I/|5. 


RAPPORTS  ET  NOTICES.  —  VAUCLUSE.  217 

appelait  des  sentences  rendues  par  les  juges  decesseigneuis,  lorsqu'elles 
concerseraient  les  habilants  des  brefs  (quartier)  de  la  Bouquerie,  de 
Saint- Mari  in  et  du  centre  '. 

Le  roi  Robert,  comte  de  Provence,  ayant  acheté,  en  i3i3  et  en 
iSig,  des  trois  filles  et  héritières  de  Bertrand  Rambaud  de  Simiane, 
tous  les  droits  qu'elles  possédaient  à  Apt,  et  l'évêciue  de  cette  ville 
ayant  vendu  à  la  reine  Jeanne  la  partie  de  juridiction  qu'il  avait  dans 
cette  cité,  cette  princesse  institua  un  bailli  à  Apt  pour  rendre  la  jus- 
tice, soit  dans  cette  ville,  soit  dans  les  bourgs  et  villages  de  son  res- 
sort. Les  baillis  étaientchoisisindifféremmentparnii  les  nobles  ou  parmi 
les  docteurs  es  lois;  dans  le  piemier  cas,  ils  pouvaient  déléguer  leurs 
fonctions  judiciaires  à  un  substitut  ou  lieutenant  déjuge.  Les  baillis 
avaient  sous  eux  un  viguier,  un  sous-viguier  et  un  clavaire. 

Les  appels  des  sentences  rendues  par  ce  bailli  étaient  portés,  comnae 
ceu.K  des  autres  juges  subalternes  de  la  Provence,  devant  le  juge  des 
premières  appellations;  ensuite  devant  celui  des  secondes  appellations 
ou  juge  mage;  et  enfin,  dans  les  cas  prévus,  devant  le  sénéchaP. 

La  ville  d'Âpt ,  dont  le  consulat  remontait  à  l'an  10  3,  d'après  l'his- 
torien Boze,  mais  qui  paraît  cependant  postérieur  à  celte  époque,  jouis- 
sait de  divers  droits  juridictionnels^. 

Une  sentence  arbitrale  du  18  juin  laSa,  relative  aux  droits  des  sei- 
gneurs de  Simiane  et  des  consuls,  neconnait  que  les  derniers  avaient 
la  faculté  déjuger  les  discussions  qui  s'élevaient  entre  les  habitants, 
relativement  aux  limites  de  leurs  propriétés,  de  punir  les  incendiai- 
res, les  voleurs  de  fruits,  les  receleurs  et  les  marchands  qui  vendaient 
à  faux  poids  et  à  fausse  mesure,  de  juger  les  contestations  qui  avaient 
lieu  sur  les  loyers  ,  et  d'exercer  la  police  dans  la  ville  et  dans  son  ter- 
ritoire. Cet  acte  reconnaissait  encore  à  ces  mêmes  consuls  le  droit  de 
nommer  un  juge  et  un  greffier  pour  informer  et  juger  les  différents  cri- 
mes et  délits*. 

'   Histoire  d'Apt,  p.  144. 

'  Histoire  d'Apt ,  p.  128,  129,  14901  i5o.  Histoire  de  l'église  d'Apt,  p.  177  et  178. 
Papon,  t,  III,  p.  549  et  55i. 
'  Histoire  d'Apt.  p.  i35  et  i36. 
•*  Histoire  d'Apt,  p.  187  et  141.  Papon,  t.  III,  p.  547. 
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Les  liabitanls  d'Apt  ayant  cédé,  le  26  août  1257,  le  consulat  decette 
ville  et  les  droits  qui  en  dérivaient  à  Charles  I",  comte  de  Provence', 
les  syndics  qui  lempiacèient  les  consuls  ne  conservèrent  que  la  police 
intérieure  de  la  ville  et  celle  des  foires  et  marchés,  qui  étaient  exercées 
par  des  maîtres  de  police  nommés  par  eux'. 

Cette  ville,  depuis  cette  époque,  a  été  régie  par  le  droit  commun 
aux  autres  villes  de  la  Provence. 

IV.    PRINCIPAUTÉ  D'ORANGE. 

Les  comtes  bénéficiaires  d'Orange,  dont  les  successeurs  devinrent 
ensuite  comtes  propriétaires  et  princes  souverains  de  cette  principauté  ^, 
rendaient  eux-mêmes  la  justice  à  leurs  sujets  assistés  de  leur  conseil; 
ceux  de  la  seconde  race  se  conformèrent  à  cet  usage  :  en  cas  d'absence 
ou  d'empêchement,  ils  nommaient  des  juges  pour  les  remplacer''.  La 
moitié  de  cette  principauté  ayant  été  léguée  aux  chevaliers  de  Saint- 
Jean  de  Jérusalem,  vers  l'an  1180,  par  Tiburge  II,  propriétaire  d'un 
quart  de  cette  même  principauté,  et  par  Rambaud  IV,  propriétaire 
d'un  autre  quart,  l'an  11 90,  la  légende  des  monnaies  et  des  sceaux, 
les  chartes  et  édils,  les  sentences  et  les  actes  des  notaires  portèrent, 
avec  le  nom  du  prince  d'Orange,  celui  du  commandeur  de  l'Hôpital, 
que  ces  chevaliers  avaient  dans  celte  ville  ^.  Ce  partage  ayant  cessé  en 
i3o8,  par  l'acquisition  faite  par  Charles  II,  roi  de  \aples  et  comte 
de  Provence,  de  la  partie  de  celte  principauté  qui  appartenait  à  ces 
chevaliers ,  et  ])ar  la  cession  qu'il  en  fit  à  Bertrand  de  Baux,  troisième  du 
nom^,  le  nom  seul  de  Berlrand  fut  inscrit  sur  les  monnaies  et  sur  les 
actes  publics  '. 

■  Papon,  t.  II,  p.  97  des  preuves,  et  t.  III,  p.  â/19  et  55o.  Histoire  d'Apt,  p.  i5i. 

"  Histoire  d'A.pt,  p.  i54  et  i55. 

'  Art  de  vérifier  les  dates,  t.  X,  [i.  434  et  436  de  l'édition  in-8". 

•>  Tableau  des  princes  et  de  la  principauté  d'Orange,  par  Joseph  de  la  l'ise  ;  la  Haye, 
1739,  iu-fol.,  p.  42. 

'  Inventaire  manuscrit  des  titres  et  papiers  de  la  principauté  d'Oiango ,  parle  sieur 
Jacques  de  la  Pise  ;  archives  d'Orange.   Art  de  vérifier  les  dates,  t.  X,  p.  435. 

"  Inventaire  id.;  archives  id.    Art  de  vérifier  les  dates,  t.  X,  p.  438. 

'  Inventaire  id.;  archives  id. 
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On  ignore  l'époque  de  l'institution  du  juge,  du  baile  et  du  vice-haile 
d'Orange,  mais  il  consle  que  ces  magistrats  existaient  dans  cette  ville 
en  1282.  On  appelait  du  juge  devant  le  baile  ou  le  vice-baiie,  et  de 
ces  derniers  devant  le  prince.  Ces  magistrats  étaient  nommés  par  lui 
et  étaient  annuels.  Le  combat  et  les  épreuves  du  feu  et  de  Teau  bouil- 
lante ne  pouvaient  être  ordonnés  par  ces  juges  que  du  consentement 
des  parties  '. 

Par  un  accord  de  Tan  128g,  Bertrand  11,  héritier  d'un  quart  de  la 
principauté  d'Orange,  la  céda,  en  échange  de  la  seigneurie  de  Cour- 
thezon ,  à  Bertrand  llï,  son  oncle  à  la  mode  de  Bretagne,  également 
propriétaire  d'un  autre  quart  de  cet  État;  l'autre  moitié  était  alors  pos- 
sédée par  les  chevaliers  de  Saint-Jean  de  Jérusalem^.  Des  différends 
s'étant  élevés  relativement  aux  conditions  de  cet  échange  entre  leurs 
successeurs  Raimond  IV,  prince  d'Orange,  et  Catherine  de  Baux,  dame 
de  Courthezon,  il  fut  convenu  entre  eux,  en  i348,  que  les  appels 
des  jugements  rendus  par  les  officiers  ordinaires  de  cette  seigneurie  se- 
raient portés  devant  cette  dame  ou  devant  son  lieutenant,  et  qu'on 
appellerait  de  leurs  jugements  devant  la  cour  du  prince^. 

Catherine  de  Baux  étant  décédée  l'année  suivante,  la  seigneuiie  de 
Courthezon  fut  de  nouveau  réunie  à  la  principauté  d'Orange,  dont 
elle  a  continué  de  faire  partie  jusqu'à  la  réunion  de  cet  État  à  la 
France  ». 

En  1409»  l'organisation  judiciaire  de  cette  principauté  consistait  en 
un  juge,  un  lieutenant  du  juge,  et  un  baile  qui  piit,  à  dater  de  cette 
époque,  le  litre  de  viguier:  il  ne  fut  lien  innové  relativement  aux  ap- 
pellations ^. 

Les  habitants  des  autres  lieux  de  cette  principauté  appelaient  direc- 

'  Privilèges  de  la  ville  d'Orange  du  8  des  ides  de  décembre  1282;  archives  d'O- 
range. 

'  Arcliives  d'Orange.  Art  de  vérifier  les  dates,  t.  X,  p.  ^38.  Tableau  de  l'histoire 
des  princes  et  de  la  principauté  d'Orange,  p.  80. 

'  Inventaire  des  archives  de  la  principauté,  etc.,  et  Tableau  de  l'histoire  des  prin- 
ces, etc. ,  p.  84. 

^  Tableau  de  l'histoire  des  princes,  etc.,  p.  85. 

'  Charte  du  prince  d'Orange  ,  sous  la  même  date  ;  archives  d'Orange. 
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tement  des  jugements  rendus  par  les  cbâlelains,  capitaines  ou  bailes 
devant  le  prince  '. 

Louis  de  Châlons  réorganisa  ces  tribunaux  de  la  manière  suivante, 
en  i436  : 

1°  Un  viguier  et  un  juge  ordinaire  dont  le  ressort  embrassait  toute  la 
principauté; 

2°  Un  juge  des  premières  appellations; 

3°  L'appel  du  jugement  de  ce  dernier  devait  être  porté  en  troisième 
instance  et  en  dernier  ressort,  devant  le  prince  et  son  conseil,  et  en 
cas  d'absence  devant  le  gouverneur  ou  régent  de  cette  principauté,  as- 
sisté par  des  commissaires  délégués  à  cet  effet  par  le  même  prince  '. 

Les  autres  lieux  de  celte  principauté  avaient  un  châtelain,  capitaine 
ou  baile  et  un  lieutenant  desdits;  ils  étaient  nommés  par  le  prince,  et 
en  son  absence  par  le  gouverneur  ou  régent  de  cet  Etat,  dans  ceux  qui 
relevaient  directement  de  lui ,  et  dans  les  autres,  par  les  seigneurs  aux- 
quels ils  avaient  été  inféodés  ^. 

\près  rétaljlissemenl  d'un  parlement  à  Orange  4,  il  fut  nommé  un 
substitut  de  l'avocat  et  procuieur  généi'al,  dit  aussi  procureur  juridic- 
tionnel, dans  les  trois  principaux  lieux  de  cette  principauté,  Courtbe- 
zon,  .lonquières  et  Gigondas.  Les  juges  de  ces  trois  communes  quali- 
fiées de  villes  dans  les  édits  des  princes  d'Orange,  ne  pouvaient  connaître 
que  des  causes  civiles  dans  lesquelles  il  ne  s'agissait  que  de  piomesses 
ou  conventions  verbales  qui  n'excédaient  point  la  somme  de  (|uinze 
livres  ^. 

Les  attributions  des  juges  des  lieux  inféodés  étaient  les  mêmes  que 
celles  du  juge  ordinaire  d'Orange  ^. 

Dans  les  causes  criminelles  qui  se  présentaient  dans  les  trois  villes 
principales  de  cette  principauté,  le  châtelain  infoimail,  d'après  les 
plaintes  des  querellants,  et  continuait  la  procédure  jus(pi"à  sentence 
d'avération  et  de  la  confrontation  des  témoins  exclusivement.  Le  châ- 

'  Archives  d'Orauge. 

'  Inventaire  des  archives  de  la  principauté  id.,  etc.,  et  archives  de  la  même  ville. 

'  Inventaire  id.,  et  archives  et  statuts  de  ces  niénies  lieux. 

*  Inventaire  et  archives  id. 

'  Inventaire  et  archives  id. 
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telaii)  était  tenu  préalablement  de  rendre  compte  du  fait  et  crime  coni 
mis,  au  juge  ordinaire  d'Orange,  qui  pouvait,  s'il  le  jugeait  nécessaire, 
se  transporter  sur  les  lieux  et  revoir  la  procédure  qui  avait  été  faite, 
et  dans  ce  cas  il  la  continuait,  et  prononçait  le  jugement  avec  l'assis- 
tance des  officiers  de  la  communauté'. 

Dans  le  cas  où  il  ne  s'agissait  que  d'injures  verbales,  le  châtelain  de- 
vait procéder  sommairement  et  sans  écritures;  il  était  tenu,  loisqu'il 
y  avait  appel,  de  faire  inscrire  ce  jugement  dans  les  registies  du  «reffe 
et  d'en  délivrer  un  extrait  à  la  partie  appelante". 

Enfin  dans  les  lieux  inféodés,  le  juge  seigneurial  instruisait  et  jugeait 
les  procès  civils  et  criminels,  sauf  l'appel  de  ses  jugements  devant  le 
juge  des  appellations  de  la  principauté  ^. 

Le  prince  Guillaume  de  Nassau  fit  à  cette  organisation  judiciaire  les 
modifications  suivantes,  par  ses  ordonnances,  lois  et  statuls  datés  du 
mois  de  septembre  i56G,  et  publiés  le  10  mars  de  l'année  suivante. 

Les  juges  ordinaires  et  celui  des  premières  appellations  seront  tenus 
de  résider  continuellement  dans  les  lieux  de  leur  juridiction  ,  à  peine 
d'être  privés  de  leurs  offices.  Le  juge  ordinaire  d'Orange,  en  sa  qualité 
déjuge  de  toute  notre  principauté,  se  transportera  au  moins  tous  les 
trois  mois  dans  tous  les  lieux  de  cet  Élat,  pour  entendre  les  plaintes 
qui  pourraient  être  portées  par  nos  sujets,  et  en  conférer  avec  les  of- 
ficiels locaux;  il  dressera  procès-verbal  de  ces  plaintes,  et  le  iemeltra 
à  notre  avocat  et  procureur  général,  pour  y  être  statué  par  noire  par- 
lement de  la  manière  qu'il  jugera  convenable. 

Les  greffiers  de  notre  cour  du  parlement,  des  premières  appellations 
et  des  sièges  ordinaires,  résideiont  dans  les  lieux  on  ils  sont  placés, 
et  exerceront  leurs  offices  par  eux-mêmes  î. 

Un  édit  du  5  avril  1607,  de  Philippe-Guillaume,  prince  dOran^e, 
prescrivit  de  nouveaux  changements  dans  l'administration  de  la  justice 
de  cette  principauté. 

'  Inventaire  et  archives  id. 
'  Inventaire  et  archives  id. 
'  Inventaire  et  archives  id. 
<  Ordonnances  précitées. 
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«  An.  i".  Les  viguiers,  juge  ordinaire  et  sous-viguier  de  la  \ille  d'O- 
'<  ran^e  seront  annuels  et  nomniés  par  nous,  et  en  notre  alisence,  par 
«  les  "ens  tenant  notre  cour  du  parlement.  Ces  nominations  auront 
«  lieu  chaque  année  le  i5  du  mois  d'août.  Ces  officiers  seront  pris,  à 
«  noire  volonté,  soit  parmi  les  habitants  de  cette  principauté,  soit 
«  parmi  des  étrangers.  Toutefois,  le  juge  ne  pourra  être  choisi  que 
«  parmi  les  docteurs  en  droit.  Après  l'année  expirée,  les  magistrats 
«  cesseront  leurs  fonctions,  et  dans  le  cas  où  il  n'aurait  point  été 
«  pourvu  à  leur  remplacement ,  le  plus  ancien  avocat  au  siège  remplira 
«  les  fonctions  de  juge  ordinaire  jusqu'à  la  nomination  du  titulaire. 

«  Lesdits  viguier,  juge  et  sous-viguier  ne  pourront  être  nommés  de 
«  nouveau  à  ces  mêmes  offices  qu'après  un  délai  de  deux  ans. 

«Ces  officiers  seront  installés  chaque  année,  le  i5  du  mois  d'août, 
«  par  le  commissaire  délégué  par  nous  ou  par  notre  parlement.  Cette 
«  installation  aura  lieu  dans  la  salle  d'audience  du  palais  de  justice  ou 
«  dans  un  autre  lieu  public;  les  consuls  de  cette  ville  seront  invités  à 
«  assister  à  celte  cérémonie,  mais  la  présence  des  magistrats  consulai- 
«  les  ne  sera  point  nécessaire  pour  valider  cette  installation.  Le  viguier 
«  et  le  juge  prêteront  serment  entre  les  mains  de  ce  commissaire  en 
«  la  forme  ordinaire. 

'<  Le  viguier,  le  juge  ordinaire,  le  sous-viguier  et  les  autres  officiers 
«  annuels  de  la  cité  d'Orange,  seront  tenus,  après  l'expiration  de  leurs 
«  fonctions  ,  de  demeurer  trente  jours  consécutifs  dans  celle  ville,  pour 
«  être  soumis  au  syndicat  qui  aura  lieu  devant  notre  cour  du  parlement, 
«  ou  devant  un  commissaire  choisi  par  nous  parmi  les  membres  de 
M  cette  même  cour. 

«  L'avocat  et  procureur  général  fera,  à  la  même  époque,  publier 
«  dans  cette  ville,  et  dans  tous  les  autres  lieux  de  la  principauté,  que 
«  ceux  (|ui  auront  des  plaintes  à  porter  contre  le  viguier,  le  juge  et  le 
«  sous-viguier,  aient  à  les  faire  devant  notre  cour  ou  devant  le  com- 
«  missaire  délégué  à  cet  effet.  Le  parlement  ou  le  commissaire  procé- 
"  dera,  à  toute  heure  du  jour,  à  cette  encpiête  le  plus  sommairement 
«  que  faire  se  pourra.  Ces  publications  seront  renouvelées  pendant 
'<  trois  fois,  avec  un  intervalle  de  trois  jours  de  l'une  à  l'autre.  » 

Le  prince  d'Orange  promet,  dans  cette  ordonnance,  tant  en  son 
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nom  qu'en  ceux  de  ses  successeurs,  que  les  offices  des  juges  de  celle 
principauté  ne  pourionl  être  vendus'. 

Des  plaintes  ayant  été  portées  à  ce  même  prince  sur  la  partialité  que 
montrait  le  viguier  envers  quelques  prévenus,  dans  l'instruction  des 
causes  criminelles,  il  adjoignit,  en  1610,  à  ce  magistrat  le  juge  ordi- 
naire de  la  principauté^. 

COUR    DE    LA    CLAVERIE    DE    LA    VILLE    d'oUAJX'GE. 

Il  existait  dans  cette  ville  im  tribunal  de  police  pour  la  répression 
des  délits  ruraux  ;  les  attributions  de  ce  tribunal  furent  réunies  à  celles 
du  consulat  par  l'article  79  des  privilèges  et  libertés  octroyés  à  la  cité 
d'Orange  par  le  prince  Philippe-Guillaume  de  Nassau,  le  5  avril  1607. 
Cet  édit  prescrivit  que  l'office,  juridiction  et  cour  de  claverie  sera  an- 
nexé au  consulat; 

Que  les  consuls  vieux  ou  nouveaux  procéderont,  d'après  son  auto- 
risation ,  les  mardi  et  samedi,  depuis  sept  heures  du  matin  jusqu'à 
dix,  dans  la  salle  basse  de  la  maison  consulaire,  après  avoir  piéala- 
blemenl  fait  appeler  le  substitut  de  l'avocat  et  procureur  général  pour 
y  assister  si  bon  lui  semble; 

Que  ces  magistrats  consulaires  ne  pourront  prononcer  un  jugement 
que  lorsqu'ils  seront  au  nombre  de  trois,  et  c|ue  dans  le  cas  que  deux 
d'entre  eux  seraient  absents  ,  ils  pourront  appeler  un  des  vieux  consuls 
pour  compléter  ce  nombre; 

Qu  il  ne  sera  admis  devant  ce  tribunal  aucun  avocat,  excepté  pour 
plaider  sa  propre  cause;  que  chatjue  partie  présentera  elle-même  ses 
défenses,  et  que  les  jugements  seront  rendus  sans  frais. 

On  appelait  de  ces  jugements  devant  le  juge  ordinaire  de  la  princi- 
pauté :  l'appel  devait  être  fait  dans  le  délai  de  trois  jours,  et  l'assigna- 
tion devant  le  juge,  dans  les  dix  jours  suivants  à  dater  de  celui  de  la 
condamnation;  faute  d'appel,  le  jugement  était  exécuté  sans  délai.  La 
sentence  du  juge  ordinaire  était   définitive;   le  jugement  devait  êlre 

'   Édit  (Jli  prince  d'Orange  du  5  avril  1607,  ci-dessus  cité. 

"  Lettres  du  prince  Philippe-Guillaume,  du  3  septembre  1610,  archives  id. 
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rendu  dans  les  quinze  jours  qui  suivaient  l'appel,  et,  dans  le  cas 
contraire,  cet  appel  était  considéré  comme  non  avenu.  Les  préve- 
nus de  délits  graves  pouvaient  être  emprisonnés  d'après  l'ordre  des 
consuls. 

Dans  le  cas  où  le  coupable  ne  pourra  payer  la  somme  à  laquelle  il 
aura  été  condamné,  il  sera  mis  au  carcan  pendant  trois  heures,  un  jour 
de  marché,  et  si  la  condamnation  a  eu  lieu  pour  laioin ,  la  chose  dé- 
robée ou  partie  d'icelle  sera  attachée  à  son  cou;  en  cas  de  récidive,  il 
sera  mis  au  carcan  pendant  deux  jours,  et  ensuite  banni  de  la  ville  et 
de  son  territoire. 

Les  enfants  au-dessous  de  quatorze  ans  seront  punis  à  la  discrétion 
des  consuls,  et  s'ils  sont  condamnés  à  une  amende,  elle  sera  payée  par 
leurs  pères. 

Les  consuls,  en  prenant  possession  de  leurs  offices  de  claverie,  se- 
ront tenus  de  prêter  serment  entre  les  mains  du  prince,  et  en  son  ab- 
sence, entre  celles  du  viguier,  d'exercer  bien  et  fidèlement  leurs  fonc- 
tions et  de  se  conformer  aux  règlements. 

Le  parlement  modifia  ainsi  qu'il  suit,  le  18  avril  i6i3,  les  attribu- 
tions de  ce  tribunal  : 

L'appel  des  jugements  rendus  par  le  juge  ordinaire  sur  les  sentences 
prononcées  par  le  tribunal  de  la  claverie,  sera  porté  devant  le  parlement, 
lorsque  le  prévenu  aura  été  condamné  à  une  peine  corporelle  et  infa- 
mante. 

Le  secrétaire  de  la  ville  remplira  les  fonctions  de  greffier  de  la  cla- 
verie. Le  mode  de  procéder  devant  ce  tribunal  était  fixé,  par  les  sta- 
tuts et  règlements  des  bans  et  taies  de  la  claverie  de  la  cité  d'Orange, 
dressés  et  réformés  en  l'année  161 3  et  en  i656.  Les  statuts  et  règlements 
précités  furent  approuvés  en  i665  par  le  commissaire  extraordinaire  du 
prince  d'Orange'. 

'  Statuts  et  règlements  des  bans  et  taies  de  la  claverie  d'Orange,  etc.  Imprimés  dans 
cette  ville,  par  Ruban,  1684,  in-8". 
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TRIBUNAL    DES    PRUD  HOMMES. 

Ce  Iribunal  était  établi  à  Orange  depuis  le  commencement  du  x\'  siè- 
cle; il  était  composé  de  quatre  juges  choisis  parmi  les  négociants  et 
fabricants;  toutes  les  affaires  commerciales  étaient  jugées  en  premièie 
instance  par  eux.  Le  nombre  de  ces  juges  fut  porté  à  six  en  i544- 

On  appelait  des  jugements  rendus  par  ce  tribunal  devant  le  juge  des 
appellations ,  et  de  celui-ci  devant  le  parlement  pour  les  affaires  ma- 
jeures '. 

PARLEMENT    d'oRANGE. 

Le  parlement  d'Orange  fut  institué,  le  6  du  mois  de  février  1470,  pai 
le  prince  Guillaume  VII,  fils  aîné  et  successeur  de  Louis  de  Châlons, 
dit  le  Bon.  Celte  cour  de  justice  fut  alors  composée  d'un  président, 
de  quatre  conseillers,  d'un  avocat  général,  d'un  procureur  fiscal ,  d'un 
avocat  des  pauvres,  d'un  greffier  et  d'un  huissier^. 

Cette  institution  fut  reçue  avec  répugnance  par  les  sujets  de  ce 
prince  ;  les  consuls  et  les  habitants  d'Orange  élevèrent  bientôt  des  plain- 
tes contre  les  nouveaux  juges,  qu'ils  accu.sèrent  de  déni  de  justice,  de 
partialité ,  de  violence  et  de  voies  de  fait  ;  ils  se  plaignirent  aussi  d'avoir 
été  menacés  tant  par  ces  magistrats  que  par  les  officiers  et  autres  ser- 
viteurs du  prince,  et  ils  demandèrent  à  Guillaume  VII  la  suppression 
de  cette  cour  de  justice  ^.  Soit  que  ce  prince  eût  reconnu  la  justice  de 
ces  plaintes,  soit  que  la  position  politique  où  il  se  trouvait  alors  vis- 
à-vis  le  roi  de  France  et  le  duc  de  Bourgogne,  ne  lui  permît  pas  de 
les  rejeter,  Guillaume  VII  supprima  le  pailement  le  20  janvier  1471 1 
et,  de  concert  avec  ses  sujets,  il  prescrivit  : 

«  1°  Que  les  souverains  de  cette  principauté  seraient  tenus  de  nom- 

'  Inventaire  des  titres  de  la  principauté  d'Orange. 

'  Inventaire  des  titres  et  papiers  de  la  principauté  d'Orange,  etc.;  Histoire  de  la  ville 
et  principauté  d'Orange,  p.  5o6  ;  Tableau  de  l'histoire  des  princes  et  principauté  d'O- 
range, etc.,  p.  i33-i35;  Art  de  vérifier  les  dates ,  in-S",  t.  X,  p.  442- 

'  Inventaire  id. ;  Tableau  de  l'histoire  des  princes  et  principauté  d'Orange,  p.  i35; 
Art  de  vérifier  les  dates,  tome  et  page  id. 
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«  mer  chai|iie  année  un  bon  et  suffisant  \iguier  et  juge  oïdinaiie,  de- 
«  vaut  !es{]uels  toutes  les  causes  civiles  et  ordinaires  seraient  poitées  el 
«  jugées  en  première  instance  ; 

«  2°  Que  l'appel  de  leurs  jugements  aurait  lieu  devant  le  juge  des  pre- 
«  niières  appellations  ; 

«  3°  Que  le  recours  en  troisième  instance  serait  porté,  conformément 
«  aux  anciens  usages,  devant  le  gouverneur  ou  régent  de  cette  princi- 
«  pauté,  assisté  des  assesseurs  nommés  à  cet  effet,  et  que  ces  différents 
«  juges  seraient  tenus  d'administrer  la  justice  sans  dissimulation  ou  e.\- 
«  ception,  et  de  procéder  aux  jugements  selon  la  forme  ordinaire  du 
"  droit  civil,  sauf  les  libertés,  usages  et  coutumes  de  la  ville  d'Orange 
«  et  autres  lieux  de  la  principauté,  et  sans  que  le  prince  ou  ses  suc- 
«  cesseurs,  ou  autres  en  leurs  noms,  pussent  y  donner  aucun  empéche- 
«  ment  par  nomination  de  commissaires  extraordinaires  ou  autres  voies 
«  illégales.  » 

Ce  prince  consentit  encore  «  que,  dans  le  cas  où,  malgré  ses  défen- 
«  ses,  lesdites  communautés  ou  même  un  seul  habitant  d'icelles ,  con- 
«  jointemenl  ou  séparément,  en  général  ou  en  particulier,  seraient  gre- 
«  vés  ou  opprimés  contre  droit  et  justice  par  ledit  seigneur  prince,  ou 
«  ses  successeurs,  ou  par  leurs  officiers  ,  il  soit  licite  aux  communau- 
«  tés  et  particuliers,  impunément,  librement  et  sans  aucune  contra- 
«  diction,  de  provoquer  ou  défendre,  appeler,  suppliei-,  (pieieller,  et 
K  avoir  recours  dudit  seigneur  prince,  de  ses  successeurs  ou  de  ses 
«  officiers,  là  où  de  droit  pourront  et  devront,  et  là  où  par  eux  tel  re- 
«  cours  leur  semblera  bon,  el  les  poursuivre  jusqu'à  fin'.  » 

Ce  recours  devant  des  tribunaux  étrangers  à  la  Principauté,  que  cet 
accord  n'indique  point,  ne  peut  .se  rapporter  qu'aux  tribunaux  supé- 
rieurs du  comté  de  Provence,  les  princes  d'Orange  ayant  reconnu 
la  suzeraineté  des  comtes  qui  la  gouvernaient  ,  par  les  hommages 
rendus  les  12  marsi3o8,  17  mars  iSog,  24  juillet  i3r  i,  22  février  iSai, 
9  septembie  1370  et  11  juin  i385'. 

Cuillaume  de  Chàlons,  détenu  prisonnier  à  Rouen,  reconnut,  le  9 

'  Invcutaiie  et  archives  id. 
'  Inventaire  et  archives  id. 
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juin  1475,  Louis  XI,  roi  de  France,  comme  suzerain,  et  se  soumit  aux 
conditions  suivantes  : 

Les  appels  des  sentences  et  jugements  qui  seront  rendus  par  ce  prince 
et  par  ses  successeurs,  de  même  que  ceux  du  gouverneur,  viguier  el 
juge  de  la  principauté,  seront  portés  devant  le  parlement  du  Dauphiné, 
où  ils  seront  jugés  définitivement  et  souverainement,  sans  cependani 
dérogera  la  juridiction  ordinaire  du  prince;  de  manière  que  l'appella- 
tion, en  première  instance,  du  viguier  ou  juge  ordinaire,  sera  portée  im- 
médiatement devant  le  juge  des  appellations  ,  et  de  celui-ci  en  deuxième 
instance  devant  le  gouverneur  ou  son  lieutenant,  ou  devant  la  per- 
sonne du  prince,  qui  ne  compteront  que  pour  une  seule  instance  et  se- 
conde appellation  '. 

Le  prince  d'Orange  Jean  II,  qui  avait  été  rétabli  en  1499  dans  tous 
ses  droits  de  souveraineté  par  Louis  XII,  institua  de  nouveau  le  par- 
lement de  cette  ville;  il  augmenta  même  ses  pouvoirs,  en  supprimant 
l'appel  des  jugements  de  cette  cour  de  justice  soit  devant  lui,  soit  de- 
vant le  gouverneur  ou  régenl  de  cette  principauté'. 

Celte  organisation  judiciaire  éprouva  plus  tard  divers  changements: 
un  édit  du  prince  Guillaume  de  .Nassau,  du  16  septembre  iSSg,  porta 
le  nombre  des  juges  à  six  au  lieu  de  cinq  ^ 

Ce  même  prince  prescrivit,  peu  de  temps  après,  que  le  nombre  des 
membres  de  ce  parlement  serait  porté  à  huit,  et  qu'ils  seraient  prési- 
dés par  le  plus  ancien  d'entre  eux  ;  que  la  moitié  de  ces  juges  serait 
choisie  parmi  les  habitants  de  la  principauté,  et  l'autre  moitié  parmi 
les  étrangers,  et  que  quatre  de  ces  mêmes  juges  seraient  pris  parmi  les 
cadioliques  et  quatre  parmi  les  protestants  'î. 

Guillaume  de  Nassau,  par  ses  ordonnances,  lois  et  statuts  datés  du 


■  Inventaire  id.  ;  Art  de  vérifier  les  dates,  t.  X,  p.  f,!,2  ;  Histoire  de  la  ville  et  prin- 
cipauté d'Orange,  p.  5i3. 

'  Inventaire  id.;  Art  de  vérifier  les  dates,  t.  X,  p.  443;  Tableau  de  l'histoire  des 
princes  et  principauté  d'Orange,  p.  i52. 

^  Inventaire  id. 

'  Inventaire  id.  ;  Histoire  de  la  ville  et  principauté  d'Orange ,  p.5i3et5i4;  Diction- 
naire des  Gaules,  par  E.xpilly,  t.  V,  p.  3o5. 
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mois  de  septembre  i566,  défendit  que  le  père  et  le  fils,  les  deux  frè- 
res, les  deux  cousins  germains,  le  beau-père  et  le  gendre,  l'oncle  et 
le  neveu,  pussent  faire  en  même  temps  partie  de  ce  parlement'. 

Ces  mêmes  ordonnances  autorisèrent  les  membres  de  cette  cour  de 
justice  à  présenter,  en  cas  de  vacation  d'office,  trois  candidats,  parmi 
lesquels  le  prince  en  désignerait  un  pour  occuper  celte  place  ^  ;  elles 
prescrivirent  encore  que  nul  membre  de  ce  parlement  ne  pourrait  être 
admis  sans  avoir  été  préalablement  examiné  et  reconnu  capable  par  les 
officiers  de  cette  cour^. 

Un  édit  du  prince  Philippe-Guillaume,  fils  et  successeur  de  Guil- 
laume de  Nassau  ,  daté  de  l'an  i6o4,  porta  à  dix  le  nombre  des  mem- 
bres du  parlement  d'Orange"*. 

Cette  organisation  subsista  jusqu'à  l'année  1673,  époque  de  la  mort 
de  Guillaume-Henri  de  Nassau,  dernier  souverain  de  la  principauté  d'O- 
range, mais  les  différentes  prises  de  possession  de  cet  Etat ,  faites  par 
les  rois  de  France,  de  i5i6  à  1673,  ne  laissèrent  aucune  fixité  à  cette 
cour  de  justice,  qui  fut  supprimée  ou  rétablie,  selon  que  cette  prin- 
cipauté appartint  à  la  France  ou  à  ses  anciens  souverains''. 

Les  appels  des  jugements  rendus  par  les  juges  de  cet  État,  furent 
portés,  pendant  l'occupation  de  cette  principauté  par  les  rois  de  France, 
devant  le  parlement  du  Dauphiné. 

'   Ordonnances  précitées,  art.  36. 

"  Ordonnances  id. ,  art.  37. 

'  Ordonnances  id. ,  art.  38. 

■i  Tableau  de  l'iiistoire  des  princes  et  principauté  d'Oraui;e,  p.  694. 

'  Prises  d'Orange  en  i5i6,  i53i,  i543,  i55i,  iSôa,  i568,  1573  et  i58.'|.  Restitution 
de  cet  Etat,  en  i53o,  i538,  i547,  'SSg,  i563,  1670  et  1697.  Inventaire  des  arcliives 
de  la  principauté  d'Orange.  Tableau  de  l'histoire  des  princes  et  principauté  id.  His- 
toire de  la  ville  et  principanté  d'Orange. 
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CHAMBRE    UU     DOMAINE,    DES    COMPTES    ET    DE    LA    MONNAIE    DE    CETTE 

MÊME    PRINCIPAUTÉ. 

Les  princes  d'Orange  avaient  établi  une  chambre  particulièie  du 
(loniainc  et  des  comptes,  aides  et  finances  de  cette  principauté,  à 
Orange.  Cette  même  chambre  avait  la  surveillance  des  monnaies; 
elle  fut  supprimée  à  la  même  époque  que  le  parlement,  c'est-à-dire 
à  l'époque  de  la  réunion  de  cet  État  à  la  France  '. 

'  Histoire  de  la  ville  et  principauté  d'Orange,  p.  5if>.  Dictionnaire  des  Gaides,  par 
Expiliy,  t.  V,  p.  3o5. 


DEPARTEMENT  DE  LA  VIENNE. 


K\PPORT  Sl:R  LES  ARCHIVES  DE  LA  VILLE  DE  POITIERS, 

PAR   M.   RÉDET, 

ARCHmSTE  ET  ASCIEN  ÉLÈVE  DE  L'ÉCOLE  DES  CHARTES. 

8  octobre  1844. 
A   M.    LE   MINISTBE  DE   l'iNSTEUCTION    PUBLIQUE. 


Monsieur  le  Ministre,  les  archives  de  la  ville  de  Poitiers  ,  confiées  à 
mes  soins  par  le  conseil  municipal,  sont  maintenant  classées  et  inven- 
toriées. Malgré  les  ravages  du  temps  et  l'incurie  des  hommes,  elles 
forment  encore  un  dépôt  assez  considérahle,  comme  vous  pourrez  en 
juger  par  les  détails  dans  lesquels  je  vais  entrer. 

Ces  archives  étaient  déposées  dans  les  salles  et  les  greniers  de  la 
mairie.  Une  certaine  quantité  de  pièces  en  parchemin,  toutes  froissées 
et  confusément  entassées,  se  conservait  au  secrétariat,  avec  un  vieil 
inventaire,  trois  autres  manuscrits  et  une  suite  de  registres  des  déli- 
bérations à  partir  de  l'an  i7i4-  C'était  là,  assurait-on,  tout  ce  qui 
restait  des  anciennes  archives  communales;  le  surplus  aurait  péri 
pendant  les  troubles  de  la  révolution.  Cependant,  sans  se  laisser  dé- 
courager par  cette  assertion  ,  et  dans  la  pensée  que  Poitiers  pouvait 
bien  être  une  de  ces  villes  où  les  anciennes  archives  étaient  plutôt 
oubliées  que  perdues,  M.  ÎNicias  Gaillard,  alors  avocat  général  près  la 
cour  royale  et  membre  du  conseil  municipal  de  Poitiers,  aujourd'hui 
procureur  général  près  la  cour  royale  de  Toulouse,  entreprit  de  re- 
chercher s'il  n'y  avait  point  dans  quelque  pièce  écartée  de  l'hôtel  de 
ville,  dans  quelque  coin  obscur  de  ce  vieux  bâtiment,  d'autres  dépôts 
dont  le  souvenir  se  fût  effacé  :  il  m'associa  à  ses  vues  et  à  ses  espé- 
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lances ,  et  aussitôt  nous  commençâmes  nos  perquisitions.  Elles  ne 
lardèrent  pas  à  être  couronnées  de  succès.  Au  fond  d'une  salle  du 
second  étage,  où  se  tenaient  autrefois  les  audiences  de  la  justice  de 
paix  ,  sont  pratiquées  de  grandes  armoires  ;  les  premières  que  nous 
ouvriraes  ne  contenaient  que  des  fusils  et  des  instruments  de  musi- 
(|ue  de  la  garde  nationale;  mais  il  y  en  avait  une  plus  vaste  au-dessus, 
à  laquelle  on  ne  pouvait  atteindre  qu'à  l'aide  d'une  échelle;  nous  y 
trouvâmes  tout  un  amas  de  papiers,  de  parchemins  et  surtout  de  re- 
gistres de  différents  formats  :  registres  des  délibérations,  registres  de 
recettes  et  dépenses,  registres  de  l'Université.  Ces  précieux  documents 
furent  aussitôt  tirés  de  leur  obscure  retraite.  Nous  vîmes  avec  joie 
surtout  se  dérouler  sous  nos  yeux  une  longue  série  de  registres  des 
délibérations  qui,  à  dater  du  commencement  du  xv^  siècle  et  sauf 
quelques  lacunes,  venait  aboutir  au  point  de  départ  de  la  série  (pii 
était  déposée  au  secrétariat.  Là  encore  ne  se  bornèrent  point  nos  ex- 
plorations; nous  visitâmes  les  greniers,  où  bientôt  s'offrit  à  nos  regards 
un  grand  tas  de  papiers  et  de  parchemins ,  gisant  pêle-mêle  sui'  le 
plancher,  la  plupart  lacérés  et  dégradés.  Ces  titres  n'étaient  pas,  il  est 
vrai,  les  plus  précieux  des  archives,  et  peut-être  avaient-ils  été  relégués 
dans  ce  galetas  comme  pièces  de  rebut  ;  plusieurs  cependant  étaient 
loin  de  mériter  un  pareil  dédain,  tels  que  le  vidimus,  de  l'an  ia65, 
d'une  charte  de  privilèges  accordée  en  1214  par  le  roi  Philippe-Au- 
guste à  la  commune  de  Poitiers;  une  enquête  du  i!\  mars  i538  v.  s., 
concernant  la  navigation  du  Clain  ,  etc.  Satisfaits  au  delà  de  nos  espé- 
rances du  résultat  de  nos  recherches,  nous  funes  réunir  en  un  seul 
corps  tous  ces  dépôts  épars,  et  M.  le  maire  de  Poitiers  m'ayant  pro- 
curé toute  facilité  pour  en  opérer  le  classement ,  je  me  livrai  sans 
délai  à  ce  travail. 

Tout  faisait  craindre  que,  dispersées  comme  elles  étaient,  les  ar- 
chives n'eussent  éprouvé  beaucoup  de  pertes.  Pour  m'en  assurer,  j'eus 
recours  à  un  volumineux  inventaire  fait  en  i5o6  et  augmenté  de  sup- 
pléments qui  se  prolongent  jusqu'au  commencement  du  xvii'  siècle  : 
le  recolement  auquel  je  procédai  ne  justifia  que  trop  mes  appréhen- 
sions; toutefois  il  me  donna  lieu  de  constater  que  les  titres  les  plus 
précieux  des  archives,  c'est-à-dire  les  chartes  constitutives  de  la  com- 
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iniiiie  et  celles  qui  formaient  la  base  et  la  garantie  de  ses  nombreuses 
immunités,  s'étaient  conservées.  La  série  de  titres  qui  se  trouva  le  plus 
démembrée  fut  celle  des  mémoires  et  acquits  de  dépenses  qui,  de  plus 
de  5,3oo  pièces,  est  réduite  à  moins  de  i,4oo.  Il  est  bon  d'observer 
que  ces  dilapidations  ne  datent  point  toutes  de  l'époque  de  la  révo- 
lution et  des  temps  qui  l'ont  suivie;  car,  à  la  fin  de  l'inventaire  dont 
je  viens  de  parler,  il  existe  un  recolement  général  fait  en  i53i,  et  dès 
lors  il  manquait  un  assez  grand  nombre  des  pièces  cataloguées  en 
i5o6.  Pour  donner  la  mesure  exacte  de  l'étendue  de  ces  perles,  j'ai 
dressé,  en  prenant  pour  base  l'inventaire  de  i  5o6 ,  une  table  clirono- 
logiqne  des  titres  que  je  n'ai  point  retrouvés  ;  j'y  reviendrai  à  la  fin 
de  ce  l'apport. 

Aliéner,  reine  d'Angleterre  et  ducbesse  d'Aquitaine,  érigea  la  com- 
mune de  Poitiers  en  1199.  La  charte  qu'elle  octroya  à  cet  effet  aux 
habitants  de  cette  ville  est  perdue  depuis  plusieurs  siècles;  l'ancien 
inventaire  ne  mentionne  que  le  vidimus,  encore  existant,  délivré  le 
I"  mars  1297  v.  s.,  par  Geoffroi  Potin,  garde  du  sceau  de  la  séné- 
chaussée de  Poitiers.  En  revanche,  les  archives  ont  conservé  une  charte 
originale  de  la  même  année,  par  laquelle  la  même  princesse  rendit  et 
confirma  aux  habitants  de  Poitiers  les  droits  et  les  franchises  dont 
ils  avaient  joui  sous  le  règne  de  ses  prédécesseurs.  Ce  précieux  docu- 
ment nous  fait  connaître  les  antiques  libertés  dont  les  habitants  de 
Poitiers  étaient  en  possession  longtemps  avant  d'être  constitués  en 
commune  :  elles  permettaient  aux  femmes  de  se  marier  partout  où 
elles  voulaient,  assuraient  l'exécution  des  legs  pieux  ,  s'opposaient  à  ce 
qu'aucun  citoyen  fût  arrêté  et  ses  biens  saisis,  s'il  donnait  caution  de 
se  présenter  en  justice,  sauf  les  cas  de  meurtre,  de  trahison  ou  de 
vol;  les  étrangers,  enfin  ,  qui  venaient  se  fixer  à  Poitiers  étaient  admis 
au  partage  de  ces  libertés  comme  les  auties  habitants.  La  charte  d"A- 
liénor  est  écrite  sur  une  petite  feuille  de  parchemin  de  16  centimètres 
de  large  sur  17  de  haut,  non  compris  un  repli  percé  de  deux  trous, 
où  passaient  les  attaches  du  sceau  dont  il  ne  reste  point  d'autres 
traces. 

Les  privilèges  et  le  droit   de   commune  des   habitants  de  Poitiers 
furent  confirmés  en   i2o4  par  Philippe-Auguste,  roi  de  France.   Le 
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diplôme  de  ce  prince  n'existe  plus.  Mais  la  teneur  nous  en  a  été  con- 
servée dans  un  autre  diplôme  de  confirmation  donné  par  Alphonse, 
comte  de  Poitou,  au  mois  de  juin  1241.  Cette  charte  d'Alphonse  est 
datée  apud  Dùn  aiino  Doinini,  etc. ,  au  lieu  de  apud  Dymoii ,  qu'on  lit 
dans  le  Recueil  des  ordonnances,  tom.  XI,  p.  290.  En  la  même  année 
1204,  au  mois  de  novembre,  Philippe-Auguste,  déférant  à  la  requête 
des  habitants  de  Poitiers,  leur  envoya  une  copie  des  slaluts  de  la  com- 
mune de  Rouen.  C'est  peut-être  d'après  ce  modèle  que  le  corps  de 
ville  fut  composé  de  cent  pairs,  dont  vingt-quatre  étaient  nommés 
chaque  année  pour  remplir  les  fonctions  d'échevins  et  de  conseillers. 
A  Rouen  ,  le  maire  et  les  douze  échevins  se  réunissaient  deux  fois  par 
semaine  pour  administrer  les  affaires  de  la  ville,  et,  loiscpi'il  s'agis- 
sait de  matières  graves  et  épineuses,  ils  convoquaient  les  conseillers 
pour  s'éclairer  de  leuis  avis.  Telle  fut  sans  doute,  dans  l'origine,  la 
mission  des  conseillers  à  Poitiers.  Ce  texte  des  statuts  de  la  commune 
de  Rouen  diffère  en  quelques  points  de  celui  qui  est  imprimé  dans  le 
Recueil  des  ordoimances,  tom.  I",  p.  671. 

Philippe-Auguste,  dans  le  cours  de  son  règne,  délivra  deux  auti-es 
diplômes  en  faveur  de  la  commune  de  Poitiers.  En  I2i4i  i'  exempta 
les  habitants  de  cette  ville  de  renies  et  péages,  en  se  réservant  le  ser- 
vice militaire,  la  taille  et  les  dioits  de  juridiclion  qui  appartenaient  à 
la  royauté,  et  confiima  une  foire  qui  se  tenait  en  carême,  lac|uelle 
avait  été  instituée  par  Richard,  loi  d'Angleterre.  En  122a,  il  renou- 
vela expressément  la  concession  du  dioit  de  commune  en  faveur  des 
habitants  de  Poitiers  :  la  charte  qu'il  leur  accorda  énumère  longue- 
ment les  privilèges  et  les  fianchises  qui  leur  furent  acquis  par  cette 
émancipation;  c'était  le  véritable  code  de  leurs  libeités  communales. 
Je  n'en  leproduirai  pas  ici  l'analyse  qui  se  tiouve  dans  le  Recueil  des 
ordonnances,  tom.  Xll,  table  des  matières,  p.  cviii,  et  dans  l'histoire 
du  Poitou  par  Thibaudeau,  tom.  II,  p.  6a.  Ces  deux  diplômes  se  sont 
conservés;  mais  l'un,  celui  de  121 4j  est  fort  endommagé,  et  présente 
trois  profondes  échancrures  sur  le  côté  gauche. 

Les  privilèges  de  la  commune  de  Poitiers  furent  confirmés  de  règne 
en  règne  :  la  série  de  ces  chartes  de  confirmation  fait  encore  la  prin- 
cipale richesse  de  ses  archives.  Comme  pièces  originales,  je  citerai  les 
T.  m.  —  i'''^  PARTIE.  3o 
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diplômes  d'Alphonse,  comte  de  Poitou  (juin  ia4'),  des  rois  Philippe 
le  Haidi  (févriei-  127  i  v.  s.)  et  Philippe  le  Bel  (juin  1286),  d'Edouard, 
prince  d'Aquitaine  et  de  Galles  (5  mars  i36!i  v.  s.),  de  Jean,  duc  de 
Berri  et  comte  de  Poitou  (décembre  iS^a),  de  Charles  VII,  roi  de 
France  (17  mars  i423  v.  s."),  de  Louis  XI  (mai  i463),  de  Charles  VIII 
(juin  i485),  et  de  tous  les  lois  suivants  jusqu'à  Louis  XV. 

Parmi  les  chartes  originales  qui  se  rattachent  à  cette  portion  des 
archives,  je  signalerai  encore  les  suivantes  :  Lettres  d'Alphonse,  comte 
de  Poitou  et  de  Toulouse,  par  lesquelles  ce  prince,  ayant  reçu  du 
maire  et  des  jurés  de  la  commune  de  Poitiers  un  subside  pour  la  croi- 
sade, reconnaît  que  ce  don  n'était  nullement  obligatoire  et  ne  pou- 
vait tirer  à  conséquence  pour  l'avenir  (mars  1269  v.  s.).  Le  repli  est 
traversé  par  une  petite  bande  de  parchemin  à  laquelle  est  attaché  un 
grand  sceau  de  cire  blanche,  de  huit  centimètres  dans  son  plus  grand 
diamètre,  représentant  le  comte  à  cheval,  une  épée  en  main.  La  tête 
du  cavalier  a  disparu,  le  sceau  étant  usé  et  mutilé  sur  ses  bords,  de 
telle  sorte  qu'il  ne  reste  point  de  traces  de  la  légende. 

Lettres  de  Philippe,  comte  de  Poitou  (qui  fut  roi  sous  le  nom  de 
Philippe  V,  dit  le  Long),  du  aS  août  i3i5,  par  lesquelles  il  déclare 
qu'il  n'entend  point  qu'une  imposition  de  25o  livres  levée  sur  la  ville 
de  Poitiers  pour  l'armée  de  Flandre,  puisse  en  aucune  manière  porter 
atteinte  à  ses  privilèges  et  tirer  à  conséquence  pour  l'avenir.  Un  sceau 
en  cire  rouge,  de  grande  dimension  ,  était  applicpié  à  l'extrémité  d'une 
bande  de  parchemin  découpée  au  bas  de  ces  lettres  :  il  on  reste  seule- 
ment quelques  débris. 

Lettres  de  Philippe  le  Long,  roi  de  France,  du  8  avril  i3i7  v.  s., 
par  lesquelles  ce  prince  défend  à  ses  officiers  de  porter  atteinte  aux  cou- 
tumes, franchises  et  privilèges  de  la  ville  de  Poilier.s.  Il  ne  reste  qu'une 
moitié  du  sceau  en  cire  verte. 

Lettres  d'Edouard,  prince  d'Aquitaine  et  de  Galles,  du  17  octobre 
1369,  par  lesquelles  il  attribue  au  maire  de  Poitiers  la  connaissance 
et  le  jugement  de  tous  cas  criminels  et  civils  et  de  toutes  actions  et 
causes  réelles,  personnelles  et  mixtes,  des  habitants  de  cette  ville,  no- 
nobstant que  le  demandeur  fût  personne  privilégiée,  excepté  les  cas 
de  crime  de  lèse-majesté,  de  fausse  monnaie,  de  falsification  du  sceau 
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royal,  el  les  attentats  dignes  de  mort.  Le  sceau  a  disparu  ;  on  ne  voit 
plus  qu'une  touffe  épaisse  de  fds  de  soie  verte  auxquels  il  était  attaché. 
Cette  charte  est  imprimée  dans  le  Recueil  des  ordonnances,  t.  XV. 

Lettres  de  Charles  V,  roi  de  France,  du  mois  de  décembre  1372,  par 
lesquelles  il  accorde  la  noblesse  héréditaire  aux  maire,  échevins  et 
conseillers  jurés  de  la  ville  de  Poitiers  ;  imprimées  dans  le  même  re- 
cueil, tom.  V,  p.  563. 

Lettres  de  Jean,  duc  de  Berri  et  comte  de  Poitou,  du  a5  mars  1373 
V.  s.,  par  lesquelles  ce  prince,  sur  la  plainte  des  habitants  de  Poitiers, 
défend  d'exercer  sur  eux  le  droit  de  prise  et  de  les  soumettre  à 
aucunes  réquisitions,  si  ce  n'est  en  son  propre  nom  ou  au  nom  de 
sa  femme  et  de  ses  enfants,  et  désigne  un  certain  nombie  d'habitants 
auxquels  il  permet  d'avoir  des  chevaux  sans  que  ses  propres  officiers 
puissent  s'en  emparer. 

Confirmation  par  le  roi  Charles  VII,  17  mars  i423  v.  s.,  de  lettres 
de  Charles  V,  données  en  décembre  1372,  et  dont  l'original  n'existe 
plus,  par  lesquelles  ce  monarque  mettait  sous  sa  protection  et  sauve- 
garde les  maire  ,  échevins,  bourgeois  et  commune  de  Poitiers. 

Lettres  d'exemption  du  ban  et  de  l'arrière-ban  accordées  par  le  loi 
Louis  XI  aux  habitants  de  Poitiers,  décembre  i463,  i5  novembre  1467, 
octobre  1472. 

Lettres  patentes  de  Charles  Mil,  du  mois  d'avril  1488,  par  les- 
quelles, voulant  favoriser  l'établissement  de  manufactures  de  drap  à 
Poitiers,  il  accorde  aux  habitants  de  cette  ville  exemption  de  droits 
sur  diverses  marchandises. 

Lettres  patentes  du  roi  Henri  III,  qui,  confirmant  d'autres  lettres 
données  au  mois  de  mai  1676,  attribuent  au  conservateur  des  privi- 
lèges royaux  de  l'université  de  Poitiers  et  au  sénéchal  de  Poitou,  ou 
à  son  lieutenant,  la  connaissance  des  causes  tant  civiles  que  criminelles 
des  maires  et  échevins. 

Un  assez  grand  nombre  de  pièces  concernant  l'exemption  du  ban  et 
de  l'arrière-ban  ,  l'exemption  du  droit  de  francs-fiefs  et  le  privilège  de 
noblesse  des  maiie  et  échevins,  terminent  cette  première  série,  qui  se 
compose  de  62  articles. 

Une  seconde  série,  qui  est  comme  le  complément  de  la  première, 
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comprend  les  actes  et  règlements  relatifs  à  la  composition  du  corps 
de  ville,  à  Téleclion  du  maire,  à  la  création  des  officiers  municipaux, 
aux  droits  de  présence,  etc.  Ou  voit,  par  un  règlenienl  fait  le  8  juil- 
let i335,  à  la  suite  de  contestations  auxquelles  avait  donné  lieu  l'élec- 
tion du  maire,  que  c'étaient  les  soixante-quinze  qui  élisaient  ce  magistrat, 
et  que  leur  choix  devait  être  soumis  à  l'approbation  des  échevins  et  des 
conseillers.  Ce  mode  de  procéder  ne  fut  pas  maintenu  :  tous  les  mem- 
bres du  corps  de  ville,  c'est-à-dire  les  échevins,  les  conseillers  et  les 
soixante-quinze  bourgeois,  furent  appelés  indistinctement  à  voter  au 
scrutin  secret;  la  forme  des  élections  fut  l'objet  de  règlements  approuvés 
par  des  arrêts  du  conseil  d'Étatdu  9  avril  1609  et  du  4  avril  i6uG.  Primi- 
tivement les  échevins  et  les  conseillers  n'étaient  élus  que  pour  un  an, 
de  même  que  le  maire;  c'est  ce  (pie  dit  formellement  la  charte  de  Phi- 
lippe-Auguste de  l'an  laaa  :  «  Cives  Pictavenses  singulis  annis  eligere 
«  debent  majorem  et  duodecim  scabinos  et  duodecim  juratos.  »  Dans 
la  suite,  les  uns  et  les  autres  fuient  nommés  à  vie  comme  les  bourgeois. 
La  charte  qui  vient  d'être  citée  désigne  les  conseillers  sous  le  nom  de 
jurés,  qui  s'applique  également  aux  autres  membres  du  corps  muni- 
cipal, aussi  bien  cpie  celui  de  pairs  par  lecpiel  on  désignait  quelque- 
fois les  douze  échevins.  Dans  les  derniers  siècles,  la  distinction  entre 
les  échevins  et  les  conseillers  s'était  effacée  et  on  les  comprenait  tous 
sous  la  dénomination  d'échevins.  Les  vingt-cinq  foiniaient  le  conseil 
de  ville,  qui  s'assemblait  toutes  les  semaines  et  expédiait  les  affaires 
courantes;  les  vingt-cinq  et  les  soixante-quinze  se  réunissaient  chaque 
mois,  et  formaient  les  assemblées  du  />?ois  et  cent,  on  se  traitaient  les 
affaires  d'importance  majeure.  Depuis  longtemps  cependant  les  assem- 
blées du  cent  avaient  cessé  d'être  régulières;  les  bourgeois  n'étaient  plus 
convoqués  que  dans  les  occasions  extraordinaires  et  pour  remplir  les 
places  vacantes  d'échevins  et  de  bourgeois.  Le  maire  était  capitaine 
de  la  ville,  exerçait  inie  juridiction  civile  et  criminelle  ;  il  devait  être 
choisi  parmi  les  échevins  ou  les  bourgeois,  et  les  échevins  ne  pou- 
vaient être  plis  que  dans  le  corps  des  soixante-quinze.  L'élection  du 
maire  avait  lieu  le  premier  vendredi  après  la  Saint-Jean-Baptiste,  et 
son  installation  le  jour  de  la  fête  de  Saint -Cyp rien,  c'est-à-dire  le 
i4  juillet.  Ses  fonctions  étaient  essentiellement  gratuites  ;  il  recevait 
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seulenienl  une  indemnité  pour  frais  de  représentation.  Dans  les  pre- 
miers temps,  on  y  pourvoyait  au  moyen  d'une  taillée  sur  les  habitants 
jurés  de  la  coiiuiiune.  C'est  ainsi  que,  par  acte  du  6  février  i33i  v.  s., 
Clémence  Binant,  de  la  paroisse  de  Saint-Paul  de  Poitiers,  fut  déchargée 
de  cette  contribution  moyennant  une  rente  perpétuelle  de  cinq  sous 
qu'elle  constitua  sur  tous  ses  biens  meubles  et  immeubles  au  profit  de 
la  commune.  — En  vertu  d'un  mandement  du  3o  juin  1476,  il  fut 
payé,  par  le  receveur  de  la  ville,  une  sonuiie  de  cent  livres  à  Maurice 
Claveurier  qui  venait  d'être  élu  maire,  pour  lui  aider  à  supporter  les 
dépenses  auxquelles  l'obligeait  cette  charge.  Deux  cents  livres  furent 
allouées  parle  mois  et  cent  le  20  juin  iSyo,  à  sire  Maixent  Poitevin, 
pour  les  frais  de  la  troisième  année  de  sa  mairie.  —  Cette  seconde  série 
se  compose  de  63  articles. 

Les  rappoits  de  la  commune  avec  le  souverain  et  ses  délégués,  les 
mesures  d'intérêt  général  à  l'exécution  desquelles  elle  était  appelée  à 
concourir,  ont  déterminé  la  foimation  d'une  troisième  et  d'une  qua- 
trième série.  Celle-ci,  consistant  en  Gi  articles,  est  particulièrement 
relative  aux  aides,  subsides  et  emprunts  levés  sur  les  habitants  de 
Poitiers.  Celle-là  renferme  119  articles,  et  entre  autres  des  lettres  de 
Philippe  le  Bel,  du  mois  de  juillet  1291,  par  lesquelles  ce  prince  ordon- 
nait d'expulser  les  juifs  de  la  sénéchaussée  de  Poitiers,  à  condition  que 
pour  l'indemniser  des  tributs  auxquels  ils  étaient  assujettis,  il  serait 
levé  pendant  six  ans  une  contribution  de  six  sous  tournois  sur  chaque 
feu  de  la  sénéchaussée.  Ces  lettres,  bien  conservées,  sont  munies  d'un 
grand  sceau  de  cire  verte,  de  neuf  centimètres  de  diamètre,  représen- 
tant le  roi  assis  sur  son  trône,  le  sceptre  en  main,  avec  la  légende  : 
Philip  pus  i^ratia  Dci  Francorum  rex. 

Le  19  juillet  iSôa,  Edouard  III,  roi  d'Angleterre,  ordonne  aux  habi- 
tants de  Poitiers  de  reconnaître  son  fils  Edouard  comme  prince  d'A- 
(piitaine  et  de  lui  rendre  hommage  en  cette  qualité. 

Charles  VU,  au  mois  d'août  i436,  unit  à  perpétuité  au  domaine 
immédiat  de  la  couronne  le  comté  de  Poitou  ,  sans  qu'il  puisse  désor- 
mais en  être  séparé. 

Des  édits  relatifs  à  l'érection  du  duché  de  Châtellerault  et  du  comté 
de  Civray,  et  à  la  suppression  de  la  gabelle  dans  le  Poitou;  des  lettres 
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|)atentes  et  des  arréls  du  pailemeni  concernant  le  ressort  des  Inuoii- 
nies  de  Parchenay,  Vouvant  et  Mervent;  des  actes  de  prestation  de 
serment  au  roi;  des  lettres  de  Louis  XIII  et  des  gouverneurs  du  Poitou 
adressées  au  maire  ou  au  corps  de  ville,  forment  ensuite  la  partie  la 
plus  notable  de  cette  troisième  série. 

Une  cinquième  et  une  sixième  série  de  documents  ont  pour  objet 
l'administration  intérieure  de  la  commune  (piant  au  civil  et  quant  au 
militaire.  L'une  comprend  io8  articles  concernant  la  juridiction  de 
l'écbevinage,  la  police,  la  voirie,  les  arts  et  métiers,  les  foires  et  halles, 
la  navigation  du  Clain,  les  hospices,  les  communautés  religieuses,  etc.; 
l'autre,  64  articles  concernant  le  ban  et  l'arrière-ban,  la  défense  de  la 
ville,  le  guet,  l'artillerie,  le  logement  des  gens  de  guerre,  la  milice 
urbaine ,  etc. 

Le  minage  de  Poitiers,  donné  à  l'abbaye  du  Pin  par  Richard,  roi 
d'Angleterre,  duc  de  Normandie  et  d'Aquitaine,  fut,  sous  le  règne  de 
Philippe  le  Bel,  le  sujet  de  procès  et  transactions  entre  les  religieux 
de  cette  abbaye  el  la  commune  de  Poitiers.  Le  projet  de  rendre  le 
Clain  navigable,  les  travaux  entrepris  dans  ce  but  dès  le  milieu  du 
xv' siècle ,  interrompus  et  poursuivis  à  diverses  reprises,  ont  donné 
lieu  à  des  lettres  patentes,  arrêts,  enquêtes  et  autres  actes  qui  ne  sont 
pas  sans  intérêt,  aujourd'hui  surtout  qu'il  est  de  nouveau  question  de 
réaliser  ce  projet.  Plusieuis  règlements  de  police  sont  aussi  à  noter 
dans  cette  portion  des  archives. 

Sous  le  lapport  militaire,  le  premier  acte  (|ui  se  rencontre  est  un 
rôle  des  hommes  de  la  suite  du  maire,  lesquels  furent  ajournés  à  Poi- 
tiers en  l'année  i3a4,  à  l'occasion  de  la  guerre  mue  en  Gascogne,  entre 
le  roi  de  France  et  le  roi  d'Angleterre;  parchemin  de  trois  mètres  et 
cinq  centimètres  de  long  sur  vingt-sept  centimètres  de  large.  Au  dos 
est  une  liste  de  quarante  et  une  paroisses  des  environs  de  la  ville  qui 
devaient  contribuer  à  cette  levée.  Puis  viennent  un  autre  rôle  de  ceux 
qui  étaient  de  la  suite  de  la  commune  de  Poitiers,  de  l'an  iSSy  ;  —  un 
acte  dressé  le  ao  mai  i338  des  réponses  et  représentations  du  maire, 
au  sujet  de  la  sommation  que  lui  avait  faite  Geoffroy  du  Chilleau , 
prévôt  de  Poitiers,  de  se  trouver  à  Pons  avec  sa  suite  armée,  à  la  fête 
prochaine  de  l'Ascension,  pour  obéir  au  mandement  de  Jean  de  Blain- 
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ville,  chevalier,  souverain  capitaine  en  Poitou  et  en  Sainlonge  ;  — 
Lettres  de  Savary  de  Vivonne,  capitaine  souverain  en  Poitou  et  en 
Saintonge  ,  mandant  au  prévôt  de  Poitiers  de  saisir  et  confisquer  les 
biens  de  tous  les  nobles ,  jjourgeois  et  autres  gens  qui  refusaient  d'obéir 
à  la  publication  du  ban,  ou  qui  abandonnaient  l'armée  sans  permis- 
sion ,  du  28  juillet  1 338  ;  — -  Acte  donné  par  Guillaume  du  Portât ,  lieu- 
tenant du  gouverneur  du  Poitou  et  du  Limousin  ,  à  Guillaume  Dujjont, 
avocat  et  tenant  fief,  de  la  composition  de  cent  sous,  par  lui  payée 
pour  être  exempté  de  se  rendre  à  Arras,  où  tous  les  possesseurs  de 
fiefs  avaient  été  convoqués  par  le  roi  Philippe  de  Valois,  pour  repousser 
l'ennemi  ,  i342.  —  Ordonnance  de  Guy,  con)te  de  Futtroys,  lieutenant 
du  roi  en  Poitou  et  en  Saintonge,  poiu'  la  défense  de  Poitiers  pendant 
la  guerre,  du  16  juillet  i347  ;  —  Des  mandements  royaux  pour  faire 
réparer  les  fortifications  de  la  ville,  pour  contraindre  à  y  faire  le  guet 
les  habitants  de  plusieurs  villages  circonvoisins,  des  exemptions  du  ban 
et  de  l'arrière-ban,  et  du  logement  des  gens  de  guerre;  un  inventaire  de 
l'artillerie  et  des  munitions  de  la  ville,  dressé  le  17  juillet  j5i4,  etc. 

L'entretien  des  fortifications  occasionnait  de  très-grandes  dépenses. 
Cette  longue  ligne  de  murailles  avec  ses  tours,  ses  portes  et  ses  ponts, 
exigeait  de  continuelles  réparations  qui  eussent  grevé  outre  mesure  le 
budget  de  la  commune,  si  elle  eût  été  abandonnée  à  ses  propres  res- 
sources. Un  impôt  sur  le  vin,  un  barrage  ou  droit  d'entrée  sur  cer- 
taines denrées  et  marchandises,  et  des  subventions  du  trésor  roval  fré- 
quemment réitérées  la  mirent  en  état  de  subvenir  à  ses  charges. 

Les  revenus  patrimoniaux  de  la  commune  consistaient  en  cens  et 
rentes  qui  se  levaient  principalement  sur  des  maisons  à  Poitiers  et  sur 
des  terres  à  Charais,  Chenay  et  Sainl-Sauvant ,  et  en  dîmes  d'un  pro- 
duit assez  considérable,  qui  se  percevaient  dans  les  paroisses  de 
IVaintré,  Amberre  et  Thurgeau.  Elle  joignait  à  ces  revenus  le  fermage 
du  greffe  de  l'échevinage,  du  droit  sur  la  vente  des  bétes  à  pied  four- 
chu ,  de  la  douve  de  Saint-Cyprien  ,  etc.  Les  titres  relatifs  aux  revenus 
patrimoniaux  de  la  commune  :  actes  de  vente,  donations,  baux  a 
rente,  baux  à  ferme,  transactions,  procédures,  aveux  et  dénombre- 
ments, etc.,  forment  une  série  étendue  qui  ne  comprend  pas  moins 
de  i53  articles.  Les  actes  les  plus  anciens  datent  de  la  fin  du  xui"  siècle. 


a4o  DOCUMENTS  HISTORIQUES  INEDITS. 

Ce  fut  Jean,  duc  de  Béni  et  comte  de  Poitou,  qui  accorda  la  per- 
iiiission  de  lever  l'impôt  du  dixième  sur  le  vin  vendu  en  détail  dans  la 
ville  et  la  chàtellenie  de  Poitiers.  On  appela  cet  impôt  appelissement 
ou  chique.  Le  prince,  par  ses  lettres  du  3  août  i3g6,  en  autorisa  la 
perception  pour  deux  ans,  et  à  la  condition  d'en  employer  le  produit 
aux  réparations  des  murailles  et  (orlifications  de  la  ville.  Celle  conces- 
sion fut  successivement  renouvelée  par  le  duc  de  Berri  et  par  les 
rois  de  France,  qui  après  lui  exercèrent  les  dioits  de  souveraineté  dans 
le  Poitou  ;  la  durée  de  chaque  concession  était  variable  et  ne  dépassait 
pas  neuf  ans.  L'impôt  du  dixième  était  affermé  par  la  commune;  les 
pièces  qui  le  concernent  sont  au  nombre  de  66. 

Le  barrage  avait  une  origine  plus  ancienne  que  i'appetissement  ;  il 
existait  antérieurement  à  l'an  tSoy,  suivant  des  lettres  de  Jean,  comte 
de  Poitiers,  fds  du  roi,  portant  continuation  de  ce  droit  pour  deux  ans, 
afin  que  le  produit  en  fût  employé  aux  léparations  du  pavé  et  des 
murailles.  11  donna  lieu  en  1468  à  un  grand  procès  avec  le  clergé,  qui, 
jiUéguant  ses  immunités,  prétendait  en  être  exempt.  A  ces  octrois  de 
I'appetissement  et  du  barrage  se  joignaient  les  secouis  pécuniairesque 
la  commune  obtenait  delà  munificence  royale.  Nous  voyons  Charles  Vil 
lui  accorder  en  14^7  une  somme  de  2,000  livres,  en  1429  une  autre 
.somme  de  5oo  livres  pour  l'enlrelien  de  ses  fortifications;  les  dons 
de  3oo  écus  et  de  1,200  livres  qu'elle  reçoit  ensuite  des  rois  Henri  HI 
et  Louis  XIII,  se  perpétuent  sous  le  règne  de  leurs  successeurs  et  la 
dotent  d'une  nouvelle  branche  assurée  de  revenus.  Les  lettres  patentes 
et  autres  pièces  relatives  tant  à  ces  dons  royaux  qu'au  barrage,  forment 
une  neuvième  série  de  66  articles. 

Au  chapitre  des  revenus  devait  succéder  celui  des  dépenses.  Il  s'est 
conservé  un  grand  nombre  de  pièces  de  comptabilité,  mais  dont  la 
majeure  partie  est  circonscrite  dans  l'espace  d'un  siècle,  de  i38o  à 
1480,  et,  sur  i320  environ,  21 1  sont  exclusivement  relatives  à  la  cons- 
truction du  gros  horloge.  Ces  pièces  consistent  en  ordonnances,  mé- 
moires et  acquits  de  dépenses  ,  marchés  et  devis  pour  entreprises  d'ou- 
vrages, etc.  Les  dépenses  ordinaires  et  qui  se  renouvelaient  chaque 
année,  avaient  principalement  pour  objet  l'entretien  des  fortifications, 
des  ponts  et  du  pavé,  les  livrées  des  officiers  aux  gages  de  la  coni- 
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raune,  la  procession  du  lendemain  de  Pâques  en  commémoralion  de 
la  délivrance  miraculeuse  de  la  ville,  assiégée  par  les  Artglais  en  1202  , 
\e  pardon  de  Saint-Hilaire,  c'est-à-dire  la  célébration  de  la  fête  de  la 
Iranslation  de  saint  Hilaire,  les  aumônes,  l'entretien  de  l'horloge,  les 
procès.  Parmi  les  dépenses  extraordinaires  les  plus  fréquentes,  il  faut 
mettre  en  première  ligne  les  présents  et  gratifications,  les  députations 
et  les  messages.  On  peut  recueillir  dans  ces  divers  documents  beau- 
coup de  détails  intéressants  sur  les  mœurs  et  les  usages  du  temps. 

Viennent  ensuite  les  comptes  des  receltes  et  des  dépenses.  Cette 
série  se  compose  des  comptes  des  deniers  patrimoniaux  et  des  comptes 
des  deniers  d'octioi,  réunis  ou  séparés,  avec  quelques  états  et  cahiers 
détachés  de  recette  et  de  dépense.  Sur  5^  articles,  9  appartiennent 
aux  xiv'  et  xv"  siècles,  24  au  xvi',  i4  au  xvii"  et  10  au  xvI^^  Cette  série 
présente  malheureusement  de  grandes  lacunes.  Je  me  contenterai  d'in- 
diquer ici  les  registres  les  plus  anciens.  Le  premier  est  le  compte  des 
rentes,  revenus  et  domaines  de  la  commune,  du  i"  septembre  iSS^  au 
3r  août  i388,  rendu  par  Pierre  Chartrain,  receveur,  devant  Jean  de 
Beaupuy,  Etienne  Guischart  et  Pierre  Baillif,  bourgeois,  commissaires 
nommés  à  cet  effet  ;  suivi  des  comptes  des  trois  années  suivantes,  lis 
forment  réunis  un  registre  in-4°  de  81  feuillets  en  vélin,  relié  en  bois 
et  coté  sur  le  premier  feuillet  Resurreclionem.  —  2°  Comptes  du  même 
receveur  pour  deux  années  à  partir  de  la  fête  de  Saint-Cyprien  (i4  juil- 
let iSgi);  registre  de  4o  feuillets  vélin,  in-4°,  coté  sur  la  couverture 
Credo.  —  3°  Compte  de  la  recette  et  dépense  d'une  somme  de  5oo  li- 
vres à  prendre  sur  les  aides  ayant  cours  en  la  ville  et  cliâtellenie  de 
Poitiers,  accordée  par  le  duc  de  Berri  pour  les  réparations  de  la  ville, 
rendu  en  iSgo  par  Pierre  Chartrain  à  Pierre  Guion,  Jean  Ferchaut, 
Jean  de  Thannay  et  Jean  de  Foiz,  commissaires  du  prince  ;  4  feuillets 
grand  in-4°,  vélin.  —  4°  Compte  de  Jean  Butaut,  receveur  du  dixième 
ou  appetisseraent  du  vin  vendu  en  détail  dans  la  ville  et  châtellenie 
de  Poitiers,  chargé  également  de  la  recette  d'un  don  de  4oo  écus  fait 
à  la  ville  par  le  duc  de  Berri  sur  une  aide  de  4 1,000  écus  qui  lui  avait 
été  octroyée,  au  mois  de  juillet  i4n,  pai"  les  trois  états  du  pays  de 
Poitou;  ledit  compte,  à  partir  du  i"  octobre  i4ii  jusqu'au  3o  septem- 
bre i4i2,  rendu  à  Jean  Garineau,  chanoine  de  Saint-Hilaire  le  Grand, 

T.  m.  —  l"^'  PARTIE.  3i 


24a  DOCUMENTS  HISTORIQUES  INÉDITS. 

Jean  Larcher,  maire,  M"  Maurice  Claveurier  el  Herbert  de  Taunay , 
commissaires  nommés  à  cet  effet  par  le  Dauphin ,  duc  de  Touraine  et 
de  Berri  el  comte  de  Poitou,  Ce  registre  consiste  en  28  feuillets  en 
vélin  ,  de  grand  format  ;  il  porte  pour  cote  le  mot  Patrem.  —  5°  Compte 
des  profits,  rentes,  revenus  et  émoluments  appartenant  à  la  maison 
commune  de  Poitiers,  pour  une  année  commençant  à  la  fête  de  Saint- 
Jean-Baptiste  i44fi>  rendu  par  Jamet  Gervain  ,  receveur,  à  Thomas 
Boylesve ,  maire,  Jean  Boylesve  ,  maître  de  la  monnaie  de  Poitiers, 
Colin  Mourraut,  Guillaume  Rétif  et  Pierre  Mourrat,  bourgeois  à  ce 
commis  par  les  maire,  bourgeois  el  échevins.  34  feuillets,  papier,  coté 
Omnipotentem.  —  6°  Compte  de  Jean  Boylesve,  receveur  de  l'appetis- 
sement  du  dixième  de  la  mesure  du  vin  vendu  en  détail  en  la  ville  et 
chàlellenie  de  Poitiers,  et  des  autres  deniers  extraordinaires  octroyés 
à  ladite  ville,  rendu  pour  une  année,  commençant  au  i"  octobre  i448, 
à  M.  Hugues  de  Conzag ,  lieutenant  général  du  sénéchal  de  Poitou , 
Mathurin  Aremberl,  procureur  du  roi  et  maire  de  Poitiers,  Jean  Pas- 
quier  et  Colin  Mourraut,  bourgeois  et  échevins;  suivi  des  comptes  des 
six  années  suivantes;  97  feuillets,  papier.  —  7"  Compte  de  la  recette  et 
de  la  dépense  des  deniers  extraordinaires  pour  une  année  à  partir  du 
["  octobre  i456,  rendu  par  Jean  de  la  Fontaine,  et  suivi  des  comptes 
des  cinq  années  suivantes  ;  55  feuillets,  papier,  coté  Ejiis.  —  8°  Comptes 
du  dixième  du  vin  vendu  en  détail,  du  aS  juin  1491  au  3o  septem- 
bre suivant,  et  du  1"  octobre  1492  au  3o  novembre  i493,  rendus  par 
M.  André  Bonnyo,  bourgeois  et  receveur  de  la  maison  commune,  par- 
devant  le  lieutenant  de  Poitou,  à  sire  Jean  Farreau  ,  maire,  François 
Bourdin,  Pierre  Âubert ,  échevins,  Jamet  Gervain  et  Hilaire  Boylesve, 
bourgeois,  commis  à  cet  effet  en  vertu  de  lettres  de  commission  des 
maire,  bourgeois  et  échevins,  transcrites  en  tête  du  registre;  papier, 
42  feuillets,  coté  Crucifixus. 

Les  maires,  en  sortant  de  charge ,  rendaient  quelquefois  compte  de 
leur  administration.  Il  s'est  conservé  trois  comptes  de  celte  espèce, 
rendus,  le  premier,  par  Maixent  Poitevin,  pour  les  trois  années  de  sa 
mairie  à  paitir  du  i4  juillet  i566;  le  second,  par  Barihélemi  Delavau  , 
i58i-i562;  le  troisième,  par  Louis  de  Sainte-Marthe,  i  583-1 584- 

Je  suis  loin  d'avoir  fait  connaître  toutes  les  richesses  des  archives 
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municipales  de  Poitiers,  puisque  je  n'ai  point  encore  parlé  des  regis- 
tres des  délibérations.  Cette  série  importante  est  une  ressource  iné- 
puisable de  documents  pour  l'bistoire  de  la  ville  :  elle  commence  en 
i4i2  et  se  poursuit,  mais  non  sans  lacunes,  jusqu'en  1790;  elle  se 
compose  de  196  registres  d'une  étendue  inégale,  dont  7  appartiennent 
au  xv"  siècle,  5i  au  \\i\  74  au  xvii'  et  64  au  xv^I^  Jusqu'au  com- 
mencement du  xvi"  siècle,  les  délibérations  du  mois  et  cent  étaient 
consignées  dans  des  registres  distincts  de  ceux  qui  renfermaient  les 
délibérations  du  conseil  :  depuis,  les  unes  et  les  autres  furent  portées 
sur  les  mêmes  registres.  Les  plus  anciens,  ceux  qui  offraient  le  plus 
d'intérêt  à  raison  du  rôle  important  que  joua  la  ville  de  Poitiers  sous 
le  règne  de  Charles  YII ,  sont  malheureusement  les  plus  laconiques  et 
les  plus  dégradés.  Le  premier,  composé  de  7^  feuillets  seulement,  com- 
mence au  i"aout  i4i2  et  finit  au  28  juin  1420;  il  renferme  une  la- 
cune qui  s'étend  du  6  mars  i4i5  v.  s.  au  aS  juin  1417.  Le  second,  qui 
commence  au  18  juillet  1421  et  finit  au  14  mai  1428,  consiste  en  46 
feuillets  et  contient  aussi  une  lacune,  du  16  février  1425  v.  s.  au 
28  juin  1426.  Le  troisième,  composé  de  i  o3  feuillets,  est  complet  et 
s'étend  du  3  août  i436  au  9  décembre  i448;  il  est  intitulé  :  «Le  re- 
«  gistre  de  l'ostel  de  l'eschevinage,  des  faiz  et  besoingnes  traictées  et 
«  appoiuctées  en  plain  mois.  y.  Ces  trois  registres  concernent  exclusi- 
vement le  mois  et  cent ,  et  sont  en  grande  partie  occupés  par  des  listes 
des  membres  qui  le  composaient.  Ses  assemblées  se  tenaient  le  ven- 
dredi. A  ces  registres  des  délibérations  municipales,  s'est  trouvé  mêlé 
un  document  précieux  qui  se  rapporte  à  l'une  des  époques  les  plus 
orageuses  de  notre  histoire.  «  C'est  le  papier  des  ordonnances  faites 
«  par  M"  du  conseil  de  l'union  des  catholicques  estably  à  Poictiers,... 
o  estant  gouverneur  de  ce  pais  et  province  de  Poictou  monseigneur  le 
«  vicomte  de  la  Guierche,  et  de  cestedicte  ville  monseigneur  de  Bois- 
.(  seguin ,  et  maire  noble  maistre  François  Dubois,  conseiller  au  siège 
«  présidial  d'icelle,  »  du  16  juillet  iSgi  au  4  novembre  1592. 

Indépendamment  des  registres  des  comptes  et  des  registres  des 
délibérations,  les  archives  possèdent  quelques  manuscrits  qui  renfer- 
ment d'utiles  renseignements  historiques  et  un  grand  nombre  d'actes 
dont  les  originaux  ont  péri. 

3i. 
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Je  dois  citer  en  première  ligne  un  manuscrit  sur  vélin,  composé  de 
64  feuillets,  relié  en  bois  et  couvert  d'une  peau  usée.  Les  faits  et 
les  événements  qu'il  mentionne  embrassent  près  d'un  siècle,  de  i453 
à  I  543.  Je  vais  en  donner  une  rapide  analyse,  année  par  année  : 

1453  et  i454-  Mairie  de  Jean  Chevredens.  État  des  réparations  à 
faire  aux  murs  de  la  ville.  État  des  procès  de  la  ville.  Récit  de  la  prise 
de  Bordeaux  par  les  Anglais  et  de  leur  défaite  à  Castillon.  Lettres  écri- 
tes alors  aux  maire,  bourgeois  et  échevins  de  Poitiers,  par  le  comte 
du  Maine  et  par  le  roi.  Sollicitations  et  négociations  pour  obtenir  une 
chambre  du  parlement  à  Poitiers.  Députation  envoyée  à  Tours  pour  em- 
pêcher que  la  gabelle  ne  fût  établie.  Règlement  pour  les  sergents  de  la 
mairie.  Forme  de  l'élection  du  maire.  Délibération  prise  par  les  éche- 
vins, que  désormais  un  maire  pourrait  être  réélu  ,  mais  que  nul ,  après 
deux  années  de  mairie,  ne  serait  obligé  de  remplir  celle  charge.  Délibé- 
rations du  mois  et  cent  assemblé  le  vendredi  26  juin  i454-  Paroisses 
des  environs  de  Poitiers  sujettes  au  guet,  et  noms  de  ceux  de  leurs  ha- 
bitants qui  étaient  obligés  à  ce  service.  Imposition  d'une  taxe  de  cent 
livres  pour  réparer  l'horloge.  Assemblée  des  trois  états  de  la  province 
à  Poitiers,  où  il  fut  décidé  qu'on  supplierait  le  roi  de  remplacer  les 
aides  par  un  impôt  moins  onéreux  poui'  le  peuple. 

i45i  i"  juillet.  Lettres  patentes  de  Charles  VII  données  à  Poitiers, 
portant  règlement  pour  le  guet  et  garde. 

I  453.  Représentations  faites  au  roi  pour  le  détourner  d'établir  la  ga- 
belle en  Poitou.  «  Pour  monstrer  au  roy  nostre  sire,  et  à  mcsseigneurs 
«  de  son  conseil,  que  mettre  sus  et  ordonner  greniers  à  sel  et  trehu  de 
«  gabelle  en  pais  de  Poictou,  et  sur  le  sel  croissant  en  icehiy  pais,  seroit 
«  la  destruction  dudit  pais  et  du  peuple  et  habitants  d'iceluy,  est  à  pré- 
«  supposer  la  situation  dudit  païs  et  1  habitude  et  manière  de  vivre  du- 
«  dit  peuple  et  habitants....  «  Mode  d'imposition  proposé  par  le  conseil 
du  roi  pour  les  provinces  de  Poitou  et  Saintonge,  consistant  à  lever 
un  droit  modéré  sur  chaque  muid  de  sel  qui  serait  vendu  et  acheté  dans 
ces  provinces  pour  être  transporté  par  terre.  Réponse  tendant  à  démon- 
trer que  ce  mode  d'imposition  ne  seiail  point  avantageux  au  roi  et  se- 
rait grandement  préjudiciable  à  ces  provinces,  et  que  le  mieux  était 
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de  continuer  à  percevoir  le  quart  sur  le  sel,  comme  il  était  d'usage  de 
grande  ancienneté. 

1455.  Sollicitation  d'une  chambre  du  parlementa  Pour  monstrer 
«  quelle  provision  le  roy,  nostre  souverain  seigneur,  de  ses  grâce  et 
«  bon  plaisir,  après  ses  glorieux  faiz  et  conqueste  du  pais  de  Guienne, 
«  peut  donner  à  sa  justice  souveraine,  les  gens  d'église,  nobles,  bour- 
«  geois  et  habitants  de  Poictiers  et  autres  bonnes  villes  du  pais  de  Poic- 
«  tou ,  très  humbles  et  loyaulx  subgietz  et  serviteurs  dudit  seigneur, 
«  par  forme  d'avertissement,  dient  et  articulent  ce  qui  s'ensuit...  » 

1454.  Élection  de  Pierre  Prévost,  maire. 

1455.  Mairie  de  Jamet  Gervain.  En  considération  des  grandes  char- 
ges de  la  ville,  il  retire  les  domaines  qu'elle  avait  aliénés  pour  faire 
face  à  ses  besoins,  et  avance  à  cet  effet  une  somme  de  onze  cents  écus 
d'or  montant  à  i5i2  livres  10  sous,  pour  le  recouvrement  de  laquelle 
il  percevra  le  revenu  des  domaines  rachetés  jusqu'à  parfait  payement. 
Délibéré  au  mois  et  cent  que  dorénavant  le  maire  n'aura  pour  émolu- 
ments que  le  profit  des  guets,  et  que  la  taille  de  cent  cinquante  livres 
qui  jusqu'alors  lui  était  affectée  ,  sera  levée  au  profit  de  la  ville  ;  qu'il 
tiendra  sa  cour  de  justice  ou  la  fera  tenir  par  un  homme  capable,  à 
ses  propres  dépens,  sans  que  la  ville  ait  à  payer  de  gages  pour  ces  fonc- 
tions. Achèvement  de  la  librairie  de  la  ville.  Guet  et  garde  fait  par 
tous  les  ecclésiastiques,  excepté  les  religieux  mendiants.  Réélection  de 
Jamet  Gervain  l'année  suivante. 

148a.  Mairie  de  Rogier  le  Roy.  Réparations  aux  ponts  et  aux  murail- 
les de  la  ville.  Mortalité,  stérilité.  Ressort  de  Gâtine,  Vouvant,  Mer- 
vent  et  Secondigny. 

i486.  Mairie  d'Yves  Charlet.  Réparations  à  la  porte  de  Rochereuil. 
Représentation  du  mystère  de  la  Passion  en  la  place  du  Marché  vieux. 
Réception  du  roi  Charles  VIII.  Requêtes  qui  lui  sont  adressées  par  les 
maire  et  échevins. 

1487.  Mairie  de  Pierre  Guy vreau ,  Privilèges  et  exemptions  du  mé- 
tier de  draperie.  Voies  de  contrainte  employées  contre  les  habitants  de 
la  châlellenie  qui  refusaient  de  faire  le  guet  à  Poitiers.  Noms  des  habi- 
tants assujettis  au  guet. 

1493,  28  juin.  Election  de  Pierre  Prévost,  maire. 
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1496.  Mairie  de  sire  Ililaire  Boylesve,  maître  de  la  monnaie  de  Poi- 
tiers,  lequel  fit  faire  le  pont  de  Rochereuil  à  arceaux  de  pierre,  réta- 
blir la  plate-forme  de  Ihorloge,  etc. 

i4f^3,  27  novembre.  Commission  du  roi  adressée  au  sénéchal  de  Poi- 
tou pour  contraindre  les  habitants  de  la  cbâtellenie  de  Poitiers,  sujets 
au  guet  et  garde,  à  faire  ce  service,  ou  à  payer  cinq  deniers  pour  chaque 
défaut,  conformément  aux  dernières  ordonnances,  suivie  du  mande- 
ment exécutoire  de  Philippe  de  Comines,  sénéchal  de  Poitou. 

14B8,  avril.  Lettres  patentes  de  Charles  VIII,  par  lesquelles  il  ac- 
corde aux  habitants  de  Poitiers  exemption  de  droits  sur  plusieurs  sor- 
tes de  marchandises,  pour  favoriser  l'établissement  de  manufactures  de 
drap  en  cette  ville. 

1488.  Mairie  de  M.  Jean  Claveurier. 

i499-  Vendredi  après  la  Saint-Jean-Baptiste,  élection  de  Maurice 
Claveurier,  maire. 

i5o4.  Mairie  de  Jacques  Tinteau,  receveur  des  aides  eu  Poitou.  Fa- 
mine et  stérilité.  Indulgences  accordées  pour  le  jour  de  la  fête  de  la 
translation  de  saint  Hilaire. 

i5o5.  Vendredi  après  la  Sainl-Jean-Baptiste,  élection  de  M.  Michel 
Mourault,  maire. 

i5o8.  Mairie  de  M.  Philippe  de  la  Ruelle.  Représentation  du  mystère 
de  la  Passion  qui  dura  neuf  jours.  Campagne  d'Italie,  victoire  rem- 
portée sur  les  Vénitiens.  Construction  du  pont  sur  l'Auzance  sur  le  che- 
min de  Châtellerault. 

1 009.  Vendredi  après  la  Saint-Jean-Bapliste ,  élection  du  maire  Fran- 
çois Dogneau. 

1 5 1 1 .  Mairie  de  Jean  de  Pierrefixe.  Entrée  à  Poitiers  del'évéque  Claude 
(le  Tonnerre  le  20  décembre.  Convocation  de  l'arrière-ban  ;  exemption 
des  habitants  de  Poitiers.  Mesures  prises  pour  la  défense  de  la  ville. 
Rôle  des  habitants  de  la  cbâtellenie  sujets  au  guet. 

i5i3.  Mairie  de  M.  François  Prévost ,  écuyer,  enquêteur  en  Poitou. 
Passage  à  Poitiers  du  duc  et  de  la  duchesse  d'Alençon.  Dons  offerts  par 
la  ville.  Mort  d'Anne  de  Bretagne.  Réparations  aux  murailles  et  au  pavé. 

i5i4-  Mairie  de  Jean  Guillin.  Mort  de  Louis  XII.  Réformation  des 
coutumes  de  Poitou  ,  par  M.  Thibaut  Baillet ,  président,  et  Roger  Barme, 
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avocat  du  roi  au  parlement.  Confirmation  des  privilèges  de  la  ville. 
Images  de  Notre-Dame  et  de  TAnnonciation  de  Notre-Dame  sur  le 
grand  portail  de  Saint-Ladre,  faites  aux  frais  du  maire. 

i5i8.  Mairie  de  M.  Bertrand  Rat.  Famine.  Mesures  de  police  à  l'é- 
gard des  meuniers,  bouchers,  vendeurs  de  cercles,  regratiers,  poisson- 
niers. Compte  tenu  par  le  maire  de  la  recette  des  amendes  arbitraires 
et  des  entrées  des  aS  et  nS ,  ainsi  que  des  droits  payés  par  les  maîtres 
jurés  des  métiers.  Emploi  de  ces  deniers. 

1619.  Mairie  de  Maurice  Vernon.  Grands  jours  tenus  à  Poitiers.  Ha- 
rangue adressée  par  le  maire  aux  magistrats  du  parlement  lors  de  leur 
arrivée.  Jugement  des  procès  de  la  ville  avec  l'Université  et  l'abbaye  de 
Sainte-Croix.  Pavage  du  carrefour  situé  devant  l'écu  de  Bretagne.  En- 
trée du  cardinal  de  Boisi ,  légat  du  saint-siége;  harangue  du  maire. 
Entrée  du  roi  et  de  la  duchesse  d'Angoulème,  sa  mère;  harangues;  pré- 
sents. Réformation  des  abbayes  de  la  Trinité  et  de  Sainte-Croix.  Sup- 
pression des  auvents  de  tous  les  ouvroirs  de  la  ville. 

I  Sag.  Mairie  de  M'  René  Berthelot. 

i54o,  25  juin.  Élection  du  maire  Pierre  Prévost,  lequel  renonça  aux 
cent  livres  d'honoraires  attribués  au  maire,  pour  que  cette  somme  fût 
employée  à  l'entreprise  de  la  navigation  du  Clain. 

I  541  Mairie  de  James  Delauzon.  Grands  jours.  Entrée  du  cardinal 
de  Givry,  évèque  de  Poitiers.  Navigation  du  Clain. 

i542.  Mairie  de  Jean  Estivalle,  seigneur  de  la  Guefferie. 

I  543.  Mairie  de  Jean  Goueslard. 

Un  autre  manuscrit  in-folio  de65o  pages,  papier,  offieune  volumi- 
neuse compilation  faite  en  majeure  partie  au  xvji«  siècle.  En  tête  se 
trouve  une  copie  de  l'inventaire  de  r5o6,  qui  occupe  334  pages.  Vien- 
nent ensuite  de  longs  extraits  du  précédent  recueil,  et  d'un  autre  ma- 
nuscrit appartenant  à  la  bibliothèque  delà  ville;  une  copie  des  lettres 
de  confirmation  des  privilèges  par  Louis  XI  et  François  P'';  une  ordon- 
nance de  police  rendue  par  les  maire,  échevins  et  bourgeois,  et  homo- 
loguée par  la  cour  des  grands  jours,  le  19  septembre  i54i;  quelques 
notes  sur  l'élection  du  maire,  James  Delauzon,  et  les  cérémonies 
de  son  installation;  une  liste  des  paroisses  de  Poitiers;  une  liste  des 
maires  à  partir  de  Jean  de  Berry,  1298,  jusqu'à  François  Orré,  1751; 
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enfin  un  supplément  à  l'inveutaire  transcrit   au  commencement  du 
registre. 

Le  manuscrit  de  la  bibliothèque  de  Poitiers  dont  je  viens  de  parler, 
et  dont  le  recueil  précédent  reproduit  la  plus  grande  partie  d'une  ma- 
nière assez  peu  correcte,  mérite  aussi  que  j'en  fasse  connaître  le  con- 
tenu. Il  se  compose  de  i  02  feuillets  en  vélin,  de  35  centimètres  de  haut 
sur  28  de  large  ;  il  paraît  avoir  été  écrit  aux  xv*  et  xvi*  siècles.  Voici  le 
relevé  succinct  des  matières  qu'il  renferme. 

1°  Règlement  pour  les  poissonniers  publié  le  12  février  i^<^Z,  v.  s. 

2°  Règlement  pour  les  boulangers.  «C'est  la  déclaracion  faicte  du  cal- 
«  cul  du  blé  pour  faire  le  pain  cuyt  pour  vendre  en  caste  ville  de  Poic- 
«  tiers,  et  de  quel  prix  il  doit  estre  tout  cuyt,  selon  le  prix  qu'on  vend 
«  le  blé;  fait  ledit  calcul  selon  les  registres  prins  et  extraictz  du  livre 
«  de  l'eschevinage  fait  par  le  conseil,  appelle  avecque  eulx  plusieurs 
«  forniers  et  gens  experts  à  ce,  »  sans  date. 

3°  Règlement  pour  les  bouchers,  sans  date. 

4°  Statuts  des  pâtissiers,  12  janvier  i5o6,  v.  s. 

5°  Statuts  des  menuisiers,  21  décembre  i497- 

6°  Statuts  des  menuisiers  antérieurs  aux  précédents,  12  novembre 
i45o. 

7°  «  Le  miracle  Noustre-Dame  ;  »  récit  en  latin  du  Miracle  des  Clefs, 
d'après  Vincent  de  Beauvais  dans  son  Spéculum  morale. 

8°  Table  des  privilèges  et  statuts  qui  suivent  dans  le  manuscrit. 

9°  Règlement  pour  l'élection  des  maires,  8  juillet  i335. 

10°  «  Des  amendes  et  deffaux  qui  doivent  estre  mises  aux  robes  du 
«  procureur  et  sergens.  «  Le  jeudi,  fête  de  l'Annonciation,  i333,  il  fut 
ordonné  que  les  amendes  seraient  levées  par  deux  sergents,  et  que  le 
produit  en  serait  employé  à  l'achat  de  robes  pour  le  procureur  de  la 
commune  et  pour  les  sergents. 

11°  «  De  la  tailhéede  monseigneur  le  raayre.  »  Nomination  de  com- 
missaires pour  recevoir  les  comptes  de  la  taillée.  Vendredi  avant  la 
chaire  de  Saint-Pierre,  iSSy,  v.  s. 

12**  Règlement  touchant  l'usage  du  sceau  de  la  commune,  7  juillet 
1390. 

i3°«  Privilège  de  l'ordonnance  du  maire  et  xkv  appelé  rotulus,  comme 
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<i  eulz  el  les  autres  jurez  de  la  commune  sont  francs  et  libres ,  et  comme 
«  le  maire  les  doit  punir,  réservé  aucun  cas...  »  C'est  la  charte  de  Phi- 
lippe-Auguste de  l'an  lao/j. 

1 4°  «  Autre  privilège  du  roi  Philippe,  comme  les  hommes  du  commun 
«  sont  francs  et  libres  et  exenips  de  faire  et  paier  plusieurs  chouses  et 
«  de  respondre  devant  le  prevost...  w  Charte  du  même  roi ,  de  l'an  1222. 

I  5°  «  Autre  privilège  de  marier  leurs  filles,  et  plusieurs  autres  liber- 
•<  tés.  »  Charte  d'Aliénor,  de  l'an  i  199.  Confirmation  des  droits  et  fran- 
chises des  habitants  de  Poitiers. 

i6°«  Autre  privilège  comme  ceulx  dePoictiers  povent  avoir  commune, 
«jurés  et  plusieurs  autres  privilèges.  »  Autre  charte  d'Aliénor  portant 
institution  de  la  commune  de  Poitiers. 

(7°  «  Prii>ilegium  faciens  mencionem  de  non  solvendo  passagia,  pon- 
«  tagia ,  etc.  »  Copie  d'une  charte  sans  date  qui  paraît  devoir  être  at- 
tribuée à  Philippe  le  Hardi  ou  à  Philippe  le  Bel. 

18°  Lettres  du  prince  de  Galles  attribuant  au  maire  la  juridiction 
civile  et  criminelle,  du   17  octobre  iSôy. 

19"  Lettres  de  Charles  V,  roi  de  France,  portant  concession  du  privi- 
lège de  noblesse  en  faveur  du  maire  et  des  échevins  de  Poitiers,  décem- 
bre I  372. 

20°  «  Ordonnance  de  la  fouace,  choyne  et  autre  pain,  »  réglant  le 
poids  et  le  prix  des  diverses  qualités  du  pain  ,  sans  date. 

21"  Confirmation  par  Richard,  roi  d'Angleterre,  duc  de  Normandie 
et  d'Aquitaine,  de  la  donation  du  minage  de  Poitiers  faite  par  lui  aux 
religieux  du  Pin,  3ojuin  1198. 

22°  Arrêt  du  parlement  qui  confirme  un  jugement  rendu  par  le  sé- 
néchal de  Poitou  pour  régler  les  droits  des  religieux  du  Pin  dans  le  mi- 
nage de  Poitiers,  8  janvier  1287  ,  v.  s. 

23°  Arrêt  du  parlement  qui  maintient  le  roi  et  les  religieux  du  Pin 
en  possession  du  droit  de  minage  sur  les  habitants  de  Poitiers  ,  sans  pré- 
judice pour  ces  derniers  de  leur  exemption  pour  le  blé  qu'ils  ven- 
daient,  provenant  de  leurs  propres  domaines,  janvier  i3o6,  v.  s. 

24°  Transaction  entre  Pierre  de  Villebonne,  sénéchal  de  Poitou  ,  trai- 
tant au  nom  du  roi,  et  les  religieux  du  Pin,  au  sujet  du  droit  de  mi- 
nage, février  i3oi,  v.  s. 
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25°  Jugement  du  sénéchal  de  Poitou  contre  les  religieux  du  Pin,  qui 
faisaient  difficulté  de  livrer  à  ceux  qui  étaient  de  la  commune,  les  me- 
sures à  mesurer  le  blé,  ou  ne  les  livraient  que  sur  gages;  sans  date. 

26°  '<  Costumes  et  ce  que  l'on  doit  paier  de  ventes,  péages,  vigerie  et 
«  autres  choses.  »  État  en  latin  des  droits  de  vente ,  péage  et  vigerie  aux- 
quels étaient  soumis  les  marchandises  qui  entraient  dans  Poitiers,  sans 
date. 

27P  Vidirnus  de  deux  clauses  des  privilèges  accordés  par  les  ducs 
d'Aquitaine  à  l'abbaye  de  Montierneuf  de  Poitiers,  relatives  à  la  fran- 
chise du  bourg  de  Montierneuf,  sans  date. 

28?  Sentence  arbitrale  sur  les  différends  existant  entre  le  chapitre  de 
la  cathédrale  et  les  lépreux  de  Poitiers,  d'une  part,  et  les  maire  et 
échevins  d'autre  part,  au  sujet  d'une  foire  dite  des  Lépreux,  aS  avril 
I  267. 

290  Mortalité  des  bestiaux.  \'ignes  gelées  et  autres  événements  en 
l'année  1 3o  i . 

3o5  a  Des  amendes  que  le  prévoust  demandoit  à  aucuns  de  la  com- 
mune. »  Jugement  rendu  par  le  maire  et  les  échevins  contre  le  prévôt 
de  Poitiers,  qui  exigeait  une  amende  de  certains  hommes  jurés  de  la 
commune  pour  cause  de  voies  de  fait  et  effusion  de  sang,  du  vendredi 
après  l'octave  de  la  Purification  ,  i  242 ,  v.  s. 

3  I  °  Autres  règlements  pour  le  poids  et  le  prix  du  pain,  sans  date. 

32^  Règlement  pour  les  meuniers  et  pour  le  prix  du  blé  et  de  la  fa- 
rine, sans  date. 

335*  Règlements  pour  les  taverniers ,  1272,  1283,  i3oi. 

34°  Des  vins  confisqués.  Lorsque  du  vin  était  déchargé  en  ville  par  des 
personnes  qui  n'y  étaient  pas  mansiormaires ,  le  sénéchal  ou  le  prévôt 
et  le  maire  avaient  le  droit  de  le  confisquer,  moitié  au  profit  du  roi, 
moitié  au  profil  de  la  commune. 

35°  Règlements  pour  la  vente  de  l'aigrest,  i"  juillet  1272. 

36*'  Jean  de  Saint-Denis,  sénéchal  de  Poitou  et  de  Limousin,  con- 
firme des  règlements  faits  pour  les  poissonniers,  le  vendredi  après  les 
Brandons,  laSS,  v.  s,  par  Thibaut  de  Novi,  sénéchal  de  Poitou,  Jean 
de  Berry  ,  maire,  et  les  échevins,  mardi  après  loclave  de  la  Purifica- 
tion ,  1297,  v.  s. 
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37°  Règlements  pour  les  bouchers,  i  ^45  et  1247. 

38°  Règlements  pour  les  drapiers,  sans  date. 

Sg*?  Règlement  pour  les  tondeurs,  a  mai  i  Sgg. 

40°  Statuts  des  cordonniers,  «  onlinacio  racheriorum  et  alutarionan , 
«  ceux  qui  font  soulers  de  vache  et  de  cordouen ,  »  1274. 

41°  Statuts  des  selliers,  mardi  après  les  Cendres,  1282. 

42?  Règlements  pour  les  bourreliers,  i265  et  i34o. 

43"  Règlement  pour  les  gantiers,  29  octobre  1277. 

44°  Règlement  pour  les  chapeliers,  sans  date. 

45°  Règlement  pour  les  éperonniers  ,  1265. 

46P  Règlement  pour  les  cordiers ,  9  janvier  1276,  v.  s. 

47°  Règlement  pour  les  potiers  d'étain,  «  ordinacio  picheriorum  d'es- 
«  taign,.  »  lundi  après  Misericordia  Domini ,  i333,  v.  s. 

48°  «  Des  crochets.  »  Amendes  prononcées  contre  des  bouchers,  sans 
date. 

49"  «  Des  charbonniers.  »  Règlement  sur  la  dimension  des  poches  ou 
sacs  qui  devaient  servir  à  la  vente  du  charbon,  sans  date. 

5o^  Établissement  et  règlement  d'une  confrérie  formée  entre  les  pairs 
de  la  commune,  i  266. 

5 1^"  Extrait  d'un  testament  qui  attribuait  aux  maire  et  échevins  la 
présentation  à  une  chapelle  fondée  dans  l'église  collégiale  de  Saint- 
Pierre  le  Puellier,  suivi  d'un  acte  de  présentation  à  ladite  chapelle,  en 
date  du  24  mars  1 328 ,  v.  s. 

52°  Règlement  pour  les  bouchers  et  hôteliers,  du  vendredi  avant  la 
Saint-Sixte  ,  i  274. 

53?  «  De  ceulx  de  Saint-Denis,  Naintré,  Cernay  et  Doussay,  qui  doy- 
«  vent  faire  le  gait  à  Poictiers»,  3i  juillet  i  367. 

54°  Réception  faite  au  duc  d'Orléans,  le  3  octobre  i4o6,  lorsque  ce 
prince  passa  à  Poitiers  pour  aller  mettre  le  siège  devant  Blaye. 

55°  La  même  année,  au  mois  de  septembre,  arriva  à  Poitiers  un 
chevalier  de  Grèce  appelé  Constantin  Rally  Palléologuin,  parent  de 
l'empereur  de  Constantinople,  pour  réclamer  des  subsides  levés  dans 
la  province,  afin  d'aider  l'empereur  à  soutenir  la  guerre  contre  les 
Turcs. 

56°  Au  mois  de  janvier  suivant,  un  capitaine  gascon  qui  passait  à 
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Poitiers,  ajant  pris  une  arbalète  à  un  habitant,  il  fut  poursuivi  par 
ordre  du  maire,  ramené  et  emprisonné  à  Poitiers. 

57"?  Le  i5  avril  i4o8  ,  le  maire  fit  saisir  six  pipes  de  vin  que  maître 
Jean  de  Cramant,  chevalier,  seigneur  de  Touffou  ,  avait  fait  décharger 
dans  son  hôtel  sans  la  permission  du  maire. 

58?  Autre  saisie  faite  pour  la  même  cause,  sans  date. 
59°  Le  i5  mars  (sans  date  d'année)  le  maire  fit  ardoir  aupUory,  des 
cuirs  mal  conditionnés  qu'un  marchand  de  Vivonne  était  venu  vendre 
à  Poitiers. 

6o9  Détail  des  travaux  de  construction  et  de  réparation  que  fit  faire 
Jean  Macé,  maire,  pendant  les  deux  années  de  ses  fonctions,  qui  expi- 
rèrent à  la  Saint-Jean- Baptiste  i^oS. 

619  Ordonnance  contre  les  fourniers  forains  qui  venaient  vendre  leur 
pain  à  Poitiers,  8  avril  iZjiS. 

62°  Condamnation  à  l'amende  prononcée  contre  un  bateleur  qui  avait 
sonné  de  la  trompette,  pour  assembler  le  peuple,  sans  la  permission 
du  maire,  i"  mai  i449- 

63°  Jean  Crouzilles,  écuyer,  seigneur  de  la  Lande,  est  élu  maire. 
Événements  de  l'année  i533. 

64°  Relation  de  l'entrée  du  comte  de  Dunois  à  Bordeaux  pour  en 
prendre  possession  au  nom  du  roi.  «  Le  huictiesme  jour  après  ladicte 
«  entrée,  nostre  souverain  prince  envoya  à  messeigneurs  de  l'église,  et 
;<  à  nous,  maiie ,  bourgeois  et  échevins  de  Poitiers,  lectres  signées  de 
«  sa  main  ,  par  lesquelles  nous  manda  faire  processions,  sonner  les  clo- 
«  ches  et  faire  feuz  et  autres  choses  qui  ad  ce  sont  requises ,  lesquelles 
a  choses  furent  faictes  et  adcomplies  à  nostre  povoir ,  ainsi  que  le  de- 
«  voyons  faire.  »  i45i. 

65°  Le  28  juin  i465  fut  élu  maire  Jamet  Gervain  ,  qui  retira  les  do- 
maines aliénésdela  ville  moyennant  unesomme  de  i,5ia  livres  losous 
tournois,  et  se  contenta  de  levei-  le  pioduit  annuel  de  ces  domaines 
jusqu'à  son  entiei" remboursement ,  dont  ledit  nuijie.  elles  xiens doyvent 
raisonnablement  esire  en  perpétuel  mémoire  et  recommandation  d'iceUe 
ville. 

66°  Statuts  des  gantiers,  boursiers  et  aiguilletiers,  23  mars  1468,  v.  s. 
67°  Statuts  des  serruriers,  i455. 
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68°  Statuts  des  orfèvres,  4  janvier  i456,  v.  s. 
69°  Statuts  des  corroyeurs,  7  décembre  \l\S^. 

70"  Récit  détaillé  de  la  réception  de  l'empereur  Charles-Quint  à  Foi- 
tiers,  iSSg. 

Il  existe  aux  archives  plusieurs  autres  compilations  moins  étendues, 
dont  je  ne  m'occuperai  pas  ici,  parce  qu'elles  ne  se  composent  en  ma- 
jeure partie  que  de  lettres  de  confirmation  de  privilèges  dont  les  ori- 
ginaux ont  été  conservés. 

En  dehors  du  cadre  précédent  j'ai  classé,  comme  appendices,  quel- 
ques catégories  de  pièces  dont  les  unes,  par  leur  qualité,  ne  s'y 
rattachaient  qu'indirectement,  et  dont  les  autres,  étant  étrangères  à  la 
commune,  ne  pouvaient  en  aucune  manière  y  prendre  place.  Ces  ap- 
pendices sont  au  nombre  de  six. 

I.  Actes  de  la  juridiction  du  maire  en  matières  civile,  criminelle  et 
de  police,  1507-1567  (cinq  liasses).  Ce  sont  principalement  des  actes 
d'apposition  de  scellés,  des  inventaires,  ventes  de  meubles,  plaintes, 
informations,  jugements,  déclarations  de  dépens.  Parmi  ces  pièces  se 
trouvent  plusieurs  sentences  de  mort  prononcées  par  le  maire.  Le  1  i 
septembre  i6o3,  une  fille  qui  avait  coupé  la  gorge  à  son  enfant,  fut 
condamnée  à  être  pendue  sur  la  place  du  Marché  vieux  ,  sentence  qui 
fut  confirmée  par  le  parlement  de  Paris.  Par  un  arrêt  du  i  7  mai  1661, 
le  parlement  confirma  également  un  jugement  du  maire  de  Poitiers, 
par  lequel  un  assassin  avait  été  condamné  à  être  rompu  vif  sur  la  place 
du  Marché  vieux. 

II.  Dominicale  ou  communauté  des  pauvres  de  l'Hôtel-Dieu ,  i525- 
1737  (six  liasses).  Rôles  de  contributions  pour  les  pauvres,  ordon- 
nances et  mémoires  de  dépenses  pour  l'entretien  des  pauvres  et  des 
enfants  trouvés,  registres  des  dominicales  ou  assemblées  du  conseil  de 
l'Hôtel-Dieu  tenues  le  dimanche,  comptes  des  recettes  et  des  dépen- 
ses. Hôpital  des  pestiférés  ou  hôpital  des  champs,  1562-1765  (une 
liasse).  Donations,  comptes  de  recette  et  autres  pièces  relatives  à  l'ad- 
ministration des  revenus. 

III.  Université,  collèges,  1431-1790  (neuf  liasses).  Les  documents 
compris  dans  cet  appendice  concernent  l'université  en  général,  la  fa- 
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culte  de  droit  en  particulier  et  les  collèges.  L'université  de  Poitiers  fut 
fondée  parle  pape  Eugène  IV.  La  bulle  de  ce  pape,  en  date  du  ag 
mai  i43i  j  s'est  conservée,  de  même  que  les  lettres  patentes  du  i6 
mars  i43i)  ^'-  s,  par  lesquelles  le  roi  Charles  \  II  sanctionna  cette  ins- 
titution. Les  documents  postérieurs,  relatifs  à  l'université  en  corps, 
sont  au  nombre  de  vingt-quatre  seulement,  non  compris  dix-neuf  re- 
gistres contenant  les  procès-verbaux  d'assemblées,  les  nominations  d'of- 
ficiers, les  viseï  des  nominations  de  gradues  et  autres  actes,  1698-1789. 
Les  pièces  spécialement  relatives  à  la  faculté  de  droit  sont  beaucoup 
plus  nombreuses  et  forment  cinq  liasses.  Les  trois  dernières  liasses  se 
composent  de  registres ,  savoir  :  vingt  registres  de  matricules  ou  ins- 
criptions, 1680- 1792;  huit  registres  des  attestations  d'études  et  des  ad- 
missions aux  grades  de  bachelier  et  licencié,  1575-1761  ;  cinq  registres 
des  suppliques  présentées  par  les  étudiants  pour  être  admis  à  soutenir 
leurs  thèses  pour  le  baccalauréat  et  la  licence,  i  727-1790.  Il  est  à  re- 
gretter que  tous  les  registres  de  l'ancienne  faculté  de  droit  ne  soient 
pas  réunis  :  il  s'en  trouve  un  grand  nombre  au  secrétariat  de  la  faculté 
actuelle;  j'ai  fait  jusqu'à  présent  d'inutiles  démarches  pour  en  obtenir 
la  réintégration  aux  archives  de  la  ville.  Deux  liasses  de  titres  concer- 
nent les  anciens  collèges  de  Montanaris,  de  Géléans,  de  Sainte-Marthe, 
de  Puigarreau  et  de  Saint-Pierre  ou  des  Deux-Frères,  qui  vinrent  tous 
se  fondre  dans  le  collège  des  Jésuites,  dont  les  titres  sont  conservés 
aux  archives  du  département. 

IV.  Petite  voirie,  17 11-1782  (cent  trente-cinq  pièces).  Requêtes 
présentées  aux  maire  et  èchevins  par  les  particuliers  qui  voulaient  bâ- 
tir ou  faire  des  réparations  aux  murs  de  leurs  maisons  contigus  à  la 
voie  publique. 

V.  Comptes  des  octrois  et  don  gratuit,  i  759-1 791  (sept  hasses). 

VI.  Titres  divers  étrangers  à  la  commune  (six  liasses).  Le  premier 
eu  date  est  un  vidimus  des  privilèges  de  la  ville  de  la  Rochelle,  délivré 
le  6  octobre  i  369.  Il  contient  sept  chartes  émanées  de  la  reine  Âliénor, 
de  Jean  sans  Terre,  Louis  VIII,  Philippe  le  Long  et  Edouard  III,  rois 
de  France  et  d'Angleterre.  La  sixième  liasse  se  compose  de  cent  quatre- 
vingt-quinze  déclarations  rendues  au  marquisat  d'AirvauU,  de  1680  à 
1766. 
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Si  un  classement  méthodique,  fondé  sur  la  distinction  des  matières, 
m'a  paru  devoir  être  préféré  au  classement  purement  chronologique,  je 
n'ai  pas  néanmoins  renoncé  aux  avantages  de  ce  dernier.  J'ai  fait  sui- 
vre mon  inventaire  d'une  table  générale  qui  résume,  dans  une  série 
unique,  suivant  l'ordre  des  dates,  tous  les  actes  répartis  dans  les  séries 
partielles  auxquelles  a  donné  lien  le  classement  par  matières.  Pour  ren- 
dre les  recherches  plus  faciles  et  plus  promptes  ,  j'ai  en  outre  dressé 
une  table  alphabétique  des  matières  aussi  bien  que  des  noms  de  person- 
nes et  de  lieux  contenus  dans  les  2,077  articles  de  l'inventaire. 

Enfin  ,  pour  compléter  autant  que  possible  mon  travail ,  j'ai  fait  un 
récolement  des  archives  d'après  l'inventaire  de  1  5o6  et  les  suppléments 
qui  y  sont  annexés,  et  j'ai  dressé  une  table  chronologique  des  titres  dont 
j'ai  par  ce  moyen  constaté  l'absence.  Le  nombre  en  est  malheureuse- 
ment très-grand.  Parmi  ceux  dont  la  perte  est  le  plus  à  regretter,  je 
citerai  une  transaction  passée  en  1278  entre  la  commune  et  les  cha- 
noines de  l'église  collégiale  de  Notre-Dame  la  Grande  de  Poitiers,  au 
sujet  de  la  haute  et  basse  juridiction  que  ces  derniers  prétendaient 
exercer  dans  la  ville  pendant  les  trois  jours  des  Rogations. — Un  acte  du 
jeudi  avant  la  Décollation  de  saint  Jean-Baptiste,  i3i4,  portant  que 
Pierre  de  Bourges,  maire  de  Poitiers,  se  rendant  au  service  du  roi  avec 
les  gens  de  la  commune ,  fut  fejoint  à  Châtellerault  par  le  prévôt,  moine 
de  Montierneuf,  qui  lui  amena  partie  des  gens  de  ladite  abbaye,  «  et 
«  parce  qu'ils  n'y  estoient  tous,  supplia  mondit  sieur  le  maire  n'estre 
«  mal  content,  et  s'en  retourna,  par  permission  dudit  maire,  quérir 
«  le  résidu  de  ses  gens,  lesquels  il  bailla  audit  maire,  avec  son  esten- 
«  dard ,  auquel  ledit  prévost  moyne,  et  ses  gens,  firent  serment  de  fidé- 
"  lité.  »  —  Acte  du  meicredi  avant  l'Exaltation  de  la  sainte  Croix,  i  32/)) 
portant  que  Jean  Guischard,  maire  de  Poitiers,  allant  avec  un  grand 
nombre  de  gens  d'armes  au  secours  du  château  de  Lusignan  ,  la  ban- 
nière de  la  commune  en  tète,  survinrent  les  hommes  et  sujets  de  l'ab- 
baye de  Montierneuf,  du  chapitre  de  Saint-Hilaire  et  autres,  qui  firent 
serment  entreles  mains  dudit  maire  de  servir  dans  cette  expédition  pour 
le  bien  de  la  Commune,  malgré  l'opposition  du  piocureur  du  loi. — Let- 
tres du  roi  Jean ,  du  1 2  août  1  36 1 ,  par  lesquelles  il  permet  aux  maire, 
jurés  et  habitants  de  Poitiers,  et  en  même  temps  les  prie  et  requiert  de 
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lenii'  dorénavant  la  ville  et  le  pays,  avec  les  fiefs  de  Thoiiars  et  de 
Belleville,  du  roi  d'Angleterre,  et  de  lui  en  faire  les  foi  et  hommage 
lige,  féauté,  serment,  reconnaissance  et  obéissance.  —  Lettres  du  roi 
Charles  V,  du  3o  décembre  1372,  portant  qu'aucunes  tailles,  gabelles, 
subsides,  quart,  treizième,  ni  autres  subventions  quelconques,  ne  se- 
raient imposées  pendant  dix  ans  sur  la  ville  de  Poitiers ,  sans  le  con- 
sentement du  maire  et  des  habitants.  —  Lettres  de  Charles  ^  Il  données 
à  Poitiers  le  i  3  janvier  i43i,  v.  s,  concernant  la  navigation  du  Clain 
et  de  la  Vienne.  —  Statuts  de  l'université  de  Poitiers  faits  en  assemblée 
générale  le  i  t  mai  1 438. — Mandement  des  maire,  bourgeois  et  écbevins, 
à  .lamet  Gervain,  receveur  de  la  ville,  de  délivrera  Gilbert  de  Rougemont, 
la  somme  de  80  écus  d'or  pour  un  patenôlre  d'or,  avec  un  gros  bouton 
de  perles  de  comte,  pesant  ensemble  un  marc  ou  environ,  et  pour  une 
belle  croix  d'or  garnie  de  trois  rubis ,  de  quatre  perles  de  comte  et  d'un 
saphir  au  milieu,  donnés  à  la  femme  d'honorable  homme  et  sage  maî- 
tre Jean  Bureau,  trésorier  de  France,  «  afin  qu'il  soit  plus  enclin  d'avoir 
«  la  ville  et  les  affaires  d'icelle,  mesmement  touchant  le  fait  de  la  gâ- 
te belle,  en  plus  grande  recommandation,  »  26  octobre  1  446.  —  Inven- 
taire en  parchemin,  contenant  cinq  rôles,  des  livres  de  la  librairie  de  la 
maison  de  ville,  fait  le  20  mai  i  Saa. 

Avant  de  terminer  ce  rapport,  je  dois  dire  quelques  mois  des  sceaux 
(|ue  j'ai  rencontrés  dans  le  cours  de  mon  classement.  J'ai  eu  occasion 
d'en  signaler  de  quarante-cinq  à  cinquante,  mais  la  plupart  sont  mu- 
tilés. C'est  tout  au  plus  s'il  reste  entier  un  sceau  de  la  Commune.  Le 
mieux  conservé  est  attaché  à  une  ordonnance  du  mois  et  cent  du  1" 
octobre  i4o6.  On  y  voit  le  lion  entouré  d'une  bordure  chargée  de  neuf 
besants,  le  chef  aux  trois  fleurs  de  lis,  et  à  l'entour  cette  légende  en 
lettres  capitales  gothiques...  m  communie  Picta...s  ad  ca...,  c'est-à-dire 
siqilltim  communie  Pictauensis  ad  causas  ;  au  contre-scel  même  écusson 
sans  légende.  Ce  sceau  ,  de  forme  ronde  et  en  cire  jaune,  a  quatre  cen- 
timètres de  diamètre.  Ailleurs  il  est  appelé  sceau  de  l'échevinage,  sceau 
des  maire  et  commun.  Mais  antérieurement  on  en  voit  un  autre  en 
irsage,  de  plus  grande  dimension  (de  sept  centimètres  environ  de  dia- 
mètre), dit  également  le  scel  des  maire  et  commun,  représentant  d'un 
côté  un  cavalier  armé  d'une  massue,  et  de  l'autre  un  château  avec  un 
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cloiijon  crénelé.  Malheureusement  il  n'en  est  resté  que  deux  empreintes 
mutilées,  l'une  attachée  à  un  titre  de  l'an  i33i,  l'autre  à  un  titre  de 
l'an  I  338.  La  première  est  brisée  dans  tout  son  périmètre  et  ne  laisse 
|dus  apercevoir  que  les  lettres  l  et  L  du  mot  sigilluiit ,  dont  la  forme 
accuse  le  xiii*  siècle:  la  seconde  ne  conserve  de  sa  légende  (|ue  le  S 
de  sigillum,  et  les  deux  dernières  lettres  du  mot  P/c/nr/s.  Thibaudeau 
a  décrit  ce  sceau  dans  le  tome  VI,  page  282,  de  son  Histoire  du  Poitou, 
l'attribuant  spécialement  au  corps  de  ville,  tandis  ([ue  le  sceau  armo- 
rié aurait  été  celui  de  la  ville;  distinction  qui  semble  peu  (ondée,  puis- 
(|ue  l'un  et  l'autre  sont  désignés  dans  les  actes  sous  le  nom  de  sceau 
des  maires  et  cuin/nun.  Ees  débris  qui  restent  du  sceau,  en  cire  rouge, 
de  Jean,  duc  de  Berri,  font  vivement  regretter  qu'aucun  de  ceux  dont 
étaient  munies  les  nombreuses  chartes  de  ce  prince  ne  se  soit  conservé 
en  entier.  Ces  belles  empreintes  sont  si  minces  relativement  à  leur  grand 
diamètre,  qu'elles  se  sont  facilement  brisées.  Il  faut  en  dire  autant  du 
sceau  de  Philippe,  comte  de  Poitou,  fils  de  Philippe  le  Bel,  attaché  à 
une  charte  du  aS  août  i  3i5.  En  revanche,  celui  d'Alphonse,  comte  de 
Poitou,  d'une  matière  plus  solide  et  phis  compacte,  a  résisté  aux  injures 
des  siècles,  de  même  que  ceux  de  Philippe  le  Bel ,  roi  de  France,  (|ui 
se  font  remarquer  par  leur  belle  conservation.  Thibaudeau,  après  avoii' 
donné  le  texte  de  la  charte  originale  d'Aliénor ,  dit  qu'il  restait  la  moi- 
tié du  sceau  de  cette  princesse,  pendant  à  des  lacs  de  fil  rouge  et  blanc  : 
on  n'en  voit  plus  de  vestiges  aujourd'hui. 

Ce  classement  achevé,  il  serait  intéressant  de  faire  un  dépouillement 
complet  des  registres  des  délibérations,  travail  long  et  ardu,  qui,  je 
crois,  n'a  encore  été  tenté  par  personne;  je  l'entreprendrai  volontiers 
pour  peu  que  mes  autres  occupations  me  le  permettent.  J'aurai  l'hon- 
neur de  vous  en  faire  connaître  les  résultats  ultérieurement. 


33 


SUPPLEMENT 

AUX 

RAPPORTS,  NOTICES  ET  INVENTAIRES 

RELATIFS   AUX    ABCHIVES    ET   AUX    BIBLIOTHÈQUES   CONTENANT 

DES  DOCUMENTS  HISTORIQUES. 
KENSEIGNEMENTS   RECUEILLIS  DANS   LES  PAYS  ÉTRANGERS. 

BIBLIOTHÈQUES  D'ITALIE. 


NOTICES  ET  EXTRAITS  DES  MANUSCRITS 

COltCEBNANT    l'HISTOIRE     DE    FBANCE    ET     LA    LITTEBATUEE    FRANÇAISE,    CONSERVÉS 
DANS     LES     BIBLIOTHÈQUES     d'iTALIE; 

PAR   Itl.  Paul  LACROIX, 

MEMBRE   DU   COMITÉ    DES   MONUMENTS   ÉCRIT.S. 


AVERTISSEMENT  DE  L'EDITEUR. 


L'ouvrage  rédigé  par  le  savant  bibliophile  français,  sous  le 
titre  qui  vient  d'être  transcrit  en  entier,  a  été  d'abord  présenté  à 
M.  \illemain  sous  la  forme  d'un  rapport,  au  retour  de  l'excur- 
sion littéraire  de  l'auteur  en  Italie,  et  a  été  imprimé  ensuite 
(1839),  en  un  volume  in-8°,  tiré  à  très-petit  nombre  d'exem- 
plaires et  qui  forme  le  septième  d'une  utile  et  très-piquante 
collection  de  Dissertations  sur  quelques  points  curieux  de  l'his- 


SUPFL.  —  RAPPORTS  ET  NOTICES.  —  ITALIE.  aSc) 

toire  de  France  et  de  l'histoire  littéraire.  L'importance  des  ren- 
seignements contenus  dans  ce  volume,  et  sa  grande  rareté,  ont 
déterminé  le  Comité  des  monuments  écrits,  avec  l'approbation 
de  M.  le  Ministre  de  l'instruction  publique,  à  faire  publier  réel- 
lement ce  précieux  travail ,  en  l'insérant  textuellement  dans  ce 
troisième  volume  des  Mélanges  historiques. 

Les  notices  proprement  dites  sont  précédées,  dans  le  volume 
in-8°,  d'une  lettre  dans  laquelle  le  spirituel  auteur  rend  compte 
à  M.  Villemain ,  alor.s  ministre  de  l'instruction  publique,  des 
motifs  d'utilité  publique  qui  l'ont  engagé  à  se  rendre  en  Italie, 
du  but  bien  déterminé  des  recherches  qu'il  se  proposait  de  faire 
dans  les  plus  célèbres  bibliothèques  de  cette  contrée,  et  il  y 
manifeste  l'espérance  bien  fondée  d'y  recueillir  des  matériaux 
inconnus  et  d'un  intérêt  réel  pour  les  grandes  collections  histo- 
riques publiées  en  France  sous  les  anspices  ou  par  les  ordres  du 


gouvernement. 


Après  avoir  rappelé,  dans  un  très-bon  ordre,  les  souvenirs 
des  travaux  analogues  entrepris  dans  le  même  pays,  par  d'illus- 
tres savants  français  durant  le  dernier  siècle,  Mabillon ,  3Iont- 
faucon,  Michel  Germain,  Sainte- Palaye ,  Laporte-Dutheil  ,  et 
autres  personnages  qui  sont  les  fondateurs  de  la  véritable  science 
de  nos  annales  nationales,  M.  P.  Lacroix  entre  en  matière,  et 
nous  apprend  qu'arrivé  à  Rome ,  il  se  dirigea  sur  le  Vatican  : 
plusieurs  bibliothèques  de  manuscrits  y  sont  réunies,  et  celle  qui 
porte  le  nom  de  Christine,  reine  de  Suède,  et  qui  peut  être 
considérée,  dans  son  origine,  comme  une  frauduleuse  conquête 
faite  sur  la  France  pendant  ses  déplorables  guerres  de  religion  , 
attira  naturellement  les  premiers  pas  du  savant  voyageur  fran- 
çais :  il  rend  compte  lui-même,  en  ces  termes,  des  résultats  de 
ses  recherches  : 

«  La  bibliothèque  de  la  reine  de  Suède,  spécialement  consa- 
crée à  l'histoire  de  France,  a  cessé  de  lui  être  utile,  depuis  que 

33. 
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Peyresc  et  Petau  ne  sont  plus  lîi  pour  mettre  leurs  manuscrits  à 
la  disposition  des  Pithou,  des  Ducliesue  et  des  Godefroy.  Parmi 
les  deux  mille  cinq  cents  numéros  qni  la  composent,  on  compte 
encoie  hieji  des  ouvrages  inédits,  malgré  les  emj)rnnts  que  lui 
ont  faits  les  doctes  éditeurs  du  xvn^  siècle;  mais,  du  jour  où  ces 
manuscrits  sont  entrés  au  Vatican,  ils  ont  été  comme  perdus  pour 
nous:  quoique  le  Vatican  ne  soit  pas  aujourd'hui  aussi  inabor- 
dable qu'il  l'était  au  xvi*  siècle  (je  ne  sais  quel  savant  étranger 
attendit  deux  ans  à  Rome  un  bref  du  pape  qui  l'autorisât  à  péné- 
trer dans  cette  illustre  bibliothèque),  on  les  connaissait  si  j)eu 
et  si  mal ,  ces  manuscrits  remarquables  par  leur  ancienneté,  leur 
rareté  et  le  mérite  de  leurs  textes,  qu'on  n'indiquait  leur  exis- 
tence que  d'une  manière  dubitative  et  souvent  erronée.  Ainsi, 
on  supposait  à  tort,  dans  tous  les  livres  de  bibliographie,  que 
le  Journal  d'un  bourgeois  de  Paris  (extrait  par  Denis  Godefroy 
dans  son  Histoire  du  roi  Charles  FI,  Paris,  impr.  royale,  i653  , 
1  vol.  in-fol.,  et  publié  par  La  Barre  de  Beaumarchais,  Paris, 
Gandoin  ,  1729,  i  vol.  in-4''),  et  les  Coustuines  de  Beam>oisis, 
(par  Philippe  de  Beaumanoir),  publiées  par  Thaumas  de  la  Thau- 
massière  avec  les  assises  de  Jérusalem,  Bourges,  iGgo,  1  vol.' 
in-fol.),  avaient  été  tirés  des  manuscrits  de  la  reine  Christine,  parce 
qu'en  effet  les  manuscrits  de  ces  deux  ouvrages  sont  relatés  dans 
le  catalogue  de  Montfaucon.  Ce  catalogue  n'a  autorisé  que  trop 
d'erreurs  de  cette  espèce,  notamment  dans  la  seconde  édition  de 
la  Bibliothèque  historique  de  la  France,  où  toutes  les  citations  de 
manuscrits  de  la  reine  de  Suède  sont  plus  ou  moins  fausses.  Il 
est  d'ailleurs  bien  téméraire  de  classer  méthodiquement  un  ma- 
nusciit  d  après  un  titre  abrégé  ou  incomplet,  et  l'on  risque  de 
j)rendre,  comme  l'ont  l'ait  plusieurs  bibliographes  à  l'égard  des 
imprimés,  un  traité  de  morale  ou  de  théologie  pour  un  livre 
d'histoire,  et  réciproquement  :  le  Triomphe  du  corbeau,  par 
Antoine  Uzier  (Nancy,  J.  Garnich,  1G19  ,  pet.  in-8°),  est  un  pané- 
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gyrique  de  la  maison  de  Ivorraine ,  et  le  Fergier  d'honneur,  par 
André  de  la  Vigne  (Paris,  s.  d.,  gotli.  in-f'ol.),  est  le  récit  de  l'ex- 
pédition de  Charles  Vlll  en  Italie  ! 

«  Un  travail  spécial  sur  la  Ijibliotlièque  de  la  reine  Christine 
me  promettait  donc  les  résultats  les  plus  satisfaisants,  et  j'espé- 
rais pouvoir,  dans  l'espace  de  trois  mois  que  je  devais  passer  à 
Rome  ,  examiner  consciencieusement  et  décrire  les  principaux 
manuscrits  qui  regardent  l'histoire  civile,  politique,  ecclésiasti- 
que et  littéraire  de  la  France.  Mais  qu'étaient-ce  que  trois  mois 
pour  nne  ])areille  tâche  à  la  Vaticane.^...  surtout  cette  biblio- 
thèque ne  possédant  pas  même  les  cinq  volumes  in-folio  de  la 
Bibliothèque  historique  de  la  France,  édition  de  1768-1778! 
Voilà  pourquoi  je  n'ai  fait  qu'entrevoir  les  incomparables  ma- 
nuscrits de  la  reine  Christine  ,  ou  plutôt  du  monastère  de  Fleury- 
sur-Loire,  et  des  savants  Peyresc  et  Petan.  La  bienveillance  du 
cardinal  Lambruschini ,  qui  a  remplacé  l'illustre  cardinal  Mai 
dans  la  direction  suprême  de  laVaticane,  m'a  pourtant  facilité 
des  recherches  qu'il  savait  destinées  à  enrichir  la  Collection  de 
documents  inédits  publiée  par  ordre  du  roi  et  par  les  soins  du 
ministre  de  l'instruction  publique;  le  préfet  de  la  Vaticane, 
monsignor  Laureati ,  et  le  premier  bibliothécaire,  le  docteur 
Molza ,  m'ont  également  secondé  avec  une  obligeance  qui  n'a 
rencontré  d'obstacles  que  les  règlements  sacrainentaux  de  leur 
bibliothèque;  mais,  nonobstant  cette  bonne  volonté  de  leur  part, 
il  m'a  été  impossible  de  passer  en  revue  plus  de  cent  manuscrits, 
que  j'avais  choisis  dans  le  catalogue,  en  regrettant  de  n'avoir  pas 
des  années  à  consacrer  aux  trésors  littéraires  que  je  me  borne 
à  signaler  à  mes  successeurs. 

«  J'ai  quitté  Rome,  quand  j'en  fus  chassé  par  la  fermeture  déli- 
nitive  de  la  Vaticane  durant  les  trois  mois  d'été.  Je  suis  allé 
ensuite  çà  et  là  par  toute  l'Italie,  en  visitant  les  bibliothèques 
publiques  et  quelquefois  les  archives  :  les  trente  ou  quarante 
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manuscrits  français  que  possède  la  bibliothèque  de  Saint-Marc  à 

Venise ,  mériteraient  à  eux  seuls  le  voyage  d'Italie. 

«  Je  crois  avoir  bien  vu  ce  que  j'ai  vu  ,  et  les  notes  que  je  rap- 
porte n'ont  pas  été  prises  au  hasard ,  sans  ordre  et  sans  choix. 
Je  me  suis  attaché  spécialement  à  pousser  mes  investigations  dans 
les  différentes  voies  ouvertes  à  la  science  par  les  grands  recueils 
commencés  ou  continués  au  sein  de  l'Académie  des  inscriptions 
et  belles-lettres  ,  tels  que  les  Historiens  des  Gaules  et  de  la 
France,  ceux  des  Croisades,  les  Ordonnances  des  rois  de  la 
troisième  race ,  \ Histoire  littéraire  de  la  France,  etc.  Je  n'ai  pas 
non  plus  perdu  de  vue  les  publications  que  les  Comités  Histori- 
ques et  la  Société  de  l'Histoire  de  France  poursuivent  avec  un  si 
louable  zèle  ;  et  je  me  réjouis  de  leur  foTirnir  quelques  docu- 
ments neufs  et  curieux.  C'est  d'après  ce  plan  d'exploration 
que  j'ai  parcouru  les  principales  bibliothèques  de  JNaples,  du 
Mont-Cassin,  de  Bologne,  de  Venise,  de  Padoue,  de  Parme, 
de  Modène,  de  Florence,  de  Gênes,  de  Turin,  de  Milan,  etc. 
Partout  (à  l'exception  de  Naples),  au  Mont-Cassin ,  le  père  Sébas- 
tien Kalefati;  à  Venise ,  l'abbé  Gamba;  à  Parme,  M.  Pezzana  ; 
à  Florence ,  M.  del  Furia  ;  à  Turin ,  le  chevalier  Gazzera ,  et  d'au- 
tres qui  m'ont  laissé  le  souvenir  de  leurs  services  à  défaut  de 
leurs  noms,  se  sont,  pour  ainsi  dire,  efforcés  de  participer  à 
mes  travaux ,  en  les  entourant  de  toutes  sortes  de  prévenances 
et  d'encouragements;  partout,  j'ai  recueilli  la  preuve  des  sym- 
pathies que  la  France  excite  parmi  les  savants  étrangers,  en 
donnant  l'exemple  d'une  noble  passion  pour  la  science  histo- 
rique. » 

Dans  cette  lettre,  que  nous  abrégeons  à  regret,  M.  Lacroix 
mentionne  les  notices  littéraires  et  paléographiques  rédigées  par 
M.  de  Sainte-Palaye  sur  les  manuscrits  qu'il  examina  pendant 
son  double  voyage  en  Italie,  en  1 789  et  1 749-  Gomme  le  dit  M.  La- 
croix ,  ces  Notices  sont  religieusement  conservées  à  la  Biblio- 
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thèque  royale  de  Paris,  et  elles  ne  seront  pas  inutiles  au  travail 
même  fait  près  d'un  siècle  plus  tard  par  M.  Lacroix. 

L'éditeur  de  ce  volume  a  rapproché  en  effet  les  Notices  des 
deux  érudits  voyageurs  lorsqu'elles  ont  pour  objet  le  même  ma- 
nuscrit; et  à  la  suite  du  titre  transcrit  par  M.  Lacroix,  il  a 
ajouté  le  numéro  de  la  Notice  de  M.  de  Sainte-Palaye,  et  les  prin- 
cipales indications  de  sa  main  qui  sont  relatives  au  titre  ,  au  con- 
tenu et  à  l'âge  du  manuscrit  ;  et  lorsque  ces  indications  ne  sont 
pas  identiques  dans  les  deux  notices,  le  lecteur  a  l'avantage  de 
connaître  l'opinion  de  deux  savants  hommes  sur  le  même  manus- 
crit. Il  arrive  souvent  que  les  deux  Notices  ne  portent  pas  sur  la 
même  partie  du  même  volume  ;  cette  variété  est  aussi  un  avan- 
tage, servant  à  faire  apprécier  des  documents  qui,  dans  l'intérêt 
des  recherches  approfondies ,  ayant  pour  objet  l'histoire  civile 
et  l'histoire  littéraire  de  la  France ,  ne  seront  jamais  complète- 
ment connus  que  par  le  petit  nombre  de  savants  laborieux  à 
qui  leur  position  permet  d'aller  étudier  dans  les  bibliothèques 
des  pays  étrangers,  les  précieux  monuments  que  tant  de  circons- 
tances contraires  ont  jusqu'ici  dérobés  au  zèle  et  aux  efforts  des 
savants  français.  Le  travail  de  M.  Lacroix  est  bien  fait  poui 
calmer  une  partie  de  leurs  regrets. 


SECTION   PREMIERE. 

MANUSCRITS  DE  ROME. 

VATICAN.  —  BIBUOTHÈQXJE  DE  LA  REINE  CBRISTINE  DE  SUÈDE. 

11  y  a ,  au  Vatican ,  deux  catalogues  manuscrits  de  cette  bibliothèque  : 
l'un ,  rédigé  par  ordre  alphabétique  et  par  noms  d'auteurs  ou  d'ou- 
vrages, I  vol.  in-fol.,  écriture  du  dernier  siècle,  et  l'autre,  par  matières, 
beaucoup  moins  détaillé,  i  vol.  in-4°,  écriture  du  x\\\'  siècle.   La  Bi- 
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hliothevn  hibUotlieaimin  inaimscriplomrn  (t.  I",  de  la  p.  i4  à  la  p.  97) 
contient  aussi  deuv  catalogues  très-sommaires,  classés  de  la  même  ma- 
nière, métliodiquenieiit  et  alpliahétiquement ,  mais  dont  les  numéros 
ne  se  rapportent  plus  à  ceux  des  manuscrits.  D'ailleurs  le  second  de 
ces  catalogues  étant  celui  d'Alexandre  Petau,  fds  de  Paul,  une  partie 
seulement  des  manuscrits  qu'il  énumère  ont  été  acquis  par  la  reine 
Christine  et  légués  au  Vatican. 

nxi.vii '.  —  In-r",  261  feuillets,  vélin,  à  1  colonnes,  écriture  du 
xiv^  siècle;  avec  la  signature  et  des  corrections  de  Paul  Petau. 

BELLI    SACRI   PRO    RECUPERA.TIONE  TERR^   SANCT^E  GESTl  HISTORIE,    EX    AUC- 
TORIBliS    QUI     DE    tl.r.O    SCRIPSERUNT    COLLECTJE  ,     PARS    ALTERA. 

i"  <■<■  Primus  (irtictiliis  et  prologus  Jacobi  de  f'itriaco.  Seainda  pars 
principalis  Ubri  bellorum  Doruini ,  pro  temporc  /toi'œ  legis ,  quœ  est  de 
helUs  dii'inis  gestis  pro  Terra  Sanctn  recuperunda  et  titenda ,  compilatn 
est  ex  scriptis  diversoruin  scriptoruni  historiœ  traiismarince...  etc.  » 

Cette  première  partie,  composée  de  169  articles,  finit  au  folio  36 
[>ai'  ces  mots  :  Cuin  cruce  redenipta  rediens,  receptus  cum  magna  gloria. 
Deo  sralias.  » 

2"  «  Primus  articidns  de  paetis  et  prima  acquisitione  Terrœ  Sanctcr. 
Secaiida  pars  principalis  Ubri  bellorum  Domini,  pro  tempore  no^<œ  legis, 
quœ  est  de  bellis  divinis  gestis  pro  Terra  Sancta  recuperunda...  etc.  » 

Celte  seconde  partie,  extraite  de  Jacques  de  Vitry,  de  Fouclier  de 
Chartres,  d'Alberic  de  Dôle,  de  Raymond  d'Agiles,  etc.,  est  composée 
de  106  articles,  va  jusqu'au  feuillet  f3i  et  finit  par  :  «  Ad gaudia  para- 
disi  pen>enire.  Quisquis  in  obedientia  moritur,  pro  angelo  colilur.  » 

3°  Primus  articulus  de  prefatione  bellorum  qiuc  recuperatione  tertia 
affuerunt.  Secutida  j)ars...  etc.  » 

Cette  troisième  partie,  qui  a  169  articles,  et  qui  comprend  dans 
les  derniers  la  chronique  de  Foucher  de  Chartres,  finit  comme  dans 
l'édition  de  Bongars  :  «  Crucem  Domini  sacrosanctam  digna  cum  vene- 

'  Notice  de  Sainte-Palaye,  n°  2a33  ,  261  pages. 
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ratiimc  suscepit  et  clerus  et  popidus.  Finit  lihcr  piiinns  (i  l'iihiiiiio 
scrijjlus  [Jhclits  '  ).  » 

On  doit  regretter  que  celte  compilation,  qui  paraît  faite  avec  soin, 
ne  soit  pas  complète;  car  la  seule  paille  qui  existe  a  servi  beaucoup 
à  Rongais  pour  rectifiei'  des  noms  propres  et  des  noms  de  lieux  :  il  la 
cite  plusieurs  fois  dans  sa  préface,  et  l'on  voit,  aux  annotations  du 
manuscrit ,  que  P.  Petau  en  faisait  giand  cas. 

On  peut  croire  que  c'est  ce  manuscrit  qui  est  cité  dans  la  Bibl.  hist. 
dp  la  France  sous  le  n°  1 6,588,  avec  ce  litre  tronqué  :  Hisloria  reclemp- 
tinnis  et  captionis  Teirœ  Sancttp. 

Il  faut  citer  ici  quelques  manuscrits  qui  avaient  passé  dans  la  Bi- 
Idiothccjuc  nationale,  de  Paris,  à  l'époque  de  l'occupation  française,  et 
qui  méritent  d'appeler  l'attention  des  éditeurs  de  la  nouvelle  collec- 
tion des  Historiens  des  Croisades,  (pioique  Bongars  ait  déjà  publié  les 
histoires  de  Guibert  de  Nogent,  d'Albert  d'Aix ,  etc. 

Le  maimscrit  (|ui  contient  ÏHistoria  hierosoljmitana  d'Albert  d'Aix 
{A Iberti  Jquensis)  ^oi\e  une  date  indiquant  qu'il  a  été  écrit  vingt  ou 
trente  ans  au  plus  tard  après  la  mort  de  l'auteur.  On  lit  à  la  fin  de  ce 
vol.  in-P,  de  i  76  f ,  vélin,  à  1  col.,  coté  5oq  :  Liber  Sancti Pauli  AposloU 
in  Trajectu  scriptus  MCLVllI  anno  Donnai,  indictione  vu.  On  trouve 
ensuite  les  épitaphes  de  Godefroy  de  Bouillon  et  de  Baudouin,  en  vers 
latins. 

Le  manuscrit  de  Guibert  de  ^ogent ,  in-/4°  de  58  f.  vélin  à  1  col., 
éciiture  du  xiii°  siècle,  coté  761  ,  offre  une  division  par  chapitres,  qiu' 
Bongars  n'a  pas  conservée.  Le  dernier  chapitre  est  intitulé  :  De  morte 
irnperatoris  Frederici ,  et  de  adventu  régis  Francice  et  régis  Angliœ ,  et 
de  captione  Acron. 

.le  regrette  aussi  de  n'avoir  pu  rencontrer  un  autre  manuscrit  cité 
dans  la  liibl.  hist.  de  la  Fr.  sous  le  n°  16,753,  Supp.  :  De  Hierasalern 
itinere  cruccsignatis prœclaso,  lamentatio  versu  elegiaco,  in-f". 

'  Les  mots  entre  parenthèses  sont  des  vaiiantes  tirées  des  Notices  mamiscrites  de 
M.  (le  Sainte-Palaye.  [Note  de  l'Éditeur.) 


T.   m.  1"    PARTIE. 
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DLiv".  —  In-P*,  papier  et  vélin,  aSi  f .  à  a  col,,  écriture  du 

xiv*^  siècle. 

PKTRI    RAYMUKDI    MONACIJI    DE    CU.'SA    CHROHICOIV    AB    ADAMO    AD    ANWLAI 

Il34. 

(L'iio  main  moderne  a  écrit,  en  tète  Jii  i^*"  feuillet:  Aon  est  Petrtis  Raymundm,  sed  anonymus  rnona- 
chus  Sancli  Maxenlii.  f'hle  Laùf/e,  Binr,.  M.kkuscr.) 

Au  f"  KjG: 

HIEROSOLTMITAN^     KXPEDITIOMS     SUB     GOTOFREDO    HISTORIA  ,    LIBRIS    SE.\ 

COMPREIIENSA. 

Cité  dans  la  Biùl.  ftist.  de  la  France,  sous  le  n"  i6,6io  (Siipp.),  comme 
u!i  ouviage  inédit. 

Celte  chronique  a  été  imprimée  par  Bongars  sous  ce  titre  :  Gesta 
Francoruni  et  alioruin  Hierosolyniitanoruni ,  à  l'evception  du  6*  livre, 
qui  est  tout  géographique;  mais  ce  nianuscril  diffère  de  l'imprimé  eu 
beaucoup  d'endroits,  quoique  le  sens  soit  presque  partout  le  même. 
On  reconnaît  seulement  que  le  texte  de  Bongars  a  été  altéré  ou  plutôt 
remanié. 

Le  6^  livre  commence  :  De  Hierusalem  et  locis  sancds. 

Ces  deux  ouvrages  différents,  renfermés  dans  un  seul  volume,  sont 
écrits  de  la  même  main,  et  les  cahiers  du  manuscrit  sont  numérotés  à 
la  suite,  ce  qui  pourrait  faire  croire  que  l'auteur  de  Gesta  Francorum 
était  le  moine  anonyme  de  Saint-Maxent. 

Il  y  a  pourtant  un  autre  manuscrit  de  cette  chronique  sous  le  n'  372, 
in-4°,  de  7  f.,  vélin ,  écriture  du  xni°  siècle,  à  la  fin  duquel  on  trouve 
la  signature  de  Hugo  Radulfus  fVillemus ,  avec  des  vers  très-singuliers 
sur  Boémond  : 

Nunc  reboat  muodus  quia  fecil  lot  Boamundus, 

Facta  Boamundi  résonant  per  climata  mundi. 

A  Boainundo  sit  lux  et  gloria  raundi, 

Per  totum  luundum  fert  fama  boans  Boamunduni... 

Ce  manuscrit,  qui  finit  autrement  que  l'imprimé  {in  sinistra  jxirle 
est  nions-  ;  Doniiiius  vidit  ibiquc,  locus  est  itbi  Abraham,  immolarejiliuni 

'  Notice  n"a239,  xv'  siècle. 
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voluii),  paraît  plus  étendu  et  est  terminé  par  la  lettre  d'Olivier,  cleic 
de  Cologne,  sur  le  siège  de  Damas,  publiée  par  Bongars  d'après  ce 
mémo  manuscrit,  que  P.  Petau  lui  avait  comniuni(|ué. 

Dccxxxvii.  —  In-f",  3g7  f.  à  a  col.,  vélin ,  écriture  du  xiv''  siècle. 

CRONIQUE  DE  GEOFFROY  DE  BUILLON. 

On  lit  en  tête  cette  note  de  la  main  de  Pelau  :  Inter  mss.  hibl.  cdllegii 
Mertoneiisis  O.xoniœ  hahct  58  lib.  Iiistoriaruin  partium  Ortcntis;  r/uem 
Nie.  Falcon  scripsit  primo  gallico  idiomnte  cl  de  gallico  transiiilit  anno 
i3oo. 

«  Ci  coumance  li  premiers  livres  de  Eracle  l'empereor  et  dei  Maho- 
mez,  commant  il  conquiterent  presque  toute  la  terre  de  Suriez. 

«  Les  anciennes  estoires  d'Orient  dient  que  Eracles,  qui  fu  bons  cres- 
tiens,  gouverna  l'empire  de  Rome...  » 

Le  i"  ch.  du  27"  et  dernier  livre  est  intitulé  :  Commant  li  rois  Loojs, 
li  quars  de  la  lingnée  H  non  Chapet,  nia  outremer. 

Fin  :  —  «  Quant  li  Crestians  les  virent,  si  en  furent  et  lié  et  moull 
joiant  selon  les  avantures  qui  lor  estoient  avenues,  et  en  mercièrent  et 
loèrent  mult  hautement  N.-S.  J.-C.  m  et  ce  et  lxvi.  Ci  Taillent  les 
Estoires  d'outre-mei".  » 

C'est  la  vieille  traduction  de  Guillaume  de  Tyr,  dont  il  existe  un  si 
grand  nombre  de  manuscrits  ,  mais  dont  aucun  ne  renferme  l'ouvrage 
suivant,  qui  commence  au  feuillet  894  :  «  Oy  coumance  la  destruction 
d'acre,  qui  fut  Pan  de  grâce  1288. 

«Toutes  gensd'illec,  c'est-à-dire  forains,  oez,  et  tous  puesples  loin- 
teins,  entendez,  et  toute  autre  gent,  orez  les  parolles  de  ma  bouche! 
Vezci  une  nouvelle  estoire  qui  crie  come  enfant  au  bercueil...  « 

Cette  relation,  malheureusement  incomplète,  ne  va  pas  au  delà  de 
la  venue  du  nouveau  Soudan  devant  Acre. 

La  bibl.  hist.  de  la  France  cite  ce  manuscrit  sous  le  n"  16,589,  ^" 
attribuant  à  Nicolas  Falcon  la  Cronique  de  Geoffroy  de  Bâillon,  et  sans 
mentionner  la  Destruction  d'Acre. 


34. 
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Dxxxi".  —  ln-f%  4^9  f • ,  papier,  écriture  du  xiv' siècle. 

LA    CONQUÊTE    DE    HIERUSALEM  ,    EN    PKOSE. 

Le  i"  chapitre  est  intitulé  :  Coininent  Hérodes  Àntipatev fit  décoller 
S.  ./.  Baptiste.  Et  le  dernier  :  Du  conte  Picroii  d'.éntioc/ir  et  de  cioulx 
qui  de  lui  issjTeiil. 

Commencement  du  i"  chap.  : 

«  Nous  avons  dit  cy-devant  comment  Tempereur  Tiberius  envoya 
Pilaite  en  Judée.  En  ce  temps  avoit  en  Judée  trois  manères  de  gens 
([ui  n'avoient  pas  autre  ciéance  ne  telle  usage  de  vie  l'ung  comme 
l'autre.  » 

Fin  du  chap.  dernier  : 

«  Josselins  oet  deux  filles  :  l'une  oit  nom  Agnès  que  premièrement 
fut  mariée  à  Régnait  des  Mares,  et  puis  Tespousa  le  conte  Amauris  de 
Japhe.  » 

L'histoire  de  la  Conquête  de  Jérusalem  occupe  à  peine  le  tiers  de 
cette  chronique,  qui  ne  s'étend  pas  au  delà  de  l'année  ii3i  ;  mais  on 
y  trouve,  parmi  beaucoup  de  fables,  une  foule  de  faits  et  de  détails 
précieux  pour  la  généalogie,  ce  qui  permet  de  la  comparer  au  livre 
des  Lignages  dOutremer. 

Cité  dans  la  Bibl.  hist.  de  la  France  sous  le  n°  1 6,586. 

DCLix.  In-4°,  90  f. ,  vélin,  à  2  col.,  écriture  du  xiir  siècle; 

timbre  de  la  Bibl.  nationale  de  Paris  '. 

ESTOIRE    DE   LA   GUERRE    SAINTE. 

Commencement  : 

Qui  longue  estoire  ad  à  traitier, 
Mult  lui  convient  estieit  guaitier, 

'  Notice  n°  2287,  xv^  ou  wj"  siècle,  /i4o  pages. 
'  Rendu  en  181 5. 
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Qu'il  ne  conuist,  por  sei  grever, 
De  vie  qu'il  ne  peusse  achever  : 
Mais  si  la  face  e  si  l'empraine 
Qu'adreit  en  maint  qo  qu'il  enpeinc. 
Et  por  ço  ai  coniencié  briefinent 
Que  la  malire  n'ait  griefment  : 
Vers  la  malerie  me  voil  traire , 
Dont  l'estoire  est  bone  à  retraire... 

Fin  : 

Si  saiclient  tuit  qui  sunt  ore 
Et  tuit  qui  en  seront  encore, 
Que  l'estoire  en  tel  point  fine 
Qu'afiche  por  vérité  fine, 
Que  l'an  que  la  croix  fut  conquise 
Ot  mil  ans  et  cent  et  huilante 
Et  huit,  et  l'escrit  le  créante, 
Dès  ci  qu'en  la  carnation 
Que  le  fils  Dieu  prisl  nation  , 
Qui  od  son  père  vit  e  règne 
Et  qui  nos  tos  mete  en  son  règne! 
Amen.  ExpUcit. 

Ce  roman  de  la  guerre  sainte,  qui  s'arréle  à  l'année  i  198  ,  est  sans 
doute  celui  que  Ton  trouve  indiqué  dans  la  Bibl.  hist.  de  la  France 
sous  le  n°  16, 635,  avec  le  titre  de  Hist.  de  la  premicre  croisade,  par 
Raoul  Tortaise  (il  fallait  dire  Tortaire ,  en  latin  Tortarius.  Voy.  Hisl. 
litt.  de  la  France ,  t.  X,  p.  g4). 

On  lit  à  la  fin  du  roman  une  chanson  notée,  plus  ancienne  de  lan- 
gage,, sur  la  mort  du  roi  Richard. 


Et  ço  dont  dei  tos  jors  plaindre  en  plorant 
M'avient  à  dire  en  chantant,  et  retraire 
Que  cil  qui  ert  [de]  valur  chief  et  paire, 
Lo  très-valens  Richart  roi  des  Engleis 

Est  mors... 
Mort  est  li  rois,  et  sunt  passé  mil  ans 
Que  tan  prodom  ne  fus  ne  jamais 
N'ert  de  son  semblant. 


Dans  le  même  volume,  on  a  réuni  un  poème  de  trois  mille  vers, 
qui  est  cité,  sous  le  titre  du  Périplée,  comme  une  roman  sur  la  guerre 
sainte,  dans  les  catalogues;  c'est  un  débat,  c'est-à-dire  wn  petit  plaid, 
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entre  un  enfant  et  un  vieillard  sur  la  jeunesse  et  la  vieillesse  (attribué 
à  Chardry,  trouvère  anglo-normand  ;  voy.  les  Essais  //istorif/ut^s  sur /es 
fo/i^/aas,  etc.,  par  M.  de   la  Rue,  et  les  Rapports  de  M.  Fianciscjue 
Michel  au  ministre  de  l'Instruclion  publique). 
<■)■  cvtiunciHc  le peti plce. 

Beau  eluz  seygnors,  por  vous  dcfluire, 

Vos  contray  un  enveysuie 

De  un  veyllart  et  de  un  ent'aiil 

Ke  s'entre-i-ayllèrent  tanr 

De  juvcnte  et  de  veyilesse, 

De  polisce  et  de  peiresse, 

Che  çascun  monstra  sa  grevance. 

Sa  eyse  u  sa  inésestance; 

Si  fu  l'estrif  molt  délitus 

Del  veyllart  e  del  juventus, 

Ki  est  apelé  le  Peu  plect... 

CMXLviii  '.  —  Pet.  in-f",  200  f. ,  papier,  écriture  du  xv^  siècle. 

Inlilule  dans  le  Catalogue  :    JOHANN^   (aURELIANENSIs)   EXA.MEIV   FIDKI  ,    ACTA    IN 
EJUS    CAUSA    EXHIBEES,  GALtrCE. 

Ce  manuscrit,  qui  ne  contient  que  quelques  pièces  françaises,  est 
copié  sur  les  originaux,  et  commence  ainsi  :  In  nomine  Doniini,  aincn. 
Evamen fidei  contra  quaindani  mulierem  vulqariter  diclam  la  Ficelle. 
On  trouve  d'abord  une  déclaration,  en  latin,  de  Cauchon ,  évêque  de 
Beauvais,  faisant  savoii'  à  tous  qu'il  est  chargé  de  juger  Jeanne,  de 
concert  avec  les  inquisiteurs  de  la  foi.  Ensuite  sont  des  lettres  de  l'Uni- 
versité de  Paris,  en  français,  adressées  au  duc  de  Bourgogne  et  à  Jean 
de  Luxembourg,  commençant  :  «Nous  nous  recommandons  moult 
affectueusement  à  vostre  haute  noblesse.  Vostre  noble  prudence  sçait 
bien  et  connoist  que  tous  bons  chrestiens  catholi(|ues  doyvent  leur 
force  et  puyssance  employer,  premier  au  service  de  Dieu,  et  emprès 
au  profit  de  la  chose  publique,  etc..»  Suit  une  lettre  de  l'inquisiteur 
général  au  duc  de  Bourgogne  :  «  Ce  que  requiert  l'évesque  de  Beauvais, 
de  monseigneur  de  Bourgogne  et  de  monseigneur  .Tehan  de  laixem- 

■  Voyez  les  Notices. 
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l)ou!g  et  bastard  de  Vendosme ,  de  par  le  roy  nostre  sire...,  etc.  »  Lettre 
du  roi  Heuri  VI  d'Angleterre  :  «  Il  est  notoire  et  commun  comment  une 
femme  {[ui  se  fait  appeler  la  Puceile...,  etc.  »  L'interrogatoire  de 
leaiine  est  en  latin,  et  son  jugement  longuement  motivé,  est  rédigé 
en  forme  d'allocution  :  «  Primo,  tu,  Juliaima,  dixisti  quod  sub  œlutt- 
XIII  annorum  vel  circiter...  etc.  »  Dans  la  relation  abrégée  du  supplice, 
il  est  dit  que  «  elle  confessa  que  les  esprits ,  qu'elle  disoit  estre  apparus 
à  elle  souventefois,  estoient  mauvais  et  mensongers,  et  que  la  promesse 
que  iceux  esprits  luy  avoient  plusieurs  foys  faite  de  la  deslivrer,  estoit 
fausse  ,  et  ainsy  se  confessa  par  lesdits  esprits  avoir  esté  moquée  et 
déçue...  »  Après,  il  y  a  une  lettre  de  l'Université  de  Paris  envoyée  au 
pape,  à  l'empereur  et  au  collège  des  cardinaux,  avec  la  réponse  des 
caidinaux,  commençant  :  «  Quod atuliviimis  et  cogmwimus ,  revercndis- 
sirni patres,  de  condemnatione  scandalurum  per  quamdiiin  nudierculain 
hoc  in  regno  patratorum,  sanctissimo  doininu  nostro  summo  pontijici 
fidei  et  religionis  christianœ  duximus  aperire...  » 

Dcccxci  '.  —  Pet.  in-f",  69  f.  vélin,  écriture  du  xv°  siècle;  timbre 

de  la  Bihl.  nationale. 

PETIT   TKAITL  PAR    MANIÈRE  DE  CRONIQUE,  COllteiHlIlt  Cil   brief  le   siege  /IIIS 

pur  les  Jnglois  devant  la  cité  d'Orléans,  et  les  saillies ,  assaulx  et 
escarmouches  qui,  durant  le  siège ,  y  furent  faictes  de  jour  en  jour  ; 
la  venue  et  vaillans  faits  d'armes  de  Jehanne  la  Puceile,  et  comment 
elle  en  fit  partir  les  Anglais  et  en  levât  le  siège  par  grâce  divine  et  force 
d'armes. 

Commencement  : 

«  Le  conte  de  Salebry,  qui  estoit  bien  grand  seigneur  et  le  plus  re- 
nommé en  faits  d'armes  de  tous  les  Anglois...  » 

Fin  :  —  «  Et  par  le  bon  service  que  ont  fait  les  manans  et  babitans  de 
ladite  ville  d'Orléans,  sont  et  seront  en  la  bonne  grâce  du  roy,  lequel 

'  Notice  n°  2400. 
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leur  a  de  fait  monstre  et  montre  de  jour  en  jour,  comme  il  appert  par 

la  teneur  des  beaux  privilèges  lesquels  leui'  a  donné.  » 

Suivent  ces  privilèges,  délivrés  par  le  cardinal  Guill.  d  Estouleville, 
et  Thibaut  évèque  d'Orléans. 

Ce  Journal  a  été  imprimé  plusieurs  fois,  mais  avec  beaucoup  dad- 
dilions  modernes,  d'après  un  manuscrit  qui  se  conseï  vait  à  l'hôlel  de 
ville  d'Orléans.  La  deinière  édition  est  celle  de  Troyes ,  Cl.  Briden , 
ifiai ,  pet.  in-i2,  sous  ce  titre  :  L'Histoire  ou  Discours  au  vray  du  siège 
oui  fut  //lis  (leAUi/it  la  ville  cl'OrléfUis par  les  Jiiglois...  co/iteiia/tt  toutes 
les  saillies ,  assauts,  esca/'//iouches  et  aut/es  particularités...  p/ises  mot 
il  mot,  sans  aucun  cJui/igenient  dr  langage,  sur  un  vieil  i:ve//iplaire 
écrit  il  la  main  en  parche//ii/i... 

Le  manuscrit  du  Vatican  est  plus  ample  cpie  l'imprimé.  Il  y  a  un 
autre  manuscrit  de  ce  journal ,  cité  dans  la  Hihl.  hist.  île  la  France  sous 
le  n"  17,200. 

Mxxu.  —  ln-4",  5og  f. ,  papier,  écriture  de  la  fin  du  xv*^  siècle. 

LE  MYSTÈRE  DU  siÉGt  d'orléans  ,  /c»V ,  co//iposé  et  co/iipUé  en  ta  /na/dè/'e 
ci-api  es  décla/'ée  ;  et  prer/iicre/nent  Salleb/y  com/nence  en  Angleterre, 
et  dit  ce  qui  s^e/isuit  : 

Très-hauts  et  tiès-puissaiis  seigneurs, 

Vous  remercie  des  graiis  honneur.s 

Dont  vous  a  pieu  ainsy  me  faire. 

Quand,  vous  autres,  povres  greigneurs 

Qui  estes  les  conservateurs 

De  tout  nostre  territoire. 

Me  vouloir  faire  commissaire 

Estre  lieutenant  exemplaire. 

C'est  de  Henry  roy  de  renom  : 
Pour  le  jourd'huy  n'est  de  si  noble  affaire. 
De  Finance  est  roy,  il  en  est  tout  notoire... 

Le  mystère  finit  par  cette  allocution  de  la  Pucelle  aux  habitants  d'Or- 
léans : 

Si  vcuî  en  charge  faire  les  processions 
Et  louer  Dieu  et  la  vierge  Marie, 
Dont  par  Anglois  n'a  point  esté  r.T  'e 
Vos're  cité  ne-ses  possesiions 
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Ce  mystère,  en  vers  de  huit  et  de  dix  syllabes,  met  eu  scène  les 
principaux  personnages  du  temps,  et  se  conforme  assez  exactement 
aux  faits  de  l'histoire.  L'auteur,  qui  se  montre  attaché  au  parti  fran- 
çais, paraît  convaincu  de  la  mission  divine  de  Jeanne. 

Cité  dans  le  Suppl.  de  \a  Bihl.  hist.  de  la  France,  sous  le  n°  in,i%o, 
et  omis  par  Lenglet-Dufresnoy  dans  son  catalogue  des  ouvrages  im- 
primés et  manuscrits  relatifs  à  Jeanne  d'Arc. 

MCMxvi.  —  In-4°,  a66  f. ,  papier  et  vélin  entremêlés,  écriture 

du  xv"  siècle. 

TOH\rîN^    DlCT-i:    LA    PUCELLE   PROCESSUS,    JUSSU   CALIXTI    PAP*    INSTITUTUS. 

Ce  précieux  manuscrit  a  été  copié  sur  les  pièces  originales  par  deux 
notaires  apostoliques,  J.  Cordier  et  Mesnard,  qui  l'ont  collationné 
et  signé  à  toutes  les  pages.  On  trouve,  à  la  fin  des  pièces  du  procès, 
f°  110,  une  déclaration  de  ces  deux  notaires  qui  annoncent  avoir  fait 
cette  collation  ,  de.  verbo  ad  verbitm  ciini  alio  volumine  aulhentico , 
signis  manualibus  duoruni  notarionun  publicorum  signato ,  en  foi  de 
quoi,  chacun  d'eux  a  apposé  son  seing  et  son  scel,  in  maj'us  veritatis 
robur. 

Le  procès  de  révision  s'y  trouve  complet  avec  les  interrogatoires 
des  témoins  en  français  et  en  latin.  Il  commence  ainsi  :  «  Exigit  ra- 
lionis  ordo ,  et  recta  dispositio  œquitatis  docel ,  et  prœcipit  sacrorum 
canonum  et  leguin  cii>il/um  institutio  salutaris,  ut  quœ  solemnibus  acta 
judicis  scripluris  annotentur,  etc.  »  Il  finit  par  le  jugement  qui  réhabi- 
lite la  mémoire  de  Jeanne  d'Arc. 

On  a  ajouté  à  ce  manuscrit  un  écrit  du  temps  relatif  à  la  Pucelle, 
mais  entièrement  différent  du  procès. 

Cest  un  factum  d'Hélias  deBourdeille,  de  l'ordre  des  Frères  Mineurs, 
qui  fut  depuis  archevêque  et  cardinal,  et  que  l'on  appelait  alors  /'eW- 
qufi  de  Pcrigord.  Dans  ce  factum,  il  défend  la  condamnation  de  Jeanne 
comme  juste  selon  les  lois  divines  et  humaines  ,  en  s'efforçant  de 
prouver  que  l'héroïne  était  coupable  sur  huit  chefs,  savoir  :  1°  Revela- 
tionum  et  apparitionum  mendosa   confictrix  ;   1°  perniciosa  seductrix , 

T.   ni.    —   1"    PARTIE.  35 
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3°  presuniptitosa  ;  l{°  leviter  credens ;  5°  supersliUosa  ;  6"  cli\'i/t(ttiii  ; 
7°  blaspheriinlrix  in  Deuni ,  Sanclos  et  Sanctas  ipsius  Dei .  in  suis 
sacramenUs  ;  8°  contemptrix  legis  divinœ. 

Ce  plaidoyer  inédit,  qui  se  trouve  aussi  à  la  fin  d'un  manuscrit  du 
procès  à  la  Bibliothèque  du  Roi,  n"  5,970,  renferme  des  particularités 
curieuses  sur-  Jeanne.  Il  conunence  ainsi  :  «  Scriptum  est  :  si  difficile  et 
fimùiiruu/ii  nptid  te  judiciuiii  esse pe.rspexeris...  etc.  »  11  occupe  rpiaranle 
feuillets. 

La  hibL  hisl.  de  la  France  cite  quatre  manuscrits  de  ce  procès  parmi 
ceux  de  la  reine  de  Suède. 

Dans  un  recueil  de  Mélanges  du  xv"  siècle,  coté  607,  in-4",  on  trouve 
le  manuscrit  d'une  dissertation  très-curieuse,  intiudée  :  Dispulatio  de 
Sifylla  regni et  donius  Frariciœ ,  lihri duo.  Cette  dissertation,  dont  l'au- 
teur se  nommait  Henri  de  Gorickem,  a  été  publiée,  mais  incomplè- 
tement ,  par  Melcli.  Goldast  dans  un  mince  in-4°,  renfermant  plusieurs 
pièces  contemporaines  sur  Jeanne  d'Arc  :  Sihjlla  francica  son  de  adrni- 
lahili  puella  Johamia,  etc.  Versellis,  1606. 

xx:cMii.  —  In-4°,  106  f.,  papier,  écriture  du  xv""  siècle. 

Intitulé  dans  le  Catalogue  : 

GALLl^E    HISTOFIA    AIÎ    AN?fO    \!\&l    AD   ANNUM    I467. 

Commencement  : 

«Le  mercredi  11  du  mois  de  juillet,  jour  de  la  feste  sainte  Marie- 
Magdelaine  ,  en  l'an  i46'i  'e  roy  Charles,  septiesme  de  ce  nom,  alla 
de  vie  à  trespasseinent  au  chastel  de  Meuug  en  Berry,  lequel  délaissa 
plusieurs  enfants,  fils  et  filles  vives  :  en  espécial ,  il  délaissa  deux  fils, 
c'est  à  scavoir,  Louys,  son  aisné  fils.  » 

Fin:  —  «  Alors,  souvent  monseigneur  le  duc  de  Bourgogne  et  mon- 
seigneur le  duc  de  Clèves,  voire  monseigneur  d'Orléans  et  madame  sa 
femme,  sœur  dudit  seigneur  de  Clèves,  aloient  après  souper  esbattre 
et  passer  temps  au  long  et  dessus  les  anciennes  murailles  de  Paris, 
depuis  ledit  hoslel  d'Artoys  jusque  dedans  ledit  hostel  d'Orléans  vers 
les  Halles,  sans  que  ceux  de  la  ville  les  vissent.  » 
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C'est  un  journal  rempli  d'anecdotes  dans  le  genre  de  la  Chwnique 

scandaleuse.  L'auteur  est  nommé  Jean  Faucliet  dans  le  catalogue  d'Alex. 

Pelau,  Bibl.  mamisc.,  t.  I,  p.  8a. 

Ensuite  se  trouve  une  lettre  latine  ine'dite  de  Louis  XI,  datée  de 

l'an  1471  ,  au  pape  Pie  II,  commençant  par  :  Deum  solum  scientes,  etc. 
Ce   manuscrit    est   cité  dans   la   Bibl.   hist.  de  la  France,    sous   le 

n"  17,297,  Supp. 

MCMxxiii.  — In-4%  25of.  environ,  papier,  écriture  du  xv"  siècle; 
manquent  les  premiers  feuillets. 

Intitulé  dans  le  Catalogue  : 

GIlI^WE   HISTORI4   AB   ANNO    l4o8   AU  AWNUSI    l  l^[\C). 

C'est  le  fameux  Journal  d'un  bourgeois  de  Paris,  et  le  même  manus- 
crit sur  lequel  aurait  été  faite,  disait-on,  la  copie  que  Dupuy  remit 
au  père  Labbe,  qui  en  imprima  des  extraits  dans  le  i"  volume  de  V Al- 
liance chronologique ,  et  à  Denis  Godefroy,  qui  l'inséra  modernisée  dans 
l'édition  in-fol.  des  historiens  de  Charles  VI. 

Commencement  : 

«  Dont  il  leur  print  mal ,  car  il  en  mourut  là  (à  la  bataille  du  Lié^e 
dit  une  note)  plus  de  vingt-six  mille,  et  fut  le  vingt-troisiesme  jour  de 
septembre  i4o8,  et  en  tant  que  la  guerre  dura,  par  feu,  par  faim,  par 
froid  et  l'espée,  plus  de  quatorze  mille  :  or  sont  bien  quarante  mille. 
[En  note  :  L'histoire  d'Allemagne  dit  36,ooo.  »)  Le  seiziesme  jour  de 
novembre,  à  un  samedy,  les  devant-dis  seigneurs,  c'est  à  scavoir  : 
Navarre,  Loys,  remenèrent  le  roy  à  Tours,  dont  le  peuple  fut  moult 
troublé,  et  disoient  bien  que  le  duc  de  Bourgogne  eust  esté  ici,  qu'ils 
ne  l'eussent  pas  fait...  » 

Fin  :  —  «  Et  fut  fait  en  la  rue  Saint-Martin...  un  bel  eschafaul  où  on 
fit  une  très-belle  histoire  de  paix  et  de  guerre,  qui  longue  chose  se- 
roil  à  raconter,  que  pour  ce  on  délaissera.  « 

Cette  copie,  à  la  fin  de  laquelle  on  lit  la  signature  de  Maciot,  est 
semée  de   notes  écrites  à  la  marge  par  Dupuy  ou  Paul  Petau  ;  entre 

35. 
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autres  celle-ci  ,  (|ui  a  trait  à  un  passage  du  journal,  daté  du  17  mars 
i44o  6t  manquant  dans  l'imprimé  :  //  semble  que  l'auteur  ait  été 
homme  d'église  ou  docteur  de  quelque  faculté .  pour  le  moins  de  robhe 
longue. 

Ce  manuscrit  difîère  entièrement  de  l'extrait  tronqué  donné  par 
Godefroy,  dans  YHist.  de  Charles  VI,  et  aussi  de  l'édition  prétendue 
complète  publiée  par  La  Barre  de  Beaumarchais.  Cette  dernière,  qui 
finit  de  même,  en  effet,  est  beaucoup  moins  ample,  et  commence 
par  un  article  qu'il  faut  rapporter  à  l'an  i4o5,  d'où  l'on  peut  conclure 
que  la  copie  n'a  pas  été  faite  sur  le  manuscrit  du  Vatican. 

DcccLxviii.  —  In-4",  ^i  f . ,  vélin,  écriture  du  xvi'  siècle,  avec 
lettres  dorées  et  en  couleurs,  timbre  de  la  Bihl.  nationale. 

HARTHOLOMiEI  (nICOLAI)  LOCHIENSIS    VrrA    LtlDOVlCI  DUCIS    AURELIANENSIS. 

L'auteur  débute  par  un  Endecasjllaùum  en  l'honneur  de  sou  sujet, 
et  ensuite  par  cet  exorde  pontpeux  :  «  Qaudin  terris  mortalium  gênera. 
Ht  a  lia  pro  re  multa  omit  lamas,  quibus  licenter  imponerc  jus  est,  hac- 
leuus  impune  degeruni...  »  La  Vie  ne  commence  pas  moins  emphali- 
tjuenjent  :  «  Milii  ve/u ,  clarissimi  iniuctissimique  principis  Ludo^'ici 
Aurelii  vitam  atquc  idco  hisloriam ,  teslium  non  indignant ,  contexturo, 
tain  exiniatur  aut  ntcntiendi per  errorem  aut  errandi per  gratiam  facut- 
las  pro  vobis  (rex ,  reginaque ,  luimam'ssimorum ,  nobilissimorum  ,  pru- 
denlissimorumque  mortalium  par)...  »  Il  finit  ainsi  :  «  Ludot'icus  in  re- 
gnum  adductus  [ne  in  niessem,  aiunt,  atienam  falccm  immittam)  regiis 
celebrandus  histuriographicis  rrlinquitur,  qua  in  rc  Jorsan  minus  hene 
audiam.  » 

Cette  histoire,  quoi(|ue  trop  déclamatoire  et  trop  fleurie  de  style, 
offre  des  détails  intéressants  :  on  peut  inférer,  de  divers  passages,  que 
l'auteur,  qui  n'était  pas  historiographe  pensionné  du  roi,  offrit  son 
ouvrage  (et  sans  doute  ce  manuscrit  oiiginal}  à  Louis  XII  et  à  Anne 
de  Bretagne,  il  y  avait  parmi  les  manuscrits  de  Duchesne  une  copie 
de  cette  Vie,  citée  dans  la  liihl.  liist.  de  la  France,  sous  le  n°  1 7,471  • 
Théodore  Godefrov  en  a  inséré  un  fragment  dans  son  Recueil  des  his- 
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loriens  de  Charles  VIII,  Paris,  1617,  in-4°;  et  son  fils  Denis  l'a  réim- 
primé dans  l'édition  in-f"  du  même  Recueil,  p.  253  à  277. 

ucLxxi.  — Pet.  in-4°,  160  f. ,  papier,  écriture  courante  du  temps, 

chargée  de  ratures. 

Intitulé  dans  le  Catalogue  : 

DIARIUM    SIVK   EPHEMERIDES  AB    ANNO    iSlQ    AD   A?(NUM    I  53u, 

«  Mémoire  d'aucmis  fais  et  accidens  advenus  au  temps  du  singe 
expert ,  fin  et  cauteleux  selon  le  temps,  roi  Loy  unze.  « 

«  L'an  1465,  le  27°  jour  juillet,  fut  la  journée  de  Monlhéry,  en  la- 
(juelie  mourut  environ  deux  mille  hommes  tant  du  costé  de  la  France 
(^ue  de  Borgogne...  » 

Ce  premier  morceau,  dont  le  titre  annoncerait  une  véritable  chro- 
nique scandaleuse,  ne  remplit  que  trois  feuillets,  suivis  d'un  nouveau 
litre  et  d'un  nouveau  journal  : 

«  Récapitulation  en  hiief  pour  mémoire  des  choses  faites  et  advenues 
tant  en  cesie  ville  de  Paris  au  réanime  de  France  que  ailleurs,  depuis 
l'an  I  52g  après  Pâques  au  mois  de  mais.  » 

Ce  journal,  où  les  faits  politiques  sont  mêlés  à  des  détails  purement 
domestiques  qui  n'intéressaient  que  l'auteur,  pourrait  cependant  offrir 
plusieurs  utiles  additions  aux  journaux  de  L'Estoile.  On  apprend  que 
l'auteui-  avait  épousé  la  fille  unique  de  Raoul  Regnaid,  procurein-  au 
Châtelet  de  Paris. 

Cité  dans  la  Bibl.  hist.  de  la  France,  sous  le  n"  17,542  ,  avec  cet  in- 
croyable titre  :  Mémoires  des  choses  arrivées  au  rojaurne  de  Naples , 
depuis  l'an  iSn^  jusqu'en  i53o. 

cccxiv.  —  In-4°,  jwpier  et  vélin,  différentes  écritures  du 
xii"  siècle  au  xvi' siècle. 

RECUEIL    DE    PIÈCES    ET    DE    FRAGMENTS. 

i°«  Contrat/  de  François  loy  de  France,  pour  assigner'  2,5oo  escus 


J78  DOCUMENTS  HISTORIQUES  INÉDITS. 

de  rente  à  Madame  Resnée  de  France,  sa  belle-sœur,  au  lieu  des  5o,ooo 
escus  qu'il  avoit  promis  par  son  contrat  de  mariage.  « 

Copie  sur  pap.  collalionnée  par  le  notaire  royal. 

2°  «  QuudiLam  brève  tic  adventu  Sarracenuntm  in  Terrarn  Sancta/n.  » 
Ce  bref  Tut  envoyé  par  le  patriarche  de  Jérusalem  au  pape  Innocent , 
qui  désirait  connaître  les  mœurs  et  les  forces  [mores  et  vires)  des 
Sarrasins,  contre  lesquels  les  chrétiens  préparaient  une  croisade. 

«  Incipit  liber  de  ad\>enta  et  gestis  infelicissimi  Mahumeti,  et  de  iiilro- 
ductionr  fidei  Sarracenoriim  et  eoruin  lege,  muribus  et  vita,  éditas  a 
fratre  Riculdo,  ordinis  Fratrum  predicantium...  » 

Fin  : 

«...  De  perturbation  ('.  Sarruccnoruni  adiersus  fidem  catltolicarn.  •>■> 
Pièce  de  8  f.  vélin  ,  écriture  de  la  fin  du  xu'  siècle. 
Ce  morceau ,  qui  est  inédit  et  qui  semble  provenir  de  la  bibliothèque 
de  Nicot,  ainsi  que  les  autres  fragments  réunis  dans  le  volume,  se  ter- 
mine par  un  zodiaque,  des  vers  latins,  des  homélies,  etc. 

îviDvii.  —  In-4°,  vélin  et  papier,  écriture  du  xv"  et  du  xvf  siècle. 

RECUEIL    DE    PIÈCES    ET    DE    FEAGMENTS. 

1°  «  Les  modérations  et  déclarations  du  roy  sur  le  fait  des  finances, 
des  acquêts  faits  par  les  gens  et  personnes  non  nobles. 

«  Premièrement ,  des  possessions  et  choses  que  les  gens  d'esglise  et 
leurs  prédécesseurs  ont  acquises  et  tiennent  en  louis  tiex  où  elles 
ont  haute  justice,  l'en  se  déportera  quant  ad  présent  de  lour  en  de- 
mander finances  de  par  le  roy.  (11  n'est  pas  nommé.)  » 

2"  Harangue  latine  d'un  ambassadeur  du  roi  de  France  en  l'assem- 
blée des  princes  d'.\llemagne  pour  les  divertir  de  déclarer  la  guerre  au 
Turc  avant  d'avoir  la  paix  entre  eux. 

Original  du  xvi"  siècle. 

3"  Fragment  d'une  chronique  française  :  «  Et  assembla  moult  grand 
nombre  de  simples  et  menus  gens  pastoureaux,  auxquels  il  donnoit  à 
entendre  (|ue  Dieu  les  avoit  esleus  pour  deslivrer  la  Terre  Sainte  et 
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le  roy  de  France,  et  faisoit  porter  les  bannières  paints  selon  la  vision 
qu'il  disoit  avoir  veus  et  toujours  en  allant  par  pays...  »  Ce  fragment 
s'étend  jusqu'à  la  Trahison  de  Pierre  la  Broche,  premier  chambellan  du 
roj. 

4"  Fragment  d'un  Journal  de  i'an  i^ia  et  suiv.  :  «  Item  ,  le  mardi 
■î-x'  de  may  i/j  i3 ,  fut  pris  à  Paris  Loys,  duc  de  Bavière,  frère  au  mari 
(le  la  rovne  de  France,  Mgr.  J.  de  Nielle,  chevalier  et  chancelier  de 
la  rovne,  messire  Charles  de  Vilbies,  maistre  d'hôtel...  » 

Ce  journal  parait  différent  de  celui  du  Bourgeois  de  Paris,  dans  le- 
quel on  ne  trouve  pas  le  passage  correspondant,  quoique  la  formule 
item  qui  commence  ici  tous  les  articles  soit  la  même  dans  les  deux 
journaux. 

5°  Fragment  de  Chronique  latine  de  887  à  1199,  relatif  aux  inva- 
sions des  Normands,  mais  dépourvu  d'ordre  chronologique.  Le  Cata- 
logue appelle  ce  fragment  une  Chronique  des  anglais! 

6°  abrège  des  comme/iceme/is  des  rojs  de  France.  C'est  une  simple 
liste  de  leurs  noms  avec  le  nombre  des  années  de  leurs  lègnes. 

cMLxxx  '.  —  In-f",  l\i  f. ,  vélin,  écriture  du  x'  au  xiii"  siècle. 

KEGUEIL    DE    VIÈCES    ORIGINALES    ET    DE    FRAGMENTS. 
Contenant  : 

1°  Carta  electionis  ahh.  Alberti  S.  Dionysii  in  Gallia;  original. 

Ou  ne  trouve  pas  d'abbé  sous  le  nom  d'Albert  dans  la  grande  His- 
ioire  de  l'abbaye  de  Saint-Denis ,  par  dom  Lobiiieau. 

2°  Privilèges  et  charte  de  la  Commune  de  Lorris  (et  non  Montargis, 
comme  porte  le  Catalogue)  : 

«  Au  nom  de  la  Sainte  Trinité,  amen.  Phelippe  roys  de  France  par 
la  grâce  de  Die.x  :  il  appartient  de  royaus  noblese  qu'elle  ait  miséri- 
corde à  ceusà  cui  il  meschiet  et  qu'elle  leur  doint  remède  et  confort. 
Pour  ce,  sachent  tuit  présens  et  à  venir  que  com  li  home  de  Loris 
eussent  Coustume  impétrée  de  noslre  eol  Loys  rov   de  France  et  de 

'  Notice  n'"  2327  et  2328,  tlu  xi'  au  xiv'^  siècle. 
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nostre  per  Loys  son  fils,  et  charlres  eussent  eues  de  l'un  et  de  l'autre, 
en  quoi  celles  leurs  Coustumes  esloient  obtenues,  il  avint  que  par 
inescliéancelaville  de  Loris  ardit  presque  toute,  les  chartes  aussi...  etc.» 
Donné  à  Bourges,  sans  date.  Original  dont  les  sceaux  et  les  signatures 
ont  été  coupés. 

Cette  charte  de  Commune  en  français  n'est  pas  connue;  on  nen 
trouve  que  la  traduction  latine  dans  le  t.  XI  des  Ordonn.  des  rois  de 
France,  d'après  les  Coustumes  du  Berrj,  de  Thaumas  de  la  Thaumas- 
sière. 

3°  Fragment  de  Chronique,  écrit  sur  le  verso  d'une  table  de  chro- 
nologie ancienne,  commençant  : 

»  Jnno  ah  incarnalionc  Dotnini  1106  apparuit  comela  lon<;ior  et 
latior  quam  solet ,  accendens,  radians,  durons  plus  qunm  quindecirn 
noctibus,  portentrix  tolius  luctus  :  codent  anno  venit  Boadmundus,  aur 
Antiochœ,  in  Galliarn « 

4°  Mta  Sîgeberti  :  «  A'am  quamvis  esset  Dagobertus  rex  eoregius  bel- 
fa  tor,  sacerdolum  Dei  ac  ecclesiarum  pius  amator,  pauperum  Chris ti 
I argus  sublevator...  » 

Cette  vie  se  trouve  dans  les  Âcta  Sanctorum  des  Bollandistes ,  au 
i"  février,  mais  un  peu  différente. 

5°  Littera  de  puce  et  concordia  régis  Franciœ  et  Angliœ  et  susccptione 
Crucis  (1077}. 

Ce  traité  de  paix  est  imprimé ,  avec  quelques  légères  variantes,  dans 
les  Hist.  des  Gaules  et  de  la  France,  t.  XYI,  p.  i63. 

DCCLXXIII  '. 

RECUEIL    DE    PIÈCES. 

On  trouve  dans  ce  Recueil,  in-4°,  qui  appartenait  au  savant  Loisel, 
une  pièce  de  9  f.  vélin,  du  xiii'  siècle,  précédée  d'une  miniature  gros- 
sière représentant  les  plaids  du  temps  de  saint  Louis ,  intitulée  : 

«  C'est  la  forme  de  plaidier  que  li  rois  Loois  commanda  à  garder  eu 
France. 

•  Notice  n°  aa94,  xiv'  siècle. 
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«  Li  prévoz  de  Paris  tendra  ceste  fourme  à  ses  plez.  » 

Il  ne  faut  pas  oublier  l'excellent  manuscrit  des  Établissements  de 

saint  Louis,  pet.  in-4°  de  72  f.  vélin,  écriture  du  xiii^  siècle,  coté  608. 

Ce  manuscrit ,  qui  appartenait  à  Peyresc,  porte  sa  signature. 

CMLii.  —  Pet.  in-f°,  papier,  écriture  du  xvi'  et  du  xvii'  siècle. 

RECUKIL    DE    PIÈCES. 

1°  Serment  de  Louis  XI  à  son  entrée  à  la  Rochelle,  qu'il  avait  dis- 
traite de  son  gouvernement  au  profit  de  son  frère:  il  promet  et  jure 
de  garder  et  maintenir  les  privilèges,  franchises,  libertés,  usances, 
statuts  et  longues  observances  de  la  ville... 

Malheureusement,  ce  n'est  pas  un  original,  mais  un  extrait  et  sans 
doute  une  traduction.  Voyez  sur  ce  serment,  révoqué  en  doute  par 
plusieurs  critiques,  Y  Histoire  de  la  Rochelle,  par  Ârcère. 

1°  Mémoire  du  conseil  tenu  par  ceux  de  la  Ligue  et  de  ce  qui  y  fut 
arresté,  en  la  ville  de  Châlons,  i586. 

3°  Instructions  à  M.  de  Guise  retourné  en  cour,  par  l'archevesque 
de  Lyon,  après  la  paix  de  juillet  i588. 

4°  Premier  discours  de  M.  l'archevesque  de  Rourges  en  l'assemblée 
à  Suresne  en  la  4'  séance,  mercredi  5  mai  i  SgS.  —  Réplique  de  l'arche- 
vesque de  Lyon. 

5°  Lettre  du  légat  aux  Catholiques  de  France. 

6°  Conférence  faite  par  M"  Louis  d'Orléans,  avocat  au  parlement, 
devant  les  États. 

7°  Rref  du  pape  Paul  V  à  M.  de  Rosny  pour  l'exhorter  à  se  faire  ca- 
tholique (i6o5). 

a  Nobdis  vir,  salutem  alque  dii'inam  gratiam ,  lumen  plurimum  , 
amamus  dilectum  filium ,  Bethunii  dominum ,  fratrem  nolnlitatis  tuœ , 
nam  ejus  pietatem  ,  prudentiam  ,  indwstriam  egregias  experti  su- 
mus ,  etc.  » 

Nous  n'avions  pas  l'original  de  ce  bref,  qui  est  paraphrasé  en  fran- 
çais dans  les  OEconomies  royales  de  Sully. 

8°  Réponse,  du  17  novembre  de  la  même  année. 

T.  m,  l'"  PARTIE.  36" 
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Sully  n'a  pas  omis  celte  lettre  dans  ses  mémoires;  mais  il  y  a  quel- 
ques difFérences. 

MDCCxxviii  '.  —  rn-4°,  papier,  écriture  du  xv'  siècle. 

RECUEIL   DE  PIÈCES  EN  VERS  ET  EN  PROSE. 
(Quelques-unes  sont  imprimées,  et  les  autres  inédites.) 

r  Cy  commence  la  vie  de  sainte  Geneviève.  Tout  chrestien  qui  Jésu- 
Christ  el  ses  Saints  requiert  et  honnoure,  a  grand  bien  et  profit  de 
savoir  aucunes  choses  de  vertuz  morales...  etCi 

2°  Cy  commence  le  mystère  de  la  Résurrection  de  N.  Sauveur  J.-C. 
(en  prose). 

3°  La  vengeance  de  N.-S.  et  la  destruction  de  Hiérusalem  (en  prose). 

4°  La  vie  du  roy  Josaphat ,  roy  de  Jude  (en  vers). 

5°  La  vie  de  sainte  Marine  : 

Moult  est  fol2  qui  son  umbre  chace, 
Mais  celuy  qui  le  ^ent  ensache, 
N'est  mie  plus  garny  de  santé  : 
Trop  a  grand  pouvoir  vanité... 

6°  S'ensuyt  un  petit  traité  extrait  du  livre  que  feit  un  cordelier  (Er. 
Jean  de  La  Rochetaillce ,  lequel  prêcha  devant  le  pape  et  ses  cardinaux 
au  chasteau  de  Baushers),  ung  latin  apellé  fnt/r  mrcum  in  trihulatione 
(en  vers). 

7°  Les  douze  ballades  de  Pasques, 

8°  Le  lac  d'amours  el  spirituelle  charité  (en  vers). 

9°  Cy  commence  le  livre  de  l'Amant  rendu  cordelier  en  l'observance 
d'amour  (par  frère  G.  Alexis). 

io°  La  confession  et  testament  de  l'Amant  trespassé  de  deuil  (en 
vers). 

1 1°  Les  vigiles  des  Morts,  de  François  Nesson  (en  vers). 

12°  Cy  s'ensuyt  la  Passion  N.-S.  J.-C.  selon  Nicodemus  et  Gamaliel 
son  oncle  (en  prosie). 

'  Notice  n"  a352  (i8  ouvrages). 
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1 3°  Capitularia  quœ  in  lege  Salica  Carolm  {anno  8o3)  fp-ic  Franconun , 
prœponendo  addere  jussit ,  et  tractatus  legis  Salicœ. 

1 4"  Pactus  Cliildeherti pvo  tenore  pacis  Childebevti  et  Clotarii  emissus  : 
fJc  quia  multoruin  insania...  elc. 

1 5°  Decrelio  Clotarii  :  Decretum  est  ut  qui  ad  vigilias  coristi/itta.s 
noclurnos  fures  non  caperent...  etc. 

1 6°  Decretio  Caroli  pretiosi  :  Anna  féliciter  XI  regni  doinini  nostri 
Caroli  gloriosissirni  régis,  facto  capilulare  in  mcnse  martio ,  qualiter 
congre gatis...  etc. 

1^"  Capitula  quœ  dominus  imperator  constituit  Bononiœ,  anno  regni 
sut  44  7  niens.  ocloh.  indictione  6  :  de  homine  libero,  etc. 

Ces  Capitulaires  se  retrouvent  dans  le  Recueil  de  Baluze  et  dans  les 
Hist.  des  Gaules,  mais  avec  quelques  légères  différences  de  texte. 

Mcccxxiii  '.  —  In-4°,  papier,  écriture  du  xv"  siècle. 

RECUEIL  DE  PIÈCES  EN  VERS  ET  EN  PROSE ,  par  Aluin  Churtier,  Christine 

de  Pisan,  etc. 

On  y  distingue  : 

i"  La  Complainte  en  vers  de  Louis  de  Luxembourg,  comte  de  Saint- 
Pol  ;  son  arrêt  de  mort,  et  des  pièces  satiriques  sur  le  même  sujet. 

1°  Le  mandement  du  Concordat  fait  entre  le  pape  et  le  roy  en  i46o. 

3°  Les  Propriétés  d  aucunes  femmes ,  poème  de  deux  mille  vers  en- 
viron ,  par  quatrains  monorimes  commençant  ainsi  : 

J.e  fois  fabliaux ,  rhytmes  ,  et  s^vantois  , 

Pour  déduire  les  gens  aucunes  fois  : 
Or  ay  mis  langue  et  bouche  à  le  mettre  en  françois. 
Escoutez,  s'il  vous  plaist ,  et  vous  tenez  tous  cois. 

4°  Le  Mariage  des  quatre  fils  Ajmpn  ,■  facétie  très-curieuse  ,  dans 
laquelle  l'auteur,  qui  signe  Mollet,  distribue  des  logements  à  tous  le;s 
seigneurs  et  dames  de  la  noce,  et  indique  les  endroits  où  l'on  acheta 
les  denrées  du  festin  :  c'est  une  nomenclature  des  noms  de  rues, 
d'hôtels  et  d'enseignes  de  Paris  au  xv"  siècle. 

'  Notice  n"  2334  et  a335,  (265  feuillets). 
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5°  Cy  après  ei>suil  la  mort  en  bataille  du  duc  de  Bourgogne,  faite 
près  de  Nancv  la  Jolie  par  les  gens  de  monseigneur  de  Lorraine. 

Cette  relation,  de  6  pages,  est  imprimée  dans  le  3"  vol.  de  l'édit.  des 
Mcnwircs  de  Coniines,  in-4",  publiée  par  Lenglet-Dufresnoy;  mais  elle 
diffère  beaucoup  de  la  pièce  tirée  d'un  manuscrit  de  Béthune,  coté 

7879- 

6°  La  Grandeur  de  Pons,  en  prose  et  en  veis. 

j"  Beaucoup  de  noies   singulières,  telles  que  celle-ci:  «L'an  1001 

fut  enterré  au  cbasteau  de  Brillemole,  près  .\rras,  ung  homme  de 

cuivre,  en  la  poitrane  duquel  estoit  escript  ce  qui  s'ensuit  : 

L'an  mil  cinq  cent  moins  vingt-trois, 
Conquiront  Arras  les  François, 
Les  Flamans  se  rebelleront, 
Les  François  les  belliqueront , 
Et  les  Flamans,  par  leur  fureur, 
Mettront  à  mort  leur  seigneur. 
L'an  mil  quatre-vingt,  sans  doubtance, 
Mourront  Flamans  et  paix  en  France. 

c.MLiii-CMLxii.  —  10  vol.  in-f",  papier,  écriture  du  commencement 

du  xvii^  siècle. 

VALEUR  DES  MONNAIES    SOUS    PHILIPPE    LE  BEL    ET    SES  SUCCESSEURS   JUSQu'a 

FR.\NÇOIS    I". 

Ce  recueil  contient  toutes  les  ordonnances  concernant  les  monnaies, 
avec  l'appréciation  de  leur  valeur  relative  et  leui  empreinte  gravée. 
C'est  un  travail  fort  complet,  ({ui  semble  préparé  pour  l'impression,  et 
dans  lequel  Bouteroue  et  Leblanc  n'ont  pas  eu  l'avantage  de  puiser.  Il 
faut  l'attribuer  à  P.  Petau  ou  à  Peyresc,  qui  possédait  une  si  précieuse 
collection  de  médailles  et  de  monnaies  anciennes  et  modernes.  On 
connaît  d'ailleurs  de  Peyresc  un  ouvrage  inédit  intitulé  ;  Tracttitits  de 
rnonctis. 
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xci.  —  In-f",  vélin,  à  2  col.,  écriture  du  xiv'  siècle. 

CHRONICA    TKMPORUM    RICHARDI    MONACIII   CI.UNIACENSIS. 

Muiatori  a  publié  une  partie  de  cette  chronique;  mais  on  tKJiivi 
dans  ce  manuscrit  différentes  pièces  intéressantes  pour  notre  histoire, 
entre  autres  celle-ci,  au  feuillet  io4  :  «  Ce  sont  les  Constitutions  nostrc 
seigneur  le  roy  de  France  faites  ou  parlement  à  Paris  en  l'an  de  grâce 
M  ce  et  LXXVII  lendemain  de  la  Tifaine  :  il  est  à  garder,  por  les  abré- 
gemens  des  parlemens,  que  nulles  causes  ne  soient  retenues  en  par- 
lement qui  puissent  ou  doient  estre  démenées  devant  bail...,  etc. 

Dccxci  [lisez  781).  —  Pet.  in-4°,  70  f',,  vélin  ,  écriture  du 

xiii"  siècle. 

«  Cy  comence  l'estoire  de  Normandie.  Par  la  devision  que  li  ancien 
saige  hom  dou  monde  firent,  savons-nous  que  toute  la  terre  est  close 
de  la  grant  mer...  » 

Cette  chronique,  qui  s'étend  jusqu'aux  fds  du  roi  Richard,  finit 
ainsi  : 

«  ....  Si  recommença  la  guère  entre  aulz.  » 

Dans  une  note  mise  à  la  fin  ,  P.  Petau  se  propose  de  comparer  ce 
manuscrit  avec  celui  de  la  Chronique  de  Normandie  que  possédaient 
de  son  temps  MM.  de  Boissy  et  Lefèvre. 

DCCLXXV".  —  In-4*',  162  f.,  vélin,  écriture  du  xV  siècle. 

Intitulé  dans  le  Catalogue  : 

LEX    NORMANNORUM. 

«  Pour  ce  que  uostre  intention  est  à  desclairer  en  ceste  œuvre  au 
mieux  que  nous  pourrons  les  droits  et  les  establissements  de  Normandie, 
par  quoi  les  querelles  sont  finées...  » 

On  trouve  au  feuillet  i53  la   fameuse  ordonnance  de  Philippe  de 

'  Notice  n"  lagS. 
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Valois,  dite  la  Charte  aux  IVormands ,  donnée  à  Poissy,  au  mois  de 

mars  iSSg. 

WLv.  —  In-l",  i4o  f.,  vélin,  écriture  du  xiir  siècle. 

Intitulé  dans  le  Catalogue  : 
TRiCTATTTS  DE  MOKIBUS  BELLOV^CORUM  (a)  PHILIPPO  BIAUMANOIR,  GALLICE. 

Commencement  : 

«  Chi  commenche  H  prologues  des  Coustumes  de  la  chastelenie  de 
Clermont  en  Biauvoisins.  Ue  grand  espéranche  que  nous  avons  de 
l'aide  à  clieli  par  qui  toutes  choses  sont  faites  et  sans  qui  riens  ne  por- 
roit  estre  fait...  » 

Fin  :  —  «  Et  che  nous  octroit-il  par  la  prière  de  sa  douce  mère.  Amen, 
(jhi  fine  Phelippe  de  Biaumanoir  sen  livre,  lequel  il  feit  des  Coustumes 
de  Biauvoisins,  en  l'an  de  grâce  mil  deux  cent  quatre-vingt-trois.  — Du- 
rant li  Normant,  clerc  de  Cancbie  de  Pinkegni,  escrit  chest  livre  en 
l'an  de  grâce  i3oi.  » 

Ce  précieux  manuscrit,  rédigé  trois  ou  quatre  ans  après  la  noort  de 
fauteur,  n'a  point  été  connu  de  Thaumas  de  la  Thaumassière,  qui  n'in- 
litule  pas  les  Coutumes  de  Beauvoisis  :  Coustumes  de  la  chastelenie  de 
Clermont ,  dans  son  édition  donnée  d'après  un  manuscrit  de  la  biblio- 
thèque de  Bigot  '. 

DcccLxvii.  —  In-4%  87  f.,  papier,  écriture  du  xv'  siècle. 

«  Cy  comence  le  livre  de  Baudouin  conte  de  Flandres,  et  de  Ferrant 
fils  au  roy  de  Portugal  qui  après  fut  conte  de  Flandres. 

«  An  l'an  1 180  avoit  en  Flandres  un  conte  nommé  Philippe...  » 
Incomplet  de  la  fin   et  s'arrêtant  au  chapitre  :  Comment  le  roj  de 
Secile  gagna  la  bataille  contre  Mainfroy. 

Ce  manuscrit  est  retrouvé  et  proposé  en  ce  moment  à  la  Bibliothèque  royale,  qui 
en  possède  deux  autres  fort  anciens;  ils  ont  servi  à  l'édition  in-8°  récemment  publiée 
par  M.  le  comte  Beugnot.  J.-J.  C.-F. 
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MCDXC.  —  In-Zi",  181  f.,  vélin,  écriture  du  xiv°  siècle;  timbre  de 

la  Bibl.  nationale. 

POiéslËS    DES    TROUVÈRES. 

Ce  précieux  recueil ,  avec  musique,  paraît  beaucoup  plus  ample  (|ue 
ceux  du  même  genre,  conservés  à  la  Bibliothèque  du  roi,  provenant 
de  Claude  Fauchet.  Quelques-uns  des  auteurs  cités  dans  le  manuscrit 
du  Vatican  ne  nous  sont  pas  connus,  et  M.  Paulin  Paris  les  a  omis 
dans  son  Romancero  françois,  parce  qu'il  ne  les  a  trouvés  dans  aucun 
des  manuscrits  que  nous  possédons  en  France.  Voici  leurs  noms,  or- 
liiograpbiés  de  même  que  dans  le  manuscrit ,  avec  le  nombre  des  chan- 
sons qu'il  ont  composées  :  le  roy  de  Navarre  ,  1 5  ;  le  chastelain  de 
Coucy,  9;  Gauthier  de  Dargies,  6;  Gasson  Brûlé,  6;  le  vidasme  de 
Chartres,  4;  Piere  de  Malaines,  2;  Quenes  de  Bélunes,  2  ;  le  duc  de 
Brabant,  2;  Hugon  de  Vergy,  5;  Jakemont  de  Cison ,  4;  Raoul  de 
Soissons,  5;  maistre  Villaume  li  Vinier,  16;  maistre  Ricart  de  Four- 
nival  ,  1 4  ;  Monniot ,  9  ;  A.dam  le  Bossu  ,21;  Bradifer,  cler,  7  ;  Jakemont 
le  Vinier,  6  ;  Robert  de  Castel ,  cler,  5  ;  Jehan  le  Petit ,  cler,  1 1  ;  Colart 
le  Boutillier,  i4;  Jehan  Bretel,  d'Arras,  8  ;  Robert  de  la  Piere,  8;  Jehan 
Frenaut,  de  Lisle,  3  ;  Jean  de  Crieviler,  d'Arras,  8;  Villamne  d'Amiens, 
le  pleigneur,  3  ;  Blondel  de  Niele ,  7  ;  Gillebert  de  Berneville ,  9 ;  Peirin 
d'Auchicourt ,  7  ;  Cuvelier,  d'Arras,  6  ;  Martin  le  béguin,  de  Cambiay, 
4;  Jehan  Erart,  d'Arras,  5;  Carasaus,  8.  On  trouve  ensuite  1 1  pastou- 
relles, 20  motets  et  rondels,  16  chansons  de  Notre-Dame  (par  le  Bossu 
d'Arras),  79  paslurels  ou  fabliaux,  de  divers  auteurs,  et  principalement 
de  Jean  Bretel  et  de  Crievilier. 

Le  possesseur  de  ce  manuscrit,  Peyresc  ou  P.  Petau,  a  écrit  au  bas 
des  pages  une  foule  de  notes,  appuyées  sur  Y  Origine  île  la  poésie  fran- 
çoise,  par  Cl.  Fauchet. 
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Dxvii.  —  In-4°,  179  f-î  vélin,  écriture  du  xiv' siècle. 

Intitulé  dans  le  Catalogue  : 

-VIEUX    ROM.\N    FRANÇOIS. 

On  tiouve  d'abord  le  roman  de  Garin  de  Monglave ,  en  vers  alexan- 
drins, qui  commence  ainsi  : 

Oyez ,  signor,  por  Den  le  voir  omnipotent, 
Que  dame-Deux  vous  doint  honor  et  joie  graiit: 
Oit  aveis  chanteir  de  Bernait  de  Brubant, 
Et  d'Ernaut  de  Biaulande,  d'Aymery  son  enfant, 
Et  de  Girart  deViaine  à  l'orgueillos  semblant.... 

Ce  roman  finit  ainsi ,  au  feuillet  lag  : 

«  Explicit  li  roman  de  Garin  de  Montglave  :  priez  pour  celiiy  qui 
l'escrit  :  li  roman  fu  faiz  l'an  de  grâce  INostre  Seigneur  mil  trois  cent 
et  vingt  et  quatre,  le  samedi  après  le  sacrement.  » 

Vient  ensuite  un  fragment  du  roman  de  Merlin  en  prose,  commen- 
çant au  milieu  d'un  chapitre  : 

«  Ensi  la  damoisel  s'en  revint  à  la  maison  moult  bien  crians  et  aussi 
bien  humiliée...  » 

Il  finit  ainsi  : 

«  Cy  finist  le  livres  Mellin  que  Biaises  les  Maistres  escrit. 

Qui  le  sen  de  Mellin  en  son  cuer  retenroit, 
Des  belles  damoiselles  sa  volonté  feroit.  • 

La  Bibliothèque  du  Roi  a  acquis,  à  la  vente  des  livres  du  duc  de 
la  Vallièie,  un  manuscrit  du  roman  de  Garin  de  Monglave  moins 
ancien  que  celui-ci.  Voy.  le  Calai,  de  la  Vall.,  t.  III,  p.  208. 


Ou  peut  juger,  d'après  ce  court  extrait  de  mes  Notices ,  combien 
les  manuscrits  de  la  reine  Christine  sont  intéressants  pour  notre  his- 
toire et  notre  littérature.  On  y  trouverait  une  quantité  de  documents 
nouveaux  sur  les  conciles,  les  saints,  les  évéques  et  les  abbayes  de 
France.  Il  y  a  plusieurs  cartulaires  précieux  qui  manquent  à  notre 
collection,  entre  autres  celui  de  Saint-.VIagloire  de  Paris,  que  je  re- 
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commande  particulièreiiuMil  au  savant  éditeur  des  Caitiilaires  d'II;i- 
ganoii  et  île  Saint-Pèit;  de  Cliailies,  iM.  Benjatniii  Gir/'iard.  Il  y  a  ausM 
des  lecueils  de  pièces  originales  (nii  fouiiiiraient  sans  doute  (]uel(|ues 
chartes  de  commune  et  de  corporation  au  vaste  rf'[)eitoire  municipal 
que  prépare,  avec  iin  infatigable  courage,  notre  grand  liistoiien, 
M.  Augustin  Thierry.  La  plupart  des  chroniques  publiées  par  Pithou, 
Huchesne  et  doni  l'xHiquet ,  sont  là  en  original,  el  les  manuscrits  (pii 
les  renferment  n'ont  pas  été  tous  collalionnés  avec  les  imprimés,  no- 
tamment un  fragment  de  Grégoire  de  Tours  écrit  en  lettres  oncialeset 
les  différents  textes  de  ses  Annales,  conservés  sous  les  n"'  556,  io56, 
68() ,  etc.  Enfin,  pour  faire  un  catalogue  raisonné  de  cette  biblio- 
tliè(iue,  on  aurait  besoin  de  séjourner  deux  ans  à  Rome.  Il  est  à  sou- 
haiter que  ce  travail  s'exécute  bientôt,  non-seulement  sur  les  manus- 
crits de  la  reine  Christine,  mais  encore  sur  tous  ceux  de  la  Vaticane 
qui  concernent  l'histoire  de  France. 

Les  autres  bibliothèques  de  Rome  possèdent  des  manuscrits  égale- 
ment utiles  pour  notre  histoire;  mais  elles  sont  inabordables  au.x 
étrangers,  à  cause  des  défiances  inouïes  qui  s'opposent  à  la  communi- 
cation des  catalogues,  el  qui  s'appuient  sur  de  vieux  règlements,  voire 
même  sur  des  défenses  excommunicatoires.  Il  faut  dire  aussi  (jue  les 
manuscrits  y -sont  dans  un  tel  désordre,  qu'il  n'est  pas  possible  de  les 
obtenir  en  les  désignant.  Ainsi,  je  n'ai  pas  eu  la  faculté,  à  la  Minerva, 
de  copier  la  pièce  suivante,  qui  est  citée  comme  inédite  parle  rédac- 
teur du  Catalogue,  et  qui  se  trouve  parmi  d'autres  pièces  du  même 
genre  déjà  publiées  en  Italie,  mais  fautivement. 

A.  11,  n"  i5.  —  In-4°,  vélin,  écriture  du  xiT  siècle. 

INTERROGATIONES    QU^    POSSUNT    FlERl    AB    IIS    QLI     SliNT    DK    SUCTA 

ALBIGENSIUM  ,   ETC. 


l"   PARTIE.  iy 
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SECTION   DEUXIÈME. 

MANUSCRITS  DE  NAPLES. 

A.    BIBLIOTHÈQUE  ROYALE  BOURBONIENNE. 

(PALAZZO  DE'   STUDJ.) 

Celle  bibliothèque,  dont  la  formation  ne  remonte  pas  à  plus  d'un 
siècle,  comprend  tous  les  manuscrits  de  la  bibliothèque  Farnèse  trans- 
portée à  Naples  par  Charles  III,  et  une  partie  de  ceux  des  Jésuites,  des 
Olivetains  ,  de  Saint-Jean  de  Carbonaia,  et  des  couvents  supprimés 
lors  de  la  révolution  de  1799.  Ces  derniers  seulement  avaient  été  ca- 
talogués par  Montlaucon  (t.  I,  p.  i3o  à  239  ).  Aujourd'hui,  les  manus- 
crits de  la  Bibliothèque  royale  fondée  par  Charles  III  s'élèvent  à  plus 
de  3,000,  parmi  lesquels  il  y  en  a  beaucoup  d'importants  par  leur  an- 
tiquité. M.  C.  Jannelli  a  publié  le  catalogue  des  manuscrits  latins 
(  1827,  in-4°) ,  et  S.  Cyrillo  celui  des  manuscrits  grecs  (1826-30,  2  vol. 
in-4°).  Le  catalogue  des  manuscrits  italiens,  qui  n'a  pas  encore  paru, 
ne  présente  qu'un  très-petit  nombre  d'articles  relatifs  à  l'histoire  de 
France. 

In-4",  177  f- 5  vélin,  écriture  du  xiii'  siècle. 

Intitule  dans  le  Catalogue  : 

POESIE  PROVENZALI. 

Ce  manuscrit,  le  seul  français  que  renferme  la  Bibliothèque  royale 
de  Naples,  provient  de  la  bibliothèque  Farnèse.  Malgré  le  titre  que 
lui  donne  le  Catalogue  de  l'abbé  Jannelli,  fameux  par  ses  méprises  en 
tout  genre,  ce  manuscrit  dit  provençal  n'est  autre  que  l'ancienne  tra- 
duction française  rimée,  du  xiii'' siècle  environ,  de  YHistoire  troyenne 
de  Darès  de  Phrygie.  Ce  roman  de  Troie  commence,  de  même  que 
tous  les  manuscrits,  qui  sont  très-communs  en  Italie  comme  en  France, 

Saloinons  nos  cnsalgue  et  dit... 
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par  ce  vers  :  Mais  il  finit  par  un  paragraphe  que  je  ne  me  souviens 
pas  d'avoir  lu  ailleuis,  et  dont  le  deinier  vers  doit  renfermer  en  auii 
gramme  le  nom  de  l'auteur  : 

Cil  bien  advance  qui  moult  ploie. 

Ce  vers  ne  m'a  pourtant  pas  donné  le  nom  de  lienoist  de  Sainte 
More,  qui  passe  pour  être  l'auteur  de  cette  traduction.  On  n'y  dé- 
couvre pas  davantage  le  nom  deJean  deMeung,  (|ui  avait  aussi  versifié 
ce  célèbre  roman,  et  dont  l'ouvrage  n'existe  plus.  M.  Jannelli  ne  m'a 
pas  permis  de  copier  un  seul  passage  de  ce  manuscrit  de  soi-disant 
poésies  prOi'eiir<il('s . 

X.    F.  9.    MISCELLANEE  RIGUARDANTI    LA    STORIA    DI   FRANCIA;   in-C". 

X.  F.  10.  —  niFFERENZE  TRA  'l  PAPA  E  IL  RE   DI  FRANCIA  (1688);  in-4'. 

X.  F.  II.  —  Tn-4",  papier,  écriture  du  xvii' siècle. 

RF.LAZIONE    DELLA     CORTE     DI    FRANCIA    DEL     PRETE     DON    CELESTXNO    G13IC- 
CIARDINI,  FATTA  NELl'  ANNO    1678    ALL' SIGNOU    DUCA    DELl'  TORRE. 

Cette  relation  commence  par  une  description  de  Paris,  d'autant  plus 
curieuse  qu'elle  nous  montre  cette  ville  telle  qu'elle  était  en  1678. 
Suit  une  Relation  d'Angleterre,  après  laquelle  on  a  recueilli  quelques 
lettres  du  même  auteur,  contenant  le  récit  de  ses  voyages  en  France. 
Dans  celles  adressées  au  père  Alex.  Castelli,  en  octobre  et  novembre 
1677,  on  trouve  des  détails  relatifs  à  la  ville  de  Lyon,  où  résidait 
l'auteur. 

X.  F.  12.  —  Pet.  in-4.°,  écriture  du  xvii'  siècle. 

RELAZIONE    AL    SEREN°  DOGE    DI    VENETIA    DEL  SIGNOR    MOROSINl    PERICOLA, 
NEL    SUO  RITORNO    DELL*  AMBASCIERA    DI    FRANCIA. 

Cette  relation  (sans  doute  inédile  et  non  citée  dans  la  Bibl.  liisl.  de 
la  Fr.)  est  extrêmement  curieuse.  L'auteur  passe  en  revue  les  princi- 
paux personnages  de  la  cour  de  France,  et  apprécie  la  situation  poli- 
tique de  ce  royaume  avec  une  finesse  digne  de  l'époque  de  la  Fronde. 

37. 
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Il  fait  un  admirable  poilrait  du  caraclère  français,  en  bomme  qui  l'a 
bien  étudié.  Il  peint  ensuite  d'après  nature  le  jeune  roi  Louis  XIV,  la 
reine  mère,  le  duc  d'Anjou, M"'de]\Iontpensier,leprince  de  Condé,elc., 
et  il  finit  par  comparer  ensemble  les  deux  ministres  Ricbelieu  et  Ma- 
zarin.  Ce  morceau  d'iiistoire  secrète  et  anecdolique,  écrit  avec  autant 
d'esprit  que  conçu  avec  profondeur,  mériterait  d'être  ajouté  à  nos  Mé- 
moires du  cardinal  de  Retz. 

X.   F.   23.  —  RELAZIONI   HISTORICHE  DELLE   COSE  DI  FRANCU;    in-f°. 

X.  F.  i\.  —  In-4°,  papier,  écriture  du  xvi'  siècle. 

COMMENTARII   PELl'  ATTIONr    DEL    REGNO  DI    FRANCIA  ,    CO/lCer/ie/lti   la   rell- 

gione  ef  al/ri  accidenti ,  cor/i/nencia/ido  deir  anno  iB56  si/io  al  iSSg, 
scritti  dal  vescovo  di  Terracina  (  Francesco  heltramino  ). 

«  La  triegue  conclusa  tra  Carlo  quinto  imperatore  et  Henrico  re  di 
Francia  alli  cinque  di  febraro  i556,  per  la  quale  essi  ne  continuarono 
il  possesso  di  quello ,  cbe  nelle  guerre  bavevauo  occupalo ,  poigeva 
speranza  di  quiète  a  i  raiseri  stali  loro  et  a  quel  d'altri,  cb'in  si  lungo 
tempo  et  in  sî  fieri  modi  erano  travagliali  da  liorribili  accidenti...  » 

Les  manuscrits  de  ces  Commentaires  sont  tiès-répandus  en  Italie, 
ce  qui  prouve  l'estime  qu'on  leur  accordait  du  vivant  de  l'auteur.  Ces 
manuscrits  sont  plus  ou  moins  complets,  mais  ils  commencent  tous  à 
l'année  i556;  quelques-uns  s'étendent  jusqu'en  1578,  tels  que  ceux 
cités  dans  la  Bibl.  hist.  de  la  Fr.,  sous  les  n  '  i8,ao3  et  3o,i33,  et  con- 
servés parmi  les  manuscrits  de  Saint-Germain  des  Prés.  Voyez  aussi 
ceux  de  Florence,  de  Milan,  de  Venise,  etc. 

XI.  F.  3.  —  Pet.  in-f°,  papier,  écriture  du  xvi°  siècle. 

ALCD^E    SCRITTDRE     DELLE      COSE     DI    FRANCIA,     AVLTE     DEL     SIGDÎOR     VIK- 
CENZO    BELOTTA  ,    SEGR".    DI    PAOLO    V. 

Ge  recueil  contient  plusieurs  pièces  originales. 

I  °  Dichiarazione  dclle  cause  che  hanno  moto  il  cardinale  di  Borbone 
e  li padri priiuipi ,  signori,  ville  et  commuai  cattolici  di  questo  regno  di 


SLPI'I,.  —  RAPPORTS  ET  ^OrICES.  —  ITALIE.  2f)3 

Francia ,  ad  ojiorsi  a  colora  i  cjuali  per  tut  le  le  vie  c  inodi  si  sfurztmo 
di  mamlar  sotto  sopni  la  relii^ione  et  la  statu  (  maggio  i585\ 

a"  Copie  d'iiii   bref  l;iliii  du  pape  (aS  juin    i585)aii  cardinal   d( 
Roiirbon  et  à  Henri  de  Guise,  commençant  ainsi  :  Nobis  certe  ni/iil 
/leifidissimorum  C/iristi  liostiiim  undique  ejectione  optatius  posset  acci- 
dcre,  etc. 

3"  Fragments  d'une  lettre  française  (28  septembre  1587)  du  duc  de 
Guise. 

4"  Estratti  délia  proposta  del  signor  di  Barigan,  ambasciatore  f'ran- 
cese,  fatta  ai  signori EUctii nella  dieta  di  Buda,  al  ultimo  di giunio. 

5"  Scrittura  data  al  re  in  conforrnitii  del  ragionamciito  havuto  dalli 
deputati  0  ambasciatori  di  quatro  Cantorii  di  Si'izzeri  ;  et  risposta  del  rr 
informa  di  lettera  alli sopradetti  Cantoni ,  et  replica  0  nuova  rirnonstraln 
di  sudetti  ambasciatori  (  1 586  ). 

6°  Hagioni  délie  (pudi  la  majesth  del  impera tore  si  pub  servire  per  in- 
durre  li principi prolestanli  a  non  dare  aiuto  agli  Vgonotti  di  Francia. 

7°  Lettre  du  duc  de  Nevers(7  novembre  i  583)  au  saint-père. 

8"  Autre  de  Montmorency  (i3  novembre  i585)  au  saint-père. 

XI.    F.  12.  —  MISCELL.^NEE  DI  COSE   FKANCESi;   in-4°. 

C'est  un  recueil  de  lettres  particulières ,  en  italien,  en  français  et  en 
hollandais,  écrites  à  la  fin  du  xvri'  siècle,  et  dépourvues  de  tout  in- 
térêt historique  '. 

■  Les  notices  de  M.  de  Sainte-Palaye  iudujucnt  aussi  comme  exislant  dans  la  Biblio- 
thèque du  Roi  à  Naples,  les  manuscrits  suivants  : 

Instructions  du  comte  de  Lamarke  sur  la  guerre;  xvu^ siècle  (notice  n"  2201). 

Trésor  de  Bruuetto  Latini,  en  français,  .\iv^  siècle  (notice  n°  2202). 

Mémoires  historiques  et  littéraires  pour  l'année  1720  ou  environ,  par  Adrien  Martel, 
vivant  noblement  à  Toulouse;  2  vol.  in-f". 

Recueil  des  armoiries  des  Pairs  de  France,  par  le  S.  de  Vallès,  Chartrain,  résidant 
à  Lyon,  tjénéalogiste  du  roi.  Paris,  i634.  (Les  dernières  armoiries  Cgurèes  sont  celles 
de  Richelieu.)  (iyofc  de  l'Éditeur.) 
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B.     ARCHIVES  DU  BOTADME. 

(pAi.AZzo  de'  ti;iblx.vli.; 


Ces  Archives,  qui  ne  possèdent  pas  de  répertoire  général  ni  parti- 
culier, en  auront  un  fort  intéressant  pour  l'histoire,  quand  celui  que 
le  directeur  de  l'École  des  Chartes  publie  par  ordre  du  roi  de  Naples 
sera  complet  :  il  n'en  a  ])aru  encore  que  deux  minces  volumes  in-4% 
qui  vont  jusqu'à  la  fin  du  xu*"  siècle,  et  qui  comprennent  beaucoup 
de  pièces  extrêmement  curieuses  relatives  aux  rois  normands.  Mais  le 
dépouillement  des  chartes  et  des  titres  s'opère  avec  bien  de  la  lenteur, 
et  le  troisième  volume  n'est  pas  même  sous  presse.  D'ailleurs,  on  re- 
garde à  tort  ce  dépôt  des  Archives  du  royaume  comme  présentant  peu 
de  ressources  historiques  en  comparaison  des  Archives  de  la  Cava  et 
du  Mont-Cassin. 

Il  paraîtrait  qu'à  diverses  époques,  notamment  lors  de  la  révolution 
populaire  de  Masaniello,  les  archives  de  Naplesont  été  brûlées  en  ma- 
nière de  feu  de  joie  sur  les  places  publiques.  Voilà  pourquoi  on  ne 
trouve  plus  de  papiers  d'état  ,  de  lettres,  d'instructions  diplomati- 
(jues ,  etc.,  à  moins  que  le  gouvernement  ne  s'oppose  à  la  libre  com- 
munication de  ces  documents ,  malgré  les  apparentes  facilités  qu'il 
accorde,  aux  personnes  connues,  pour  faire  des  lecherches  dans  Y.-//- 
(•// iuio  rea/c.  l\  exisie,  m'a-t-on  dit,  un  cabinet  secret  des  archives  au 
ministère  de  l'intérieur. 

Cependant  les  Archives  du  royaume ,  divisées  en  quatre  sections , 
i"  historique,  a"  financière,  3°  judiciaire,  4°  communale,  offrent,  dans 
la  première,  qui  est  assez  pauvre  d'ailleurs,  un  recueil  admirable  de 
plus  de  trois  cents  volumes  grand  in-f*,  contenant  les  actes  des  rois  de 
la  maison  d'Anjou  :  lois,  ordonnances ,  mandements,  lettres,  privi- 
lèges, fondations  ,  etc.,  tout  a  été  transcrit  fidèlement  dans  cette  col- 
lection unique,  dont  l'inventaire  manuscrit  est  très-incomplet  et  très- 
fautif.  On  conçoit  les  services  cjue  ce  véritable  trésor  des  chartes  de  la 
maison  d'Anjou  pourrait  rendre  à  l'histoire  si  on  le  tirait  de  son  obs- 
curité et  de  son  inutilité  par  des  tables  chronologiques.  Pendant  plus 
d'un  siècle,  le  trône  de  Naples  a  été  occupé  par  des  rois  d'origine  fran- 
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çaise,  et  les  rapports  d'amilié  entretenus  avec  ceux-ci  par  les  rois  de 
France,  ont  mêlé  sonvent  les  inlcrèls  des  deux  royaumes.  Plusieurs 
volumes  de  ce  vaste  recueil  sont  perdus,  et  probablement  furent  en- 
levés et  détruits  dans  les  révolutions  de  ^aples. 

A  côté  d'un  si  beau  monument  delà  domination  des  princes  d'Anjou, 
lequel  renferme  peut-être  un  bon  texte  des  Assises  de  Jérusalem,  il  laiii 
mentionner  le  manuscrit  original  des  Constitutions  de  l'empereur  Fré- 
déric 11,  rédigées  par'  son  cliancelier'  Pierre  des  Vignes,  cproicpie  ce  ma- 
nuscrit ait  déjà  fourni  le  texte  de  l'édition  publiée  dans  le  dernier 
siècle. 

Les  chartes,  provenant  des  archives  de  couvents  supprimés  et  de 
châteaux  confisqués  pendant  la  révolution  de  99,  sont  dans  un  affreux 
désordre. 

Je  cherchais,  dans  l'intention  de  compléter  les  Ordonnances  des  Rois 
de  France,  celles  qui  avaient  été  rendues  à  Naples  par  Charles  VHI  et 
par  Louis  XII  durant  leur  occupation  passagère;  je  me  suis  convaincu  , 
en  retrouvant  sept  volumes  de  ces  ordonnances ,  que  les  auti-es  avaient 
été  anéantis  et  que  ceux-ci  s'étaient  conservés  en  faveur  de  leur'  titre  : 
Prii'i/egioriim ,  comme  pouvant  intéresser  la  noblesse  napolitaine.  Ce 
sont  les  seuls  monuments  des  deux  romanesques  expéditions  de  Na- 
ples,  si  follement  entreprises  et  si  glorieusement  mises  à  fin  par 
Charles  VIII  et  Louis  XII. 

(Tous  ces  recueils  portent  sur  leur  couverture  de  parchemin  cette  indication   de   leur   provenance  : 
Pênes  31"".  Franc"'.  Anlon"'.  Balduin'.  i:  Arcl>ii\) 

EXEQUTORULE  {.miis  Hiiméro  d'oiYlré).  — Gr.  in-4°,  48  f.,  sur 

papier  fort. 

Il  contient,  outre  le  répertoire  par  noms  de  per-sonnes,  l\i  or'don- 
nances  latines  de  Charles  VIII,  la  première  donnée  in  Castello  nom 
Neapolis,  le  7  mars  1494^  et  la  deiiiièr-e,  in  Castello  Capnanœ,  rg  mai 
'495-  Voici  le  commencement  de  la  première  :  «Carolus,  Dei  gratia, 
Francise,  Hierusalem  et  Siciliae  rex,  dilectis  nostiis,  magno  hujtis 
r-egni  camerario  ejusque  locum  tenentibus,  presentibus,  et  lationalibus 
Camer'ae  nostrœ  summaria?,  gratiam  et  bonam  voluntatem.  ^upe^',  pro 
parte  Troyani  Caiaccioli,  ducis  MeUice,  curis  Neapolitanis,  fuit  majes- 
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lati  noslrae  expositum...  »  Ces  lettres  patentes  renferment  des  privilèges 
octrovés  aux  capitaines  de  l'armée  conquérante  et  aux  seigneurs  na- 
j)oIitains  (|ui  s'étaient  déclarés  partisans  du  roi  de  France. 

AUTRE.  —  Coté  III ,  in-4°,  3i2  f.  sans  le  répertoire. 

Commençant  au  2  avril  1 495,  et  finissant  au  r'juin  delà  même 
année.  A  la  suite  des  ordonnances  de  Charles  VIII ,  on  en  trouve  deux 
-de  Ferdinand,  roi  de  Sicile,  datées  du  u8  septembre  iZigS,  et  contre- 
signées par  Etienne  de  Vesc.  Il  y  a  une  lacune  de  quelques  mois  pen- 
dant lesquels  la  retraite  du  roi  de  France  livrait  le  royaume  de  Naples  à 
son  ancien  roi  détrôné. 

ALTRE.  —  Coté  X,  in-4.",  2G2  f.  sans  le  répertoire,  manquant 

la  première  page. 

Commençant  le  i3  mars  i^gS  et  finissant  le  7  mai  i/igS.  C'est  Etienne 
de  Vesc  qui  fait  savoir  à  Tous  ces  ordonnances  du  roi,  lesquelles  inté- 
ressent les  principales  familles  de  France  à  cette  époque  ;  Charles  VIII 
récompense  sa  noblesse,  qui  l'avait  si  bien  secondé  dans  la  conquête 
de  Naples;  on  distingue  les  noms  de  Bernard  et  de  Guillaume  de  Ville- 
neuve, du  baron  de  Fiennes,  de  Louis  de  la  Trémouille  ,  du  Bâtard 
d'.\rmagnac,  des  seigneurs  de  Mauléon  ,  de  Claude  de  Lenoncourt,  de 
François  d'àlègre,de  Pierre  de  Navailies,  etc.  Il  y  a  même  une  ordon- 
nance qui  concerne  l'historiographe  Paul  Emile. 

AUTRE.  —  Coté  XIV,  111-4°,   89  f. 

Du  9  mars  149^  au  18  mai  de  la  même  année.  Les  ordonnances  sont 
décrétées  par  Charles  VIII,  la  première  datée  de  Naples,  et  la  dernière 
deCapoue.  Elles  sont  contre-signées  par  Robertet,  Dubois  et  Et.  de  Vesc. 
Le  roi  récompense  encore  ses  officiers  et  les  nobles  italiens  qui  se  sont 
déclarés  pour  lui  en  les  comblant  de  dons  et  d'honneurs. 

AUTRE.  —  Coté  V,  in-4%  196  f. 

Commençant  par  trois  ordonnances  de  Ferdinand  et  Frédéric,  rois 
de  Naples,  et  contenant  ensuite  celles  de  Louis  XII,  roi  de  France,  ou 
du    moins  celles  rendues  en  son  nom,  d'abord  par  J.  de  Scorciatis, 
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chanilxllaii  et  conseiller  du  roi,  le  8  août  i5oi,  et  ensuite  par  le  vice- 
roi  de  INaples,  Louis  {l'Aiiuagnac,  duc  de  Nemours,  assisté  de  Raoul 
de  Lannoy,  jusqu'au  10  décembre  i5oi.  La  dernière  seule  est  de  l'an- 
née i5o2.  Plusieurs  de  ces  lettres  patentes  concernent  des  personnages 
illustres  de  l'armée  française,  entre  autres  le  général,  lieutenant  du 
roi,  Béraud  Stuail  d'Aubigny. 

AUTRE.  —  Coté  VI,  in-4°,  98  f". 

Contenant  les  ordonnances  décrétées  au  nom  du  roi  par  J.  de  Scor- 
cialis,  et  au  nom  du  duc  de  Nemours  par  R.  de  Lannoy,  depuis  le 
12  octobre  i5oi  jusqu'au  9  novembre  i5o'.i.  On  distingue,  parmi  les 
noms  des  personnages  que  regardent  ces  lettres  patentes,  ceux  de  Fran- 
çois de  Beuil,  Gaspard  deColigny,  Guillaume  de  la  Fontaine,  Jean  de 
Rochefort,  Jacques  de  la  Lande,  Jean  d'Altobosco,  Pierre  de  Rohan, 
maréclial  de  Gié ,  etc. 

AUTRE.  Coté  VII ,  II  4  f. 

Contenant  des  ordonnances  et  privilèges  donnés  par  le  duc  de  Ne- 
mours et  décrétés  par  Raoul  de  Lannoy,  relatifs  aux  années  i5oi, 
iSoaet  i5o3  ;  la  dernière  est  du  10  mars  i5o3,  et  se  trouve  au  feuillet  92. 
Ensuite  on  en  a  recueilli  plusieurs  autres  qui  appartiennent  aux  années 
suivantes,  et  qui  ont  été  rendues  au  nom  de  Ferdinand  le  Catholique, 
seul  maître  de  Naples  à  cette  époque. 


SECTION  TROISIEME. 

MANUSCRITS  DE  BOLOGNE. 

BIBLIOTHÈQUE   DE   L'UNIVERSITÉ 

Cette  bibliothèque,  dans  laquelle  ont  passé  celles  d'Aldrovandi,  de 
Benoit  XIV  et  du  cardinal  Phil.  Monti,  est  regardée  comme  une  des 
plus  riches  de  l'Italie,  et  possède  environ  4ooo  manuscrits;  mais  le 
catalogue  n'en  a  pas  été  publié  et  ne  le  sera  pas,  puisque  les  statuts 
de  la  bibliothèque  défendent  de  le  communiquer.  En  outre,  ces  ma- 
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nusci'its  ne  sonl  pas  même  encore  classés  dans  la  nouvelle  salle  où  l'on 
vient  de  les  rénnir.  Le  bibliothécaire  actuel,  qui  est  un  homme  ins- 
truit, a  pourtant  commencé  ce  classement,  qui  lui  a  procuré  la  dé- 
couverte de  plusieurs  manuscrits  remarquables  par  leur  antiquité  ou 
leurs  ornements.  Tous  les  journaux  ont  parlé  de  l'exemplaire  de  la 
tragédie  de  Mahomet  offert  à  Benoît  XIV  avec  la  dédicace  autographe 
de  Voltaire,  ce  qui  est  à  peine  une  singularité  bibliographique;  mais 
personne  ne  s'est  occupé  de  décrire  les  manuscrits  de  cette  biblio- 
thèque, quoique  les  manuscrits  orientaux  soient  plus  précieux  que 
ceux  du  Vatican,  et  quoique  le  fameux  Lactance  du  vi^  siècle  ne  soit 
pas  le  seul  manuscrit  qui  mérite  une  notice  raisonnée.  Mais  je  n'ai  pu 
examiner  qu'un  petit  nombre  de  volumes  pris  au  hasard,  et  je  suis 
tombé  rarement  sur  des  ouvrages  qui  regardent  la  France. 

1.  In-4°,  papier,  écriture   du  xvii'  siècle.  —  coMPE^'DIo  histohico 

DELLE  COSE   PIU    DEGNE   ACCORSE   IW   ITALIA    DOPPO    L\    DECLINAZIONE   DELL 
IBIPERIO    ROMANO,    COMMENCIATO    DALl'  ANNO    I  38o    SINO    AL    I  58o.  (Coplé 

d'un  manuscrit  de  la  reine  de  Suède.) 

Cet  abrégé  chronologique,  qui  fait  partie  d'un  recueil  également  tiré 
des  manuscrits  de  la  reine  Christine,  est  trop  sommaire  en  ce  qui 
touche  les  xiv"  et  xv'  siècles  pour  offrir  quelque  chose  de  neuf  et  d'in- 
téressant jusqu'aux  guerres  d'Italie  sous  François  I";  mais,  à  partir 
de  cette  époque,  les  faits,  dont  l'auteur  parait  avoir  été  contempo- 
rain, sont  narrés  avec  plus  de  détail  et  quelques  particularités  nou- 
velles. 

2.  Petit  in-4°,  papier,  écriture  du  xviri"  siècle.  —  vita  del  cardinale 
MAZZARiNO.  (De  la  biblioth.  de  Benoit  XIV.) 

Commencement:  — «  Serenissimo  principe,  sono  i  cenni  di  gran 
personnagi  commandamenti  espressi  a  servitori  :  io  che  professo  essere 
uno  di  più  devoti  dell'  Altezza...  » 

Fin:  —  rt...  E  vedersi  non  solo  in  Roraa,  ma  in  tutlo  l'universo...  » 

3.  Petit  in-4°,  papier,  écriture  du  xviii'  siècle.  —  rime  provenzali 

ANTICHE. 

Ce  manuscrit  contient  un  choix  de  pièces  des  troubadours  suivants, 
ainsi  nommés  dans  la  liste  qui  précède  la  copie  :  Girard  de  borneiles, 
Peire  Fidul,   Guillieni  N.  Jzemas,  Guilhern  de  Salenic,  Gaucehn  Fai- 
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(lilz,  Guil lient  de  la  Tovrc ^  Arincri  de  Pegoillutu  ,  l'r.irc.  Milo,  JRicar  de 
lierhezil,  Perdigoii,  le  vescon  de  Sainl-Antonc,  liimbaud  de  Vaqueras, 
Rdinon  de  Minn'uil,  Giiil/iein  de  S(iii-f)i.sder,  Albertet  de  Seslaro ,  Ar- 
niiiils  (le  Memeil/t ,  On  Gui  l'ii^ueru ,  ArnauCs  Plages,  Anuutls  Daniel , 
On  Ozils  de  Caduls,  Ajmeric  de  Belle-Ve.c,  N,  Azeniar  de  lloca-Fica,  B.  de 
Bondelhs,  Cudanets,  Peirede  Blai,  Peire  Bramon  liicas  Novas,  GuiUiem 
de  Brajadan ,  Pons  de  Ca/xliiei/is.  Ces  noms,  la  plupart  estropiés,  ne 
(loniienl  pas  une  liaule  idée  de  la  capacité  du  copiste,  (|uoi(pie  son 
manuscrit  soit  fait  avec  beaucoup  de  soin.  M.  Raynouard  n'a  pas  eu 
connaissance  de  ce  recueil. 

4.  1  vol.  in-f"  et  in-4°.  {Ex  Biblioth.  Jacobi  Biancani,  de  Bologne.)  — 

LETTERE  d'uOMINI    ILLUSTIU    SCRITTE    AL    CARDINAL    d'aGUIRRE,    ORIGINALI, 

con  altri  opusculi  in  fine,  raccoltc  dal  sua  segretario. 

Ce  recueil  renferme,  entre  autres  pièces  relatives  à  la  France,  plu- 
sieurs lettres  de  Bossuet,  autographes. 


SECTION  QUATRIEME. 

MANUSCRITS  DE  PADOUE. 

BIBUOTHÈQDE  DE  L'CNTVEHSITÉ. 

Les  manuscrits  de  celte  bibliothèque  ayant  été  transférés,  au  der- 
nier siècle,  dans  celle  de  Saint-Marc  à  Venise,  l'ancien  catalogue  im- 
primé, de  J.  Ph.  Thomassini  {Udina,  lôSg,  in-/|°),  n'est  plus  aujour- 
d'hui d'aucun  usage,  excepté  pour  les  manuscrits  de  la  bibliothèque 
particulière  du  Chapitre.  11  en  est  de  même  des  catalogues  de  diffé- 
rentes bibliothèques  de  Padoue ,  recueillis  par  Montfaucon  (t.  I", 
p.  484-89).  Les  manuscrits  actuels  de  la  bibliothèque  de  l'Université 
proviennent  de  donations,  de  legs  et  de  recherches  faites  dans  les  cou- 
vents :  ils  sont  au  nombre  de  5  à  700,  presque  tous  modernes  et  com- 
muns; le  catalogue  n'est  pas  encore  achevé.  On  y  trouve  peu  d'arti- 
cles sur  l'histoire  de  France. 

1.  In-4'',  papier,  écriture  du  xvni'  siècle.  —  patriarcato  aquileiense 

DI   FILIPPO   ALENCOMO,   CAUDIIVALE  DI  MARCA,  ANTONIO  NICOLETTI,  NOBILE 
CITTADINO    DI   CIVIDAL    d'aUSTRIA. 

38. 
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Commencement  :  — «  Havendo  Maïquardo  di  Randech,  palriarca  di 
Aquilegio,  operato  moite  cose  belle  et  degne  di  maraviglia,  per  anni 
quiiidici,  ne' quali  regno,  moii  uel  l'anno  del  Signore  i38i  nel  mese 
di  gennaio,  lasciando  di  se  un  desideiio  inestimabile...  » 

Fin  :  —  «Per  sanlilà  in  Padova  passô  al  Signore,  alla  sepoltnra  del 
quale  furono  intagliati  versi  latin!  di  questa  sentenza  : 

L'ossa  d'un  huom'  divin'  Padoa  raccoglie, 
Ch'Udine  diede  al  mondo,  il  quai  fanciullo...  etc.  • 

La  Uibl.  /list.  de  la  France  n'indique  qu'une  vie  de  saint  Philippe 
d'Âlençon  (sous  le  n°  7775),  écrite  en  latin  par  L.  Donio  d'Atticliy. 

2.  In-4%  72  f-5  papier,  écriture  du  xviii"  siècle.  (Avec  2  estampes  du 
temps,  l'une  représentant  une  fêle  sur  le  Lido.)  —  relatione  della 

FAMOSA  ENTRATA    IN    VENETIA    DI   ENRICO    UI  ,   RE  DI    FRANCIA    E   DI    POLONIA, 
E    DELL   AGGREGATIOKE  ALLA  VENETA  NOBILTA   D!   EARICO  IV,  RE   DI  FRANCIA 

E  DI  NAVARRA,  raccultu  tla  Giuseppe  Baldan,  d'  ordine  delt  excellentis- 
simo  Piero  Gradenigo  (1732). 

Commencement  :  —  «  Notitia  della  famosa  entrata  in  Vinegia  del  se- 
reuissimo  Enrico  terzo  re  di  Francia  e  di  Polonia,  nel  1 574 ,  che,  intesa 
la  morte  del  re  fratre  Carolo  e  chiamato  della  Regina  Madré  con  il 
Consiglio  di  Parigi  alla  successione  della  corona,  parti  secrelamente 
di  Polonia,  ne  prima  passando  perYiena,  dove...  » 

La  relation  finit  au  feuillet  aS,  par  ces  mots  :  «  Le  parole  dette  da 
Enrico  terzo  nel  congedarsi  dal  doge  di  Vetiezia  ,  157/1,»  et  par  une 
anecdote  relative  au  portrait  de  ce  roi,  fait  par  le  Tintorel. 

Ensuite,  se  trouvent  trente  lettres  environ  relatives  au  passage  du 
roi  de  France  par  Venise;  la  première  du  5  juin  i573,  et  la  dernière 
du  4  octobre  1575.  H  y  a  aussi  des  vers,  des  notes  et  diverses  pièces 
concernant  le  même  passage. 

On  a  réuni  à  ce  volume  :  V Assresazione  di  Enrico  IF  alla  nohiltà 
Feneta,  iGoo,  pièce  de  6  f.  commençant  :  «  Borbone,  mancata  in  Fran- 
cia la  discendensa  Valesia  del  iSgo,  per  la  morte  del  re  Enrico  terzo...  » 
et  finissant  par  une  généalogie  du  roi  Henri  IV. 

Ces  deux  opuscules  sont  omis  dans  la  Bibl.  hist.  de  la  France,  et 
Baldan  n'est  pas  nommé  dans  l'immense  table  qui  précède  la  Bibl. 
/na/iiiscript.  de  Montfaucon. 
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3.  In-/j",  io8  f.,  papier,  écriture  du  xvii'  siècle.  — letterk  del  sig. 

GHJSEPPE  CAPITAM  VENEZIANO,  PER  SERVITIO  PUBLICO  SPEDITO  ALl'  HAVA 
A  SCOPRIIU:  lA  TKATTATI  DEL  COWGRESSO  DI  RISWICK  PEU  LA  PAGE:  TUA 
LA    FRANCIA    DA   UNA   PARTE,    LA    SPAGNA ,    l'iNGHILTERRA  ,    l'oLANUA    DAI.l' 

ALTRA,  poi  i.'iMPrnAnoni;,  1697. 

Celte  correspondance  secrète  s'étend  du  3  juin  au  3o  octobre  de  la 
même  année.  La  Bibl.  hist.  de  la  France  n'en  fait  pas  mention. 


SECTION   CINQUIÈME. 

MANUSCRITS  DE  PAR.ME. 

BIBUOTBÈQUE  DDCAIX. 

Cette  bibliothèque,  dont  la  fondation  ne  remonte  pas  à  soixante- 
dix  ans,  compte  pourtant  plus  de  4ooo  manuscrits,  parmi  lesquels 
il  y  en  a  i4oo  hébreux  et  5oo  ou  600  orientaux  provenant  de  la  col- 
lection du  professeur  de  Rossi.  Le  père  Pacciaudi ,  le  premier  biblio- 
thécaire ',  s'occupait  moins  de  cataloguer  que  d'acheter  des  livres  et 
des  manuscrits  pour  former  la  bibliothèque,  qui  s'augmente  encore 
tous  les  jours  par  les  soins  du  savant  bibliographe  M.  Pezzana.  C'est 
à  ce  dernier  qu'il  appartient  de  rédiger  un  catalogue  raisonné  des  ma- 
nuscrits qui  lui  ont  fourni  tant  de  matériaux  pour  sa  grande  Histoire 
de  Parme. 

1 .  In-P,  vélin  ,  lett.  ornées  et  en  couleur,  belle  écriture  du  xiv^  siè- 
cle (les  premiers  et   les   derniers   feuillets  manquent  i.  —  le  romaiv 

d' ALEX  ANDRE. 

Commencement  : 

Qe  molt  tost  mostrassent  une  enseigne  d'orfrois , 
E  c'est  l'enseigne  meemes  au  fer  axiabiois  : 
A  ce  pora  connoistre  bien  la  gent  de  ses  lois... 

On  lit  au  bas  d'un  des  avant-derniers  feuillets  :  «  Ici  finist  l'estoire 
don  bon  roi  Alixandre,  et  commence  la  ystoire  de  la  venjance  que  de 
lui  fist  Âliois  son  fils,  et  Philipandeus ,  frère  Alixandre,  et  ses  douze 

'  On  a  publié  en  un  volume  in-S"  les  lettres  savantes  du  P.  Pacciaudi  au  comte  de 
Caylus;  Paris,  1802.  (Note  de  l'Éditeur.) 
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pers,  el  les  autres  barons,  d'ambesdos  les  traïtors.  —  Ici  commence 
la  venjance  que  firent  les  barons  des  dos  traistres  qui  oucirent  le  bon 
roi  Alixandre.  » 

Les  derniers  vers  de  celle  seconde  histoire  sont  : 

Or  chevauclie  Marindes  et  sa  gent  ensemant, 
Li  sers  sunt  el  chastel  que  1  désirent  formant... 

Ce  manuscrit,  contenant  une  suite  qu'on  ne  trouve  que  dans  le 
manuscrit  7190  de  la  Bibliothèque  du  roi,  est  remarquable  par  les 
variantes  qu'il  renferme  et  qui  paraissent  du  même  temps,  quoique 
d'une  écriture  différente  ;  elles  sont  en  marge  el  offrent  parfois  jusqu'à 
trente  vers  de  suite.  C'est  le  seul  exemple  d'un  manuscrit  français  du 
xiv^  siècle  avec  variantes.  H  est  à  regretter  que  celui-ci,  dans  lequel 
sont  réunis  le  roman  d'Alexandre  et  la  continuation  par  .lean  le  Nive- 
lois,  ne  soit  pas  entier. 

2.  Petit  in-f°,  très-épais,  papier,  écriture  du  xvn*^  siècle.  —  mattei, 

STORI.\    DI   FRANCIA. 

Commencement:  —  «Ogni  historia  si  fa  intiera  e  certa,  quando  ha 
le  sue  pnrti  soslanziali  che  sono  tre  :  cioè  narrazione  ,  descrizione 
délie  ragioni  et  de'  tempi » 

Fin  :  —  «  Ne  cieli  dell'  immortalità  degnano  di  volarvi  con  l'altrui 
penne.  Finis.  » 

Cette  histoire,  qui  s'étend  jusqu'à  l'avènement  de  Louis  XIV,  est  une 
compilation  faite  avec  une  certaine  critique  :  ainsi ,  l'auteur  traite  de 
fable  la  descendance  troyenne  des  Français  issus  de  Francus.  Il  y  a  des 
recherches  et  de  l'exactitude:  témoin  la  description  topographique  de 
Paris  sous  les  rois  de  la  troisième  race. 

3.  Petit  in-P,  ^5  f.  vélin,  écriture  du  xvi"'  siècle  (provenant  de  la  Bibl. 
de  Rossi).  —  leonardi  serenati  jureconsulti  pisani  ,  de  bello  italico. 

«  Prœfatiu  :  Etsi  a  natura  sit  genus  humanum  imbecillum  inerudi- 
tumque,  attamen  scire  semper  cupit,  et  ubi  raagis  percipit,  arctius  ad 
virtutein  accedit,  etc.  » 

Commencement  du  T'^  livre  :  —  «  Caroli  régis  Gallorum  VIII  in  Ita- 
liam  adventus  narrandi  principium  nobis  potissimum  eril  ;  cujus  des- 
census  ferro  flammaque  cuncta  permiscuit,  ilalosque  principes  e  sedi- 
bus  pepulit ,  etc.  » 
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Fin  du  6*^  el  dernier  livre  :  —  u  Nam  Arelini,  tune  lemporis  in  liber- 
tates  haud  lemere  provocantes,  effecere  ut  Florentini  copias  Pisanis 
revocarent,  oppidiimejue  oppu^nalione  solverent,  et  in  Aretinos  copias 
omnes  eraillereut  ;  forte  alias  Pisani  laborassent  et  de  rébus  eorum 
lani  acluin  fore  crcdideris.  K.v/i/icif.  » 

Celte  cluoiiicpie,  toute  rédigée  dans  le  sens  pisan  et  anti-français, 
va  jusqu'en  i5or ,  et  contient  par  conséquent  la  campagne  de  Louis  XII 
contre  Ludovic  le  More,  ainsi  que  le  siège  de  Pise  par  les  Français, 
alliés  des  Florentins.  Quelques  pages  sont  restées  en  blanc,  sauf  les 
apostilles,  sans  doute  à  cause  de  la  hardiesse  de  l'histoire  originale: 
ainsi,  manque  un  passage  relatif  à  César  Borgia. 

4.  4  part,  en  a  vol.  petit  in-P,  pap.,  écriture  du  xviii*'  siècle.  —  i.et- 

TERE  DEL    SIGNOR    CARDINALE    GIDLIO    MAZZARRINO  SCRITTE    A    DIVERSI  SI- 
GNORI   E  PRINCIPI  d'iTALIA. 

Chaque  partie  renferme  environ  deux  cents  pages  :  la  première  et 
la  seconde  comprennent  les  lettres  de  l'année  1648;  la  troisième, 
celles  de  1G49,  el  la  quatrième,  celles  de  i65o.  A  la  (in  de  cette  der- 
nière ,  se  trouvent  seulement  quelques  lettres  de  l'année  i65i.  En  tête 
de  chaque  partie,  il  y  a  une  liste  alphabétique  des  personnes  aux- 
quelles sont  adressées  les  lettres. 

5.  4  vol.  petit  in-f,  pap.,  écriture  du  xvii*^  siècle.  —  lettere  scritte 

DAL     cardinale    GIULIO     MAZZARRINO    A    DIVERSI     PRINCIPI    E    MINISTRI     IN 
ITAL1A. 

Le  premier  volume,  de  386  pages,  comprend  les  lettres  de  l'année 
1647;  le  second,  de  378  pages,  et  le  troisième,  de  378  pages  égale- 
ment, contiennent  les  lettres  de  l'année  1648;  le  quatrième,  celles  de 
l'année  1649,  en  368  pages. 

Cette  collection,  qui  paraît  l'original  de  la  précédente,  lui  est  abso- 
lument identique  pour  les  années  correspondantes  :  ainsi  ,  Tannée 
1648  offre  le  même  nombre  et  le  même  ordre  de  lettres  dans  les  deux 
recueils,  qui  se  complètent  l'un  par  l'autre. 

6.  2  part,  formant  ensemble  322  pages  eu  i  seul  vol.  in-P,  pap., 
écriture  du  xviii^  siècle.  —  testament  politique  du  cardinal  de  Ri- 
chelieu. 

Ce  manuscrit,  qui  ne  porte  pas  de  titre,  offre  un  grand  nombre  de 
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variantes  assez  importantes,  et  semble  une  copie  faite  sur  l'original 
par  les  soins  du  P.  Pacciaudi,  ami  de  Voltaire,  (jui  ,  comme  on  sait, 
revint  souvent  à  la  charge  pour  nier  rauthenticilé  de  ce  précieux 
document  historique.  On  y  remarque  des  notes  critiques  d'une  autre 
écriture.  Le  texte  diffère  de  l'imprimé  en  beaucoup  de  passages. 

LETTRES,  RELATIOJJS,    PIKCES   ET    DOCUMENTS    RELATIFS    A    l'hISTOIRE    DE 

FRANCE.  (Copies  OU  originaux  disséminés  dans  les  recueils  de  mélanges, 
in-P  et  in-4°.) 

—  Lettera  scritta  (la  Lodovico  XIV  a  nostro  Signore,  rulla partenza  di 
Gincomo  terzo,  re  d' Fnghilterrn ,  per  la  Scotia  (Versailles,  9  mars  1708). 

—  Scrittura  sotto-scritta  a  Parigi  da  ministri  di  l'enezia  e  Spa<:;na  in 
occnsione  di  ripigliare  il  trattnio  con  la  carte  di  Roma  in  Francia  (i663). 

—  Lettera  (non  fini  ta)  dal  re  di  Francia  alli  Suizzeri. 

—  Lettre  du  cardinal  de  Retz  (en  latin)  au  Sacré  Collège  (i665). 

—  Lettere  scritle  dal  segreiario  Dandini  ed  altri  a  nome  di  Giulio  III. 
—  Capitoli  di  tregue  tra  il  papa  e  la  Francia  per  lo  stato  di  Parma  a 
teinpi  del  duca  Octavio.  Manuscrit  du  temps  (i552). 

—  Discorso  di  monsignore  Lomellino  sopra  le  cose  di  Francia,  e  del 
modo  che  doi'esse  tenere  monsignore  illustrissimo  Legato  nel  sua  nego- 
tialo  in  quel  regno ,  in-f°,  12  f.,  xvi*"  siècle. 

La  Bibl.  hisl.  de  la  France,  sous  le  n°  19,366,  cite  une  copie  de  ce 
discours  conservée  à  la  Bibliothèque  du  roi. 

—  Relluni  parmcnsc  sub  Julio  III  gestion ,  a  mense  junii  1 55 1  ,  ad 
niensem  aprilis  iSoa,  auctore  Felice  Contelorio,  protonotario  ;  ex  bibl. 
linrbarina.  In-P,  20  pages. 

Non  cité  dans  la  Bibl.  hist.  de  la  France,  à  moins  que  ce  soit  l'ori- 
ginal de  l'ouvrage  cité  sous  le  n°  17,648  :  Le  Discours  de  la  guerre  de 
Parme  (en  i55i),  naiwellement  traduit  de  F  italien  en  françois.  Lyon, 
Payen,  1 552 ,  iu-8°. 

—  Verith  svelala  ne'  disturbi  del  duca  di  Crequi  con  la  corle  romann 
(1662),  petit  in-8°. 

Les  écrits  satiriques  sur  l'ambassade  du  duc  de  Créqui  h  Rome  sont 
très-nombreux  dans  les  bibliothèques  d'Italie,  et  la  Bibl.  hist.  de  la 
France  n'en  a  catalogué  qu'un  seul  sous  le  n°  23,878. 

—  jàpologia  secunda  infiwor  delre  di  Francia ,  nella  quale  brevemente 
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e  cou  verità  si  tralla  ilellc  ra^iani  didla  i^ucrrti  clic  niioctiiiicntc  c  intld 
fra  Cimperadore  e  S.  M.  Crislianissima. 

—  fdta  del  cardinale  Giulio  Mazarino,  colV  agi^iunla  de'  documcnti 
montli  c  politici  la.sciali  d(dr  F.minciiza  sua  al  Crislianissimi)  rc  di 
Franc ia  ,  l'aïuia  iGGi,  iii-P. 

La  Bihl.  Iiist.  de  la  France,  sous  les  n"  32,544,-45,-48,-55,-56,  cite 
plusieurs  Vies  de  Mazaiin  en  italien,  conservées  nianuscriles  à  Paris 
dans  la  Bibliollièque  du  roi;  à  Rome,  dans  celle  du  Vatican  ;  à  Na- 
ples,  etc.;  mais  aucune  n'offre  un  titre  analogue  à  celui  du  maïuiscril 
de  Parme.  Il  y  a  encoie  dans  cette  bibliothèque  un  aulie  manuscrit 
intitulé  :  Relazione  délia  vita  del  cardinale  Mazarino,  petit  in-4"  avec 
la  date  de  1657.  Au  reste,  on  conçoit  que  le  cardinal  Mazarin  ait  trouve' 
dans  sa  patrie  un  grand  nombre  de  biographes  et  d'admirateurs. 

—  f'ir/ii  di  [Jtigi ,  diica  di  Borgogna ,  /)oi  delfirui ,  da  Claudio  Fleuij, 
in-4°. 

C'est  peut-être  la  traduction  de  l'ouvrage  intitulé  :  Portrait  de  Louis 
de  France,  duc  de  Bourgogne,  Paris,  1714?  in-i8;  car  celui  qui  porte 
en  français  le  titre  de  :  l  crtus  de  Louis,  etc.,  Paris,  1712,  in-4'',  n'est 
pas  de  Cl.  Fleui y,  mais  du  père  Isaac  Martineau.  Voy.  la  Biùl.  Iiist.  de 
la  France,  au.\  n"'  25,720  et  26,72 1 . 

—  Relazione  délia  nialatia,  morte  e  sepultura  di  madania  Heale , 
in-4'',  xviii''  siècle. 

—  Relazione  del  trattato  di  pace ,  fatto  nella  Asseniblea  tra  li  depu- 
tati  del  re  Cristiaidssimo,  del  re  Cattolico  e  del  duca  di  Sat^oia  inpresenza 
del  cardinale  di  Firenze ,  legato  a  latere  di  Clémente  FUI,  S.  P.,  nel 
régna  di  Francia ,  e  del  Crislianissima ,  con  l'intervenuto  di  M.  Ganzai'a, 
vescavo  di  Mantova  ,  nuntia  di  sua  Beatitudinc ,  e  del  générale  degli  Osser- 
vantidi  S.  Francesco ,  in-P,  xvi'^  siècle. 

On  pourrait  présumer  que  cette  relation  des  négociations  du  traité 
de  Vervins  est  indiquée  sous  le  n°  3o,3i  5  de  la  BiOl.  Iiist.  de  la  France, 
comme  existant  parmi  les  manuscrits  de  Dupuy  :  Relations  italiennes 
de  la  IXégociation  du  Traite' fait  à  Feri'ins  en  1  SgS ,  in-P. 

—  Brei'c  relazione  del  modo  cal  quai  si  gai'erna/io  in  Francia  gli  Ugo- 
nottinelle  cose  di  religione  edistato,  in-P,  xvii'"  siècle. 

—  Relazione  délia  fuga  di  Francia  ,  di  Henrica  di  Barhone  principe  ili 

T.   iri.  —    l'''^   PARTIE.  Jy 
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Conde,  primo  principe  del  sangue  reale  di  Francia ,  e  di  quello  che  ne 

se"ui  sino  al  suo  ritorno  a  Parigi,  in-fol.,  xvii^  siècle. 

Cette  relation  est  peut-être  la  même  que  celle  dont  la  Bihl.  hist.  de 
la  France,  sous  le  n°  a5,8o4,  cite  une  copie  parmi  les  manuscrits  de 
Colbert  :  Relation  de  la  fuite  de  Henri  de  Bourbon,  prince  de  Condé , 
liors  de  France,  en  1622,  et  son  retour,  in-f". 


SECTION  SIXIEME. 

MANUSCRITS    DE    MODÈNE. 


BIBUOTBEQUE    DUCALE. 

Cette  bibliothèque,  qui  fut  celle  de  la  maison  d'Esté,  s'est  beau- 
coup augmentée  en  passant  de  Ferrare  à  Modène,  où  les  illustres  litté- 
rateurs Muratori  et  Tiraboschi  en  devinrent  bibliothécaires.  Cependant 
ils  ne  publièrent  pas  le  catalogue  des  manuscrits  de  cette  célèbre  biblio- 
thèque, et  même  ils  le  laissèrent  si  peu  avancé,  que  le  bibliothécaire 
actuel,  M.  Antoine  Lombardi,en  a  fait  un  nouveau,  accompagné  de 
notes  bibliographiques  et  littéraires.  Plusieurs  de  ces  manuscrits  ,  entre 
autres  le  Recueil  de  poésies  provençales ,  fait  par  maître  Ferrari  en  laSS, 
recueil  copié  par  Lacurne  de  Sainte-Palaye  et  employé  par  M.  Ray- 
nouard,  ont  été  cités,  décrits  et  désirés  dans  différents  ouvrages.  La 
courte  notice  que  Monlfaucon  a  donnée,  p.  53i  du  t.  I  de  la  Bibl. 
manusc,  ne  peut  être  d'aucune  utilité.  J'emprunterai  seulement  au  ca- 
talogue manuscrit  de  M.  Lombardi,  deux  articles,  dont  le  second  sur- 
tout me  parait  mériter  une  description  plus  détaillée. 

1  .    COD.  QUI  PERTINENT  AD   I.TNGU.\S   EXTERNAS.  XXVl-XXVIII.  2  Vol. 

in-/|'',  pap.,  miniature  à  la  plume  et  en  couleurs,  écriture  du  xiv'"  siècle. 
—  LiBRi  ATTILA  FLAGELLUM  DEi Lc  premier  volume  est  intitulé  : 

Liber  primas  Atlile  flagelli  Dei ,  translatus  de  croiiica  in  lingua  Fran- 
ciœ  per  Nicolaum,  olim  D.  Johnnnis  de  Casola,  de  Bononia. 

Commencement  du  roman  : 

Deu  fils  la  Vergen ,  li  souverain  Criator, 
Jeshu  Crist  verais  il  nostre  redemptor... 
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Fin  :  —  Finilo  libro  Altile.  Deo  gratins.  Amen. 

Ce  roman,  qui  paraît  être  une  traduction  de  l'histoire  fabuleuse  du 
roi  des  Huns,  compost'e  au  .xi*^  siècle  par  Juvencus  Cœlius  Callanus, 
de  Oalinatie,  est  rempli  de  notes  niaiginales  écrites  de  la  main  de  J.  M. 
Barbieri ,  auteur  d'im  traité  ilclla  Orii^o  dclla  pocsiti  riiitala,  publié  par 
Tiraboscbi  [MutiiKc ,  1790).  Voyez,  au  sujet  de  ce  manuscrit,  le  t.  IV, 
p.  588,  de  la  Storia  délia  volgar  poesia,  par  Quadri,  qui  a  pourtant 
commis  quelques  erreurs. 

Il  faut  remarquer  que  les  anciens  romans  latins  et  français  sur  le 
Flcdu  de  Dieu  ne  sont  pas  rares  en  Italie,  tandis  que  la  Bibliotlièque 
du  roi  n'en  a  pas  un  seul. 

2.  Lxix-cvii.  —  39  vol.  in-f",  pap.,  belle  écriture  du  xvn''  siècle.  — 

HERIJM   liALLICARUM    COLLECTIO    AMPLISSIMA  ,   GALLICE    SCRIPTA ,    Volumini- 

hus  39  constans ,  in  quitus  mulia  ad  autant  ipsani  regiam ,  ejusque  mores 
et  ri  tus ,  multd  ad  négocia  régis,  ejusdemfjue  fannli<r  ,  rnulla  denifjue  ad 
œconontiani  politircun  et  lotius  regni  jura  spcctaïUia  cu/nprehenduntur. 

Le  dernier  volume  comprend  l'index  de  tous  les  précédents,  el  l'on 
voit,  dans  cet  index,  que  la  collection  contient  tous  les  mémoires 
relatifs  au  royaume  de  France  et  composés  en  langue  française,  depuis 
l'année  1261  environ  ,  jusqu'à  Henri  1\  .  Je  donnerai  une  notice  parti- 
culière sur  cette  collection  intéressante. 


SECTION  SEPTIEME. 

MANUSCRITS    DE    FLORENCE 


A.    BIBLIOTHEQUE  LAURENTIENNE. 

Cette  illustre  bibliothèque  a  été  si  souvent  et  si  soigneusement 
explorée,  depuis  sa  fondation  par  Laurent  de  Médicis,  qu'on  ne  peut 
guère  espérer  d'y  faire  de  nouvelles  découvertes,  malgré  celle  du  frag- 
ment de  Longus,  retrouvé  et  barbouillé  d'encre  par  Paul  Courier.  Tous 
les  manuscrits  ont  été  admirablement  décrits  par  Assemani  (  Catal. 
codicuni  orientalium,  1742,  in-Pj;  par  Biscioni  {Catal.  codicum  orien- 
taliuni ,  lySa,  in-f,  et  Catal.  bibl.  liebraicœ,  grœcœ,  florentinœ,  ij^'j, 

39. 
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in-P),  et  par  Bandini  (^Catal.  codic.  manuscr.  grœcor.,  latin,  et  ital. 
hihliolhecœ  Mcdiceœ  Laurentiana ,  1764-7^,  8  vol.  in-P,  et  Bibliolh. 
Leopoldiiio-Laurrntinnn,  1791-93,  3  vol.  in-P).  Le  bibliothécaire  actuel, 
M.  del  Furia,  travaille  depuis  longtemps  à  cataloguer  les  manuscrits 
ajoutés  depuis  1772  à  cette  précieuse  bibliothèque;  mais,  parmi  ces 
récentes  acquisitions,  provenant,  pour  la  plupart,  des  couvents  sup- 
primés, il  n'y  a  pas  un  seul  article  qui  concerne  l'histoire  de  France. 

.le  me  suis  arrêté  seulement  aux  manuscrits  de  la  bibliothèque  Pala- 
tine-Léopoldienne,  pour  rechercher  ceux  qui  avaient  appartenu  au 
savant  Chifflet,  et  j'en  ai  rencontré  en  effet  quelques-uns  assez  impor- 
tants pour  notre  histoire.  Quant  aux  recueils  de  poésies  des  trouba- 
dours, ils  ont  été  déjà  utilisés  dans  la  première  collection  de  M.  Ray- 
nouard.  qui  avait  obtenu  du  grand-duc  de  Toscane  la  copie  de  ces 
manuscrits.  Je  n'ai  donc  pas  eu  à  m'en  occuper,  après  notre  illustre 
philologue  provençal. 

1.  In-P,  122  f.,  papier,  écriture  du  xv^  siècle,  nkrbonksi.  (Intitulé 
dans  le  catalogue  :  Nerbonenses ,  ex  gallico  in  ilaliciim  sermonem  trans- 
lati) 

Commencement  :  «  Tornato  Carlo  dalla  sechonda  ghuerra,  che  fece 
in  Spagna,  nella  quale  sochorse  Ânsuigi...  » 

On  lit  à  la  fin  :  «  Finiti  e  sette  libri  di  Nerbonesi ,  e  da  ora  innanzi 
si  tralteranno  le  slorie  del  conte  Ugho  d'Avernia,  e  qui  finiscie  e  sette 
libri  de  Nerbonesi  secondo  che  conta  Foliieri  e  IJberto  duca  di  San 
Marino;  e  magistro  Andréa  di  Jacopo  di  Tieri  da  Barberino  (Barino), 
che  el  traslato  di  Franciese  queste  istorie  in  fiorentino,  per  lo  detto 
di  soischritto  per  me  Bartolomeo  cimatore  nel  i5o4-  » 

Il  existe  dans  la  même  bibliothèque  un  second  manuscrit  plus  mo- 
derne, dont  le  texte  diffère  en  beaucoup  d'endroits,  et  qui  n'est  pas 
aussi  étendu  que  le  précédent,  sur  lequel  l'abbé  del  Furia  prépare  le 
travail  d'une  édition. 

Ce  roman,  célèbre  au  xvi^  siècle,  puisque  la  traduction  est  citée 
avec  éloges  par  l'académie  de  la  Crusca  et  se  trouve  encore  reproduite 
dans  un  manuscrit  de  la  Ricardienne,  n'est  autre  que  le  roman  de 
Guillaume  (lu  court  nez.  Quant  à  Foliieri  ou  FoUier,  médecin  d  Ayme- 
ric  de  Narbonne,  il  n'est  pas  cité  comme  l'auteur  du  roman  original, 
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dans  les  premiers  vers  de  l'ouvrage  en  vers  provençaux  existant  à  la 
hiijiiollicquc  de  Sainl-Marc  parmi  les  manuscrits  de  Gonzague  de 
Nevers.  On  y  lit  .seulement  ce  vers,  qui  a  donné  lieu  à  une  étrange 
erreur  de  la  part  du  traducteur  italien  : 

Li  ducli  Erbcrt  li  fist  «  un  matin. 

!>e  traducteur  a  tiré,  de  ces  mots  à  un  matin,  un  Ubert  duc  de  Saint- 
Marin.  Zannetti,  rédacteur  du  Catalogue  imprimé  des  manuscrits  de 
Venise,  est  allé  plus  loin,  en  imaginant  un  duc  de  Dampnuirlinl 

Voici  les  passages  de  la  traduction  ,  dans  lesquels  Foliieri  est  nommé, 
ce  Foliieri  ou  FoUicr,  que  YHistoirc  littéraire  de  la  France  ne  cile  pas 
une  seule  fois  : 

Page  3  :  «  E  per  questa  cagione  io  ho  falto  menzione,  percliè  nella 
uiia  opéra,  la  «piale  io  Foliieri  medico  di  Nerbona,  nel  tempo  di  queste 
cose,  mi  trovai  la  materia  di  queste  guerre  délie  quali  intendo  di  trat- 
lare  e  fare  in  certe  parti  menzione  di  tutte  queste  cose.  Perô  Io  dico 
nel  principio  per  recare  aile  mente  a  coloro  clie  leggeranno.  » 

Page  28  :  «  Fece  (Guglieimo)  al  corpo  (di  Carlo  Magno)  non  quello 
onore  clie  si  conveniva,  ma  quanto  poteva ,  etc..  Foliieri  udii  el  se- 
greto  dire  a  miei  signori,  clie  '1  corpo  di  Cailo  fu  portato  in  Parigi 
dove  sono  gl'  altri  reali,  ma  non  fu  palese  a  tulto  il  volgo.  » 

Page  37  :  «  Oia  qui  finisce  el  lerzo  lihro  de'  Nerbonesi  secondo 
Foliieri,  comincia  el  quarto  fatto  per  Uberto  duca  di  S.  Marino,  cbe 
inlenderete  di  belle  cose.  » 

Ibid.  :  «  Io  nberto  duca  di  S.  Marino,  in  (pieslo  mio  primo  libro  con- 
tero  la  presa  di  INimizi  e  d'Oringa,  etc.  » 

Page  111  :  «  Qui  finisce  e'  sette  libri  de'  Nerbonesi  sicondo  che  conta 
Foliieri,  e  Uberto  duca  di  S.  Marino...  etc.  » 

2.  cLxxii  a.  b.  (Medicea  Palatina.)  —  2  vol.  in-P,  papier  (le  i"  de 
326  f.   et  le   2"  de   366),   écriture  du  xv''  siècle.  —  chroniques  de 

FRANCE. 

Commencement  du  i*"'  volume. — «On  trouve  es  anciennes  his- 
toires en  plusieurs  lieux,  que  ceulx  qui  yssirent  de  la  cité  de  Troies  la 
grand,  fondèrent  et  édiffièrent  premièrement  la  cité  de  Paris...  » 

Ce  texte  n'est  pas  celui  des  Chroniques  de  Saint-Denis,  manuscrites 
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ou  imprimées.  Le  chapitre  du  Vieil  de  la  Montagne ,  daus  le  i"  vol., 

commence  ainsi  : 

«  Ung  roy  sarrasin  moult  puissant ,  qui  tenoit  plusieurs  villes  et 
cliasteaux  en  Surie,  lequel  roy  nouriissoit  plusieurs  enfans  qui  appre- 
noient  tous  langaiges,  auxquels  il  fiiisoit  accroire  que  s'ilz  mourroient 
en  faisant  le  commandement  de  ce  roy  ilz  estoient  sains  en  paradis...  « 

Le  i"  volume  finit  avec  le  règne  de  Louis  VIII  :  «  Et  après  lui,  fust 
coronné  roy  le  bon  sainct  Loys  son  filz,  ainsi  qu'il  est  escrit  à  ung 
autre  volume.  Deo  gratias.  » 

Commencement  du  2^  vol.  :  —  «  Avoit  du  roy  Loys  quatre  fils.  Le 
bon  roys  Loysl'aisné,  qui  avoit  environ  quatorze  ans...» 

Fin,  à  l'année  i457  :  —  « Messire  Artus,  duc  de  Bretaigne,  conte 

de  Richemont,  seigneur  de  Parihenay  et  connestable  de  France,  qui 
en  son  vivant  fust  ung  vaillant  chevalier  et  prince  de  hault  couraige, 
et  eust  en  son  temps  de  grands  victoires  à  l'encontre  des  Anglois 
d'Angleterre.  » 

3.  CLXxni.  In-P  754  pages,  papier,  écriture  du  xvi'^  siècle.  —  C'est  la 
Chronique  de  Jacques  Duclercq,  qui  semble  conforme  à  l'édition  en 
cinq  livres  donnée  par  M.  de  Reiffenberg,  quoique  cette  édition  ne 
marque  pas  plus  de  67  chapitres,  et  que  ce  manuscrit  en  compte  71. 
On  sait  que  les  manuscrits  de  cette  précieuse  chronique  sont  tellement 
rares,  qu'on  a  cru  longtemps  qu'on  ne  la  possédait  pas  complète. 

4.  CLXxiv.  In-f,  143  f.,  papier,  écriture  du  xvi^  siècle.  —  mélajvges 

HISTORIQUES    DTJ    TEMPS  DE    LA  LIGUE    ET  DU    RÈGNE    DE  HENRI  IV.  Qucl- 

ques-unes  de  ces  pièces  paraissent  inédites,  entre  autres  :  «Lettre  es- 
critte  à  M.  du  Plessis ,  de  la  part  du  roy,  lorsqu'il  eust  la  nouvelle  de 
sa  blessure.  Fontainebleau,  ce  8  novembre  1597.  — De  Testai  du 
domaine  du  roy,  en  quoy  il  consiste  et  l'accroissement  d'iceluy,  etc.  » 

5.  CLXxvi.  In-f°  118  f.,  papier,  écriture  du  xv*"  siècle.  —  fragment 

DE    l'histoire    de    PHILIPPE    LE    BON,    DUC    DE    BOURGONGNE ,    eScHltC   pal 

messire  Georges  Chastellain ,  son  historiographe ,  des  années  14^91  i43o 
et  i43i.  (Titre  moderne.) 

Commencement  :  —  «  Vous  avez  ouy  les  haultes  solempnités  des 
nopces  de  ce  duc  qui  furent  faistes  dedans  la  riche  ville  de  Bruges, 
dont  les  haulx  et  grans  estais  des  dames  et  seigneurs,  ensemble  les 
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manières  et  somptueuses  décorations  de  la  feste  ont  esté  dëclairez  plai- 
neinent...  » 

Fin:  — «En  quelles  divisions  ceslui  duc  Rourguignon  avoil  esté 
souverain  et  principal  pillier  et  souslcneur  de  la  querelle  de  Eugène  à 
rencontre  de  fous  ses  contraires,  dont  llieu  ,  ne  fait  à  douhter,  luy  en 
garda  juste  et  bénigne  létribution  en  ce  monde  et  en  l'autre  après.  » 

Ce  fragment  comble  seulement  une  partie  de  la  lacune  qui  existe 
dans  la  dernière  édition  de  deorges  Châtelain,  donnée  en  i8'i6  par 
M.  Buclion  ;  les  trois  années  t^^ig,  i43o  et  i43i,  pendant  lesquelles 
s'est  passé  tout  le  drame  de  la  mission  de  Jeanne  d'Arc,  sont  les  plus 
intéressantes  du  règne  de  Charles  VU. 

Le  manuscrit  clxxvh  contient  sans  doute  en  i3o  chapitres  les  102 
nouveaux  chapitres  que  M.  Buchon  a  publiés  pour  la  première  fois  dans 
sa  1"  édition  de  Georges  Châtelain,  et  qui  s'étendent  de  l'année  f38o 
à  l'année  1/122.  Il  serait  possible  néanmoins  que  ce  manuscrit  in-P 
papier,  écritine  du  xv*"  siècle ,  à  2  col.  et  renfermant  21a  f.,  offrît  quel- 
ques chapitres  de  plus  que  le  manuscrit  d'Arras  :  il  présente  au  reste 
beaucoup  de  variantes  dans  le  style  de  l'auteur,  sinon  dans  les  faits , 
et  il  servirait  sans  doute  à  remplir  les  lacunes  de  noms  qui  se  trouvent 
dans  l'édition  très-fautive  de  M.  Buchon. 

Le  manusci'il  cxx,  intitulé  :  OEuires  de  messin:  Georges  Chastellfttn, 
chewdier,  conseiller  et  historiographe  des  ducs  de  Bourgogne ,  Philippe 
le  Bon  et  Charles  le  Hardy,  venant  de  la  librairie  de  messire  Claude 
Boulon,  chevalier,  sieur  de  Curbaron  et  de  Saint-Bevety,  etc.,  in-P  pa- 
pier, de  618  f.,  écriture  du  xvi'^  siècle,  est  un  des  plus  complets  qui 
existent,  et  peut-être  tous  les  traités  qui  le  composent  ne  sont-ils 
pas  connus.  Ils  ne  sont  pas  du  moins  cités  tous  dans  la  notice  sur 
l'auteur  par  M.  Buchon. 

6.  CLXxviii.  — -  In-r,  236  f.,  papier,  écriture  du  xv*"  siècle.  —  mé- 
moires DE  JEAN   DE  SAINT-REMI. 

7.  In-f",  82  f.,  papier,  écriture  du  xv*"  siècle.  —  mémoires  de  pierre 

FENIN. 

Ce  manuscrit  et  le  précédent  diffèrent  peu  des  imprimés,  mais 
peuvent  servir  à  établir  le  véritable  texte;  car  si  l'édition  de  Pierre 
Fenin,  publiée  par  mademoiselle  Dupont  aux  frais  de  la  Société  de 
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l'Histoire  de  France,  laisse  peu  à  désirer,  celle  de  Lefèvre  de  Sainl- 
Remi,  que  M.  Buchon  a  donnée  dans  le  Panthéon  littéraire,  est  mal- 
heureusement trop  incorrecte. 

8.  CL.\x.\. —  In-P,  aor  f.,  papier,  écriture  du  xvi'  siècle.  —  recueil 

DE    PIÈCES. 

1°  «Sacre  à  Reims  du  roy  Charles  le  Quinct  et  de  M°"  Jehanne  de 
Bourbon  sa  femme,  et  leur  entrée  à  Paris.  » 

Cette  pièce ,  qui  comprend  89  pages ,  commence  à  peu  près  de  même 
que  celle  qui  se  trouve  dans  le  Cérémonial  français ,  t.  V^  ;  mais  elle 
en  difTère  complètement,  puisque  la  relation  imprimée  n'a  que  quel- 
ques pages. 

2°  «  Voyage  du  chancelier  de  l'Ordre  (de  la  Toison  d'or) ,  Philippe 
Nigry,  en  France,  pour  porter  la  Toison  d'or  aux  François  »  (du  feuil. 
97  au  99). 

3°  Entrée  de  Philippe  le  Bon  à  Bruges  et  autres  pièces  concernant 
l'histoire  de  Flandre. 

4°  Chronique  de  Flandre  (depuis  iiSô  jusqu'en  i4o8),  in-P  64  f- 

Commencement  :  —  «  Au  temps  du  roy  Philippe  le  Bel ,  il  v  avoit 
un  conte  de  Flandres  qu'on  appeloit  Guy  de  Dampierre,  et  fut  (ilz  de 
la  comtesse  Marguerite » 

Fin  :  —  «  Et  s'en  alla  chascun  en  ses  pays  ou  ailleurs  où  bon  hiy 

sembla.  Fin  de  la  Chronique  de  Flandres.  » 

9.  CLXxxi.  — ^1-4°,  I  i3  f.,  papier,  écriture  du  xvi*^  siècle.  —  traictk 
DE  MAISTRE  JEAN  DAUFFAT,  seigncur  (le  Lambre.s ,  natif  de  Béthune,  sur 
les  droits  que  madame  Marie  de  liourgongne  a^'oit  ii  divers  pays  usurpez 
sur  elle  par  Louis  XI,  roj  de  France,  après  la  mort  du  duc  Charles  de 
Bourgongne ,  son  père. 

Ce  n'est  pas  sans  doute  le  traité  que  Geoffroy  Leibnilz  a  publié  dans 
son  recueil  diplomatique,  sous  ce  titre  :  De  vera  et  légitima  successione 
Mariœ  Burgundiœ ,  etc.  Au  leste,  le  même  Jean  Dauffay  ou  d'Auftay 
défendit  ensuite  les  droits  de  Louis  XI.  —  discours  de  jehan  de  selve 

POUR  LA   DESLIVRANCE  DE  FRANÇOIS  I*"^,  A   CHARLES-QUINT. 

Commencement  :  —  «  Sire ,  après  qu'il  a  pieu  à  Dieu  usant  de  sa 
justice  (la  cause  à  son  secret  jugement  réservée)  permettre  que  le  roy 
très-clirestien  mon  maistre  et  sou\erain  seigneur,....  etc.  » 
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Ce  manuscrit,  cotim.r  les  pn'côdcnls,  piovieiil  de  la  bibliothèque 
(In  savant  Cbifflet,  la(|uelle  en  a  fonini  encore  «|uelqnes  antres,  écrits 
en  français  aux  xvi*  et  xvii'-"  siècles,  relatifs  à  flnsloire  particulière  de 
la  Ijorraine. 

10.  cLxxxii.  — In-P,  95  f ,  papier,  écriture  du  xv*"  siècle.  —  ivrtMoiRFs 

DP.  niFSSIRF,    JEIIAN    SEIGNEUR    HE    HAYNIN    KT  DE    LOUVEIG^rES  ,   CHEVAI.IIH. 

(Intitulés  dans  le  Catalogue  :  Mctnorabilia  f).  cl,-  llnjnin.) 

Ces  mémoires  sont  divisés  en  4  parties  :  la  i'^  intitulée  :  i:iùn/,risc 
ri  Voyage  que  très-haut  rt  trcs-puissant  prince  Charles,  conte  de  Cha- 
ivlois,fu  en  France  l'an  i465;  la  seconde  :  Du  I  oyat^e  que  le  conte 
de  Charolois  fit  au  pays  de  Liège  après  son  retour  de  France  Pan  i465  ; 
la  troisième  :  /.a  Prinse  de  possession  du  conté  de  Haynault  par  h-  duc 
Charles  de  liourgongne ,  et  la  fpiati'ième  :  Le  deuxiesme  Voyage  de 
Charles,  duc  de  Bourgongne ,  au  royaume  de  France  en  l'an  1468. 

Ces  mémoires  renferment  des  particularités  très-précieuses  sur  les 
démêlés  de  Louis  XI  avec  le  duc  de  Bourgogne,  et  particulièrement 
sur  la  journée  de  Montlhéry,  qui  y  est  racontée  avec  phis  d'exactilude 
de  détails  que  dans  les  relations  du  le.nps,  qui  sont  imprimées.  Ce  pas- 
sage, écrit  par  un  officier  du  duc  de  Bourgogne,  doit  être  opposé  au 
récit  de  Pli.  de  Comines  qui,  en  écrivant  ses  mémoires,  ne  pouvait  pas 
être  impartial  à  l'égard  de  son  ancien  maître,  qu'il  avait  quitté  pour 
s'attacher  à  Louis  XL  (Voy.  un  Extrait  du  manuscrit  à  sa  date,  dans 
la  ^'partie  de  ce  volume). 

1 1 .  CLxxxv.  —  In-P,  aaS  f. ,  papier,  écriture  du  xvi=  siècle.  —  ueik 

VOYAGES     FAITS    EN     ESPAGNE    PAK    PHILIPPE    ARCHIDDC    d'aUSTRICHE,    PAR 
ANTOINE  DE   LELAIN  (lALAINGJ. 

«  Sommaire.  Cest  œuvre  sera  divisé  en  quatre  livres.  Le  premier 
traitera  de  son  premier  voyage  à  Espagne;  le  second,  de  son  retour; 
le  troisiesme,  de  son  second  voyage  et  de  son  naufrage;  le  quatriesme, 
du  résidu  de  sa  briefve  vie  et  de  son  trespas. .. 

Cette  relation  ,  qui  se  rapporte  à  des  faits  importants  du  règne  de 
Louis  XII ,  comprend  les  120  premiers  feuillets  du  manuscrit,  et  paraît 
inédite.  Pontus  Heuterus  la  connaissait,  et  s'en  est  servi  pour  la  com- 
position de  son  histoire. 

Au    f.    l3l.  —  LE    VOYAGE    QUE    FIT    l'aRCHIDUC  PHILIPPE    d'aDSTRICHE, 

T.    ni.    _  f<^  PARTIE.  y„ 
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DEPUIS  ROY  DES  ESPAGNES ,  FILS  DE  l'eMPERELR  MAXIMIT.IEN,  PRKMIER  DU 
NOM  ET  TOUJOCRS  AUGUSTE,  PAR  LES  ROYAUMES  DE  FRAXCE  ET  DE  NA- 
VARRE,   ET   AUSSI    DE   SON    RETOUR    FAICT    EX  SES  PAYS-BAS,    l'aN   DE  NOSTRE 

SEIGNEUR  i5o2  ,  PAR  JULIEN  FossETiER.  —  Le  i*^"^  cliapitie  cst  intitulé  : 
«  Comme  l'archiduc  se  partit  pour  tirer  par  France  en  Espagne,  après 
les  Eslats  assemblés  à  Bruxelles,  et  ayant  saufronduit  du  roy  de  France  ;  » 
et  le  dernier  chapitre  :  «  Continuation  finale  du  voyage  de  VArcliiduc.  » 

Ce  Voyage  est  inédit.  On  a  lieu  de  croire  que  le  fragment  cité  par 
le  P.  Colonia  dans  son  Histoire  littéraire  de  Lyon  est  emprunté  au 
récit  de  Fossetier. 

A  la  page  1 99 ,  se  trouve  une  autre  relation  du  même  voyage ,  laquelle 
est  imprimée  avec  beaucoup  de  retranchements  et  de  variantes  dans 
le  Cérémonial  françois,  t.  II,  p.  7  i3  et  suiv. 

12.  CLXxxvi-viii.  —  3  vol.  in-P,  papier,  écriture  du  xvi*"  siècle.  —  chro- 
niques  DE  MOLINET. 

On  y  trouverait  des  corrections  nombreuses  et  importantes  pour 
l'édition  publiée  par  M.  Buchon  dans  ses  Chroniques  nationales,  d'après 
le  manuscrit  de  la  Bibliothèque  du  roi. 


B.     BIBUOTHEQUE  MÂGLIABECCBIAMA. 

Celte  bibliothèque,  la  plus  nombreuse  de  Florence,  ne  possède  pas 
seulement  des  livres  imprimés  :  elle  a  encore  près  de  12,000  manus- 
crits, dont  quelques-uns  extrêmement  précieux,  qui  proviennent  des 
bibliothèques  Marmi,  Gaddi ,  Biscioni,  Lami,  Strozzi,  Palatine,  des 
Jésuites ,  de  l'abbaye  de  Fiesole ,  de  Sainte-Marie-Nouvelle ,  et  des 
couvents  supprimés  par  l'administration  française.  Le  fondateur,  Ma- 
gliabecchi,  bibliothécaire  du  grand-duc  Cosme  III,  avait  lui-même 
réuni  à  grands  frais  beaucoup  de  manuscrits  curieux.  Cependant  le 
Catalogue  général  de  ces  manuscrits ,  rédigé  par  les  bibliothécaires 
Targioni ,  Tozzetti  et  Fossi,  en  a5  vol.  in-f",  comprenant  autant  de 
classes  d'un  système  plus  philosophique  que  bibliographique,  n'est  pas 
encore  publié  ,  et  quoiqu'on  le  communique  avec  une  grande  obli- 
geance aux  personnes  qui  le  demandent,  il  parait  que  ces  manuscrits 
sont  peu  connus  ^  peu  exploités.  Les  recherches  étant  très-longues 


SUPPL.  —  RAPPORTS  ET  NOTICES.  —  ITALIE.  3i5 

et  liès-didficiles  dans  ce  Calalof,'ue ,  je  n'en  ai  fait  qu'un  extrait  abrégé 
dont  je  ne  donnerai  niènie  (|u'uMe  partie,  pour  inviter  les  voyageurs 
à  explorer  de  préférence  cette  bibliolliè(|ue,  qui  leur  promet  une  abon- 
dante moisson  de  documents  nouveaux. 


CLASSE   XXIV.   —   HISTOIBE  (IKIVERSELLE. 


13.  I.  —  In-P,  papier,  écriture  du  xvi"  siècle.  — istoria  di  francia, 

StlVO    ALLA   MORTK    DI  LIIIGI   XI. 

L'auteur  anonyme  dit,  dans  sa  préface,  avoir  écrit  cette  bistoire  à 
l'âge  de  soixante-quinze  ans,  lorsque,  retiré  à  la  campagne,  et  repas- 
sant dans  son  esprit  les  choses  arrivées  en  Italie  depuis  vingt-cinq 
années,  il  se  demandait  comment  la  France  était  arrivée  à  ce  degré 
de  grandeur  et  de  puissance.  Alors  il  lut  les  historiens,  et  trouva  que 
lout  ce  qu'on  avait  écrit  sur  l'origine  du  royaume  était  rempli  de 
fables.  Il  se  mit  donc  à  écrire  cette  histoire,  en  suivant,  comme'/;//'/ 
veridico,  le  Compendium  de  Robert  Gaguin. 

14.  XL. — In-f°,  papier,  écriture  du  xvi^  siècle.  —  nicolo  torkaboni. 

ISTORIA    DELLE    TURBOLENZE    DI    FRANCIA,    DEDICATA    AL    DDCA    DI    FIRENZF 

{"]  ja/ii'icr  1  566). 

N.  Tornaboni  dit  avoir  recueilli,  pendant  son  ambassade  en  France, 
les  matériaux  de  cette  histoire,  et  il  prie  le  duc  de  tenir  secret  le  nom 
de  l'auteur. 

Ce  manuscrit  est  autographe  et  sans  doute  unique.  On  ne  le  cite  ni 
dans  les  biographies,  ni  dans  la  /i/l>/.  hist.de  la  France. 
15.  L.  —  In-f,  papier,  écriture  du  xvii*'  siècle.  —  varia. 

—  Gioi:  Soranzo,  Relazione  fatta  in  Senato,  al  suo  ritorno  deW  amba- 
sceria  di  Francia,  i55g. 

—  Francesco  I ,  lellere  a  papa,  di  Fontainebleau ,  lo  marzo   i542, 
sopra  alcuni  trattatifatli  tra  papa  e  l'imperadore. 

—  Michel Soriano,  Jmbasccria  venetain  Francia,  i56i. 

—  Marina   Giusliniano ,  Relazione  fatta  al  Senato ,  al  suo    ritorno 
dair  ambasceria  di  Francia. 

—  Fine.  Quirini,  Relazione  in  Consiglio  di  Pregardi,  ritornando  oni- 
hasciadore  del  duca  di  Bonrosna ,  1 5o6. 

4o. 
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—  Jiuiiciiii»  Jelei^aloritm  super  flissolutioiie  matrimonii  Henrici  IV, 
régis  Gai  lia- ,  et  Margaritœ. 

—  Bart.  Qh'alcanti ,  Esortazione  a  Francesco  I,  perché  si  levi  dell' 
amicizia  ed  intelligenza  c/ie  ha  col  Tiirco. 

—  CapiloU  délia  lega  stabilita  e  giurata per  nnni  3o  continui  in  Parigi, 
per  la  recuperatione  del  Palatinetto ,  délia  J'altellina  e  per  la  libcrtii 
ifltalia,  agosto  1624- 

—  Discorso  al  re ,  sopra  (piesta  impresa  délia  Vallellina. 

—  Relazione  di  ÎSicolo  Tiepolo  del  abbocamenlo  da  papa  Paolo  III 
col  re  di  Francia. 

Les  ambassades  de  Giov.  Soranzo,  de  Michel  Soriano,  et  de  Vincent 
Qiiirini,  sont  inédites  et  non  citées  dans  la  Bibl.  hist.  de  la  France, 
de  même  que  l'Exhortation  de  Bart.  Cavalcanti. 

16.  Liii-vi.  —  6  vol.  in-T,  papier,  écriture  du  \\\f  siècle.  —  varia. 

—  Papa  Alessandro  II  II,  instruzione  al  cardinale  Chigi,  legato  in 
Francia,  1664. 

—  Cav.  Morosini ,  slnlo  ambasciadore  veneto  in  Francia,  Relazione 
del  regno  di  Luigi  XIF,  1 653. 

—  GioK\  Bapt.  -\ani ,  anihasc.  veneto  alla  corle  di  Francia ,  1661. 
Cette  dernière  relation  se  trouvait  manuscrite  à  la  bibliothèque  de 

Sainte-Geneviève,  selon  la  Bibl.  hist.  de  la  France,  n°3o,944j  fini  «e 
cite  pas  l'ambassade  du  cavalier  Morosini  (elle  existe  aussi  parmi  les 
manuscrits  de  la  Bibl.  roy.  de  Naples)  ni  les  Instructions  du  pape 
Alexandre  VIII. 

17.  Lvn.  — In-f°,  papier,  écriture  du  xvii*"  siècle.  —  varia. 

Il  y  a,  dans  ce  recueil,  des  lettres  de  Louis  Xlll,  de  Marie  de  Mé- 
dias, du  cardinal  de  Richelieu,  etc. 

18.  Lxvii.  —  In-r,  papier,  écriture  du  xvii^  siècle.  —  relazioni  di- 
verse. 

—  Nie.  Tiepolo,  ambasciatore  veneto  al  Congresso  di  Nizza ,  i53g. 
La  Bibl.  hist.  de  la  France,  sous  le  n°  17,567,  cite  deux  manuscrits 

de  cette  relation  inédite,  l'un  dans  la  bibliothèque  de  la  reine  de 
Suède,  à  Rome,  et  l'autre  dans  la  bibliothèque  de  l'abbé  d'Estrées, 
qui  a  été  vendue  depuis. 


SLPPL.  —  RAPPORTS  ET  NOTICKS.  —  ITAMK.  317 

19.  Lxviii. —  In-P,  papier,  t'criinre  du  xvii'  siècle.  —  varia. 

—  Mcirirto  Giitstiiilani ,  anibusviatore  vcneto  al  re  di  l'raiicia. 

—  Sommario  dclla  llelazione  dell'  anibasccria  di  Francia  di  M.  Giuv. 
Cappella ,  falUi  iii  .sciiato  sollo  il  rei^no  di  Henri  II. 

Non  elles  dans  la  liihl.  hist.  de  la  France. 

20.  Lxxir-vi.  • — 5  vol.  inf",  papier,  écriture  du  xvii'"  siècle.  —  varia 

HACCOLTA   DA  ANTONIO   DA   SAN-GALLO. 

Ce  Recueil  contient  beaucoup  de  lettres,  de  satires,  de  pièces,  de 
relations,  etc.,  concernant  la  guerre  d'Italie  sous  Louis  XIII,  en  i6a3-9.5. 
Le  Catalogue  en  détaille  38  principales. 

21.  Lxxvn.  In-4°,  papier,  écriture  du  xviii"  siècle,  ragguaglio  della 

MOBTE  ])1    LUIGI   XIV. 

22.  Lxxxr.  —  In-f",  papier,  écriture  du  xvii''  siècle.  —  raccolta  pie- 

GABILE    DI    DIPLOMI    E    SCRITTORE     APPARTENENTI    ALI.'   ISTORIV    PRI.\CIP\L- 
MENTE    DI     FRANCIA,    DALL     ANNO    l6l4     K    SEQUENTI. 

L'écriture  de  ce  manuscrit  annonce  qu'il  a  été  fait  en  France. 

23.  Lxxxiii.  —  In-P,  papier,  écriture  du  xvii"  siècle.  —  initicm  his- 
torié  FRANCIS  JULII    C^SARIS   BULENGERI. 

C'est  peut-être  le  même  ouvrage  que  la  liibl.  hist.  de  la  France  in- 
dique sous  le  n"  3786,  Tractatiis  de  Galloruni  moribus  et  di.iciplinn , 
et  qui  était  dans  la  bibliothèque  de  Fevrel  de  Fontette. 

24.  xcxii.  —  In-P,  papier,  écritures  diverses.  —  recueil. 
Instructions  données  par  Louis  XUI  à  M.  de  Beauvau,  son  délégué 

auprès  du  prince  de  Coudé  (original). 

25.  xci.  — In-P,  papier,  écriture  du  xvii^  siècle.  —  raccolta  di  scrit- 

TIIRE  e  MEMORIE  varie  APPARTENENTI  PER   LO  PIU  ALl' ISTORIA  DI  FRANCIA. 

26.  cm.  In-f°,  papier,  écritures  diverses,  recueil.  —  Lettre  du  duc 
d'Alençon  au  pape,  Blois,  5  novembre  1675. 

Il  lui  expose  ses  disgrâces,  l'assure  qu'il  ne  s'unit  pas  aux  ennemis 
du  roi  son  frère  ,  et  le  prie  de  donner  créance  à  un  secrétaire  qu'il  a 
chargé  de  ses  affaires  secrètes  auprès  de  Sa  Sainteté. 

27.  cvi.  —  In-4",  papier,  écriture  du  xvi^  siècle. — coîmmentarii  delle 
AziONi  DEL  REGNo  DI  FRANCIA,  conccmcnti  la  l'cUgione  e  li  allri  nccidenti, 
comnnnciando  dal  1 556  fino  al  i56a  (lU  France sco  Beltramino ,  vescoio 
di  Terracina),  divisi  in  4  libri. 
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28.  cxv.  —  In-P,  papier,  écriture  du   xyii*^  siècle.  —  ragguaglio 

DEGLI    A3IORI    PI    LUIGl     XIV    CON    MADAMOSELLA   DELLA    VALIERA. 

Couuiienceruent  :  —  «  Tralasciati  gli  affari  civili  e  curiali  per  godere 
de'  piacevoli  e  dilettevoli...  » 

29.  cxvi.  —  In-4°,  papier,  écriture  du  xvii^  siècle.  —  la  nascita,  vita, 

r.ESTI    E   MORTE  DEL  SIGNOR  CARDINALE   GIULIO  MAZZARINO  ,  le  gUerre  civiU 

siicceduW  in  Frauda  per  causa  sua ,  e  li  trattati  di  pace  fatti  da  esso 
tra  le  due  Comne ,  e  il  grosso  pecuglio  doro  e  gioie  lasciate  in  le  sue 
riccliezze  al  nipote. 

30.  cxvii.  —  In-4°,  papier,  écriture  du  xvi*  siècle.  —  istoria  delle 

GUERRE  SEGUITE   FRA  GLI   INGLESI    E   FRAIVCESI  ,  principiefuU)  dul  l[\\  \  fino 

alla  pace  del  1^90. 

31.  cxxii.  —  In-P,  papier,  écriture  du  xvi*  siècle.  —  .\gkolo  donizzi, 

SUMMARIO  DELLE  COSE  DEGNE  Dl  MEMORIA  SUCCESSE  DALLA  GUERRA  d'aL- 
GIERI,  CHE  FU  NEL  ANNO  1 54 1  SIBfO  AL  MESE  DI  GICGNO  DEL  l553;  DEDI- 
CATA  AL  GRANDUCA  COSIMO  I. 

Manuscrit  autographe  inédit. 

32.  cxxin.  —  In-P,  papier,  écritures  diverses.  —  varia. 

—  Esortazione  di  Bart.  Cai>alcanti  alla  signoria  di  f'enetia,  a  nome 
del  re  di  Francia  (François  ï),  per  la  conjederatione  contra  Flmperador. 

—  Sopra  il  discorso  fatto  nella  morte  di  Henrico  III per  mezzo  di  Fra 
Jacopo  Clémente  francese ,  rirnettendo  il  tutto  a  maggior  giudicio  e  spe- 
zialmente  a  San-Chiesa. 

—  Letlera  agli  Vgonotti  délia  Lega  assedianti  Parigi,  sopra  la  morte 
de'  Guisi. 

33.  cxxvn.  —  In-P,  papier,  écritures  diverses.  —  scritture  diverse 

APPARTENENTI   ALl'  ISTORIA    DI  FRANCIA. 

34.  cxxx.  —  In-P,  papier,  écritures  diverses.  —  recueil  du   même 

GENRE  QUE   LE  PRÉCÉDENT. 

35.  cxLi-v.  —  5  vol.  in-P,  papier,  écriture  du  xvii*  siècle.  —  giov. 

BATISTA    SIGNORINl  ,   NOBILE     FIORENTINO ,    VITA    E    GEWEALOGIA    DEI    RE    DI 
FRANCIA,    D\   FARAMUNDO  FlNO  AL    l648. 

Inédit. 
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CLASSE  XXV.  —  HISTOIBB  D'ITALIE. 

36.  X.  —  II) -f,  papier,  écriture  du  xvi'  siècle.  —  isiokia  d'itama  pi;h 

ANMI   UlECI  ,  Ciofe  DAL   1 494  AL   I  5o4. 

Ce  fut  pendant  ces  dix  années  qu'eurent  lieu  les  expéditions  de 
Charles  \Ul  et  de  Louis  XII  en  Italie.  Le  commencement  du  manus- 
crit manque. 

37.  xci.  —  In-f",  papier,  écriture  du  xvi''  siècle.  —  registro  ui  let- 

TEKE  d'alessanduo  NASI  E  DI  FRANCESCO  PANDOLFINI,  AMBASCIATOIU  FIO- 
RENTINI  APPRKSSO  AL  RE  DI  FRANCIA  ,  SCRITTE  AI  SIGNORI  niECI  DI  BALLIO 
E  ALTRI  MAGISTRATI  DELLA  REPUBLICA  FIORENTINA  ,  DAL  DI  I  MAGGIO  FINO 
AL  DI  9  OTTOBRE   I  5o9. 

Non  cité  dans  la  Biù/.  hist.  de  la  France. 

38.  CLVi.  —  In-r,  papier,  écriture  du  xvi''  siècle.  —  diario  g  memorjk 

DELLE    guerre  d'iTALIA   DAL   l494    A.L    I  5oO ,    QUELLO    CHE   CONCERNE   l'iN- 

TERESSE    DE    FIORENTINl. SUCCESSI    DELLE    GUERRE  d'iTALIA,    DA    POI    CHE 

LE    ARMI    FRANCESE  VI  FURONO  CHIAMATI   DA   LODOVICO    SFORZA. 

39.  CLxxxvi.  —  In-P,   papier,  écriture  du  xvi"  siècle.  —  scrittura 

PRESENTATA  DAI  FIORENTINl  FUORUSCITI,  AGLI  AMBASCIATORI  FRANCESI  IN 
VENEZIA,  IL  DI  29  FEBR.  iSSy,  PER  MUOVERE  IL  RE  DI  FRANCIA  A  DAR 
LORO  AJUTI  PER   RENTRARE    IN    FIRENZE  E  CACCIARNE    IL   DUCA  COSIMO    I. 

40.  ccLviii.  —  In-r,  papier,    écriture   du    xvi*   siècle.  —  monsign. 

GIOV.  B.VTISTA  RICCASOLI,  AMBASCIATORE  DI  COSIIMO  I  GRAN  DUCA  APPRESSO 
IL  RE  DI  FRANCIA,  REGISTRO  DI  LETTERE  SCRITTE  AL  GRAN  DUCA,  DA  12 
MAGGIO   l547   ^^    I    MAGGIO   l549. 

41.  ccciii-viii.  —  6  vol.  in-P,   papier,  écriture  du   xvi^  siècle.  — 

ISTORIE   Dl   PIETRO  DI  MARCO  PARENT!  ,   DAL   I476  FINO   AL  AGOSTO    iSo^. 

Cette  histoire,  qui  se  rapporte  si  souvent  aux  relations  de  la  France 
avec  l'Italie ,  est  appréciée  ainsi  dans  une  note  du  Catalogue  :  u{)ueste 
istorie  sono  belUssime  e  minute,  e  merilano  di  essere  spoUate  con  tempo.  » 

42.  cccxxxvii.  —  In-P,  papier,  écriture  du  xvi*  siècle.  —  scritture 

ISTORICHE. 

—  Moite  lettere,  instruzioni  e  ail  ri  documenti  riguardunti  Vistoria 
délie  guerre  seguite  tra  l'imperatore  Carlo  V  e  il  re  di  Francia  Fran- 
cesco  I,  e  sopra  alla  guerra  di  Siena. 


"iao  DOCUMENTS  HISTORIQUES  INÉDITS. 

—  Letterr  dcl  marchese  del  Vasto  alU  principi  deW  Imjjrrio  in  sur/ 
defesa ,  /icr  l'appostoli  dal  re  Cristianissi/no. 

—  l'rancesco  1,  Manifesta  dalle  rag^ioui  di  rutlura  di  ij;uerra  colF 
inipcralore  Carlo  F,  t542. 

43.  cccLxiii.  —  In-P,  papier,  éciiluie du  xvi*' siècle.  —  vita  di  pietro 

STROZZI  ,   MARESCiALLO  E  GENERALE  DEL    RE    CHISTIA2V1SSIMO. 

La  liibl.  hist.  delà  France  ne  cite  pas  d'autre  vie  du  maréclial  Pierre 
de  Strozzi,  que  celles  qui  se  trouvent  dans  les  lies  des  humines  illustres 
de  Biantônie  el  de  Castres  dAuviguy. 

Il  y  a  aussi  une  vie  de  Philippe  de  Strozzi,  pai  J.  B.  Strozzi,  en 
italien ,  dans  le  recueil  coté  ccc.xxxvii. 


C.     BIBLIOTHEQUE  RICARDI. 

Le  savant  ])ibliotliécaire  Laiai  n'a  pas  épuisé  les  richesses  des  ma- 
nuscrits de  cette  bibliothèque  en  les  mettant  sans  cesse  à  contribution 
{)endant  que  la  garde  lui  en  était  confiée  par  la  famille  Ricardi.  Ses 
publications  multipliées ,  spécialement  les  i6  volumes  de  ses  Dclicia- 
rruilitoruiti ,  soûl  remplis  de  fragments  empruntés  à  ces  manuscrits, 
qu'il  a  pourtant  fait  connaître  avec  bien  peu  de  détails  et  d'exactitude 
dans  le  Catalogue  imprimé  {Libiir/ii,  1766,  in-f").  Le  bibliothécaire 
actuel  s'occupe  de  remanier  ce  catalogue,  en  l'augmentant  de  tous  les 
manuscrits  qui  ont  été  ajoutés  depuis  à  la  magnifique  collection  des 
Ricardi  ;  mais  si  la  liste  alphabétique  des  noms  d'auteurs  est  cinq  ou 
six  fois  plus  volumineuse  (il  y  aura  environ  i5  vol.  in-f°  manuscrits), 
la  description  des  volumes  laisse  beaucoup  à  désirer,  et  leur  impor- 
tance mériterait  souvent  d'être  signalée  par  une  note  bibliographique. 

Les  deux  manuscrits  des  troubadours  avaient  été  analysés  par  Sainte- 
Palaye  (Extraits  manuscrits,  à  l'Arsenal),  et  ils  ont  servi  à  M.  Ray- 
nouard ,  qui  en  avait  une  copie.  D'ailleurs,  le  catalogue  de  Lami  en 
donne  divers  fragments.  J'ai  remarqué ,  parmi  les  autres  niaDuscnts 
relatifs  à  la  France,  plusieurs  recueils  considérables  de  lettres,  de  re- 
lations politiques  et  militaires,  de  pièces  diplomatiques,  la  plupart 
originales  ;  je  me  suis  arrêté  avec  intérêt  à  quelques  ambassades  qui 
m'ont  paru  être  inédites;  j'ai  projeté  de  transcrire  le  Roman  de  Phe- 
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Uppv  tic  France.,  iii-4",  vélin  ,  tViiture  du  xv''  siècle,  que  je  ne  me  sou- 
viens |);is  d'avoir  jamais  vu  cilé.  Enfin  ,  pour  ne  pas  allonger  ces 
Notices  ,  déjà  Irop  étendues  ,  je  me  conlenleiai  de  sij;naler  un  seul 
manuscrit,  qui  permettra  déjuger  de  la  valeur  historique  des  autres. 

44.  In-8",  vélin  ,  écriture  du  xv*' siècle.  —  Alani  quadrigarii  (Alai> 
Chautier)  epistol.*. 

On  lit  à  la  fin  :  «  Hic  inseruntur  facUi  in  latino  fantosissiini  aUjuc  rlv- 
quentissitni  puelœ  inagistri  Alani  Quadrigarii ,  iluni  viichal ,  ilomini 
nostri  régis  secretarii  et  oratoris.  —  Scriplum  a/iiiu  Durnini  luillesimo 
quadringentesinio  quadragesirno  undecimo (sic),  /eria  III post  lnvuca\<il.  » 

Ce  manuscrit  contient,  en  outre,  une  Clironique  des  gestes  des 
Français,  extraite  des  grandes  Chroniques  de  Saint-Denis,  par  Jean  de 
risle  (cette  Chronique  est  imprimée  dans  le  t.  III  du  recueil  de  Lanii  : 
Dclicia'  eruditoruni);  et  plusieurs  Discours  de  Nicolas  de  Clemangis, 
sous  ce  titre:  Ad  Gallicanos principes  dissuasio  ùelli  cii-ilis,  eu///  gra- 
i'ium  periculorum  alque  incom/nodoriitn  indc  sequutoru//t  expressione . 
N.  de  Cle.... 

Lami  n'a  publié  qu'une  seule  épitre  d'Alain  Chartier,  adressée  à  l'em- 
pereur Sigismond  et  relative  à  Jeanne  d'Arc.  Voy.  t.  III,  cité  plus  haut. 
Il  est  étrange  que  les  historiens  modernes  de  Jeanne  d'Arc  n'aient  pas 
invoqué  ce  précieux  témoignage  contemporain. 


SECTION  HUITIEME. 

MANUSCRITS  DE  TURIN'. 

Montfaucon  n'a  pas  publié  le  catalogue  des  manuscrits  de  Turin, 
quoiqu'ils  soient  très-importants.  Ln  Catalogue  raisonné  (6 W/cej- ww- 
nuscr.  bibl.  reg.  Taurinensis,  per  lingiias  digesti)  a  été  rédigé  en  1749 
par  le  principal  bibliothécaire  Joseph  Pasini  et  ses  deux  employés 
Antoine  Rivaulella  et  François  Besta.  Mais  les  deux  volumes  in-folio  (|iii 

I  Aucun  des  manuscrits  qui  sont  cités  dans  cette  section  n'est  mentionné  dans  les 
Notices  de  Sainte-Palaye.  (Note  de  l'Éditeur.] 
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le  composeut  sont  tellement  remplis  d'erreurs  grossières,  et  la  des- 
cription des  manuscrits  est  si  peu  fidèle,  que  le  bibliothécaire  actuel, 
M.  le  chevalier  C.  Gazzera,  s'occupe  d'un  travail  entièrement  nouveau, 
dans  le(|uel  il  examinera  avec  soin  toutes  les  particularités  de  chaque 
manuscrit.  Il  y  a  plus  de  cent  cinquante  manuscrits  français  ,  presque 
tous  curieux  et  rares:  M.  le  chevalier  C.  Gazzera,  qui  s'est  appliqué  à 
l'étude  de  notre  vieille  langue,  a  déjà  recueilli  des  notices  fort  détail- 
lées sur  les  principaux  ,  (|ui  renferment  des  recueils  de  trouvères  en 
partie  inédits. 

Je  n'ai  donc  pas  voulu  rivaliser  avec  le  savant  bibliothécaire  et  re- 
faire ce  qu'il  a  sans  doute  bien  fait  ;  je  me  suis  contenté  d'examinei' 
quelques  manuscrits  d'histoire  qu'il  n'avait  pas  encore  passés  en  revue. 
Je  lui  ai  signalé  surtout  un  sermonaire  écrit  en  provençal  du  xi'"  siècle 
et  peut-être  en  langue  romaine-rustique,  et  un  très-ancien  manuscrit 
de  la  Chronique  de  Saint-Denis ,  qui  remonte  au  temps  de  Philippe  le 
Hardi ,  et  qui  se  termine  par  la  légende  en  vers  qu'on  ne  trouve  que 
dans  le  manuscrit  de  la  bibliothèque  de  Sainte-Geneviève.  (Voy.  la  nou- 
velle édit.  de  ces  Chroniques  publiée  par  M.  Paulin  Paris.) 

G.  1.  21.  —  Petit  in-f,  i88  f.,  papier,  écriture  du  xv*  siècle.  — recueil 
KN  PROSE  ET  EN  VERS,  par  OHvier  de  la  Marche. 

\°  Ce  recueil  commence  par  le  Chevalier  délibéré ,  poème  singulier, 
dont  il  existe  plusieurs  éditions  gothiques. 

2°  Ensuite  sont  les  AdvineaiLX  amoureux,  sans  titre,  également  pu- 
bliés, commençant  ainsi:  «Pour  par  chevaliers  et  escuiers  entretenir 
dames  et  damoiselles  en  gracieuses  demandes...  etc.  » 

3°  lie  de  Philippe  le  Hardi,  en  quatrains  (6  f.). 

De  Jehan  roy  de  France  et  de  madame  Boone, 

Fille  au  roy  de  Behaigne,  humble,  discrète  et  bonne, 

Espouse  dudit  Jan  qui  de  France  fut  roy, 

Issut  jadis  ung  fils  de  triumphant  aroy, 

Lequel  proclamez  fut  à  maint  jour  l'oir  sans  terre. 

Mais  il  court  tant  son  nom  par  France  et  Engleterre , 

Par  prudence  et  pocste  en  quoy  il  s'enhardy, 

Qu'il  fut  depuis  només  ducq  Phelip  le  Hardy 

4°  Le  Iraiclié  des  IVopces  de  monseigneur  le  duc  de  tourgoigne  et  de 
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BniOane  (f.  3i  et  i58):  «  Les  fais  et  advenues  loables  ne  se  doibvcni 
des  bons  souffiir  exlainibf,  mais  collii^iei...  etc.  » 

C'est  un  journal  dctaillé  des  Icles  (|ui  eurent  lieu  depuis  le  i5  mars 
i4(J8...,  et  l'auteur  dit  en  parlant  de  lui-même  :  uJr^,  muinUre  entre 
les  plus  petis,  nie  suis  entremis  descriprc  nnv  haute  feste...  » 

5"  Ordonnance  de  la  cour  de  Bourgogne  (7  f.  mutilés). 

«Comme,  par  les  ordonnances  faites  et  publiées  le  premier  jour  de 
janvier  i4t>8,  ci-devant  escrites,  mon  très-redoublé  seigneur  monsieur 
le  duc,  entre  autres  clioses,  ait  voulu  et  ordonné  estre  servi  de  cent 
et  ung  chevaliers  ses  chambellans,  et  de  huit  cent  et  six  gentils- 
hommes... » 

6"  Relation  d'une  fête  où  l'empereur  et  le  duc  se  trouvent  en  pré- 
sence (ce  doit  être  un  voyage  de  Maximilien  à  la  cour  de  Philippe  le 
Beau ,  son  fils).  (4  f.  mutilés). 

«  Et  ung  peu  après  qu'ils  eurent  parlé  à  mondit  seigneur,  et  prins 
congié  de  lui,  mondit  seigneur  vint  à  la  messe,  vestu  d'une  robe  de 
drap  d'or,  belle  et  riche,  et  il  y  avoit  plusieurs  grans  seigneurs  de 
l'hostel  de  l'empereur  qui  l'attendirent  pour  le  veoir  venir  à  la  messe, 
comme  le  conte  de  Wisemberch...  » 

7°  S'ensujt  ung  petit  mémorial  compris  sur  la  feste  de  la  Thoison 
(Cor  solemnisée  au  Bois-le-Duc ,  le  8  de  maj  1481,  contenant  aucunes 
cérémonies  faites  à  la  feste  dudit  Thoison  par  monseigneur  l'archeduc 
d'Austrice,  et  souverain  dudit  Ordre ,  et  autres  chevaliers ,  frères  et  com- 
pagnons. 

8"   Traictié  de  paix  fait  à  Arras  l'an  1482. 

La  plupart  de  ces  pièces  historiques  sont  inédites. 

G.  II.  36.  —  Petit  in-4",  i38  f.  vélin,  écriture  du  xiv^  siècle.  —  Com- 
ment LA  M.VISOiy  DE   l'oSPITAL  COMMENÇA. 

a  Veez  ci  la  cognousance  de  l'édification  qui  de  Melchiar  Tavesque 
de  rOspitaul  premier  fut  trovée  en  nom  de  nostre  Signour  Jhésucrist. 

«  Saichent  tuit  cil  qui  sont  et  qui  avenir  seront  de  la  Maison  des 
povres  de  Jérusalem,  quele  ele  soit  et  de  quel  temps  et  dequel  ai  esté, 
et  ou  commencemant  et  dèsques  icelle  religions  ait  estée  ordenée  et 
en  vraie  charité  fondée,  et  si  l'aient  en  mermoire  [sic)  perdurable. 
Nous  devons  savoir  que,  au  temps  dou  premier  Cesaire  de  Romme  et 
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de  Entioche,  prince  de  la  leire  de  Entioche,  vint  en  Jérusalem  un 
évesque  qui  estoil  appelez  Melchiar...  » 

Ce  sont  les  privilèges,  les  coutumes,  usances,  etc.,  donnés  à  l'Or- 
dre de  l'Hôpital  ,  et  les  ctahlissctnens  faits  dans  les  chapitres  dudit 
Ordre  jusqu'à  celui  tenu  à  Rhodes  par  le  grand  maître  Elion  de  Ville- 
neuve, le  \i  décemhre  i344- 

La  BihI.  hist.  de  la  France  cite,  sous  le  n°  [\0,i%^  :  la  Régla  rie  la 
r/iaiso  del  Hospifal  de  nions.  Sant  Johan  de  Jérusalem  ,  manuscrit  in-4", 
vélin,  miniature,  contenant  tous  les  règlements  faits  par  les  grands 
maîtres  de  l'Ordre  jusqu'en  i357.  Mais  ce  manuscrit,  qui  était  dans  la 
bibliothèque  de  M.  de  Carabis  à  Avignon  ,  me  paraît  avoir  moins  d'iden- 
tité avec  celui  de  Turin  qu'un  autre  manuscrit  de  la  reine  de  Suède, 
désigné  sous  le  n°  4o>284  de  la  Bibl.  hist.  de  la  France. 

E.  VI.  22.  —  Petit  in-r*,  34  f.,  vélin,  lettres  dorées,  titres  en  rouge, 
écriture  du  xiv*^  siècle.  (Frontispice  représentant  la  Nef  céleste,  au- 
dessus  de  laquelle  on  voit  Dieu  le  père  et  Jésus-Christ  dans  le  ciel, 
et  au-dessous  ,  les  chevaliers ,  vêtus  de  capes  rouges ,  agenouillés.  )  — 
Constitution  de  l'ordre  de  la  nef,  fondé  par  Charles  de  duras,  roi 
de  jérusalem  et  de  sicile. 

«  Cy  comence  le  prologue  de  l'Ordre  de  la  Neif. 

«  Le  Père  et  le  Fils  et  le  Saint-Esperit,  un  Dieu  en  trois  personnes, 
adorons  et  tenons  fermement  sans  doubtance,  mais  simplement  ainsi 
le  créons  :  la  seconde  Personne  envoya  en  terre  en  une  verge  et  virge 
chair  humaine » 

I  ^'^  Ch  .  Cjr  commencent  les  chapitres  de  L'Ordre ,  et  premièrement  de 
recevoir  nouviaux  compagnons  en  l'Ordre  ;  quant  et  comment  première- 
ment en  quelles  festes  et  combien  ils  dureront.  —  2^  Ch.  Quel  et  quelles 
conditions  doit  avoir  qui  en  tOrdre  peut  estre  receu.  —  3*^  Ch.  Comme 
le  prince  doit,  en  chascun  nouviau  recevoir,  demander  ii  tous  les  conpa- 
gnons  leur  voulenté.  —  4^  Ch.  Comme  tout  entrant  dans  l'Ordre  par- 
donra  tous  inauLv  talens  et  haynes  ii  tous  les  compagnons ,  s'il  le  peut 
faire  bonnement. . . 

Dans  le  chapitre  intitulé  :  Comme  en  cesie  chapelle  seront  gardé  tous 
livres  touchant  C Ordre,  on  cite  cest  Livre  et  le  instrument  qui  contient 
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tuulf  C  Ordre  cl  <iussi  les  or/gi/udix  du  Livre  des  Preux  et  du  Boukiii  di 
la  Neif. 

\.  22.  K.  —  Petit  iii-P',  122  t.,  papier,  écritiiie  du  xiii*^  siècle.  (Ce 
manuscrit  est  précédé  de  la  table  des  chapitres  non  cliiffrée.)  —  aqcest 
mbue  conpauset  lo  rfvehent  payrr  en  xrist  frwre  bonaventoba,  ne 

l'oRDE    DELS     FRAYRES    MENORS    E     CARDENAL,     I.OQUAL    IIBRE    TRAMES    LO 
niCH    CARDENAL   A    UN  A  MENORETA   FORT    DEVOTA ,    LAQUAL    ff  WtA    NOM    SOR 

CECiLiA,  LOQDAL  LIBRE  ES  Ai'PELLAT  Contemplnciott  de  lu  vidd  e  miracles 
de  Jhesu  Crisl. 

«■  Lo  PROLOGUE.  Entre  totas  las  aiitras  lauzors  de  las  virtuts  de  la 
sagrada  verge  madona  sancta  Cecilia,  si  legem  que  portava  tos  temps 
en  lo  pieté  l'evangcli  de  Jhesu-Crist  escondudamens,  laquai  cauza  mi 
par  que  si  deia  penre  e  entendre  que  ella,  de  la  vida  de  Jhesu  Crist...  » 

Fin  du  dernier  chapitre,  intitulé  :  ^jsi  tracta  con  lo  Filli  de  Dieu 
benezet  trames  lo  Sont  Spcrit  sobre  los  apostols. 

«  ...  De  sa  la  divinal  gracia  e  délia  sa  benezeta  gloria  quant  nohis 
concédât  llle  qui  est personis  tribus  et  in  esseiitia  unius  pcr  infinita  secla 
secloruin.  » 

Commencement  de  la  Vesion  de  Godalh,  f.  loi  : 

Lna  vesion  fou  fada  en  Ibernia  en  Pan  de  Notre  Senhor  1248  qi  era 
lo  ses;ond  an  de  papa  Eugens  quart. 

«  Un  home  hat  en  Ibernia,  qi  havia  nom  Godalh,  qi  fou  mot  cruel 
e  pervers  en  tota  sa  vida,  e  era  noble  de  linhage,  alegie  de  cara  e  de 
bel  regardament,  e  estant  jove  siant  si  en  ayso  mespreet  tôt  aco  qi 
era  de  salu  de  s'arma,  aysi  con  el  depueys  ho  recontava  cun  la- 
gremas....  » 

C'est  un  récit  concernant  l'ancienne  tradition  populaire  du  Purga- 
toire de  saint  Patrice. 

F.  I.  XI.  —  Petit  in-4'',  188  f.,  vélin,  différentes  écritures  des  xii^  et 
xiv*^  siècles.  —  recueil  de  sermons  latins  et  français. 

Commencement  des  Sermons  français  (fol.  128)  :  —  Sermo  de  De- 
cimis  et  primiciis. 

Décimas  debetis  et  primicias  Domino,  id  est  sacerdotibus  et  paupe- 
ribus  :  quare  autem  invente  sint  primitie  et  décime  dicendum  vobis  est. 
Les  desmes  et  les  primicies  li  xristien  feel  Deu  devent  doner  à  sainte 
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esglise  e  as  proveires,  et  pauperibus;  et  devez  saver  por  quei  e  por  quel 
auclorilé  furent  tiovées.  Tut  premerement  quan  Deus  feist  nule  cria- 
ture,  si  fist  de/,  oïdines  d'angeles.  Or,  aven  que  por  orgoil  si  chai  lo 
de  seu  oïden  de  cel.  Or  Deus,  en  lo  de  l'angel  si  niist  lioinen.  Tant 
fist  lo  mal  angel  por  son  engeig,  que  el  fei  pecar  honien  e  qu'el  ne  fu 
gitez  de  paradis  e  de  la  gloria  dunt  el  era  cbaït  por  superbia.  Adunc 
Adam  l'oaien,  premer  pare,  por  son  pecba  fo  mes  en  aquist  eisil.  Or, 
tota  via,  li  commando  Deus  qu'el  del  so  aan  e  del  son  lavor  recognoises 
lo  son  criator  qi  l'avea  cria  del  limun  de  la  terra.  E  d'aqi  en  az  co- 
menzo  à  engenerer  enfanz  e  lo  sevol  comence  à  creiser.  Or  Adam  si 
ot  doi  fant  :  l'un  ot  num  Caim,  e  l'allre  Abel.  Caim  fo  lavorator  de 
lerra,  e  Abel,  so  frare,  fo  pastor  de  fées  e  d'autre  beslie.  Or  Caim,  del 
so  lavor  offiia  à  Deu  de  les  plus  croe  gerbes  qi  el  avea  e  d'aqueles 
fasea  son  sacrifici  à  Deu.  Or,  devez  saver  en  quel  guisa  il  sacrificaven 
à  Deu  :  il  avean  fait  un  aller  de  terra,  e  si  metean  sore  leigna  asai, 
e  sore  la  leigna  metean  lor  des  e  lor  offerendes....  » 

Voici  les  titres  des  sermons  suivants  : 

Sermo  in  ilomiiiicis  diebiis.  —  Sermu  de  Adventu  Domini.  —  Serino  in 
l\'atalc  Domini.  —  Sermo  cotidianus.  —  Sermo  in  dominicis  diebus.  — 
Exemplum  de  tribus  amicis.  —  Sermo  in  d.  dieb.  ut  in  Jnnunciatione. 
—  Serm.  in  d.  d.  ut  eu  m  volueris.  —  Sermo  in  Natifitate  Domini  et 
cotidianus.  —  Dominica  prima  in  quadragesima. —  Sermo  in  die  sancto 
Pentecosten.  —  Serm.  in  d.  d.  et  dominica  2  in  Qundr.  —  Sermo  com- 
nuinis  et  cum  volueris.  —  Serm.  in  Quadr.  —  Dom.  3  in  Quadr.  —  Serm. 
in  Natale  Dont.  —  Serm.  cotidianus  ut  in  exaltatione  sancte  Crucis.  — 
Dom.  prima  in  Quad.  —  Serm.  in  Ramis  palmarum. 

Fin  du  dernier  sermon  :  —  «  Or  devez  giter  le  corp  en  la  via  encontra 
N.  Seignor,  qui  nos  possan  dire  cun  saint  Pol  lapostol  :  Castigo  corpus 
meum  et  in  seri'itutem  redigo.  Adunc  giteni  nos  lo  corp  enmei  la  via, 
quant  el  vol  manger  et  beivre  e  far  folie,  e  nos  jejunen  e  aven  absti- 
nencia  e  sofrem  fam  e  sit  per  amor  Deu  e  nostra  anima.  Ct  dicatur 
de  nobis  :  Ecce  electi  Chrisli,  carnem  domant,  spem  roborant,  demonibus 
impernnl  ;  cedamus  autem  rnmos  de  arboribus,  fructuose  arbores  fue- 
runt  patriarche ,  prophète,  apostoli,  martj'res,  confessiones,  virgines  et 
omnes  electi  Domini;  de  istis  arboribus  ramos  tollernus,  qui  de  eorum 
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vitti  cl  conxeciatiane  exempta  accipinius .  E  si  noi  zo  faiseni  bcii  poi 
iemand(;r  eiicontra  Domiiii-Deii  e  iiiliarem  cuii  lui  in  illani  beaiam 
civil  II  le  m  liiu.sdiein  ce/est  cru  ciim  (iiiL^^elis  et  sanctis  ejus,  e.anlante.s  in 
excelsis  :  Osnnna  benedictus  ejiii  veitit  in  noniine  Dornini....  » 

Ce  dialecte,  mélangé  do  latin,  de  roman  et  de  français,  paraît  plus 
ancien  ((ue  celui  du  |)oëme  de  Boèce,  publié  par  M.  Kavnouaid;  \e 
manuscrit,  sur  parchemin  dur  et  épais  quoique  assez  blanc,  en  gros 
caractères  distincts,  dont  l'encre  est  devenue  presque  rouge  par  la 
vétusté,  remonte  certainement  au  xii''  ou  même  au  xi''  siècle.  L'auteur 
du  Catalogue  imprimé  l'a  fort  mal  décrit,  sans  le  juger  digne  d'aucune 
observation;  mais  M.  C.  Gazzera,  à  qui  j'ai  signalé  ce  précieux  monu- 
ment de  notre  langue,  en  lui  conseillant  de  le  publier  ou  de  le  faire 
connaître  aux  Comités  historiques  ou  à  la  Société  de  l'Histoire  de 
France,  s'est  occupé  aussitôt  de  copier  cet  ancien  sermonaire,  anté- 
rieur aux  sermons  français  de  saint  Bernard  et  de  Maurice  de  Sullv  '. 
F.  I.  56.  — Petit  in-4'',  91  f.,  papier,  écriture  du  xvi"  siècle.  —  de 

VERA  FELICITATE  DIALOGUS  ,  CIJM  HISTORIA  UNIUS  TANTUM  ANM  GALLICI 
BELLI  ADVERSUS  fRANClSCUM  SFORTIAM  H  MEDIOLANl  DIICEM  ,  AlITHORE 
R.  JOHANNE  BERNARDO    GUALANDO    FLOREîTTmO. 

La  dédicace  à  Philibert,  duc  de  Savoie,  finit  ainsi  : 
K  Itaque  hsec  illius  œtatis  progymnasmata,  hujusque  illibata,  divine 
(ut  opinor)  consilio  tibi  adversata,  qua  nos  mirum  in  modum  exci- 
tasti  spe,  accipias  oro  et  in  ornatissima  bibliotlieca  immorlalitati  sereis 
characteribus  conservanda  parans,  locum  illis  assignabis;  modo  tanlo 
ac  tali  honore  digna  videantur.  Felicissime  ultra  Nestoreos  annos  vale, 
dux  optime.  Florentiae,  6  Cal.  Martias,  i563  a  partu  Virgine.  » 

Commencement  du  dialogue  :  —  ruricola,  hospitils.  —  «  Niliil  hoc 
tempore  (ila  vivam)  jocuudius,  utilius  etiam  et  gralius  accidere  mihi 
poterat,  quam  tehospiteoi,  Hospili  mi  suavissime,  nancisci.  Licet  ne 
procul  (ut  cernis)  ab  urbanis  negotiis  ac  tectis,  quiète  haud  ingrata, 
agellum  hune  ipse  colam  (cui  studio  eo  ardentius  animum  addicere 
licet)  quo  expressius....  » 

'  Ce  recueil  de  sermons  m'a  paru  appartenir  à  la  langue  et  à  l'église  des  Vaudois  Ae 
Piémont.  J.-J.  C.-F. 
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Fin  du  2^  livre  :  —  «  Pro  quo  munere  ciim  refene  gratias  non  opis 
mex  sit,  tamen  agam  utcumque,  ne  pluribus  te  obtundani  cuni  lempus 
lioneslo  genio  indulgendum  esse  admoueat,  meraoreai  et  gralum  tanti 
lieneficii  me  semper  habebis.  » 

Non  cilé  dans  la  BïIjI.  hist.  de  la  Fr.  —  Il  y  a  un  manuscrit  de  la 
même  histoire,  sous  un  litre  différent,  dans  la  bil)liothèque  de 
Saint-Marc  à  Venise.  Voy.  le  Catal.  irapr.  de  Zanelti,  n"  1846. 

L.  1.  12.  — In-f°,  112  f. ,  papier,  écriture  du   xm*"  siècle.  —  recueil 

DES  CONFÉREKCES  TENUES  A  TOLICDE,  DANS  LE  PALAIS  DE  l'eMPEREUR,  ENTRE 
l'aRCHEVESQUE  d'eMBRUK  et  m.  de  SELVA,  PREMIER  PRÉSIDENT  DE  PARIS, 
AMBASSADEUR  DE  L\  RÉGENTE  DE  FRANCE,  d'uNE  PART,  ET  DE  l'aUTRE,  LE 
VICE-ROI  DE  NAPLES,  LE  CHANCELIER  ET  LE  GRAND-MAÎTRE  DE  CHARLES-QUINT, 
AU    SUJET    DE   LA   DÉLIVRANCE  DE   FRANÇOIS  l". 

Commeucemenl  :  —  «Du  jeudy  20''  jour  de  juillet  i525,  depuis 
huit  heures  jusques  à  unze,  à  Toledo,  au  chasteau  et  palais  de  l'em- 
pereur, l'archevesque  d'Ambrun  et  Jehan  de  Selva ,  premier  président 
de  Paris,  ambassadeurs  de  Madame  la  régente  mère  du  roy,  appeliez 
par  les  gens  du  conseil  de  l'empereur,  trouvèrent  assemblez....» 

Fin  :  — «...Le  dimanche  1 4"^  jour  de  janvier  1526  près  à  la  nativité 
N'  S%  selon  stille  d'Espagne ,  ainsi  signé  François  Jehan  de  Tournon , 
archev.  d'Ambrun,  Ch.  de  Lannoy,  damp  Hugo  de  Morada ,  Jeh.  Lal- 
lemant,  Phil.  Chabot,  Jeh.  de  Selva.  » 

C'est  une  copie  de  la  fin  du  xvi*  siècle,  et  dont  l'écriture  ressemble 
beaucoup  à  celle  de  P.  Petau  '.  Il  y  a  dans  la  bibliothèque  Laurentienne 
de  Florence  un  manuscrit  où  se  trouve  un  discours  de  Jean  de  Selve 
à  Charles-Quint  pour  la  délivrance  de  François  I". 

Les  négociations  relatives  à  cette  délivrance  existent  aussi  parmi  les 
manuscrits  français  de  la  bibliothèque  de  Saint-Marc  à  Venise. 

L.  II.  36.  —  Petit  in-f",  193  f. ,  papier,   écriture  du  xv^  siècle.  — 

TRAITÉ  SUR    LES   GUERRES    DES    ANGLOIS    EN    FRANCE. 

'  Les  copies  de  ce  manuscrit  sont  communes.  Voyez  le  volume  de  la  coUectioD , 
publié  en  1847  P<t  M.  Aimé  Champollion-Fiijeac,  sous  ce  titre:  Captivité  du  Roi 
François  I".  Une  foule  de  documents  inédits,  ainsi  que  les  Conférences  de  Tolède,  s'y 
trouvent  réunis.  [Note  de  F  Éditeur.) 
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Commencement  :  —  «  Pour  ce  (|iie  plusieurs,  à  la  relaciou  d'aullruy, 
sans  avoir  certaine  cognoissance  de  la  vérité  des  matières,  ou  à  l'apélii 
des  parties  ausqueis  il/,  sont  plus  affectionnez,  parlent  de  plusieurs 
(paeslions  et  des  desbals  qui  jà  |)ar  long  temps  ont  esté  et  encores 
(lurent  entre  les  roys  et  royaumes  de  France  et  d'Angleterre,  tant  à 
cause  des  droiz  prélenduz  et  que  chacune  desdites  [)arties  querelc  et 
maintient  avoir  à  la  couronne  et  totalité  dudit  royaunu;  de  France, 
comme  en  aucunes  provinces  et  seigneuries  particulières  d'icelluy,  et 
pareillement  au  fait  de  la  rompture  des  trêves,  que  fut  l'an  1 449,  soubz 
omhie  et  conliance  des(|uelles  les  Anglois  se  dieni  avoir  perdu  et  leur 
avoir  esté  offert  par  le  feu  roy  Charles  le  sepliesme  les  duchez  de  Nor- 
mandie et  de  Guyenne  avec  aultres  terres  et  seigneuries  qu'ils  tenoyent 
et  possédoient  en  diverses  parties  oudit  royaume;  et  parce  que  la  vé- 
rité desdites  matières  n'est  pas  à  fous  congnue....  L'auteur  de  ce  pré- 
sent traité  a  voulu  ci-dessoubz  déclairer,  décrire  et  insérer  tout  ce 
qu'il  a  peu  voir  et  congnoistre  et  entendre  véritablement  des  choses 
dessusdites,  soy  fondant  es  anciennes  chroniques  et  histoires  de  France 
et  d'Angleterre  et  lettres  aussi  authentiques  et  euseignemens  vallables 
servans  ausdites  matières...  » 

Ce  traité,  qui  s'étend  juscju'au  f.  gS  inclusivement,  finit  par  le  pa- 
ragraphe d'une  Instruction  faite  l'an  1492  en  février  pour  meissei^n. 
les  ducs  de  herry  et  de  Bourgongne  et  ceulx  que  le  roy  envoje  au  pays 
de  Picardie  pour  truicter  avecques  les  ducz  de  Lanciastre  et  de  Claucestre 
et  autres  de  la  partie  d' Angleterre  : 

u/tem,  soient  baillées  par  déclaration  aucuns  des  principaux  at- 
temptaz  qui  ont  esté  faiz  en  Guyenne  et  es  parties  d'environ,  depuis 
deux  ou  trois  ans,  mesmement  des  villes  et  chasteaux  qui  ont  estéprins 
et  desquels  aucuns  sont  encores  détenus  de  la  partie  d'Angleterre.  » 

On  trouve  ensuite  une  chronique  divisée  par  petits  chapitres  jusqu'au 
f.  143  inclusivement:  «  gderre  renouvelliée  contre  anglois.  En  l'an 
i4o6,  pourchassa  tant  le  duc  de  Bourgongne  que  délibéré  fut,  le  roy 
en  son  conseil,  de  la  guerre  recommancer  contie  Anglois,  qui  soubz 
trêves  estoit  par  long  temps  cessée....  » 

Fin  du  dernier  chap.,  intitulé  :  Siège  mis  devant  Jargueau  par  le  duc 
d^Alençon  et  la  Pucetle  : 

T.  III.  —  1"  PARTIE.  42 
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«  ...  Et  soit  chose  cogiieue  à  tous  que,  es  assaulx  et  prinses  tant  des 
bastilles  devant  Orléans  et  des  tonrnelles  du  pont  comme  de  la  ville 
et  pont  de  Jargueau,  furent  mors  plus  de  1200  liommcs  de  la  partie 
des  Ânglois.  Et,  cellui  jour,  vindrent  le  duc  d'Alençon  et  la  Pucelle 
à  Orléans,  où  receus  furent  à  grand  joye,  et  illec  se  reffrescbiient.  » 

Autre  chronique  jusqu'à  la  fin  du  manuscrit,  laquelle  commence 
ainsi  : 

«  Monseigneur  Loys  duc  d'Orléans,  voulant  en  sa  propre  personne 
confermer  les  confédéiacions  par  avant  parlées  avec  le  duc  de  Guelres, 
très-preux  chevalier  en  armes,  s'en  alla  accompagné  de  mil  et  cinq 
cens  combattans  jusques  en  la  ville  de  Mouson,  en  gardant  la  manière 
ou  coustume  des  Almans,  et  comme  ledit  monseigneur  d'Orléans  sceul 
iceluv  duc  de  Guelres  venir  en  ce  mesrae  appareil...  » 

Fin  du  dernier  chap.,  intitulé:  Des  choses  qui  furent  faicU-s  par  inanl 
le  Iraiclid  proposé  entre  les  ducs  d'Orléans  et  de  Bourgongne  : 

«...Laquelle  chose  rapportée  audit  conte  de  Haynau  il  leffusa, 
monstrant  par  plusieurs  moiens  (|ue  ce  seroit  ou  reproche  perpétuel 
de  lui  et  des  siens,  lesquelz  il  affermoit  avoir  jusques  à  présent. 

«  Ce  livre  est  (i  Jehan  Budé,  conseiller  du  roj  et  (uidiencier  de  France. 
Fait  le  'i\^  jour  de  décembre  1/496.  J.  Bcdé.  » 

La  Bibl.  hist.  de  In  Fr.  ne  cite  pas  cet  important  tiaité  histori(|ue, 
(|ui  paraît  autographe.   L'auteur,  Jean  Budé,  était  le  père  du  fameux    . 
Guillaume  Budé,  bibliothécaire  de  François  I". 

L  V.  23.  —  In-f^,  190  f.,  papier,  belle  écriture  du  xvi''  siècle  (^incom- 
plet du  24^  chant,  et  d'une  partie  du  23<=). —  l'enfer  du  d.vnte,  trans- 
laté EN    VERS  FRANÇAIS. 

Commencement: 

Ou  niillieu  du  cliemin  île  la  vie  piésrtite. 
Me  retroiivay  paniiy  une  l'oresl  obscure 
Où  m'estoje  esgaié  hors  de  la  dioicte  sente. 
Ha!  combien  ce  seroit  à  dire  cliose  dure, 
De  ceste  forest ,  tant  aspre ,  forte  et  sauvaige , 
Qu'en  y  pensant  ma  paour  renouvelle  et  me  dure! 
Tant  amère  est  que  mort  l'est  bien  peu  davanlaige! 
Mais  pour  traicter  du  bien  qu'en  ce  lieu  je  trouvay, 
D'aullres  choses  diray  dont  je  m'y  suis  fait  saige. 
Je  ne  sçay  bien  redire  en  quel  sorte  y  entray. .  . 
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On  |)cut  piésiimer  (|ui-  le  tnidiicleur  est  F'ninçois  Ber^aif^iie,  (|tii 
eiiliepril  de  liaciuire  le  Daiilc  à  la  rcquèle  de  l'amiial  Guillaume  de 
Gouffier,  sous  le  règne  de  François  l";  la  lioisièine  pailie  de  son  tra- 
vail, fe  Panidis,  se  trouvait,  aussi  nianuscrile  et  exécutée  en  letlies 
londes  sur  vélin,  dans  la  célèbre  bibliothèque  de  Gaignat.  Celte  tra- 
duction, (|uni(|ue  antérieure  à  celle  de  Grani,Mer  {Paris,  1596-97,  3  vol. 
in-12),  vaut  l)eaucou|)  mieux,  et  se  recommande  par  son  exactitude 
autant  (|ue  par  la  couleui'  dantescpie  du  style.  11  est  étonnant  que  le 
poème  de  Dante,  qui  avait  une  si  éclatante  popularité  en  Italie,  n'ait 
pas  pénétré  plus  tôt  en  France  par  traduction  ou  imitation. 

K.  IV.  5.  —  In-f^,  236  f.,  vélin,  miniature,  lettres  peintes,  écriture 
du  XV"  siècle.  (La  1"  lettre  représente  un  écusson  en  champ  d'azur  à 
trois  gerbes  d'or  liées  de  gueules.)  —  l.*  somme  des  histoikes  (deplis 

LA    CRÉATIOIV    DU   MONDE  JUSQU'a    JÉSVS-CHRISt). 

Feuil.  207.  «  C-)-  commence  de  la  S"  Terre  Ihérusalem  la  conqueste 
faite  par  Godefroj  de  Buillon  et  autres  princes  : 

«En  l'an  de  l'incarnation  Noslre  Seigneur  mil  quatre-vingtz  et  dix, 
souffroit  la  crestienté  de  Surie  moult  de  mesaises;  car  sv  puissant  prince 
qui  avoit  conquis  seur  l'empire  de  Conslantinnoble  ycelle  Surie,  les 
deux  Celices,  Panfde,  Delphes,  Licahonne,  Capadoce,  Galaste,  Bi- 
thine  et  une  partie  de  la  Meneur  Âyse  (Asye),  et  il  les  ot  données  h 
SCS  iiepveux  el  à  sa  gent  :  cilz  pressèrent  moult  les  crestiens  et  aba- 
toienl  leurs  esglises  et  Lrisoient  leurs  moustiers;  moult  estoient  en 
grand  turbulacion  ,  etc.  » 

Le  dernier  chapitre  est  intitulé:  La  mort  du  roy  Buuduin ,  et  finit 
ainsi  : 

«  Sy  fut  puis  esleu  Ehudouin  le  conte  de  Rethays  (Rethel),  à  roy  de 
Ihérusalem,  qui  moult  estoit  vaillant  chevallier,  lequel  estoit  cousin 
du  duc  Godefroy  et  du  roy  Bauduin  dessusdit,  lequel  se  porta  et  main- 
tint bien  et  notablement  au  royaulme;  et  ainsi  fenist  la  noble  hystoire 
de  la  Conqueste  de  Ihérusalem  faite  par  Godefroy  de  Buillon  et  par 
les  autres  nobles  princes,  comme  dist  est. 

"  O'fi'ie  rjstoirc  de  la  conqueste,  etc.  » 

On  lit  au  bas  de  la  page  :  Ce  li^'re  a  esté  donné  par  le  S.  de  Gillj  au 
comte  de  Tournon  Fan  1608  au  mois  d'aoust. 

42. 
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Entre  plusieui-s  beaux  manuscrits  de  la  traduction  de  Guillaume  de 
Tyr,  que  possède  la  bibliothèque  de  Turin ,  il  en  est  un  qui  aurait  mé- 
rité l'attention  du  savant  et  consciencieux  éditeur  de  la  nouvelle  col- 
lection des  croisades,  si  son  travail  n'était  pas  complètement  terminé. 
C'est  le  manuscrit  coté  k,  vi,  i4,  in-f°,  an  f.,  vélin,  à  i  col.,  écriture 
du  xin'"  siècle.  Il  s'arrête,  il  est  vrai,  au  milieu  du  i6"  livre;  mais  le 
langage  en  est  fort  ancien,  et  l'on  y  trouve  de  véritables  cartons,  des 
feuillets  entiers,  doubles,  et  présentant  deux  versions  différentes,  dont 
l'une  parait  avoir  subi  une  espèce  de  censure,  puisque  les  changements 
portent  sur  des  faits  plutôt  que  sur  des  mots. 

Voici  la  fin  du  dernier  chapitre,  intitulé:  De  la  chiteil  de  Rohas. 

«  En  l'yglise  de  Sur  fu  mis  archevesques,  par  commun  acort  de  tos, 
un  raolt  religions  hom,  qui  toute  s'entention  avoit  mise  à  bien  faire, 
dulz  et  piétons  vers  toutes  gens,  priour  de  l'église  del  Sépulcre  :  Pierres 
avoit  non,  neis  de  Barzeloine  qui  siet  en  Navarre.  Asseis  poroit  hom 
raconter  des  saintes  oevres » 


SECTION    NEUVIEME. 

MANUSCRITS  DE  MILAN  ■. 

A.    BIBUOTHÈQUE    AMBROISŒNNE. 

Le  catalogue  des  manuscrits  de  cette  magnifique  bibliothèque,  donné 
par  Montfaucon  (^Bibl.  nianuscr.,  t.  I,  p.  49i-53o),  quoique  levé  par 
une  main  inhabile  i^non  perita  manu  concinnatus) ,  est  encore  le  meil- 
leur et  le  plus  complet  que  nous  ajons  aujourd'hui.  Celui  que  J.-Anl. 
Saxius  a  fait  imprimer  dans  la  Bibliotheca  scriplorum  mediolanensinm 
de  Ph.  Argellati  (Milan,  i7/|5,  2  vol.  in-P")  ne  vaut  pas  le  premier.  Quant 
au  Catalogue  manuscrit,  formant  un  volume  petit  in-f^*,  écriture  du 
xvii'  siècle,  il  est  aussi  peu  exact  que  dénué  de  méthode;  les  noms  des 
auteurs  (rangés  dans  l'ordre  alphabétique  des  noms  de  baptême)  sont 

'   Même  observation  que  pour  les  manuscrits  de  Turin.  J.-J.  C.-F . 
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estropiés,  et  les  litres  d'ouvrages  loujonrs  incomplets.  Au  reste,  les 
statuts  (le  celle  l)il)li(illi('(|uc  s'opposent,  clil-on,  à  la  publication  et  à 
la  couituuuication  d'un  cataloj^ue.  (lepeiidaiU  ces  niainisciits,  au  nom- 
bre de  10,000,  peuvent  être  consultes  avec  fruit  par  tous  les  savants 
voyageurs,  grâce  à  l'obligeance  des  bibliothécaires,  qui  supplée  sou- 
vent à  l'absence  d'un  bon  catalogue.  Celte  obligeance  était  la  même 
du  temps  de  Lacurnc  de  Sainte-l*alaye,  <pii  obtint  la  permission  de 
l'aire  copier  le  Recueil  de  /wésie.s-  pnweiiçales ,  in-/|",  coté  71,  dont 
M.  Raynouard  s'est  servi  pour  la  publication  de  son  grand  travail  sur 
les  troubadours.  Tout  le  monde  sait  que  l'Ambroisienne  a  fourni  au 
cardinal  Mai  les  premiers  palimpsestes  provenant  du  monastère  de 
Saint-Colomban  do  Robbio.  Ce  ne  sont  pas  les  seules  découvertes  lit- 
téiaircs  (pion  ait  laites  dans  cette  bibliolhècpie  fondée  par  le  cardinal 
Frédéric  Borromée,  et  l'on  peut  en  espérer  de  nouvelles,  tant  (pi'un 
catalogue  raisonné  des  manuscrits  n'aura  pas  mis  au  jour  tout  ce  qu'elle 
renferme  de  trésors  enfouis  et  ignorés. 

\.  114.  —  Petit  in-f",  i65  f.  outré  les  préf.  et  dédie,  papier,  écriture 
du  xvi"  siècle,  ms.  autographe.  —  bernardi  arliini   mediol.  historia 

MEDIOLANENSIS  AB  URBE  CONDITA  AU  SUA  USQIIE  TEMPORA  ,  CUM  PREFA- 
TIONE    51.    A.    MAJORAGII. 

La  préface  dédicatoire  de  l'auteur  à  Franc.  Sforze  commence  de  même 
que  dans  l'édition  d'Oporinus  (voy.  ci-après  p.  335),  et  finit  au  99."  f. 

«Si  quœ  modo  scripsimus  et  stilo  pêne,  sic  dicam,  tumultuante 
compegimus,  non  ingrala  tibi  conjecturis  aucuper,  ac  curarum  moles- 
liarumque  tuarum,  quas  tibi  pleno  sinu  respublica  cumulatissimas  in- 
gerit,  nulla  non  ex  parte  fastidium  allevasse  praesensero.  » 

L'histoire  commence,  ainsi  que  dans  l'imprimé  :  Gallos  in  Italiain 
vini  dulcedine  pellectus  olim,  etc.,  et  poursuit  jusqu'au  feuillet  137,  où 
s'arrête  le  dernier  de  l'imprimé.  La  fin  du  volume  est  en  vers  : 

Nec  vocibus  iillis 

Numen  eget,  dixitque  semel  nascenlibiis  autor. 
Quidquid  sire  licet,  siiperos  quod  poscimus  ultra, 
Hoc  satis  est  dixisse  Jovem. 

A.  146.  —  In-f",  396  f.  outre  la  préface,  dédie,  de  29  f.,  papier,  écri- 
ture du  xvi'  siècle.  —  bernardi  arluni  historia  mediolanensis  ,  a 
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CALLORUM    VICTORIA    AD    MARIGNAKUM    DSQUE     AD    FRANCISCI    GALLl     REGIS 
CAPTIVITATESf. 

Coniinencement  de  la  dédicace  :  —  «  B.  Arl.  jiir.  patricius  mediuln- 
nensis  (lugustissimo  ternr  et  orhis  irnperatori  Carulo  (csari.  >oii  igno- 
remiis,  invictissiraeCiesar,  Ciesarumc|uefoiiuiialissime  omnium,  Carole, 
ex  ipsa  densiore  parœmiarum  svlva,  congeslaque  farragiue,  prover- 
biorura,  et  illud  in  médium  saepe  profeni...  » 

Fin  :  — «  ...  Ut  si  belii  jure  lituloque  tilii  sese  conferri  et  merito 
.Iulius  gestiat,  certe  pacis  gloria  superatum  a  te,  viclumque  prorsus 
esse  fateatur.  i534-  » 

Commencement  de  l'iiistoire  :  —  (Elle  est  divisée  en  livres  qui  ne 
sont  pas  numérotés,  et  en  trois  sections,  dit  une  note  qui  semble  fau- 
tive, car  ce  manuscrit  ne  contient  que  la  3'  section  annoncée  sur  le 
titre  de  l'imprimé.  Voy.  plus  bas.) 

«  Post  Francisci  Galliarum  régis  in  Italiam  adventum,  postque  fu- 
gatos  expuisosque  magna  clade  Donatianis  arvis  Helveticos,  cum  nos- 
trae  Venetaeque  res  pacalœ ,  Brixia  presertim  Veronaque  receptis,  ab 
asperrimo  pestilentique  Germanôrum  bello,  peregrinam  pacem  domes- 
ticum  bellum  excepit.  Carolo  quippe  riorboniorum  principi ,  cum  jam 
ilalicae  gallicaeque  procurationi,  sive  régis  imperio,  sive  sponte  sua, 
cessisset ,  Odetus  Lautrechus  suffectus  est,  vir  sanœ  mentis  elatœ  ac 
primatibus  nostris  principibusque  Galiorum  semper  adversae...  » 

Fin  :  —  «  Proinde,  ne  a  gestis  rébus  praescribendis  actorumque  diur- 
norum  ephvmeride  digressus,  ad  christianas  parœneses  tlieologicasque 
doctrinas  diversiore  symbolo  deflexisse  videar;  ut  ne  solido  palientiae 
olypeo  obarmatum  pectus  ,  institutis,  raonitisque  meis  informasse 
videar,  scribendi  finem  facio.  » 

Cette  histoire  est  écrite  d'un  style  très-ampoulé,  rempli  de  figures 
et  de  comparaisons  incohérentes,  mais  elle  renferme  beaucoup  de  dé- 
tails précieux.  Ainsi,  dans  la  description  de  la  bataille  de  Pavie,  on 
voit  les  Suisses  de  l'armée  française  décimés  par  la  mousqueterie  espa- 
gnole et  presque  mis  en  fuite  :  «Cum  periculi  rex  admonitus,  quanto- 
«  que  discrimine  res  omnis  laboraret,  in  confertissimos  Helvetiorum 
«  ordines  médius  intercurrit;  atcpie  ibi  liortando,  suadendo,  rogando 
«quoniam  in  acie  N'ovacuke  universa  res  constiterat,  effecit  ut  redin- 
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«  legrati  pauliiiii  Ilelvelii ,  suis  adveisatn  pioscindeiilibiis  cuiiclis  aciem. 
«  iiivadcrcMil  :  (|ua  de  ic  iiiagiia  Itiiii  lex ,  aii}j;iislia  lil)eraliis,  sive  ex 
«  (ide,  f|iioniam  sic  aniiiio  siio  duccrel,  sivc  ne  iii  pugnain  aiiimi  laii- 
«  giieiitiuin  ai  lins  incilarenlur,  elata  voce  Fictoriam  inclamavil;  tl 
«  omnium  constaiis  opiiiio  fuil  vel  ipsorum  coiifessiouc  mililuni  inno- 
«  tuil,  si  strenuc  virililciquc;  conslilissenl  TIelvetii,  siiofpie  pro  more 
«  eo  leinpoiis  ai  liculo  depugnavisseni,  (jallum  omiiino  vicloiem  e\a- 
«  sur  uni  fuisse....  » 

Je  crois  devoir  citer  ici  un  exemplaire,  cerlainement  unique,  con- 
servé dans  celte  Ijibliothèque,  des  premières  feuilles  imprinjées  de 
l'ouvrage  complet  de  Bernard  Arliini. 

Histuriarum  ah  origine,  ur/iis  Medioloitaiisis  ad  noslrn  nsiiw  Ifiii/iorti 
xectione.s-  m  : 

Prima,  ad  illustriss.  Franciscuni  Sfordain.,  Mediolani  ducern,  de  urbis 
origine ,  iiobilitate,  rebu^que  gestis,  etc. 

Secunda,  de.  bello  venelo,  ad sanctissimitm  Veneliariun  senatuniJUa.s- 
Irissimumqutt  ipsius  principem  Andr.  Grithrin. 

Terlia ,ad iiti'iclissiinuni  inipentlurem  Carolaui  (Juint uni,  de  bello gallieo. 

Bernardino  Arluno,jur.  metUol.  patricio,  autore;  adjecta  est  prœfatio 
M.  Au.  Majoragii  ad  Mediolanenses  cives,  qiia  historiœ  hujus  ratio  atque 
iisus  e.rponitiir.   Item  locuples  renirn  ac  verborum  prœcipue  toto  opère 

rncmarabiliiini  index.  Cuin et  privilcgio  irnperiali  ad  quiuqiieniiiiini . 

Basilea;,  per  ,loan.  Oporinum. 

In-f°,  contenant  le  titre,  la  préface  de  l'éditeur,  celle  de  lauleui  à 
Fr.  Sforze  incomplète,  la  moitié  de  la  première  page  de  l'histoire,  et 
depuis  la  i3"  jusqu'à  la  72""  inclusivement.  Dans  cette  histoire,  il  n"\ 
a  qu'un  court  sommaire  des  événements  antérieurs  à  l'époque  où  vivait 
l'auteur:  dès  la  page  Sa  de  l'imprimé,  il  est  parlé  de  l'expédition  de 
Charles  VIII  en  Italie. 

Conr.  Gesner,  dans  sa  Bibliolh.,  annonçait  celte  histoire.-  Oporinus 
brevi  dabit  inpab/icam;  mais  Gérard  Vossius  (de  Historicis  latinis,  lib.  3) 
dit  :  Hoc  opus  se  editurnm  promiserat  Oporinus,  sed  necdu/n  prodiissc 
(irbitror. 

La  seconde  section  est  imprimée  tout  entière  dans  la  4"^  partie  du 
tome  V  du  Thésaurus  antiquitalum  et  historiarwn  Italiœ,  d'après  les 
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manusci-ils  de  François  Slryker,  envoyé  de  Hollande  à  Venise.  Cette 
section  conlienl  3o6.pag.  à  u  col. 

Le  manuscrit  de  celte  2'  section  est  conservé  sous  le  n°  a,  107,  dans 
la  bibl.  Ambroisienne  et  à  la  bibl.  de  Saint-Marc  à  Venise;  sous  le 
n"  ccvii ,  classe  de  l'Histoire  profane. 

A.  ii5.  —  Petit  in-P,  Sg  f.,  papier,  écriture  du  xvr  siècle,  ms.  au- 
tographe.   B.    ARLUM,   DE   LAUDIBUS    ANTONII   LETV^,    CjESAREI   IN    INSU- 

BRIA    GUBERNATORIS. 

Commencement  :  —  «  lUustrissimo  et  sapientissimo  principi  Anto- 
nio Leivae,  caesareo  inCisalpina  Gallia  gubernatori,  Bernardus  .\rlunus 
jurecons.  Magna  quidem  et  admirabilis  vis  est  eleganter  appositeque 
scribendi ,  auspicatissime  et  invictissime  princeps  Antoni,  et  cum 
omnes  bonse  arles,  liberalesque  disciplinée...  » 

Fin  :  — Mox  cum  omnia  percurrissem  qufe  in  te  saue  speciosissima 
sunt  et  nulla  liominum  oblivioue  delenda,  illud  jocundi  lepidique 
poetae  sacris  auribus  intimare: 

Principis  est  virtus  maxiraa  nosse  suos.  » 

D.  34-  —  I'i-4°5  vélin,  écriture  du  xvi' siècle,  imitant  l'impression. 
La  i"page  de  cba(|ue  ouvrage  encadrée  de  miniatures.)  — BER^'ARDl 

ARLUNI  ORATIONES  ET  OPUSCDLA. 

—  Auspicalissimo  el  iiwictissimo  Galliarum  régi  Francisco,  Meilio- 
lani  duci,  Bernardini  Arliini  jurisconsuUi  Panegyricus. 

—  Auspic.  el  invict.  Gcdliarum  régi  Ludoi'ico,  Med.  duci,  Bern.  Arluni 
jurecons.  Panegyricus.  Ejusdcni  Bern.  Arluni  Medivl.  de  régis  qdventu 

Carmen. 

Ces  différents  manuscrits  composent  la  collection  entière  des  œuvres 
de  Bern.  Ârluno,  savant  jurisconsulte,  historien  exact  et  poète  mé- 
diocre. Il  s'attacha  d'abord  au  parti  français,  lorsque  Louis  XII  et  Fran- 
çois 1"  eurent  conquis  le  duché  de  Milan;  puis  il  passa  sans  transition 
dans  le  parti  espagnol,  lorsque  l'Italie  resta  au  pouvoir  de  Charles- 
Quint. 

s.  96.  —  In-f",  papier,  écriture  du  xvii^  siècle.  —  recueil  de  pùces. 

—  Relazione  délie  cose  di  Francia  del  iSga,  di  Alphonse  Capra. 

—  Relazione  delta  Francia,  di  Giofredo  Lomellino. 

La  Bibl.  hist.  de  la  Fr.  ne  cite  aucune  de  ces  deux  relations. 
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G.  53.  —  hi-f',  j)a|)icr,  éciilure  du  xvT  siècle.  —  iu;cueil. 

—  /{ag/ofKiffwn/o  .w/i/a  l'rlcziune  <li  un  rc  <li  l'iancia. 
Commencement  :  —  «  Piacesli  a  Dio,  ne  ci  sia  grave  il  diilcj  niolte 

vollo,  piacesli  a  Dio  clie  com'  la  (  liiaiissiina  el  aiitica  f'arnigiia  di  Valesi 
per  lungo  giio  d'anni  e  di  secoli  regnaudo  con  molla  felicilà  e  gloiia, 
resse  il  già  polenfissimo  rcgno  di  Francia,  cosî  o  no  liavesli  liaMito 
fine  gianiai...  » 

A.  I  5.  —  in-f',  papier,  ('■ciilurc  du  wii'  siècle.   —  recueil. 

— •  Istruziunc  al  cardiiutl  fùiriicsc,  clic  J'ii  poi  Paolo  tcrzo ,  aiuiiido 
(iiido  Ici^ittit  (il  iinpcr.  Carlo  F  dop^io  il  sncco  di  lloma. 

o.  44'-  —  lu-P',  papier,  écriture  du  xvii"  siècle.  —  recueil. 

Augustini  Viderii ,  de  legiUionc.  (id  Caroliun  I\  Gall.  regern,  Opuscu- 
lurn  ,  ad  Aloysium  Conlareniim. 

Commencement  :  —  «  Legatus  patrise  nostrae  et  optimse  Reipublica' 
ad  Caroluni  notuundlail.  regem  missusest,  annum  trigesimum  primum 
agens,  cpiod  nemini  aut  certe  paucissimis  contigit.  Prestanlissimuni 
munus  est  legationes  obire;  et  ut  piestantissimum,  ita  jure  existimari 
potest  dinicillimuui,  cum  noslro  in  Senalu  lot  consuitationes  adlii- 
beantur,  tôt  el  tam  variœ  sententiœ  de  mandatis,  pro  dignitate  et  co- 
modis  Reipublicœ,  legatis  dandis  dicantur,  legatus  ipse  est  omnium 
consultationum  et  sentenliarum  interpres  et  explicator...  » 

Pièce  de  a4  f.;  elle  n'est  pas  indicpiée  dans  la  liibl.  hisl.  de  la  Fr. 

R.  94-  —  In-f',  papier,  écriture  du  xvT  siècle.  —  lame^îti  et  proteste 
d'un  ministro  francese  sopra  la  calamità  della  francia. 

Commencement:  —  «  Quando,  signori,  mi  sovieni  che  da  quallro 
anni  in  qua  io  sia  stato  l'argomento  délie  tragédie  di  Franza,  o  il  dis- 
corso de'  nostri  vicini  et  il  subjetio  délie  guerre  civili,  et  sotlo  queste 
guerre  di  un  raondo  di  miserie;  quando  io  considero  che  sopra  il 
dubbio  di  ciô  che  dovesse  advenire  lontano  assai  dal  pensiero  de' 
Francesi...  »  3  f. 

R.  loi.  —  In-f",  papier,  écriture  du  x vu"  siècle.  —  recueil  de  pièces. 

—  Lettere  del  cardinal  Orsino  sopra  il  sua  negotiato  in  Francia,  mentrc 
vi  fit  legato  di  papa  Gregorio  dccimoterzo ,  Canno  \S'ji,  al  cardiinde 
di  Coma. 

Commencement:  — «  lllusl.  et  rev.  sign.  raio,  per  molta  diligen/a 

T.   III.  l"  PARTIE.  43 


338  DOCUMENTS  HISTORIQUES  INÉDITS. 

che  io  hal)l)ia  posta  nel  viaggio,  non  ho  perô  potuto  essere  in  Turiuo 
prima  che  di  hier  sera,  lullo  per  difficohà  de'  cavalli,  il  (|iiale...  etc.  » 
Turin,  22  sept.  1572. 

La  dernière  lettre  est  de  Paris,  7  janvier  iS'j'5.  Ces  lettres  occupent 
29  feuil. 

La  Htl//.  hist.  de  la  Fr.,  sous  le  n°  3o,  1  5o ,  indique  un  recueil  analogue 
qui  se  trouvait  dans  la  bibl.  de  Pelletier,  ministre  d'Etat. 

—  Funcbris  concio  de  Fntncisco  Lot/uiniigio,  Giiisiœ  duce,  in  sacrts 
pontificiis  haldta  a  Julio  Pogianu.  4  ((d.  apr.  i563. 

La  Bibl.  hist.  de  la  Fr.,  sous  le  n"  32,298,  cite  Oratio funebris  Fran- 
cisci  a  Lolharingia,  auctore  Juliano  Poggio,  sans  dire  si  l'original  italien 
a  été  imprimé,  de  même  que  les  traductions  qui  en  ont  été  faites  par 
.lean  de  Foigny  et  .lacques  le  Hongre.  Dans  tous  les  cas,  l'auteur  se 
nommait  Ju/io  Po"s:iano  et  non  Juliano  Possio. 

00  no 

—  LeonelU  episcopi  traguriensis  oratio.  Innocenta  Vlll  pont.  niux. 
nomine  habita,  corani  Carolo  FUI  Franc,  rege,  ut,  intestinis  dissiaiis 
composilis ,  ad  arcendos  Turcaruni  impetus  arma  conjungat,  fratrernrpie 
Turcici  imperaloris  ^^Zizimi),  (piem  apud  se  caplii-uni  rctinebat,  in  ipsius 
sumnii  pontifias  rnanus  velut  obsidcm  tradat.  Parigiis,  1481.  —  Ejusd. 
episcopi  lilterœ  ad  summum  pontif.  de  rébus  cjus  nomine  in  Gallia  gestis. 
—  Capitoli  di  aggiustamento  fra  il  re  di  Francia  e  il  papa ,  sopru  la 
causa  d'alcuni  vesco^'i,  in  lingua  francese.  —  Ejusd.  episc.  aliœ  littera- 
pro  diversis  cnujis  in  Gallia  gestis.  —  E.icessus  in  Gallia  corrigendi ,  de 
mandato  Innocentii  VIII.  —  Aliœ  litterœ...  5o  feuil. 

Aucun  de  ces  opuscules  intéressants  n'est  cité  dans  la  Uibl.  hist. 
de  la  France. 

D.  460.  —  In-f°,  papier,  écriture  des  xvi''  et  .xvii'  siècles.  —  hecuf.il 

DE    PIÈCES    SUR   LA.   LIGUE. 

1 .  Discorso  e  brève  Commentario  sopru  la  supplica  presentata  al  re 
('ristianissimo,  dalli  signori  di  Guisa  edaltri  collegati,  quando  sua  Maj. 
Crist.  si  fu partita  di  Parigi,  alli  3  maggio  i588. 

2.  Scriltura  di  quel  di  Guisa  per  informazione  del  trattamento  délia 
Lega. 

3.  Avertimento  al  re  di  Navarra  di  riunirsi  al  re  e  cou  la  fede  ea- 
iholica,  tradotta  dal  francese  per  Phi l.  Pigafetta. 


SIPPI..  — RAPPORTS  KT  ^(/rI(:liS.   -  ITALIE.  33ç, 

l\.  L<dln;  du  roy  de  ^aval^L•  au  lov  di;  l'iance  et  à  la  leviie-mcrt; . 
juin  i585. 

5.  Discarso  <U  M.  Duplessix  in  inalc.rid  dc.Uc  divisioni  dvllu  /■/////(  m . 
Parigi,  i5  niarzv  i584- 

6.  Discorso  di  Girolaiiio  brachetta  de'  ntittli  dclbi  f'itincia,  i585. 

7.  Copie  d'une  lettre  escrite  de  Néiac,  par  un  gentilliomnic  de  la 
maison  du  roy  deiNavarre,  à  un  autre  geulillioinnie  do  la  niesine  maison, 
estant  en  court,  contenant  le  Discours  de  la  dispute  faite  sur  le  doute 
si  le  roy  devoit  retourner  en  couil  où  le  roy,  son  père,  le  ra|jpeloit, 
et  à  la  religion  catliolicpie,  à  laquelle  l'apparente  succession  de  la  cou- 
ronne le  senibloit  sernondre. 

8.  Déclaration  et  piotestation  de  !M.  de  Montuioreney,  goiiverneui 
de  Languedoc  (Bé/iers,  iS  nov.  i585),  sur  les  derniers  troubles  et  re- 
muements de  ce  royaume. 

g.  Abrégé  d'un  Discours  fait  à  Sa  Sainteté  par  aucuns  de  ses  confi- 
dents après  le  départ  de  Monsieur  de  Paris,  trouvé  entie  les  papiers  de 
l'avocat  David,  i585. 

10.  Lettre  de  M.  de  Royssy  (de  Mesme),  de  ce  tpii  suivit  la  moi  t  de 
Henri  III  juscjues  au  11  novembre  1589. 

11.  Lettera  d" uno  segretario  del  legato  Gaetano,  scritta  di  Parigi  (.>.6 
janv.  1390),  dello  stato  trovato  in  Francia. 

11.  Discorso  di  Gioffredo  Lomellino,  in  l' (indata  d<d  legato  Gaetano 
in  Francia,  1089. 

i3.  Lettera  d'uno  genliluomo  dei  cardirude  Gaetano,  scritta  di  Pa- 
rigi ad  un  scto  amico  in  Ronia ,  coi  discorso  di  lutto  fiuell'  assedio  e 
soccorso  se  mit  o. 

i4-  Le  Philippiche  di  un  Demoslherw  francese ,  sopra  i  trattati  c  le 
asluzie  di  PJiilippo,  pcr  assaltare  la  corona  di  Francia ,  et  insienic  sopra 
le  infedellii  e  ribellioni...  iSgo. 

1 5.  Forma  délia  bataglia  degli  Alemani  e  Francesi  nel  passagio  délia 
Moza. 

16.  Rirnostranza  del  Maréchal  di  Biron  al  re  di  Navarra,  e  considt- 
razioni... 

17.  Informazione  délie  case  di  Francia,  tratio  dai  ra^uonanienti  del 
signore  Gerolamo  Aguccio  e  dalle  lettere  ed  altri particolari  delC  andata 
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('  retirata  del  duca  di  Parinii  in  Francin.  —  Letteni  (FAlf.  Capra,  iopra 
ristesso  soggeto. 

i8.  Sopra  le  elezioni  de'  re  di  Francia. 

19.  Âinbdsviatn  lascidla  in  scriiti  al  card.  Gondi,  dal  Fr.  Alessandro 
Franclu'schi. 

10.  Persuazione  al  papa  Clémente  II  II  di  aiuUire  in  Francia  prr 
accomodare  le  cose  di  quel  regno,  i  5g4. 

9. 1 .  Comperulio  di  un  diario  di  Orazio  Siheslri,  segretario  di  M.  Mat- 
trucci  in  Francia,  a  M.  P.  Aldobrandino. 

•i.1.   Questu  cite  il  duca  iFUmena  disse  al  legato,  e  Risposta. 

aS.  Discorso  in  forma  di  lettera  d!Aless.  Riva  sopra  le  cose  di  Fran- 
cia ,  I  590. 

■i[\.  Dichiarazione  di  M.  délia  Cialre  a  fjuelli  fF Orléans,  ïSc)t\. 

xS.  Informa zione  sopra  la  verificazione  del  editlo  ehiamato  délie 
LXKVII,  fat  ta  dal  parlamcnto. 

26.  Negociato  del  duca  di  J\ei>ers  in  Rama ,  per  la  ribenedizione.  del 
re  di  Navarra,  iSgS. 

■xn.  Discorso  sopra  le  cose  di  Francia  ed  in  particolare  di  quel  che 
seguisse  per  lo  négocia  to  di  Nevers. 

28.  Risposta  alla  stanipa  :  An  episeopi  in  francico  jure  potuerint 
ahsoh'ere  Henricum  Borbonicum. 

29.  Les  dangers  et  iuconvénienls  que  la  paix  faite  avec  ceux  de  la 
Ligue  appoi'te  au  roy  et  à  son  eslat. 

Plusieurs  de  ces  pièces  ont  été  imprimées;  d'autres  sont  traduites 
en  italien  d'après  les  originaux  français;  mais  le  reste  n'est  pas  connu, 
et  ne  se  trouve  mentionné  ni  dans  la  Bibl.  hist.  de  la  Fr.,  ni  dans  les 
Mém.  de  la  Ligue,  ni  dans  les  éditions  annotées  des  journaux-mémoires 
de  P.  de  l'Esloile. 

D.  462.  —  In-f",  papier,  écriture  du  xvii"  siècle.  —  recijeil  de  pièces. 

—  Orazione  di  Mons.  de  Monluc  alla  scren.  sign.  di  T'enezia,  per  il 
re  cristian.  Francesco  primo,  circa  le  differenze  coll'  imper.  Carlo  F, 
essendo  egli  anibasciatore  di  quella  maestii ,  l'anna  i544>  ^  P^'''  ''^'""^^ 
in  lega  con  il  suo  re.   5  feuill. 

Ce  discours  n'est  pas  cité  parmi  les  écrits  diplomatiques  de  Jean  de 
Montluc  qu'indique  la  Bibl.  hist.  de  la  Fr. 


SllPI'L. —  KAPl'ORTS  I<:T  NOTICES.  —  ITAIJE.  i/Ji 

—  Oraison  prononcée  devant  le  roy  à  Chantilly  par  les  ambassadeurs 
des  très-illustres  Électeurs  palatins,  au  coniinencement  de  juin  1571. 
3  feuillets. 

Omis  dans  la  liihl.  //l'.sf.  </<■  /a  Fr. 

—  Copia  (li  an  cdpitolo  contcimto  in  U'ilcrc.  <li  l'vancin ,  ilc^ii  i  -i  <lc- 
(■  cm  lire  1  672. 

B.    BIBLIOTHÈQUE  DE  BRERA. 

Cette  bibliothèque,  de  création  récente,  formée  avec  l'ancienne  bi- 
bliothèque des  Jésuites  et  celle  des  couvents  supprimés  en  1797,  s'est 
enrichie  de  quelques  legs,  notamment  de  la  précieuse  collection  du 
cardinal  Uurini.  Elle  ne  compte  pourtant  pas  plus  de  iioo  manuscrits, 
qui  ont  été  catalogués  avec  beaucoup  de  soin,  à  l'exception  des  der- 
nières acquisitions,  par  l'ancien  bibliothécaire.  Le  bibliothécaire  actuel 
s'occupe  de  compléter  et  de  refondre  ce  catalogue  dans  un  autre  sys- 
tème bibliographique.  En  attendant,  on  se  sert  de  l'ancien  catalogue, 
et  les  manusciits  qui  sont  entrés  depuis  dans  la  bibliothèque  ont  un 
numérotage  différent,  sous  la  désignation  de  Nouveaux  mss.  J'ai  re- 
marqué un  bel  exemplaire  du  Séjour  d'honneur,  par  Octavien  de  Sainl- 
(ielais,  édition  d'Ant.  Verard,  iSig,  petit  in-4°,  imprimé  sur  vélin,  et 
l'inventaire  descriptif  des  manuscrits  de  la  célèbre  bibliothèque  des 
Visconti,  que  se  partagèrent  Louis  XII  et  ses  généraux,  lors  de  la  con- 
quête du  Milanais.  Un  grand  nombre  de  ces  manuscrits  précieux  se 
trouvent  aujourd'hui  dans  Vancien fonds  de  la  Bibl.  du  Roi,  à  Paris. 

CATALOGUE  DES  NOUVEAUX    MANUSCRITS 

xxxvii.  i^Des  niss.  du  couvent  de  SS.  Came  et  Damien.)  —  In-f",  i66  f., 
papier,  écriture  du  xvi"  siècle.  —  vignatense,  itinerarium  militare. 

Voici  la  préface  de  cette  curieuse  statistique.  «  1496.  Essendo  scrilto 
dal  fonte  di  eloquentia  Tullio,  nel  suo  primo  libro  de  Of/iciis  :  Nessnno 
homo  esser  nato  solo  a  se  slesso,  ma  a  beneficio  et  di  sua  patria  et  ge- 
neralmente  di  tutti  gli  allri  viventi;  per  tanto  acciochè  come  inutile 
non  potessi  esser  da  mei  posteri  incolpato,  havendo  con  assidui  sludii 
et  lunghe  vigilie  composti  alchuni  itinerarii  et  altre  cose,  a  questo 
necessarissime  chi  de  legerle  se  degnarà,  mi  è  parso  de  officio   mio 
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reducendole  lutte  a  qiialche  ordine,  in  modo  de  una  operetta  cotiipi- 
larla,  opéra  per  cerca  laboriosa,  alla  qiiale  io  non  mi  sono  niosso  per 
studio  di  lama,  ne  per  cupidilà  di  premio,  ma  solo  per  dimostiare  non 
esser  stato  in  molto  ocio  sonnolenlo.  Non  senza  utilità  de  quelli  pos- 
teri  a  clii  questo  mio  incomposito  librelto  capilassi,  et  maxime  delli 
principi  et  loro  capitani  sopra  li  exerciti,  et  quali  con  esso  caméra  loro, 
potrano  legermente  situare  li  loro  exerciti  et  commodamente  allo- 
giarli,  ancora  in  le  provincie  et  loclii  che  may  visti  havessono;  et  per 
che  io  conobbi  prima  la  città  di  Lodi,  patria  mia,  nel  pin  ameno  sito 
di  J.ombardia  allocala,  ho  incomenzato  a  (piella ,  advertendo  che 
quelle  terre  e  loci  quali  serano  segnate  in  margine,  serano  sopra  le 
slrade  maestre,  per  sapere  la  distantia  del  uno  al  altro  allogiamento 
et  esser  più  prompto  :  le  altre  che  dirano  a  dritia  et  stancha  serano  fora 
de  la  strada,  ma  perô  commode,  et  dove  se  dira  mva  senza  altro,  serano 
n»ya  Lombarde  in  qualuncha  regione,  le  altre  serano  expresse  secondo 
li  loro  paesi.  Compilato  da  di  a/J  junio  1496,  régnante  Ludovico  Sforza 
illustrissimo  duca  di  Milano,  et  perfelto  a  dl  1°  marzo  iSig,  régnante 
Francesco  de  Valloys  primo  re  Christianis.  de  Franza  di  tal  nome  et 
duca  di  Milano,  per  me  Alberto  Vignalense,  Lodegiano,  regio  commis- 
sario  générale  de  le  reparationi  de  fortezze  del  prelibato  Crisl.  re  sulo 
dominio  de  Milano.  » 

On  voit  dans  ce  manuscrit  quelles  furent  les  garnisons  françaises  dans 
le  Milanais  et  les  capitaines  de  ces  garnisons,  depuis  1496  jusqu'en  i5i9 
Mais  ce  qui  le  rend  trés-précieux  pour  l'ancienne  géographie  de  la 
Lombardie,   ce    sont    les    indications   précises  des   distances   et    des 
étapes. 

LXrX.  DISCORSO   THEOLOGICO,    CAIfONICO,    POLITICO,   RFCDARDENTE    LA 

MISSIONE  DI   MONS.   CESARE   CRESCENZIO   DE  ANGELIS,  INCORSICA,  IN  QUaLITA 
ni    VISITATORE   APOSTOLICO. 

M.  Quérard,  qui  prépare  une  bibliographie  des  ouvrages  relatifs  à  la 
Corse,  ne  connaît  pas,  sans  doute,  celui-ci,  que  je  crois  inédit. 

Lxxiii.  — -  ln-4°,  papier,  écriture  du  xvii'  siècle.  —  pio  mutio,  mila- 

NESE    MONACO,    AMBASCIADORE    AL    RE    DI    FRANCIA  ,     VIAGGIO     DI    FRAKCIA, 
1618. 

Non  cité  dans  la  liibl.  /i/'st.  de  la  Fr. 


SLPPL.  —  lUIM'OiVrS  KT  NOTICIiS.  —  liALIK.  %3 

\cv.  —  Ii»-4''>  papici',  cciiliirt!  du  xMii"  siècle.  —  kela/jonk   uella 

FUNZIONF.  SEGIIITA  NEL  MAGGIO  I7I9,  I^  OCCASIONE  DELI.A  COSSECHAZIOM-, 
DIXI."  liM.  CAllIJ.  Gllll..  DK  LA  TllKMOI  M.K  ,  DliTTO  Di:  L\  CHIIZA  AKCHIVES- 
r.OVAl.E  ni   CAMBUAY. 

Il  n'y  a  pas  clans  la  />//>/.  /li.sf.  de  lu  i'r.  iiiu-  sciilt'  pit-ci'  iilalivc  .di 
car(liii;il  (le  la  Trt'iiKjilk'. 

\CVI.  —  LA    FRANCIA   CONSIGLIERE  A  LUDOVICO   XIV  SI  O   IIK. 

Ce  doit  être  la  Iradiiclion  d'un  de  ces  pamphlets  que  lançait  la  sé- 
quelle des  écrivains  fiançais  réfugiés  en  Hollande,  ou  bien  un  ouvrage 
orif^iiial  de  Gregorio  Leti;  néanmoins  je  ne  le  trouve  pas  indiqué  dans 

la  Hibl.  hist.  ilc  la  I'r. 

cxiL  —  In-f  de  plus  de  3oo  f. ,  papier,  écriture  du  xvii"  siècle.  — 

ÏRIVULTIORUM  STEiMJIA,  OHIGO  ET  RES  GEST^ ,  AlJCTORE  DOMINO  PIO  MUTIO 
CASSmENSI    ABBATE. 

Ce  manuscrit  autographe  conlieni  des  corrections,  des  additions  et 
des  noies  de  l'auteur;  on  en  trouve  des  copies  dans  les  bibliothèques 
deTrivulce  et  Ambroisienne.  Celte  histoire  généalogique,  dont  la  plus 
grande  partie  concerne  la  vie  de  l'illustre  maréchal  de  Trivulce,  ren- 
ferme beaucoup  de  particularités  neuves  et  curieuses,  malgré  le  défaut 
de  concision  que  reproche  à  l'auteur  M.  Carlo  Rosmini.  Dans  une  lettre 
annexée  au  manuscrit,  cet  historien  moderne  de  J.-J.  Trivulce  appelle 
son  devancier  un  onin  civolicre  e  parabolaiw.  \  la  fin,  sont  un  grand 
nombre  de  lettres,  comme  pièces  justificatives. 

cxxii.  —  In-f",  papier,  avec  addit.  de  pièces  imprimées.  —  cAsriGLio>£ 

VALERIANO.  RELAZIONE  DELLA  GUERRA  VALDESA,  FATTA  DALl'  A.  R.  DUCA 
ni    SVVOIA    CARLO    EMMANUELE    II    CONTRO   6LI    ERETICl    REBELLI,    l655. 

Il  y  a  un  autre  manuscrit  de  cette  histoire,  coté  cxiv.  ,1e  ne  crois 
pourtant  pas  l'avoir  jamais  vue  citée,  quoiqu'elle  soit  plus  circonstan- 
ciée (pie  tous  les  livres  publiés  sur  les  persrcutioiis  des  vallées  vau- 
doises. 

cxL-cxLi.  — ■  1  vol.  in-f",  papier,  écriture  du  xvui^  siècle.  —  mémoires 

SUR   LES  ORDONNANCES    EN    GÉNÉRAL   DE   M.    DE  COLBERT. 

CLv.  —  In-f",  pap.,  écriture  du  wii*^  siècle.  —  RicnEu,  conseiller  m 

ROI.   recueil    de   l'origine    nu  GRAND-CONSEIL   DU    ROI,    DE   SA    DIGNITÉ,   DE 
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SES   ATTRIBUTIONS,  D£S   PRIVILÈGES   DES   OFFICIERS    DE   CETTE  AUGDSTE  COM- 
PAGME,   1696. 

La  Bihl.  hist.  de  la  Fr.  ne  parle  ni  de  l'ouvrage  ni  de  l'auteur,  dans 
les  Traités  concernant  le  GrandnConseil ,  t.  III,  p.  227. 

CLXII.  REGISTRE    DU    CONSEIL   DU    ROI    (dE  FRANCe). 

La  Bibl.  hist.  de  la  Fr.  indique  plusieurs  manuscrits  de  ces  registres 
du  Grand-Conseil  conservés  dans  des  bibliothèques  particulières  de 
France. 

ANCIEN  CATALOGITE. 

I.  IV.  10.  —  In-4°,  papier,  écriture  du  xvii*  siècle.  —  recueil. 

—  Lettres  particulières  datées  de  i633  et  1647- 

—  Lellera  anonjma  da  Parigi  a  Torino ,  directa  a  B.  Lorenzo  Scoto, 
siii  costumi  et  usanze  di  quel  tempo,  161 5. 

I.  X.  26.  —  3  vol.  in-P",  papier,  écriture  du  xvii'  siècle.  —  recueil. 

—  Relazione  délia  veruita  di  Assan  de  Bêche,  ambasciatore  persiano, 
scritta  da  un  religioso,  1700. 

Il  y  a  une  relation  de  cette  ambassade  omise  par  les  éditeurs  de  la 
Bibl.  hist.  de  la  Fr.,  dans  les  manuscrits  du  baron  de  Breteuil,  à  la 
bibliothèque  de  IWrsenal. 

—  Causa  délia  partenza  délia  regina  madré  a  Bruxelles,  i64o. 

On  trouve,  en  outre,  dans  ce  recueil  beaucoup  de  pièces,  manifestes, 
déclarations,  etc.,  relativement  aux  guerres  que  le  cardinal  de  Riche- 
lieu avait  à  soutenir  en  i636. 

II.  vu.  6.  —  In-P,  papier,  écriture  du  xvii*'  siècle.  —  recueil. 

—  Relazione  délie  cose  di  Francia  in  tempo  délia  Lega. 

—  Discorso  di  Alessandro  Crispo,  sobre  mover  guerra  a  Franziu ,  vi 
si  anima  Philippo  III  contro  Enrico  IF. 

—  TJiscorso  di  Geronimo  Fraquetta,  che  non  corwenga  a  S.  M.  Fi- 
lippo  III  far  guerra  nello  stesso  tempo  in  Flandria  ed  in  Italia ,  febr. 
i6i5. 

Ces  deux  discours  ne  sont  pas  cités  dans  la  Bibl.  hist.  de  la  Fr. 
c".  A.  33.  —  recueil. 

—  Memoria  data  per  ordine  di  Caterina  de  Medicis  al  cardinale  di 
Ferrnra,  legato  aposlolico,  sul  modo  di  ordinarsi  le  cose  délia  religion e 
in  quello  regno;  4  agosto  i56i. 
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(^etle  pièce  est  citée  en  partie  dans  le  livre  I  de  V Hist.  de  Charles  l\ 
par  V'aiillas,  mais  moins  exacte  et  moins  complète  cjue  dans  cette  copie 
faite  sur  l'original  envoyé  à  Rome. 

C'.    A.    3/|.    RECUEIL. 

—  Lcttcra  a  Caterina  de  Medicis ,  deW  iiiipcratorr  Ferdiiiando ,  su/ 
pericolo  in  cui  (rot'acasi  la  rcliij^ionr  r  rautnrilà  rei^iti  in  [■'rancia  pcr  la 
nuovn  sesla  cite  si  p/ojxjgm'd ,  giui^no  i56i. 

c".    D.    XI.    RECUErL. 

—  Relation  de  tout  ce  qu'il  arriva  au  comte  de  Broglio,  ambassa- 
deur de  France  à  la  cour  de  Dresde,  à  l'occasion  de  l'invasion  dans  la 
Saxe,  faite  par  le  roi  de  Prusse,  lo  octobre  1756. 

.^on  cité  dans  la  Biùi.  hist.  de.  la  Fr. 

I.   X.    27.    RECDEIL. 

— •  Disiganno  di  lioma  per  ilfallo  trai  Francesi  ed  i  (  01  si,  10  agusto 
166a,  ed  evi  esame  se  il  card.  Impériale  abbia  rnancato  onde  méritai 
l'csitio,  corne  pure  difesa  di  Rama  per  t'occorso  alla  sen-ilii  del  duca  di 
Crequi. 

—  Islruzione  del  Baly  de  Faïence,  arnbasciatore  francese  in  Rornti , 
al  suo  successore ,  i653. 

—  Lettera  di  cardinale  Cesi  a  Luxlovico  de  Haiv  sidla  srritta  anté- 
cédente. 

Beaucoup  d'autres  pièces  relatives  aux  différends  de  la  cour  de  France 
avec  celle  de  Rome  ;  mais  les  recueils  les  plus  étendus  sur  ce  sujet 
existent  à  Rome  parmi  les  manuscrits  de  la  Minervn. 


SECTION  DIXIEME. 

MANUSCRITS  DE  VENISE. 

BIBLIOTHEQUE    DE   SAINT-MARC. 

Cette  célèbre  bibliothèque  n'a  pas  encore  un  bon  catalogue  imprimé 
de  ses  55oo  manuscrits;  celui  que  Zanetti  et  Bengiovanni  ont  publié 
en  17/10-41  {Grœca,  latina  et  italica  D.  Marci  bibliotheca  codicum  ma- 
nuscriptorum ,  1  vol.  in-fol.)  vaut  mieux  sans  doute  que  la  notice  som- 
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maire  des  bibliothèques  de  Venise,  recueillie  par  Monifaucon  t.  1"  , 
p.  467  à  484);  nis's  l'abbé  Morelli  avait  jugé  que  ce  catalogue  était  à 
refairr  entièrement,  et  il  donna  le  spécimen  d'un  nouveau,  dans  un 
premier  volume  qui  n'a  été  suivi  d'aucun  autre  (/i<7'//o//ieta  mantixcripUi 
grœca  et  latina,  Bassano,  1802,  grand  in-S").  Aujourd'hui,  le  savant 
bibliothécaire,  qui  a  catalogué  avec  soin  tous  les  manuscrits  entrés  à 
la  bibliothèque  de  Saint-Marc  depuis  la  révolution  de  1797  et  la  sup- 
pression des  couvents,  serait  plus  que  personne  capable  de  rédigei 
un  catalogue  général,  plus  complet  et  plus  exact  que  les  précédents. 

Je  me  suis  arrêté  de  préférence  aux  manuscrits  français,  si  mal  dé- 
crits par  Zanetti  à  la  fin  de  son  second  volume,  et  si  souvent  désignés 
à  l'attention  des  philologues,  comme  renfermant  les  plus  anciens  et 
les  plus  précieuv  monuments  de  notre  langue.  (]es  manuscrits,  légués 
à  la  bibliothèque  de  Saint-Marc  par  Jean-Baptiste  Recanati ,  apparte- 
naient auparavant  à  la  maison  de  Gonzague,  qui  les  avait  apportés  de 
France  lorsqu'elle  quitta  son  duché  de  Nevers  pour  la  principauté  de 
Mantoue  ;  ils  sont  toujours  classés  sous  les  numéros  que  leur  a  donnés 
le  catalogue  de  Zanelti. 

J'ai  examiné  aussi  les  manuscrits  qui  composent  le  Supplément  et 
qui  proviennent  des  bibliothèques  particulières  de  quelques  maisons 
nobles  vénitiennes,  et  de  celles  des  couvents  supprimés.  Le  Catalogue 
manuscrit  est  disposé  dans  le  même  ordre  que  le  Catalogue  imprimé, 
mais  sous  un  numérotage  différent.  J'ai  été  surpris  de  ne  trouver  aucun 
manuscrit  de  la  Conquête  de  Corulantinople ,  par  Villehardoiiin,  à  l'ex- 
ception d'une  copie,  in-f»,  papier,  écriture  du  xvi^  siècle,  qui,  sur- 
cliargée  de  notes  et  de  corrections,  semble  avoir  servi  à  l'impres- 
sion des  premières  feuilles  de  cet  ouvrage,  faite  à  Venise  vers  1670. 
J'espérais  découvrir  aussi  quelques  historiens  inédits  des  (^iroisades 
dans  cette  bibliothèque,  qui  a  fourni  au  recueil  de  Bongars  le  Lihei 
secretoruin  fideliuni  Crucis,  par  Maiino  Sanuti  Torselli;  mais  j'ai  appris 
que  les  documents  qui  pouvaient  concerner  les  guerres  de  la  Terre- 
Sainte  étaient  conservés  aux  Archives  de  la  République,  cet  immense 
dépôt  de  pièces  où  l'historien  n'a  pas  encore  pénétré.  Enfin,  je  re- 
grette surtout  de  n'avoir  pas  letrouvé  le  manuscrit  autographe  de 
Jérôme  Boigio  { Hi.sloriarum  de  be.lUs  italicis  tih  i494  (id  annuin  i54i 
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hbn  wm),  qui  a  pas.sé  dans  les  Arcliives  impériales  de  Vienne,  nm 

online,  dcl  mncrno. 

O 

CATALOCIK   I.MPRIMiï.    _   MA.M  SCRITS   FRA.NCjAIS. 

I.'— Grand  in-4",  5;  f. ,  papier,  à  longues  lignes,  12  distiques  à  la 
page,  écriiuir  du  mv*"  siècle.   Intitulé  dans  le  Catalogue  :  sentenze  m 

PROVKMÇALI    Dr   GUGLIELMO    DI    CEHVEIRA. 

Commencement  : 

Si  lot  leiia  no  say  En  Gujlem  de  Cerveyia, 
Als  plans  comenseray,  plan'obra  en  cadeyra. 


Fin 


Mas  no  m'  conexeran  ,  jes  ne  m'entendra  be, 
Can  mon  nom  ausiran  ne'ls  soveodra  de  me. 


Car  tal  fuez  altriiy  ro  fay  per  so  que  agia 
Dos  tans  o  may  de  luy,  no  per  amor  qe'l  agia. 


E  la  donzeyia  cuydct  un  Lurgues  veyl  descbre 
Ab  servir,  mas  guardet  s'en  lo  veyl  ab  recebre. 

Ces  distiques  ont  une  double  rime  à  l'héniistiche  du  vers;  d'autres 
Sentences  en  petits  vers  commencent  au  feuillet  53  : 

Si  volets  dir  de  vi 
Ne  fal  mal  atrcssi , 
L'aygua  podets  aver 
No  us  pora  dan  tener... 

Fin  : 

Lo  men  en  peradis 
Près  les  sants  justs  esis, 
E  d'ayso  dre  jutian 
Per  dreyt  en  Aqueylan. 

Ce  troubadour  n'est  pas  même  nommé  dans  ['histoire  des  Trouba- 
dours par  l'abbé  Millot,  et  ses  Sentences  ne  se  trouvent  pas  dans  les 
recueils  de  M.  Raynouard. 

IV.*  —  In-f°,  93  f. ,  vélin,  à  2  col.  de  5o  vers  chacune,  lettres  ornées 
et  en  couleurs,  écriture  du  xiii^  siècle.  —  romans  d'aspremont  et  oe 

■  Notices  de  Sainte-Palaye,  no  2o63.  Donné  par  Jacques  Contareni. 
Notice  n°  2077;  xiv*  siècle,  avec  miniatures. 
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KOiïCEVAUx  {Roiicivalle ,  comme  il  est  écrit  au  verso  de  la  première  garde 

du  manuscrit). 

Commencement  à^.ispremont  : 

Clii  voit  entendre  voire  can(^un 

De  Augulant  e  de  Heumon, 

Ne  doit  pas  eslre  mal  briron  , 

Ne  inaidisent  de  nul  prodon, 

Mener  mençogne  ne  triceson  : 

S'cl  volt  enprendre  ceste  cançon , 

Aia  li  trova  bon  sermon , 

Exempli  li  sunt  à  grant  fuyson. 

Ore  se  comence  la  rayson 

Cuni  Agulant  ooronoit  Henmon, 

E  si  cum  Karlo  poia  Aspremon , 

E  de  Girart  le  Bergognon  , 

Li  meudre  duch  que  causa  esperon  , 

Jà  de  sa  jeste  ne  se  dich  se  ben  non. 
Cornent  Jgulant  tenoit  su  cor. 
Grant  cort  tenoit  li  fort  rois  Agulant , 
Enç  en  Afriqe  sor  son  paies  plus  grant , 
Assemblé  oit  ses  bornes  e  sa  jant... 

Fin  : 

E  ci  finist ,  qe  plus  vos  ne  diron  , 
E  Dame-Deu  li  face  ver  pardon  ! 
Explicil  lomnntis  Jspreinontis  : 
Deo  grattas  et  toti  curie  ce/est!. 
Amen. 

Commencement  de  Runceuaux,  fol.  69: 

Ghi  voil  oTr  vei-e  stgnifîcance, 

A  San-Denis  erl  une  geste  en  France... 


lin 


•  Baron,  dist  Carlo,  or  ai  quant  (que)  je  voil  , 
Quant  celui  ai  deslrut  qui  m'a  toUu  l'orgoil, 
Rollant  e  Olivier  par  eui  repolser  soil , 
Li  doç  pers  de  Firince {sic)  mist  en  si  malle  voil , 
Portant  cum  je  mes  nés  ne  veizi  mi  oil , 
Par  lui  conquis  e  Rome  e  Silal  maroil  : 
Là  asis  à  columbe  oit  les  carboncles  à  soil , 
Dont  ben  voit  la  clareté  c  li  lusoil , 
Dos  grant  Icues  jusque  la  val  d'Esidoil.  • 
Exphcit  liber  tolius  romani  Roncivallis. 
Deo  gra  ci  ris.  nmen. 
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V.  '  —  In-4°,  loi  f. ,  vélin,  à  longues  lignes,  de  34  vers  à  la  pafje, 
en  strophes  de  24  î'  28  vers  sur  une  seule  rime;  écriture  du  xiV  siècle. 
—  HOMAN  DE  RONCEVAUX  (Caroli  f/tai^/ii  /v///(t/ius,  comiue  on  lit  au  \erso 
(le  ]i\  première  garde'), 
(lomuiencement  : 

(Jim/ii  lu  sharr  oinrrtr,  Ir  riiitliint  rot  lombail 
S'en  issi  primerain  soiir  un  détrier  liart, 
I/i  laine  piiomoiiinl ,  cnn  un  iv.s  linpnrt , 
E  consul  duc  Herbert  qe  n'estiiil  mie  cnart , 
Cuisin  germein  estait  de  Naimes  te  veilart. 

L'escii  e  l'aiibors  li  fausc,  son  cuer  par  mi  li  pari. 
Mort  l'abat  inatinant  doii  liay  de  Daneniart  : 
l'ucs  a  trcite  l'aspéc,  fom  frais  home  e  gallart, 
K  tuclt  le  ciel"  aux  autre,  e  pues  dit  :  •<  Cliil  le  gart, 

•  Bertram  le  Genevois  e  Rimbert  e  Ricart , 

•  Lainl)er/  e  Ainieri ,  Floran,  Foucher  e  Buicart...  - 

Kin  : 

De  feu  pourferas-nous  plus  daomaze  e  mesprise; 
Mes,  avant  l'oscurour,  furent  à  tiel  juise, 
Che  celle  genl  paine  fu  Irencée  e  oucise, 
Et  la  ville  robée  e  destruile  e  inaomise. 
Deo gratins,  amen. 

Sur  la  garde  suivante,  on  lit  : 

Sfquitur,  Rnncitnhini. 

VI.  —  In-f°,  69  f.,  vélin,  à  2  col.  de  47  vers  chacune,  lettres  ornées, 
écriture  des  xiii"  et  xiV  siècles.  —  la  passion  nostue  seignor.  romak 
OE  RowcEVAUX.  (On  lit  au  verso  de  la  première  garde  :  Roncisvallc,  os/a 
(Àir/o  magno  e  délia  bataglia  che  fu  in  Âspranionte  :  tlal  fine  si  com- 
pvende  liUlo  e  quando  questo  codice  fu  scritto.) 
Commencement  de  la  Ptissio/i  : 

Après  la  Passe  [Pâques),  quand  Jliésus  dure  painp, 

Doul  e  travaille  sol  por  la  jens  humaine, 

Por  nos  garir  da  li  diables  mafne  : 

\À  rois  Jhésus  ses  disciples  aniaine 

Dedenç  uns  ort ,  dont  la  flor  fu  saine; 

(^he  bien  savoit  e  clionuît  por  certaine 

Cho  eisir  i  convint  de  ccste  vie  terraine, 

'   >'"ficp  n>  5079.  ■  D'uDt»  ii>ain  morfenie. 
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A  ses  disciples  en  dist  li  Rois  sopraine  : 

•  Hore  apropinquant  :  che  cel  or  sont  proçaine  ! 
Chi  moi  Iraîra  ?  •   Peirus  parle  aulaine  : 

•  N'en  toi  doter,  tan  n'en  ai  foible  vaine; 

Si  oiniies  te  relinquent  por  durer  raors  estraiiw, 
yon  te  relinquan  !  Ay  Jhésus  Nararaine  !  » 
Jliésus  respond  e  tint  li  ceu  en  bais 
Quand  il  oit  de  Petrus  le  bubais... 

Fin  : 

Quand  le  véoir  fu  rendue;  à  Longins , 
Envers  Jhésus  oit  feit  un  bieil  enclins, 
E  puis  oit  dit  :  •  Cesl  hom  non  fu  terrins, 
f^ere films  Dei  erat,  Jhésus,  dous  roi  divins, 
Che  avons  si  mort  por  ire  et  por  ustins!  » 
Puis  se  engenoille,  si  soi  clame  tapins, 
Desbat  son  pic ,  et  soi  apelle  frarins , 
Pardon  demande  ,  Jhésu  li  rend  mercins  ; 
Che  à  nos  le  rend,  quand  nos  venrons  à  fins, 
E  si  nos  condue  aul  règne  célestins , 
Celui  de  f;lorie  chi  confundi  Cbaïos. 
Deo  gratins,  amen. 

Ce  poëme  de  la  Passion  finit  au  recto  du  feuillet  4. 
(Commencement  de  Roncei'aux': 

Qui  voyt  entendre  voyre  cançon 
De  Agulant  et  de  Heumon  , 
N'en  doit  pays  estre  mal  bricon , 
Mener  mençogne  ne  trayson  ; 
Ma  voyt  entendre  senç  tencon  , 
Asay  li  trove  bon  sermon. 
Et  exempli  li  sont  à  gran  fuison. 
Or  se  comence  la  trayson 
De  rois  Agullant  li  Sclavon  , 
Corn  il  corona  son  file  Heumon, 
E  si  cum  Karll  poia  in  Aspremon, 
Et  de  Girarl  d'Aufrate  li  Bergognon  , 
Li  meudre  duc  chi  cauças  esperon  , 
Li  quai  fu  file  del  rice  dux  Boson , 
Jà  de  sa  geste  ne  se  dis  se  bien  non  ; 
Mais  en  sa  vie  n'en  oit  retracion 
Ne  reproce  de  malvaxi  acaison  ; 
Or  layrum  de  luy  e  de  Karllon, 

■   Vnyr/  au  M"  IV,  p.  S47,  ci-dessus. 


Fin  : 
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Che  in  avant  asa  vos  conterOD  : 
Si  vos  iliruii  de  Agullant  li  Sclavon  , 
Kt  de  Dallant  o  de  li  loij  Sina{;on  , 
l)(!  Aspciaiil  V  deii  rojs  Aiiiarj;on  , 
Por  (|ual  mniièru  vinrent  in  Aspremon. 
Gran  tort  lient  li  fort  rois  Agullant , 
tn<;  en  AlVirhe  sur  son  palais  plus  grant  ; 
Ascnil)lé  avoit  ses  homes  et  sajant...  ' 

Quanté  vois  ai  de  A.  et  de  Heumon, 
E  de  K.  el  Maine,  à  la  fcre  façon, 
E  de  G.  li  filç  al  duc  Boixon , 
K  de  la  bataille  <hi  fu  en  Aspremon.     • 
Gente  li  fu  de  mante  région; 
L'avant-garde  del  emperer  Karl  Ion  , 
OLX  mil  furent  li  compaignon, 
VII  rois  li  oit  et  XII  duchi  por  non, 
XV  mil  furent  al  orial  dragon , 
L'enseigne  K.  à  l'ure  porta  Fagon . 
Grand  honor  'noit  l'imperer  Karllon, 
D'ambedos  part  en  fu,  cura  nos  trovon  . 
N'en  torna  mie  la  moite  à  maison  , 
Chi  ilà  plaça  avent  los  guierdon  , 
A  Pure  andarent  aciuérir  li  Deus  pardon. 
D'iire  in  avant  si  finis  la  cançon  , 
Che  ci  finis  che  plus  ne  v'en  canton, 
K  f u  à  XX  de  juin  d'escrir  feni  il  son, 
In  MCC[,XXI  exemple  el  son. 
Fini  est  li  libre,  Jhésu  merci  en  son. 
Deo  graciai,  amen. 

Ce  roman  est  à  peu  près  le  même  que  celui  ()ui  est  coté  u"  i\,  mais 
il  finit  différemment,  et,  outre  les  variantes  de  mots  et  d'orthographe, 
on  a  intercalé  de  nouveaux  vers  dans  \e  proesme.  Dans  ce  manuscrit, 
les  chapitres  ne  sont  pas  divisés  par  des  sommaires,  et  le  texte,  moins 
ancien  et  surtout  moins  correct,  offre  une  quantité  de  vers  faux  ou 
altérés,  qui  dérivent  de  l'ignorance  du  copiste,  et  qui  prouveraient 
(jue  cette  chanson  de  Roncevaux  s'était  perpétuée  par  tiadition  en 
passant  de  houclie  en  bouche. 

>  «  Kt  XII  rois  et  quatre  aniuslaux  (amiraux).  <•     (Saikte-Paiayk.^ 
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VII.  '  —  la-4°,  i4o  f-f  vélin ,  à  longues  lignes,  35  vers  à  la  page,  let- 
tres ornées,  écriture  du  xiv'' siècle. —  bataille  dk  roncev.vdx.  (Sur  la 
garde  du  manuscrit  :  Koncisva/e,  romanzo.) 
Commencement  : 

Karle  li  rois  à  la  barbe  grifaigne, 
Set  anz  toz  pleins  a  esté  en  Espaigne, 
Conquist  la  terre  jusqu'à  la  mer  alteigoe, 
En  maint  estorn  fu  veue  sa  ensaigne; 
Ne  trove  bore  ni  chastel  qu'il  n'en  praigne, 
Ne  mur  tant  hait  q'à  la  terre  n'enfraigne. 
Cité  ni  a  qi  contre  lui  se  taigne , 
Fors  Saragoze  au  cliief  d'une  montaigne  : 
Là  est  Marsille  qi  la  loi  Deu  n'en  daigne. 
Mahomet  sert,  raout  fait  folle  gaagne, 
Ne  puet  durer  que  Karles  ne  l'ataigne , 
Car  il  n'a  home  de  lui  fuir  se  faigne 
Fors  Guenelon  ,  q'il  trahi  par  engaigne  : 
James  n'iert  jorn  qe  France  ne  s'en  plaigne. 
Fin  : 

Quand  Quenellon  »  f u  à  dolor  livrez. 
Grand  joie  en  fu  par  lole  la  citez  : 
Karle  li  rois,  à  Monleon  tornez. 
Sus  en  la  salle  del  paies  est  montez  , 
Tôt  ses  barons  a  devant  lui  mandez  , 
Mult  bellement  les  a  araisonez , 
E  doucement  les  a  toz  acolez  : 
Congie  demandent,  e  il  lor  a  donez  ; 
Li  rois  sospire  ,  de  Rollant  s'est  menbrez  ' 
Cil  s'en  tornent,  avalent  les  degrez; 
Charle  remest  dolans  e  abosmez  : 
Chascuns  s'en  est  en  son  règne  intrez. 

Ce  roman  parait  analogue  à  la  copie  que  possède  la  Bibliotlièque  du 
Roi,  fonds  de  Suppl.,  n°  254-  C'est,  à  peu  de  chose  près,  le  même 
roman  que  M.  Monin  a  analysé  dans  une  dissertation  à  l'École  nor- 
male, et  que  M.  Francisque  Michel  a  publié  d'après  un  manuscrit  de 
la  bibliothèque  Bodléienne  à  Oxford;  mais  ce  dernier,  qui  est  beau- 
coup plus  ancien,  n'a  que  deux  mille  vers  environ,  taudis  que  celui-ci 
en  a  six  mille. 

'  Notice  n°  ao8i.  »  Guenellon.     ,' SiMi»TE-PAi.*TE. 
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viii.  '  —  Iii-/|°,  102  f.,  vélin,  à  longues  lignes,  39  vers  à  la  page, 

leltres  ornées,  écriture  du  xni'  siècle.  —  Intitulé  clans  le  Catalogue  : 

GiiiLHEM  d'alicantk.   (On  lit   sur  la  garde  :   /,«    lialtaglia  dcl  conte 

G.  d' A liscanz.) 

Commencement  : 

A  cel  jorti  i|('  la  ilolor  tu  gianc, 
E  la  hataile  lu  faite  en  Aliscanc, 
U  li  cous  Gui(  r  solïii  molt  };iaiit  liane; 
Bien  i  Ini  li  palatin  Bertranc, 
Sandin  li  liniti,  e  (iuiiard  lo  vailanc, 
Girard  de  Biais,  Gautier  le  Tolosanc, 
Hernaut  de  Santés,  Hcrcs  de  Mielanc  ; 
Sor  toz  les  autres  i  feri  Viviane, 
En  trente  leus  fu  roç  se  jaceranc, 
Ses  escus  frait  e  se  eûmes  Itisanc, 
Set  plages  ot  parmi  endos  les  flancs , 
Oc  la  menor  fust  mort  un  elemans; 
Molt  ha  occis  des  Turc  e  des  Persane 
Mais  ne  li  valt  la  moite  de  dos  ganc, 
Qar  cent  en  ist  des  neç  e  des  calaDc , 
E  des  drumons  e  des  escoiz  coranc... 

Fin  : 

E  l'arcevesehes  a  sa  contesse  {sic)  rajsou  contée  : 
«  Sire,  conseil  senz  nulle  demorée. 
Vos  convint  eve  beneoite  e  sacrée, 
Por  XXm.  homes  batecen  à  ondée.  » 
—  ■>  Dame ,  dit  l'archevesches,  fait  iert  vostre  pensée.  ■• 
Croyc  e  procesions  ont  molt  tosl  ordinée, 
E  sont  venu  enscemble ,  soç  Orence  la  prée , 
A  une  eve  corant  :  si  l'a  régénérée; 
L'eve  sana  son  cors,  c'est  miracle  mostrée. 
En  l'eve  beneoite  en  sont  la  jenç  entrée, 
lluec  fu  baticée  e  de  cresrae  arosée. 
Dô  gras,  am. 

La  (in  de  ce  roman  (cjui  est  une  des  branches  de  celui  de  Guillaume 
au  court  nez)  manque  dans  le  manuscrit  moins  ancien  de  la  Biblio- 
thè(|ue  du  Roi. 

'   Notice  n"  2080. 

T.   m.  —  l"  PARTIE.  45 
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,x.  '  —  In-f*,  73  f. ,  vélin,  à  2  col.  de  34  vers  chacune,  luiniatures 
grossières  et  lettres  ornées,  écriture  du  xiii*  siècle,  intitulé  dans  le 
Catalogue  :  parte  del  romanzo  in  prosa  de'  cavalieri  della  tavola 
ROTUNDA.  [On  lit,  sur  le  haut  du  premier  feuillet,  cette  note  écrite 
dans  le  dernier  siècle  :  Questo  a  me  senibru  il  sccuiido  loino  di  Lnn- 
celot  du  Lac.^ 

C'est  la  deuxième  partie  du  roman  de  Giron  le  Courtois,  par  Hélie 
de  Borron  ou  Rusticien  de  Pise. 

Commencemenl.  —  «En  cesie  partie,  dit  li  coules  qe  puis  i(ue  li 
rois  Meiiadus  se  fu  aconpaingnés  au  chevalier  qu'avoit  à  fille  Sain, 
ensinc  con  li  contes  a  jà  devises  sa  arière ,  cil  furent  anbedui  venus 
à  la  maison  de  religion  dont  je  vos  ai  jà  parlé  ,  il  furent  léens 
recheu  si  onoréement,  con  li  sire  ié  porent  lecevore.  E  (|uant  il 
fu  ore  de  coucher,  il  se  couchèrent  por  eus  reposer.  Mes  li  chevalier 
qui  s'estoit  ancui  aconpaignés,  quant  il  ot  auques  regardé  son  grant 
cors  et  sa  bone  faissons,  dit  assoi-raeimes  qu'il  ne  poroit  estre  qe  li 
chevalier  ou  cui  il  est  aconpaingnés  ne  soit  home  de  valor,  car  trop  re- 
semble bien  prudom ,  selouc  le  corsaje  qu'il  a.  Quant  il  ot  celle  pensé 
grand  piecce  à  le  périllouse  aventure  où  il  s'estoit  mis,  il  sendormi 
en  tel  manière,  »  etc. 

Fin.  —  «  Certes,  biau  sire,  fet  Giron  ,  tout  otroie-je  bien  que  Danam 
le  Ros  est  si  bon  chevalier  de  son  cors,  qu'à  paine  poroit  l'en  orendroil 
trover  en  tout  li  monde  un  auccest  buon  chevalier  :  mes  certes,  s'il 
estoit  trop  encore  meilloi'  chevalier  qu'il  n'est,  r'est-il  mistier,  se  Dex 
me  sait,  qe  je  fâche  tout  mon  pooir,  se  je  le  truis,  de  remener  celle  ù 
q.  dangaie  qu'il  me  tet. 

Finito  libro ,  gralia  habbia  ^  Xrô.  » 
Le  copiste  de  ce  manuscrit  était  sans  doute  Italien  ou  Provençal , 
quoique  le  français  en  soit  assez  bon. 

X.  '  —  ln-4°,  39  f.,  vélin,  à  longues  lignes,  de  3G  vers  à  la  page,  let- 
tres peintes  et  ornées,  écriture  du  xiii*'  siècle.  —  guy  de  nantoil,  ro- 

'  Notice  n''207(),  en  prose.  Ce  manuscrit  contient  une  partie  du  Roman  do  la  Table 
ronde. 

'  N'abbia.     (Sainte-Palaye.)  ^  Notice  n°  2082  ,  .xiv"  siècle. 
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man  (iC^uit  de  t  illcncm'c.  (On  lit  sui-  le  verso  de  la  parde  :  l'urdi n>- 
maiitts  '.) 

Oomineiicement  : 

Ali  cc'l  dos  tcns  e  {;ui  rhc  la  rose  est  florise, 
L'eibccte  puiisciit,  aiboiuiis  rcvcrdisc, 
He  ioseus  tant'  doice  por  bois  v  por  larisc; 
Allor  l'ttornc  ainor  <,liasciins  on  sua  (ranohisc. 
Chi  est  son  droit  servent,  de  bon  arc,  ses  lallise. 
Car  amor  ne  recherl  rens  l'or  che  gentilize. 
Ne  se  po  se  fier  prisire  chi  d'à  lui  faite  durise, 
E  chi  soc  to  tel  sire  ne  manient  drndarise, 
Car  de  tiicte  vertn  se  est  amor  la  raîse 
En  doner,  en  proecce,  en  mantes  juslise. 
Le  vallecte  de  Nantol,  de  ce  bene  apjirise, 
Sacçefo,  e  cortois,  e  meis  n'am' avarise, 
Ansçoit  des  sa  corte  e  cafie  e  ravise 
Largité  for  per  lui  e  pruecce  acehise, 
Dructure  e  niantenute  sanç  pont  de  gaberise, 
Di  valer  de  Ueo  Ion  a  onor  de  sant  glise... 

Fil)  : 

Quelle  nuit  lo  laissirent  jusqe  la  maitinée, 

La  pas  ont  otriée,  quite  e  acordée; 

A  l'Amirant  dal  Coyne  cristienté  donée. 

E  totc  sa  masnée  batiza  e  lavée, 

Davant  lo  roi  de  France,  a  sa  femme  esposee , 

Gui  pris  Aigl't  qui  tant  jors  a  araée, 

Grant  noces  i  ont  fet  soz  Nantoil  en  la  prée. 

Ses  frère  baisa  Gui,  dur'est  la  désevrée, 

Dame  Aye  d'Avignon  gisl  à  terre  pasmée 

E  Ganor  la  redrise,  qui  l'a  reconfortée; 

La  masnée  Ganor  en  est  as  nef  alée, 

VI  ont  drisé  lor  sigle,  si  ont  lor  velle  levée, 

E  zascuns  des  barons  s'en  va  en  sa  contrée, 

Ueç  les  qui  mort  i  furent  e  la  noise  obliée  ; 

Charles  vint  à  Paris.  La  çaisons  est  fmée, 

Dex  vos  garische  toz  que  l'avez  escollée 

Por  ce  qe  miels  en  seit  que  l'a  zantée  '. 

Fauchet  fait  mention  de  ce  roman  au  liv.  2  de  YOrigine  de  la  poésie 

'   (iuidi  rom<ina.     (Sainte-Palaye.  ; 

'  Chantée  (Sainte-Palaye).  Il  indique  un  manuscrit  du  même  ouvraye  appartenant 
au  président  Bouhier. 
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Ihmçoise,  et  M.  Raynouard ,  t.  Il ,  p.  3o6,  du  Choix  des  poésies  origiua/es 
des  Trouùddoiirs ,  cite  plusieurs  passages  qui  font  mention  du  roman 
de  Gui  de  A'antoii  en  piovençal.  Celui-ci  est  un  mélange  des  langues 
d'oil  et  d'oc,  bien  difféient  de  la  veision  du  même  roman  (jue  pos- 
sède la  Bibliotliè(|ue  du  Roi,  sous  le  n°  7889  4. 

XI  '.  —  Pet.  in-f,  74  '•»  vélin,  à  deux  colonnes  de  Sa  lignes  chacune; 
miniatures  grossières,  écriture  du   xiv*"  siècle.  —  partie  du  roma>  i>f 

l.ANCELOT  Dl!  LAC. 

Commencement  (manquent  les  premiers  feuillets).  —  «  Certes,  biaus 
sire,  fait-il,  il  est  si  déhaitiés,  que  ne  cuide  pas  qu'il  vos  peust  respon- 
dre,  e  si  n'a-il  ne  plaie  ne  sanc  donc  il  se  deust  gravement  doloir, 
mais  nos  cuidons  que  ceste  maladie  li  soit  venue  par  lasité.  »  —  «  Totes- 
voies,  fait  Boort ,  vuel-je  parler'  à  lui.  »  E  cil  dit  que  il  le  fera  parler, 
s'il  puet.  Si  vient  au  roi  Baudemages  e  li  dit:  «Sire,  fait-il,  un  che- 
valier est  là  hors  qui  parleroit  volentiers  à  ceste  prudorae  qui  ci  gist.  » 
Li  rois  vient  à  Boort;  si  li  demande  que  il  manl  parler  au  chevalier 
malade.  » 

Fin  (à  demi  effacée).  —  «Or  me  dites,  fait  Lancelot,  (jue  li  hom 
vus  me  diois  qui  avoit  mis  les  11  lions  là  où  ge  ai  esté;  quar  il  n'es- 
toient  ni  lié  ni  enchaué  ors  de  la  tombe,  ains  je  vi  issir  goltes  de 
sang  :  ço  e  la  chose  dont  je  m'en  merveill  plus,  e  si  en  désir  mult  à  sa- 
voir la  vérité.» —  «Je  le  vos  dirai,  fait  li  prudome,  tôt  ausi  con  gie  a 
esté,  qe  je  le  sai  bien,  e  sachiés  que  ce  fu  une  des  plus  biaus  mira- 
cles que  je  oncques  veise.  « 

xii  '.  —  In-f°,  383  f.,  vélin,  à  deux  colonnes  de  34  lignes  chacune, 
miniatures  grossières  et  lettres  peintes  ,  écriture  du  mv**  siècle.  —  se- 
conde PARTIE  DU   ROMAN   DE  LAJVCELOT  DU  LAC. 

Commencement.  —  «  Ci  endroit  dit  li  contes  que  quant  Agravains  se 
fu  partis  de  ses  compaignons,  si  come  vous  avez  oï,  qu'il  erra  11  jors 
e  plus  sans  aventure  trover  que  l'en  doie  ramentevoir  en  livre,  e  en 
toz  les  leus  où  il  venoit,  fust  en  chastel  ou  en  voie,  demandoit  nou- 
veles  de  Lancelot  à  tos  cas  (ceux)  que  il  enconiroit ,  mais  oncques  en 
leu  où  il  venist  n'en  pot  aprendre  la  vérité. .  .  » 

'   Notice  n'  2072,  xiii^  siècle.  '  Notice  n°  2068,  xin"  siècle. 
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lin.  —  «Quant  il  In  à  Ramaaiol,  il  cnvoia  ses  niesages  |)ai  toui  le 
roiaume  de  Logres  el  nianda  à  ses  barons  qu'iroient  tuil  à  court  .  !<■ 
jour  de  Pantecousie  ;  quar  il  l'atandi  on  la  plus  grant  et  la  plus  envoi- 
siée  (|u«'  à  onKines  tenist  jour  de  sa  voie.  Si  est  lot  tant'  asainblé  la 
Neiiledc  Pantecousie,  cpi'il  n'est  nus  liom,  s'il  les  veisi ,  (pi'il  ne  s'an 
poist  ineiveiller.  Si  (enist  ici  maisties  Gauliers  Map  son  livie  et  com- 
mence Je  GraaI.  » 

On  lit  ensuite  cette  note  d'une  main  du  seizième  siècle  :  «  /.iô/o  ilfl 
(•(iiildif  »  (le  rnrss.  Laruehtio ,  el  quelle  à  de  Ziliano  ili  .-iiizoli ,  el  tjiuile 
lui  capituli  gS  depenti,  e  carte  scritte  sono  tresentc  otlaiitn  e  doe ,  et  in 
iiomine  Jesu  Christo.  » 

\Mi  '.  —  In-r,  95  f.,  vélin,  à  2  col.  de  49  vers  chacune,  miniatures 
grossières,  écriture  du  xii'  ou  ihi  xiii*  siècle.  Intitulé  dans  le  Catalogue: 

nOOXE  ou  DOOMNO  DE  MAGONZi. 

Commencement  (manquent  les  premiers  feuillets): 

Sor  tôt  les  autres  fu  de  major  renoii , 
Bovo  no  le  quer  ni  merce  ni  perdon  , 
Ver  lui  s'en  voit  ces'  irez  c'un  lion , 
Et  en  claren  clarença  :  ■  Chi  a  hai  li  pon...  » 

Le  recto  du  premier  feuillet  est  tellement  effacé  que  je  passe  au 
verso,  où  se  trouve  le  titre  d'un  chapitre. 

Cornent  Do.  fi  bandire  oste 
Cueiie  à  San  Simon 
Dodo  çivalce  c;un  son  oste  grant , 
Por  li  camin  i  s'en  vonterant, 
Tant  qi  furent  à  San  Symon  davant , 
E  si  le  venent  una  doman  portanp. 
Bovo  era  levé  à  l'aube  aparisant 
E  reguardo  fora  porme  li  camp , 
VI  loce  tendere  e  pavilon  tirant, 
Oue  la  grant  oste,  e  lo  vi  de  davant  . 

'   .Si  en  i  ot  tant.   (Sainte-Palate.) 

'  Cuntare  (Saikte-Palaye).  Ce  roman  est  la  2"  partir  de  Lancelol  .  traduit  p.n 
(lautierMap,  qui  se  trouve  au  f"  262  du  manuscrit  du  Roi  n"  -1:3,  P.  Vov.  ma  notice 
11"  53o.  (Idem.) 

^  Notice  n°  2075,  xiii"  siècle. 
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Quaiido  la  vi,  no  s'esmaio  niant 

De  lui  s'ymbaldo,  si  li  dist  en  oiant  : 

.  Por  qe  me  donés-vos  vostre  soldo...  - 

Fin  : 

Cornent  f^rirocAez /oit 

f'eslir  sa  dama  e  ses  enfant. 
Quaiil  Varocher  entra  en  sa  masun  , 
Ne  se  trova  palio  ne  siglaton. 
Ne  pan,  ne  vin,  ne  caïue,  ne  peson. 
E  sa  rauler  non  avoil  peliçon, 
Mal  vestia  estoit  <un  anbes  ses  garçon, 
E  Varocher  non  fi  arestason, 
Tôt  le  vesti  de  palii  da  quinton, 
De  tôt  quel  colse  qe  portera  prodon, 
Fe  aporter  d'entro  da  sa  roason  , 
Si  fe  levar  palasii  e  doion  ; 
En  la  corte  K.  fo  tenu  canpion, 
Da  qui  avanti  s'en  ora  la  çançon. 
E  Deo  vos  beneie  qe  so  fu  '  pasion. 
ExpUcit  liber,  Deo  gracias ,  amen. 

Voici  encore  un  texte  fort  ancien,  (jui  ofTre  un  mélange  presque 
barbare  des  deux  dialectes  du  Nord  et  du  Midi. 

^lY  i_  — ln-8",  191  f.,  vélin,  à  longues  lignes,  de  21  à  34  vers  à  la 
na^e  écriture  du  xii*"  ou  du  xni^  siècle.  Ce  volume  contient  trois  C/iari- 
.foiis,  dont  la  dernière  est  incomplète  de  la  fin;  la  piemière  occupe 
70  f.,  la  seconde  27,  et  la  troisième  90.  —  doolin  de  mayexce  et  bue- 
VES  p'aatonnes.  — (L'auteur  du  Catalogue  imprimé  dil  que  ce  roman 
de  Doolin  est  différent  du  précédent.) 

Commencement  (le  recto  du  premier  feuillet  est  à  demi  effacé): 

Sangnor  baron  ,  plaist  vous  à  escouteir 
Bonc  chanchon  ,  qi  mut  se  fait  à  loeir  : 
Par  jugleor  n'orons  mellior  chanter. 
Ce  fu  en  may... 

'  Sofri.  Je  trouve  sur  ma  notice  n"  iBag  un  manubcrit  du  président  Bouhier,  conte- 
nant le  Roman  de  Doon  de  Mayence,  en  vers,  par  le  Roy  Adenez.  .le  n'en  ai  que  le  pre- 
mier et  le  dernier  vers,  qui  ne  sont  point  dans  ce  manuscrit  de  Venise.  (Sainte-Palate.) 

»  Notice  n°2o84,  xm^  siècle.  Je  trouve  sur  ma  notice  n"  186  un  manuscrit  de  la 
Bibliothèque  du  Roi,  n"  vSS'^,  du  Roman  de  Bueves  de  Hantonne,  mais  il  est  en  prose. 
(S.vintf.-Pauvf.) 
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Fil)  : 

Kl  li  serjaiit  le  vont  tor  adcslr.uii 
Uusc'ù  le  los  Ainaury  lo  valhini. 
Là  deskendireni  au  péron  d'or  luisant, 
Giaiit  lu  la  place  c  coverte  (le  geiil, 
Mut  i  assciil)leiil  baron  e  paîsnnl. 

(lonimencemenl  de  la  1"  C/iaiison  (("  'ji): 

Signour,  oiiés,  franke  gent  honorée, 
Bone  ilian<;on  hen  doit  eslre  escutée  ; 
("est  do  Boegvon,  à  le  cliière  nienbrée, 
Ki  at  per  meir  mainte  paine  endurée; 
Grans  est  la  noise  en  Sivelle  la  loée. 
Pris  ont  le  roi  de  Cordres  la  loée... 

Kiii  : 

Li  rois  l'entent,  niante  larme  a  plorée, 
Sa  lille  amnit,  si  l'a  moll  regratec  , 
Et  le  grant  terre  dont  dut  estre  doée; 
Hc  Sivellie,  duce  chité  loée, 
Con  remanreis  por  signer  esgarée  ! 

Commencement  de  la  3''  Chanson  (f"  98)  : 

Signour  baron ,  or  escuteis  la  some 
Qui  est  escrite  en  le  chilé  de  Rome; 
Huimais  oreis  de  Boeve  de  Hanstonne, 
Ki  en  Sivcle  estoit  portant  corone. 
A  Ijar-sor-Abe,  en  droite  liore  de  none... 

Fin  : 

Sivau  mon  fil  avoumes  chaint  espée, 
Geste  corone  velh  qe  li  soit  donée. 
Tout  li  baron  ki  sont  de  la  contrée... 

La  fin  manque. 

XV  '.  —  In-P,  i58  f.,  vélin  ,  à  trois  colonnes  de  44  à  48  lignes  cha- 
cune ,  lettres  ornées  et  quantité  de  miniatures  curieuses  quoitiue  gros- 
sières,  écritures   de   différentes   mains  du    xin*^  ou  du    xiv*"  siècle. 

PARTIE    DU    ROMAN   DU    ROI    ARTUS. 

'  Notice  n'  2071.  Ce  roman,  qui  est  une  partie  de  celui  du  Roy  Artus,  me  paraît 
divisé  en  20  livres,  suivant  les  chiffres  romains,  en  rouge,  qui  sont  au  bas  de  la  page. 
(  Saiwte-Palaye.  1 
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Comiiiencemenl.  —  «De  grant  lenomée,  e  grant  puissance,  e  de 
granl  envoiseure,  et  de  grant  déduit ,  e  de  grant  solaz  fu  plain  li  rois 
Arlus,  sans  dotance,  sor  tos  les  rois,  sor  tos  les  princes  qui  à  son 
tens  régnarent  au  niunde  ;  mult  sot ,  e  mult  pot,  et  mult  vallut ,  e  tant 
ol  avec  soi  noble  chevalerie,  que,  se  ne  fust  la  grant  jolivité  (]u'il  ol 
en  soi  en  tôt  adès  e  le  grant  solas  qu'il  avoit  en  son  cuer,  bien  peust 
avoir  mis  en  son  tens  tos  les  Cresliens  en  sa  subjicion.  Quant  il  com- 
mence à  régner,  bien  avoit  trois  cens  ans  e  plus  que  nostre  Segnoi- 
Iliésu-Crist  avoit  esté  mis  en  croix...  » 

Fin.  —  «Rois  Artus,  fet  la  demoiselle,  puisque  ge  vos  ai  dit  mon 
niesage  et  fet  savoir  à  vostre  cort  por  quiele  acliason  ge  ving  céens, 
ge  n'ai  ci  plus  que  demorer  :  ge  vos  commant  à  Dieu,  car  il  me  con- 
vient retorner  à  nostre  nef,  ge  ne  le  puis  fere  autremant  :  se  vos  en 
cestui  jour  pensez  de  la  delleisance  du  Morout ,  vos  ferez  vostre  honor, 
car  vos  savez  que  le  IMorout  a  esté  vostre  ami...  » 

Man(jue  la  fin. 

\vi  '.  ln-f°,  loo  f.,  vélin,  à  deux  colonnes  de  47  vers  chacune,  let- 
tres peintes  et  ornées,  écriture  du  xiii*"  ou  du  xiv*^  siècle.  —  Intitulé 
dans  le  catalogue.  —  euovo  d'agramontk  ]-t  rinaldo  de  montauban. 
(On  lit  en  haut  de  la  première  page  :  Assedio  délia  cita  di  Agremont 
pcr  Carlo  7-e  di  Fr.) 

Commencement  du  premier  roman  : 

Seignors,  oez  chançon  de  grant  nobilité, 
Elle  est  de  voire  estoire  sans  point  de  fausseté  ; 
Ains  n'oïstes  meilor  en  trestout  vostre  aé. 
Si  com  Karir  de  France  li  fort  roy  coroné 
Gueroia  li  dus  Bues  d'Aigremont  la  cité, 
Karll  les  fist  ocire  le  fort  roy  coroné, 
Dever  11  dus  Bues  ocist  Lohier  li  aduré, 
Renaul  ocist  après  Berlelais  le  nienbré, 
Dont  la  guerre  fu  grant  e  la  mortalité; 
He  Diex  !  quant  gentil  home  en  fu  puis  affoUé 
E  tante  riche  dame  chaî  en  porerté, 
Tante  riche  pucelle,  tant  orfelin  clamé! 

:  Notice  n"  2066,  xiv^  siècle;  le  môme  que  le  manuscrit  du  Roi  n"  7i83,  f"  55,  Mii- 
vant  ma  notice  n"  •>4o.  (Sainte-Palaye.) 
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Ce  fui  il  l't'tilccoslr  un  haut  jor  en  esté 
Que  Knrir  tint  sa  corl  a  Pavie  sa  cilé... 


Fin 


I/enipcrorc  <lo  France  lu  niolt  grains  e  marris: 

-  Sire,  ce  disl  Ro.,  dv  c'en  soie/,  lo/  fis, 

Qe  jà  lie  grant  duel  Icre  ne  monterez  en  pris; 

Bien  savon  qe  Rc.  nos  a  toz  escheriiis  ; 

[|  ne  vos  prise  mie  vaillant  II  parisis  : 

Se  me  vouliez  croire,  liel  conseil  i  erl  pris, 

Dont  il  sera  ilel  cors  verfjonilés  e  honnis, 

Si  le  ferai  tlétraire  as  quoes  «les  roncis,  ' 

E  à  Mau.  le  leré  trcsios  vif  enfouis. 

Le  rois  Uo.  de  Gascoigne  ars  en  feu  e  bruis. 

Fêtes  vos  garçons  corrc  e  porter  vos  escris. 

Si  mandez  vos  barons  de  par  tôt  le  pays, 

E  si  soit  l'ost  jurée  à  ses  ans  accomplis.  « 

Quant  l'ciilent  Karll'  amont  drcce  le  vis  : 

«  Roll.,  dist-il,  biax  niés,  niolt  es  pros  e  ardis, 

Ensi  sera-il  fet,  foi  ((ue  doi  saint  Denis!  » 

Commencement  du  second  volume  (P"  89  ) 

Seignors,  or  escoutez,que  Diex  vos  soit  amis, 
(Chevaliers  et  serjanz  ,  bacheliers  et  meschis  : 
A  une  Pentecoste  fu  Karll'  à  Paris , 
Venus  fu  de  Seisogne,  s'oul  Guitechin  ocis 
E  Scebille  out  douée  son  neveu  Baudoïs. 
Le  jor  porta  corone  le  roi  de  Saint-Denis, 
Le  grant  anel  el  doi,  en  la  cliaeire  assis  : 
Moût  fut  grande  la  cort  des  barons  del  pais  , 
L  contes  et  XX  dus  i  avoit  de  grant  pris; 
Le  rois  les  apella  ,  cortoiscment  lor  dis  : 
«  Seignors,  dist  l'emperere,  vos  estes  mi  amis . 
XV  rois  ay  conquis,  la  Dam-le-Dieu  mercis, 
N'i  a  nul  ne  me  serve  dedcnz  ma  sale  antis. 
Ne  nus  ne  me  fet  guerre  en  trestot  cest  paîs , 
Ne  mes  cil  de  Gascoigne  rois  Uon  le  poestis, 
Qi  coiilre  moi  recette  nii  mortel  ennemis...  • 


J'in 


Li  amiraus  Solden  forment  se  dementa. 
Mahon  e  Apolin  doucement  reclama 


>   Les  Quatre  Fils  Aymon.  Ce  roman  est  le  inéme  que  celui   du  maïuiscrli  du   Roi 
n°  7183,  (°  93,  suivant  ma  notice  n"  54o.  (.S.\intf.-Pahye.) 
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El  vit  par™  oriie,  sarliiez  molt  en  pesa, 

Re.  le  fils  Av.  Montauban  !  escria, 

En  la  presse  se  fiert,  tant  en  acraventa, 

E  ses  cosins  Mail,  molt  près  de  lui  justa, 

Quant  li  .Soldons  les  vit,  molt  grant  peor  en  a... 

Manque  la  fin  du  roman.  On  lit  en  réclame  au  bas  du  feuillet  :  Par- 
ilesore  son  cheval.  Ce  roman  n'est  pas  celui  de  Renaud  de  Montauban, 
mais  bien  celui  des  Quatre  fils  Ajmon,  différent  de  la  rédaction  attri- 
buée à  Huon  de  Villeneuve,  et  dont  on  ne  connaît  qu'im  autre  ma- 
nuscrit conservé  à  Metz.  \  oyez  les  préliminaires  de  la  C/uinsan  dis 
Saxons,  publiée  par  M.  Francisque  Micliel. 

XVII.  —  In-P,  i5o  f.,  vélin,  à  deux  colonnes  de  5i  vers  chacune, 
lettres  ornées,  écriture  du  xiii*  ou  du  xiv^  siècle.  —  rom.\iv  i>e  troie. 
(.\  la  page  a3o  commence  le  roman  d'Hec/or  île  Troif. 

Commencement  : 

Salemons  nous  ensegne  e  dit , 
E  se  lit  hom  en  son  escrit, 
Qe  nuls  n"en  doit  son  sen  celer, 
.A.ins  le  doit  hom  si  mostrer... 

Fil)  : 

E  menée  à  Troie  à  ses  amis. 
Or  me  volt  taire  e  repolser, 
Ne  me  vpil  plus  travailler, 
A  grant  joie  e  à  grant  anor 
Par  sons  vivre  por  maint  jor 
En  joie,  en  solaç  longuement  , 
Amen  dient  comunément. 
Deo  gr.  amen. 

Commencement  d'Hector  de  Troie  : 

Nous  trovons  pour  scriture 
Che  Hercules,  outre  nature 
Fu  fier,  ardis  sour  tuit  e  grans, 
Sace,  ligier  e  sour  puissans, 
Ne  conibati  jamès  à  nus 
Che  briefmant  ne  fust  vencus; 
De  lui  tesmoient  petis  e  grant, 
Ch'il  sol  metoit  cescune  giant, 
E  oucioit  ors  e  lions , 
Sarpans,  centaures  e  dragons, 
Ne  fu  à  sueu  tens  en  tout  le  mond 


Fin 


S(  PPL.  —  HAIM'OKTS  ET  ^OTlC^:S.  —Il  AI, II.  itiS 

l'ant  fui'l  (II-  lui,  iKiir  ne  hloiid , 
Fors  seulinaiil  Hi(  hii   \r  punis,.. 

Aiiis  elle  nus  felsist  aieste, 
(;hi  vous  dcusc  tout  rctraire 
Ï...1  joie  grand,  clic  père  c  inaiie, 
Frères,  cuisins  e  ccus  de  Troie 
Firent  pour  lui,  seroit  ennoie, 
Che  dir  deust  de  tuit  le  ranl , 
Car  seroit  trou  long  parlemant; 
Pour  tant  iei  m'en  viieil  soufrii, 
N'en  dirai  plus.ains  viieil  leisir. 

DEO.  GR.  AM. 
J}fi  PortuUel  Ouiduinc  siii . 
Biteii  sertir  est ,  /^ardiez  à  cm  : 
Des  calices  noires  grantl  merci , 
Ite  ce  che  ri)  cscrit  Sien  siii  meri. 

wiii  '.  —  hi-r,  iïi  f.,  vélin,  à  deux  colonne.s  de  l^2  vers  chacune, 
lettres  ornées  et  beaucoup  de  miniatures,  éoritine  du  xrv*'  siècle. 
Commencement  : 

.Salemons  nos  enseigne  et  dit , 
E  se  lit-on  en  son  escrit , 
Qe  nus  ne  doit  son  sens  celer, 
Ains  le  doil-om  si  déinonstrer... 

Fin  : 

Moût  vaut  éurs  e  espérance, 
E  qi  en  Deu  a  sa  créance 
Ne  li  puet  pas  mésavenir; 
Ci  estuet  le  conte  fenir. 
Ici  fenist  la  meudre  estoire 
Qui  onques  fu  mise  en  mémoire; 
Je  n'en  sai  plus  ne  plus  ne  disi 
Beoois  qi  cest  romains  escrit. 

Ce  manuscrit  du  roman  de  Troie  est  plus  étendu  que  le  précédent . 
quoique  le  Catalogue  assure  le  contraire  :  les  trois  derniers  feuilleta 
sont  ajoutés.  Ce  célèbre  poëme  de  Benoit  de  Sainte-More  est  Irès-coin- 
iimii  ;  mais  il  est  utile  de  rechercher  le  texte  le  plus  ancien,  qui  nVsi 

'  Notice  n"  2067.  Le  même  que  le  manuscrit  du  Roi,  n°7595,  f»îH&,  suivant  nu 
notice  n*î35.  (Saintf.-Paiaye.) 

46. 
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pas  (In  Ml'  siècle,  comme  l'a  tlil  Monlfaucon  en  décrivant  le  manus- 
crit de  la  hibliotlièqiie  Ambroisienne  de  Milan,  mannsciit  plus  mo- 
derne que  celui  de  Naples ,  el  même  (|ue  ceux  de  Venise.  Voy.  bihl. 
//ifiniis.,  t.  I  ,  p.  53o. 

xix  '.  —  hi-P,9r  f.,  vclin.,  à  deux  colonnes  de  3o  vers  chacune, 
lettres  ornées  et  peintes,  belle  écriture  du  xii*^  ou  du  xiii"  siècle.  — 
FOLCo  Di  CA.NDIA,  Di  ERBERTO  DTJCA  DE  DAMMARTiN.  (Ainsi  nommé  par 
erreur  dans  le  Catalogue,  où  l'on  a  emprunté,  dit-on.  ce  titre  à  Du 
(,ange.  C'est  le  fameux  roman  de  Guillaume  dOrange  en  provençal, 
dont  les  traductions  en  italien  sont  manuscrites  à  Florence  sous  le  titre 
de  Nerbonesi.  Voy.  ci-dessus  p.  3o8.) 
Commencement  : 

Oeç  un  vers  chi  no  fo  pax  frayni , 
Et  no  r  tiova  Gascun  ne  Pilayn; 
Erber  li  duc  le  fist  à  un  matin  , 
Si  le  fist  scrire  in  un  bref  Bauduyii 
Si  com  li  cont  s'en  poc  al  cet"  Melin 
De  la  batailla  T.  lo  barbarin  : 
Sego  n'en  mena  ne  parent  ne  cosin  , 
An  laxa  morlo  Vivian  fie  Garin  , 
Entretenue  Girart  et  Guiolin  , 
Apres  lui  plus  C.  M.  Barbarin  , 
Davant  li  autres  Balduc  le  fie  Ayelin  : 
Entres  ses  teres  ne  sort  agua  de  Rin  ; 
Gai  ne  li  canta  à  sira  ne  à  matin. 
Ne  piicella  i  ot  anior  de  meschin  , 
Tut  fu  estrato  de  lo  legnaço  Chayn; 
Bien  fo  armet  ne  sembla  pax  frayn  , 
Aubers  ot  bon  et  helmo  pytayn , 
Asla  ot  grosa  ne  sape  ne  de  pin  , 
Et  enseigna  d'un  vermel  astorin ,  ' 
Entre  ses  coses  bot  un  amoravn 
Covert  de  payle  e  mania  de  samin, 
En  son  escnç  un  nome  d'Apolyn  , 
Sa  spea  vante  tôt  l'avoir  de  son  lin  , 
Molt  fcrrament  se  met  in  son  trayn , 
Al  cont  li  dist  un  mal  latyn  : 

'   Notice  n"  2064  et  2o65,  xiv^  et  xv*^  siècles.  Il  est  le  même,  au  langage  près,  ipie  le 
manuscrit  du  Roi  n»  7188,  f  179,  selon  ma  notice  n"  5/16.  (Satnte-Paiaye.) 


r'in 
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-  Slii-tii  l'ianijois  ?  a[>rc  es  <li'  ta  fyii , 
Se  no  te  toi-ni  Ir  lo  escu^  belvcsyn  ; 
Giicnchis  vers  nioy  e  say  di  (on  camvn  ? 
De  celui  aura  Gugel'  iiialvays  vexin  , 
O'al  spée  aray  li  |>illri>ii  licriiiiii.  » 
Guiir  l'ot,  n'en  entende  son  latin, 
An^-a  se  reclama  ad  Jhésu  Navarin  ; 
"  Pinpirio  Dm  che  fist  de  l'ai^na  cl  \  in 
Qiiando  (b  à  le  noce  del  scon  arclieleclin  ; 
Da  me  abatere  l'orgoil  del  Saracin...  • 


\À  Saracin  de  Persie  virent  l'ost  aprosnier  : 

Lors  sorent-il  por  vérité  k'il  auront  ke  coroçer  ; 

Mes  Berlrani  esperone,  vait  à  ferirc  lo  primer, 

Tôt  plena  sa  lance  lo  feit  mort  Irahucer, 

F,  li  boni  roy  de  França  laxa  li  i^ival  aler, 

Si  fiert  un  roy  de  Persie  sor  l'escu  de  quarter, 

De  sor  la  bocha  d'or  li  a  fait  despecer; 

Tote  plena  sa  lança  il  tait  mort  trabucer, 

A  alta  vois  escrie  :  ■•  Ferec,  l'racb  civaler, 

Quar  en  voy  Babilonie  à  mon  brand  chalonger  !  > 

Qui  lor  veist  Franceis  sor  payn  déférer 

E  oucir  e  abatre  e  à  dolor  detrencer. 

Droit  toi  in  Babiloine  en  vont  un  niaxançer 

Que  à  l'Amiranc  contarent  son  mortel  engonbrer  : 

■  Perdue  avec  vostri  homes  sença  autro  recovrer, 

C'ains  n'en  verec  un  sain  ne  salvo  n'enter; 

Car  li  alieç  à  secorer  maotenant  et  ayder.  ■ 

Quant  li  entend  li  Soldan ,  del  dol  cuida  ragiei- 

Et  a  dit  à  mexaçer  :  «  Garde  no  me  1'  celer, 

Como  po  ce  estre?  sunt  XXX  millier?» 

—  •'  Oïl,  plus  de  CM.  li  po-en  bien  priser, 

Unques  non  veistes  genl  si  bien  estre  apareller.  • 

(le  roman,  dans  lequel  on  reinai(|iie  un  niélant^e  sinjjuliei  et  bai- 
bare  des  idiomes  du  nord  et  du  midi ,  paraît  pourtant  appartenir  plu- 
tôt à  la  littérature  provençale;  eti  tout  cas,  il  offre  tous  les  caractères 
d'une  ancienneté  iiiécusahle,  et  l'on  peut  le  regarder  comme  ini  des 
plus  curieux  moninnents  de  la  langue  française,  surlout  dans  sa  pre- 
mière partie.  Il  fournira  sans  doute  quelques  preuves  nouvelles  au  sys- 
tème ingénieu.\  de  M.  Fauriel  sur  l'origine  de  nos  romans  de  cheva- 
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leiie,  et  nous  faisons  des  vœuv  pour  que  l'éditeui-  des  lomans  de  Herihe 
el  de  Gtirin ,  M.  Paulin  Paris,  se  charge  de  le  publier  en  France. 

x\  '.  —  In-P,  55  f.,  papier,  àdeu.v  colonnes  de  6i  vers  chacune,  écri- 
ture du  Mv^'  siècle.  Manque  le  premiei-  feuillet.  —  le  même  rom.\n.  ;Ori 
lit  au  verso  du  dernier  feuillet  :  Guilelmus  de  Orenga  nel  titolo  posta  al 
lie  fitori  ciel  libn»  sopra  le  taccolese  leggevosi.) 
Variantes  des  derniers  vers  : 

F.  I  i  bons  roy 

De  sor  la  bocle 

Quar  evoy  Babeiouir 

Droit  tôt  in  Babellonie  en  vont  un  mexancer. . . 

Et  a  dit  al  ineNager 

Como  po  ce  estre  ?  sunt-il  XX  millei. .. 
estre  à  pareler. 

x.M '. —  Pet.  in-P,  3o/|  f.,  vélin,  à  longues  ligne.s.  de  3a  veis  à  la 
page,  par  strophes  de  ai  à  22,  uionorinies,  lettres  peintes  et  beaucoup 
de  miniatures,  très-grossières,  dans  le  caractère  lombard,  écriture  du 
xii^  ou  du  xui*  siècle.  —  l.v  conquête  de  l'espagke  par  charlemagne. 

Commencement  (à  demi  effacé)  : 

En  tionor  et  en  bien  et  en  graot  remembrançe , 

Et  olferant...  honor  et  celebrançe, 

De  celui  che  por  nos  fu  feruz  de  la  lance , 

Por  trer  noz  et  nos  âmes  de  l'enfernal  poissançe. 

Et  de  son  saint  apostre  qi  tant  oit  penetançe , 

Por  feiz  qe  cescuns  fu...  en  veraie  créance , 

Qe  Per  e  Filz ,  Esprit  sunt  in  une  substance . 

C'est  li  barons  saint  Jaques,  de  qi  faç-on  lamenlance 

Vos  voit  canter  e  dir  por  rime  e  por  sentence 

Tôt  ensi  corae  Karle  e  I'  bernage  de  France 

Entrèrent  en  Espagne ,  e  por  poeste  de  lance 

Conquistrent  de  saint  Jaques  la  plus  mestre  habitance , 

Ne  lascèrent  por  storrae  ne  por  autre  pesance  , 

S'il  n'ausent  leisie  par  une  défimauce. 

Que  lor  fist  Gaenelos  le  sire  de  Magance , 

Coronez  ens...,  n'eu  soiez  en  dotance. 


'  Notice  n'"  2064  etao65.  Voyez  la  note  précédente. 
'  Notice  n°  2o83 ,  xiii'  siècle.  Roman  de  Charlemaene. 


SI  PIM..  —  RAPPORTS  I:T  NOTICr:^.  -   n AIJK.  Mi-j 

Itoliincl ,  par  clii  l'cstorie  e  lu  canter  comaiiii' , 
1,1  inilors  chevaliers  que  legist  en  siance , 
lion  li  vos  diiai ,  (;'un  (poi  )  fêtes  silcticr. 
Sci;nois,  cosie  estoiie  fcil  bon  vos  (-onler,  clr. 

Premiers  vers  des  strophes  suivantes  : 

Or  porois-vos  oïr  por  vérité/,  provée 
Commit  (lou  pnrlamant  lu  festc  l'assemblée.. 

—  Sa  cort  tient  Carlemague  à  Aisse-la-Capcllc 
Les  barons  li  avoit... 

—  "  Oiez ,  barons,  f'eit  Caries  à  la  barbe  florir , 
Trois  nuet  l'une  près  l'autre  que  ne  doi-moie  inic.   . 

—  Segnors,  vos  savez  ben  (|e  travail  e  repois... 

—  «  Se  Diex  m'ait ,  Cet  Rolant,  qe  ben  parle  (;aille^.  . 

—  Molt  fu  coie  la  cort ,  quaul  oit  parlez  Rollanl.. 

—  Le  fils  al  duc  Grifons,  Gaenellons  se  leva... 

—  Après  li  contes  Gaines  se  dreça  Salanion... 

—  Sor  piez  se  dreçe  du.\  Naym  de  Bavier... 

—  Le  parlamant  ont  pris  de  l'alez  en  Espague... 

—  Celui  jor  furent  à  Aise  la  cor  e  le  bernagne... 

Au  f  21  ,  les  vers  changent  de  mesure,  et  la  strophe,  qui  commence 
eu  alexandrins,  se  termine  en  vers  de  dix  syllahes 

De  randons  esperonne  l'arcliivesque  valant , 
Alors  fu  Ferragus  d'une  riens  désirant , 
A  ceus  païens  baili  son  grant  tinet  pesant... 

,Ferragus  treit  la  bone  spée  trençant  : 

«  O  tu  es  mort,  feit-il ,  o  tu  te  rant...  . 

—  Si  de  la  force  Keragu  dir  devroie... 

—  Ne  est  pais  mervoille  se  Gérar  oit  paor... 

—  Si  donc  véist  li  quens  Rollant  aïrez... 

Premiers  vers  des  dernières  strophes,  f.  297  .- 

Por  le  consel  de  Nainie  le  bon  dus. 
Estoit  le  rois  sor  palefroi  cremus... 

—  Le  duc  regarde  parmi  la  val  sopraine  , 
Vit  la  grand  ost  de  rice  Carlemaine... 

—  Lor  est  Ro.  desos  la  lande  erbue, 
Desis  à  terre  de  sa  beste  cremue... 

—  Rolant  oî  del  duc  la  lamentance, 
Respont  à  lui  con  molt  grant  piatançe... 

—  Or  racontes  che  fu  sor  le  laris 

De  dous  vassaux,  che  sunt  des  bonté  eslis... 

—  Grand  fu  la  presse  des  François  e  de  Breton  , 
D'AIIemans,  de  Flamens  et  de  Frison... 
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—  Si  tôt  comme  le  niés  au  fil  Pépin 
Avoit  oist  Ostos  cosin... 

—  •  Sire  cosin  ,  ce  dit  le  pugneor, 
Dond  n'avez  lit ,  cil ,  saie  ou  ter...  » 

—  Le  duc  regarde  e  voit  li  rois  che  ne  voit 
Oliv.  le  duc  maine  et  Ogez  ad  esploit... 

—  Avant  son  oncle,  le  fil  de  la  marohise 
S'engenola  ,  e  merci  oit  requisse... 

—  De  la  grant  joie  c'oit  K.  le  bon  rois , 
.4  poi  non  pasme  por  desus  lecaniois... 

Ici  le  caractère  d'écriture  change  ainsi  que  l'ortliograplie  et  le  nietre 
des  vers,  qui  redeviennent  alexandrins  par  intervalles. 

—  A  grant  pièce  se  ensanble  che  ne  porent  inovoir 
D'iluec  où  il  lurent ,  cur  cescun  cort  veoir... 

—  Le  roi  drece  nie,  mes  pour  samblance  n'i  adestre. 
Muntier  li  fist  sour  le  bay  de  Colestre... 

—  L'eniperere  fu  taisant  e  li  barons  ausi , 
Pour  oïr  enotier  ce  que  ou  duc  géi... 

—  Le  roy  leit  nionlier  Sanses,  por  la  mar  l'oit  covri-  ; 
Pues  issit  K.  le  petit  pas  enver  l'ost  cuiacié... 

—  En  tiel  manière  com  avez  entendue. 

Se  vont  François  canlant  là  ondant  por  la  menue . 
Louant  à  aute  vois  l'aute  vertue  asolue 
Q'il  ont  la  flor  dou  segle  qe  pièce  i  fu  tollue , 
Q'en  terre  outre-marine  avoit  esté  perdue, 
.A  suen  Sarisin  e  bonor  e  or  li  oit  rendue  : 
I  enite  et  exultemus  :  cescun  Frans  breit  e  hue  . 
Por  la  noble  engendrée  qe  Deu  nos  a  rendue  . 
Que  concei  Milon  en  Bertaine  sa  drue, 
Ensi  s'en  vont  cantant,  sens  autre  retenue. 
Trosque  ao  trief  Carllon  la  terre  défendue  , 
liC  niés  ao  roi  de  France,  Sdïemon  ao  conte  Hue. 
Gondelbuef  le  Frixon  ,  Sourbriens  barbe  canue, 
Gainelon  de  Maiance,  li  fist  gient  reçue. 
Ci  tourne  Kicolais  ,  à  rimes  l'a  conplue 
De  l'estrée  d'Espagne  qui  tant  eltee  es  congnue  , 
Par  ce  ch'elle  n'estoit  pas  rime  conponue, 
Da  cilt  ait  pont  en  avant  ond  il  l'a  provéue 
Pour  rime,  cun  celu  q'en  latin  l'a  léue. 
Ou  contons  de  l'istoire  qe  doit  estre  entendue , 
Da  cascun  q'en  bonté  ha  sa  vie  disponue 
Avant  que  Rollant  soit. 

(>  demi-vers  semble  être  une  réclame  qui  annonce  une  suite. 
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XXII  '.  —  ln-4",  i6ï  r.,  vriiii,  à  deux  cnloniies  de  28  à  Xi  \ers  cha- 
cune, lelties  ornées,  écriture  du   xiii''  ou  du  xiv''  siècle.  —  romax  i>, 
PLORiMOîiu  ,  pur   limon  <lr  Cii.slilla/i. 
Coiiimenceinent  : 

Cil  qui  a  cuci-  de  vasclaf;r 
F.  vuclt  amer  de  bon  coragc, 
S'il  vueut  ofr  c  escoller 
Ce  ([lie  Avilies  veit  racunici, 
Assez  i  puft  de  bien  aprendrc , 
Se  de  buen  cuer  il  vueit  entendre 
Or  oiez,  seignors,  che  qe  di  : 
Ajines  Porcilanui 
Fist  le  romains  tan  sciemant 
Que  teus  l'oia  qe  ne  entent 
Por  qnoi  il  (a  fais  et  dis  , 
Porcinaluina  fu  escris, 
Tozjorsmais  en  ierl  ranienbrance 
Il  ne  fu  mie  fais  en  France, 
Mais  en  la  langue  des  François 
Le  fit  Aymes  en  Lionois. 
Aymes  i  mist  s'ententiun  , 
Le  romayns  fist  à  Chastellun, 
De  Felipon  de  Macédoine 
Qui  fu  noris  en  Babiloine  , 
E  dcl  fils  au  duc  Malaquas 
Qui  estoit  sire  de  Duras. 
Floremont  ot  non  en  françois 
E  Lecheos  dit  in  greçois. 
Rois  fu-ce,  si  conquist  asez, 
Dirai  vos-en ,  si  m'ascoutez. 
Q'oit  al  segnor  à  Castellun 
Estoit  Aimes  une  saisum  , 
Et  porpensa  soi  de  l'estoire 
Q'il  avoit  en  sa  mémoire; 
II  avoit  in  Grèce  véue, 
Mais  n'estoit  pas  partot  séuc  , 
A  Filoppole  la  trova, 

■  Notice  n°  2078.  Il  est  parlé  (Acad.  des  Belles-Lettres,  I.  II,  p.  7:^7]  d'un  .oman 
deFlorimont,  en  vers  de  8  syllabes,  par  Ayrac  ou  Aymon  de  Chastillon;  un  autre 
manuscrit  en  vers  est  sous  le  n"  697^,  dans  la  Bibliothèque  du  Roi;  ils  sont  les  raèmes 
tpie  celui  de  Venise.  (Sainte-Palaye.) 

T.    m.    l"  PARTIE.  /„ 
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A  Castelon  l'en  aporla, 
Eiisi  com  il  l'aNoitapiise 
L'a  de  latin  en  romans  mise. 
Aymes  de  Vaiennes  retrait 

Des  anciens  ce  q'il  ont  fait 

Fin  : 

Quant  AMnes  en  fist  le  romans, 
Mil  cent  et  nualre-vint  viii  ans 
Avoit  de  rincarnacium  : 
Adonc  fut  retrait  par  Aynium. 
Cest  romains  est  de  Floremunt 
Qui  fu  tiers  de  trestos  le  mont, 
De  laquel  flors  ensi  le  faut 
Que  Roma  da  Naples  conaut. 
Dont  fu  Alisandre  engendrez. 
Qu'à  tosjors  sera  renomez. 
A  la  fin  de  noslre  escript, 
Renduns  gracie  à  Yesu-Crist 
Che  por  son  Père  soir  et  matin 
Nos  conduit  à  laudable  fin. 

Ce  iiianiiscrit  semble  plus  ancien  el  plus  coirect  que  celui  de  la 
Bihliotliè(jue  du  Roi  coté  6973,  lequel  a  servi  aux  citations  de  THist. 
lift,  lie  la  France,  t.  XV.  Au  reste,  les  manuscrits  de  ce  roman  ne  sont 
pas  rares. 

xxrii.  —  In-P,  63  f.,  vélin,  à  deux  colonnes  de  3o  à  37  lignes  cha- 
cune, lettres  peintes  et  miniatures  grossièies,  écriture  du  xrv^  siècle. 
—  noMAN  DE  TRISTAN.  (L'éditeur  du  Catalogue  a  mis  en  note  sur  le 
premier  feuillet  du  manuscrit  Credo  sia  Tristain.) 

Commencemenl  (presque  effacé). —  «  En  ceste  partie  dit  li  contes 
(|ue  à  lendemain  vinc  la  damoiselle  Moucilidem...  que  il  avoit  trové 
en  T.,  e  cil  li  dit  tout  la  vérité  qu'il  n'en  ose  seler  riens  :  —  «  Cornent, 
mesfre.  fei  la  damoiselle...  » 

Fin  : — «Quant  litranslateor  di  cestui  livre  en  outencor  tret  en  langue 
tranchoise,  m'a-il  requis  e  prié  par  soi  e  par  autre  e  par  ses  lettres  e 
par  sa  boche ,  por  ce  qu'il  a  Irové  que  molt  chose  i  fallent  en  cet  livre 
(|'il  le  convendroit  à  mètre,  ne  mètre  ne  se  porroil  désoremais ,  qe  ge 
autre  fois  mi  trauvaillasse  di  faire  une  autre  livre  où  soit  contenu  to 
ce  qe  en  ceste  livre  faut;  et  ge,  qi  sa  prière  e  son  comandement  n'ose- 
roit  trespasser,  les  ment  en  la  fin  di  cestui  livre  con  à  Monseignor  que 
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iiiaiiitt'iiaut  (|uc  la  Iroiduic  di  ceslui  iver  sera  passé  e  non  serorii  au 
comencenient  délia  douse  saison  (|ue  l'en  appelle  las  saison  de  veiic, 
qe  adonc  e  mi  serai  avant  pfxi  rcpossés  après  le  grant  travail  di  cestiii 
livre,  en  que  ge  ai  demoré  un  an  entier,  si  que  ge  ai  lassés  tote  chose 
f  tos  autres  snias,  c  niastre  Gualliers  Map,  cji  fist  le  propre  livre  de 
Eanc,  c  niissire  Ubert  de  Buron,  e  ge  meenies,  qi  sui  apeliés  Hélyes 
de  Boron,  toi  qe  nos  avon  menés  à  fin  je  aconiplirai,  se  Dex  nii  dont 
tant  de  vie  que  ge  puisse  cellui  livre  mètre  à  fin,  e  je  endroit  moi  merci 
nudt  le  roi  Henri  monseignor  de  ce  q'il  loe  le  mien  livre  e  de  ce  q'il 
li  done  si  giant  pris.  F/n/fo  libro ,  Dca  ^^n/zù/s.  » 

Ce  texte  du  roman  de  Tristan  est  difTérenl  du  manuscrit  de  la  Bi- 
bliothèque du  Roi  coté  71 17,  qui  a  servi  à  faire  connaître  les  noms 
des  auteurs;  ainsi,  le  manuscrit  de  la  Bibliothèque  du  Roi  ne  désigne 
()as  Hélie  de  Borrou  comme  le  continuateur  de  l'œuvre  de  Gautier  Map 
et  de  Robert  (ou  Hubert)  de  Borron. 

CATALOGl'B  IMPRI.MÉ.  —  MANUSCRITS   LATINS,   HISTOIRE  PROFANE. 

"xu.  — In-P",  80  f.,  papier,  écriture  du  xvi"  siècle.  —  pell'  istoria 
VENEZIANA  dell'  anno  i5i3.  {Di  Ah'ise  horghi.) 

Commencement.  —  «  Poichè  le  cose  dell'  Italia,  per  li  moventi  deila 
Eega  di  Cambrai,  rimasero  in  diversi  modi  contamiuate  e  confuse.  » 

Le  3*  livre,  écrit  d'une  autre  main,  commence  :  «Dell'  anno  i5i5. 

«  Era  ,  quando  queste  cose  si  facevano ,  Massimiliano  imperatore 
nelle  parti  del  .\orico...  » 

Le  manuscrit  xxii  bis  est  une  autre  copie  de  cette  histoire  inédite» 
avec  une  épître  dédicatoire  de  l'auteur  au  doge  Francesco  \  eniero. 

Dcxv.  —  jACOBi  EPiscopi  ACONENSis  HiSTORiA.  (Voy.  le  Calaloguc  im- 
primé.) 

Manuscrit  plus  complet  que  l'édition  donnée  par  Bongars,  avec 
beaucoup  d'actes  concernant  la  croisade. 

DCCCXLVI.  JOH.  GUALLAIVDUS,  HISTORIA  RERl'M  GESTARLM  ANNO  PRIMO 

BELLI    FRAHCORUM     A  DVERSUS    FRANCISCUBI    SFORTIAM.  (Voy.   le    CatalogUC 

imprimé.) 

Cette  histoire  est  inédite.  Il  y  en  a  un  autre  manuscrit  dans  la  bi- 
bliothèque de  Turin. 

A7- 
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Sl'PPLE>IB?!T.    —   MANl'SCRITS   FRA>'CA1S. 


IX.  —  lii-4"»  papier,  xvii"^  siècle.  —  recueil  de  diverses  pièces.  {E.t 
lihris  .itnnilei  Svajer.) 

—  Voyage  de  la  reine  d'Espagne,  1679. 

—  \  oyage  de  Madame  la  Dauphine  de  Bavière  en  France,  1680. 

—  Description  du  voyage  de  l'Amérique  fait  par  M.  Cabaret  avec 
son  escadre,  et  de  tous  les  lieux  où  il  a  esté,  1682. 

—  Relation  du  voyage  de  M.  de  Saint-Amand,  ambassadeur  pour  le 
rov  très-chreslien  à  Maroc  ,  où  l'on  voit  les  lionneurs  qu'on  luy  a 
rendus  et  tout  ce  qui  s'est  passé  dans  les  audiances  qu'il  a  eues  du  roy 
de  Maroc,  avec  un  portrait  de  ce  inonar(|ue,  168a. 

—  Relation  de  tout  ce  qui  s'est  passé  touchant  la  guerre  d'Alger, 
depuis  que  les  Algériens  ont  rompu  la  paix,  1682. 

—  Relation  de  M.  de  Poincty  toucliant  ce  qui  s'est  passé  devant 
Alger,  1682. 

—  Attaque  de  la  \ille  d'Alger  par  l'armée  navale  du  roy  de  Frante, 
i683. 

—  Relation  du  voyage  de  S.  M.  T.  C,  i683. 

—  Journal  de  tout  ce  qui  s'est  passé  j>endanl  le  voyage  du  rov  en 
Flandres,  pendant  l'attaque  de  la  ville  de  Luxembourg,  i684- 

XII.  —  In-4°i  '43  f-,  vélin  ,  écriture  du  xiii^  siècle.  —  poésies  pro- 
vençales. 

Ce  manuscrit,  inconqjlel  des  24  premiers  feuillets  et  de  ((uelques 
autres  dans  le  courant  du  volume,  renferme  des  poésies  d'Albert  de 
Pongibot,  d'Anselm  de  Faidit,  d'Arnaud  Daniel,  de  Bernard  de  Ven- 
tadour,  de  Bertrand  d'Alborns,  de  Blacas,  de  Blacasset,  de  Fokhet  de 
Marsiglia,  de  Gérard  de  Bornelli,  de  Piervolli  et  de  Ramhaut  d'Orenga. 
Il  n'est  pas  désigné  parmi  les  manuscrits  étrangers  dont  M.  Raynouard 
a  eu  communication  (Choix  des  Poés.  des  Truiih.,  t.  Il  ,  p.  44o).  Dans 
ce  manuscrit,  le  piemier  couplet  de  chaque  chanson  a  été  préparé 
pour  recevoir  la  musique. 

Le  roman  moral  de  Daude  de  Piadas,  (|ui  termine  ce  manuscrit, 
n'avait  été  cité  ni  par  Raynouard,  ni  par  Millot,  ni  par  Crescimbeni, 
ni  par  Nostradamus;  on  ne  connaissait  de  ce  troubadour,  curé  de  Ma- 
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giieloniu-,  (iiie  des  pièces  courtes  et  fort  libres.  .Mais  les  t'diteurs  de 
l'admirable  Lexique  roman,  ouvrage  posthume  de  M.  Uaviiouard,  ont 
publié,  daus  le  tome  II,  cpielques  fragments  du  roman  des  fiées  et  de  t. 
l^ertiis ,  d'après  le  manuscrit  de  \'enise. 

Du  f  I20  au  f  148,  '^o.  vers  à  la  |)age,  longues  lignes. 
yfisi  comcnza  el  nmid/n  dit  Daiidr  de  Prailn.s 

Honestats  es  e  cortcsia 
Pessar  tal  re  ijue  bona  sia  : 
Pessar  deu  boin  que  pessar  pes 
Don  pusca  venir  calijue  bes  : 
Trop  es  hom  nucg,  e  vas,  c  caus. 
Qui  pessar  taxa  per  repaus. 
Nuls  hom  non  deu  tan  soyornar 
Que  pessar  ne  deia  laissar  : 
Pessars  el  soyor  no  e  escuris, 
E  soyor  ses  pessar  es  cruçis  ; 
Doncs  qui  ben  pessa  ben  soyorna  : 
Car  bons  pessatz  en  ben  dlr  torna  , 
E  bus  dire  torna  en  ben  obrar; 
Per  ço  deu  hom  ades  pessar. 
Per  ho  pessar,  dig  et  obrat 
Son  tug  li  sen  del  mon  trobat. 
Seyors  es  bos,  pessatz  e  payrc 
De  (tôt)  ben  dir  e  de  ben  layre. 
Res  no  s'  dicz  ni  s'  fay  ben  ne  gen  . 
Se  bos  pessatz  no  y  conssen  : 
De  se  metels  es  pessaments 
Caps  e  mefs  luecs  e  compliments  : 
Qui  be  no  pessa  so  que  pessa, 
Per  nient  trebailla  sa  pessa; 
(Jui  ben  no  pessa  so  que  dit/ 
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Komanz,  vai  l'en  tôt  dreg  al  Pueg 
Seynor  ti  do  ses  lot  enueg, 
Co  es  l'avesques  En  Esteves, 
E,  s'el  trobas,  paor  no  l'  Ie\es 
Qoe  ben  non  sias  acullitz 
E  bon  lionratz  e  ben  grasitz  ; 
E  diras  li  loi  suavel  : 
Daude  de  Pradas  mi  a  tranict 
Per  esser  vostre ,  si  os  agrada  : 
Piii-i  in'aurelz  just' una  vr!;ada. 


374  DOCUMENTS  HISTORIQLES  INEDITS. 

Et  enlendietz  ben  ma  raso , 
Aissi  m'  letenets,  si  os  sab  bo; 
Que  s'ab  home  non  estaria , 
Sermos  escurs  canços  plasria  ; 
Com  axi  plaseiia 'I  seus  ; 
Car  no  m'  asaut  dels  autri'is  feus, 
Se  nols  ténia  franchamen  ; 
Ab  vos  m'autrei  ab  test  coven. 

Aquest  Romans  es  finit  : 

Uieus  ne  sia  benesit.  . 

j4nno  Dont.  MCCXLf^III,  ii  Knlendas  Junii;  signum  est 
lie  Capelades  qui  li  (sic)  scripsit.  Testes  huic  rei  sunt 
cui  dispendiiim  et  pennam. 

Il  y  a  encore,  parmi  les  manuscrits  fiançais  du  Supplément,  deux 
autres  volumes  cotés  XI  et  XXIII,  où  se  trouvent  des  poésies  proven- 
çales que  M.  Raynouard  n'a  pas  examinées. 

XIII.  ■ —  HISTOIRE  DE  LA.  MAISON   DE  LA  TRÉMOILLE. 

In-4°,  89  f.,  papier,  écriture  du  commencement  du  xyii*"  siècle. 

C'est  une  généalogie  très-bien  faite  et  très-détaillée,  dans  le  genre 
des  grandes  généalogies  de  Ducliesne  et  de  Bouchet.  Je  la  crois  de  ce 
dernier,  d'après  l'écriture.  Elle  finit  à  Frédéric  de  la  Trémoille,  comte 
et  seigneur  de  Benon ,  né  le  aS  décembre  i6o3. 

Sl'PPLÉMEKT.    —  MAXrsCRITS  ITALIENS  ET  LATINS,  CLASSE  X,  HISTOIRE. 

cxvi.  —  ln-4°,  36  f.,  vélin,  à  longues  lignes,  lettres  ornées,  belle 
écriture  du  xiv^  siècle.  —  estoirje  d  attile.  (Relié  à  la  fin  d'un  in-4'', 
vélin,  du  xiv*^  siècle,  contenant  :  Joannis  a  Naone,  de  edificatione  Pa- 
taviœ  urbis.^ 

Commencement  :  —  «  Après  ce  c|ue  nostre  seigneur  Jésu-Crist  nas- 
qui  e  fu  penez  e  mort ,  apostre  furent  moût  esgaré;  mes  après  ce  que 
il  fu  résusités,  se  reconfortèrent-il  moût  qe  il  le  virent  e  parlèrent  à 
lui  maintes  fois.  Mes  li  jors  de  la  Pen.  donoit  Nostre  Sire  à  ses  apostre 
sa  grâce  e  sa  benéizons,  e  li  Saint-Esperit  donoit-il  à  sascuns  qe  il 
l'avoient  veu  aler  ou  cielz  le  jors  de  l'Ascension.  E,  de  lors  en  avant , 
prist  cascuns  sa  voie  e  s'en  alèient  parmi  le  monde  préechant  le  noms 
de  Jésu-Crist  e  de  tout  ce  (je  il  virent  e  oïrent  de  luy » 

Fin  :  —  «  Panduecus,  qi  fuis  estoit  de  la  mort  des  mains  des  Cris- 
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tiens,  ne  piiet  pus  fuir  la  morl  des  mains  des  Ongres,  <|e  lors  (juunt  il 
fil  en  Ongiie,  Gjipisels  lor  corul  sus  à  l'aspée  toute  nue  en  sa  mains, 
li  donoil  parmi  la  teste,  si  li  poifcndoit  jusqcs  as  dens  :  de  ce  furent 
Ongles  molt  coiocie/,  mes  il  ne  le  poient  amendier.  Dca  ^mtias.  » 

Au  verso  du  dernier  feuillet,  on  a  écrit  la  prophétie  de  la  sibvlle 
Kurilliée,  relative  au  Fh-aii  df  Dieu. 

CLXxiv.  —  In-4",  papier,  écriture  des  xv*"  et  xvi"  siècles.  (A".r  cviuil. 
Mi'iuni.)  —  KPiSTor,^  latina:  kt  it\i,ic*  189  phkncipum  kt  illustriim 

VIRORUM  ,  AD  SIXTUjM  IV,  INNOCENTIUM  VIII  ET  ALEXAJVDRUM  VI ,  PONTI- 
FICES,  MAXIMA  EX    PARTE   AUTOGRAPHE. 

Voici  celles  qui  concernent  l'histoire  de  France;  il  y  en  a  : 

iZj  de  Pierre  d'Aubusson  ,  grand-niaitre  de  l'ordre  de  Malte,  écrites 
en  1480  et  suiv. 

I  de  Charles  VIII  à  Alexandre  V. 

1  de  Marc  Catanée  :  Epistola  de  anse  etpUeo  missis  ab  Innocentio  Vlll 
ad  rcqrr/i  Gniliaruin  et  a  se  delntis. 

1  de  Innocent  VIII  au  roi  de  France ,  pro  captura  Joanni.s  vomitis  de 
la  Miraiidole ,   14B7. 

1  de  Louis  XII  à  Alexandre  VI. 

3  de  saint  François  de  Paule  à  Innocent  VIII,  1484  (relatives  à 
Louis  XI). 

10  de  Jean-Jaci|ues  Trivulce  à  Innocent  VIII. 

CLxxv-vi.  —  In-f",  papier,  écrituie  du  xv"  et  du  xvi*^  siècle.  {Ex  con- 
cil.  Xiirum.)  —  epistolvE  latin.î:  et  italicjE  principum  et  illiistrium 

VIRORUM,  AD  SIXTUM  IV,  INNOCENTIIM  VIII  ET  ALEXANDRUM  VI,  AUTO- 
GRAPHiE. 

On  trouve  dans  ce  recueil  des  lettres  autographes  : 
.    D'Anne,  duchesse  de  Bretagne. 
De  Catherine,  reine  de  Navarre. 
De  Jean ,  roi  de  Navarre. 
De  René,  duc  de  Lorraine. 
Et  de  François,  duc  de  Bretagne. 

CI.XXV111.  —  In-r,  papier,  écrituie  du  xv''  et   du   xvi*"  siècle. —(  A.r 
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coiicil.  Xi'inun.)  —  epistol^ï  et  acta  de  rébus  italicis  slb  sixto  iv, 

lN!rOCE>'T10    vin    ET    ALEXANDRO  VI,    MAGNA  EX  PARTE   AUTOGRAPHE. 

Autre  recueil ,  de  la  même  espèce  que  le  précédent,  pour  la  mémo 
époque. 

Je  m'arrête  ici;  cet  extrait  de  mes  notes,  plus  ou  moins  détaillées, 
suffit  pour  faire  connaître  la  nature  et  l'étendue  de  mon  travail,  .le  me 
propose,  quand  j'aurai  plus  de  temps  disponible,  de  publier  beaucoup 
d'autres  notes  que  j'ai  mises  à  part  en  les  revoyant,  et  je  compléterai 
ensuite  l'ensemble  de  mon  voyage  bibliographique  par  l'examen  abrégé 
des  bibliothèques  du  monastère  de  la  Cava,  de  celui  du  Mont-Cassin  , 
des  ^illes  de  Gênes,  de  Vérone,  de  Ferrare,  de  Pise  et  de  Ravenne. 
J'avais  rapporté  la  matière  d'un  volume  in-4°;  mais,  à  l'époque  où 
nous  sommes,  il  n'y  a  que  les  académies  qui  puissent  consacrer  leurs 
loisirs  à  publier  des  volumes  iu-4''  pleins  de  critique  et  d'érudition 
(volumes  que  personne  n'achète,  parce  qu'il  n'y  a  plus  de  bibliothè- 
ques particulières  en  Fraiice\  et  qui  ont  à  peine  cent  lecteurs,  parce 
que  la  véritable  instruction  est  aussi  rare  que  la  superficielle  est  com- 
mune à  présent. 

P.  L. 
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SUR    LtS    ARCHIVIvS    DES    DEPARTEMENTS. 


DEPARTEAIEi\T  DU  NORD. 


RAI'PORÏ  SUR  LA  SECTION  HlSTORIQUIi  DES  ARCHIVES 
DE  CE  DÉPARTEMENT; 

PAR  M.  LE  GLAY. 

(Vojez  sufjrà  ,  pages  66  à  146.) 
12  septembre  1846. 


Celle  section  présente  deux  points  sur  lesquels  nous  avons  et  nous 
aurons  encore  longtemps  à  travailler.  Ces  deux  points  sont  : 

1°  Les  tas  de  papiers  et  parchemins  qui,  mis  au  rebut  il  y  a  36  ans 
environ,  par  une  mesure  que  nous  n'avons  jamais  comprise,  renfer- 
ment une  multitude  de  titres  fort  précieux  et  fort  dignes  d'être  con- 
servés. 

■x°  Les  archives  ecclésiastiques  venues  de  Cambrai,  qui,  numérique- 
ment supérieures  à  notre  riche  dépôt  de  la  chambre  des  comptes, 
l'égalent  assurément  sous  le  rapport  de  l'ancienneté  et  de  l'importance 
des  documents. 

En  ce  qui  concerne  les  prétendus  rebuts,  nous  sommes  parvenus  à 
former  déjà  avec  les  papiers  «t  parchemins  que  nous  en  avons  extraits 
un  fort  beau  supplément  d'archives  civiles  anciennes,  dont  on  pourra 
se  faire  une  idée  par  le  résumé  suivant  : 

Rivière  <l'Aa g  Saint-André  (  lez-Lille) h 

Aize 38  Arleux , i 

Allenncs 5  Armentières 4 

Saint-Amand ai  Artois a 
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Ascq 

Atb 

Attiches 

Aubers 

Avelin 

Avesnes 

Bachy 

Bailleiil 

fiupaume 

Barœiil 

Bassey 

La  Bassee 

Bavai 

Belleforière 

Berquint 

Bersée 

Béthune 

Beuvrière. 

Besèie 

Bouchain 

Boulonnais m  •  •  ■ 

Bourlon 

Brebières 

Bruges 

Btis 

Busquoi 

Cambrai 

Camphiu 

Cantin 

Capelle 

Carembaut 

Carnin 

(;artignies 

Carvin  Épinoy 

(lassel 

Cerisy 

Chancellerie 

Cliqueterie 

Commerce , 

('onde 
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I  Confiscations 

1  Courcelles 

2  Coutiches 


38 


95 


Crèvecœur 

Croy 

Dampvillers 

Dehault <) 

Dénombrements aS 

Douay 7 

Droit I 

Dubreuil 1 

Emmeriu i  " 

Ennetières 

Enncvclin 

Erquinghem 

Esne 

Esplechen 

Estaires ^' 

Estrees i 

Finances 10 

Fiers I 

Flines 12 

Flobecq » 

Fournes 4 

Fretin 8 

Fromelles 1 

Gheeuwe i 

Givencby 2 

Gonilecourt 9 

Gorgue  (La) 55 

Hainaut 16 

Halliiin 1 

Haraaide. .    1 

Haubourdin 2.'| 

Havesnes 1 

Hazebrouck 9 

Hellesraes 2 

Hellignies 1 

Hem i 

Henni  Lietard 24 
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Herbiime i 

Herlies 

Hciicliiii /, 

MolKlbcllOtC i(> 

Hontiini;hi>m 2 

Hoiiiaing i 

Imhert  de  Mcllc a 

Jacquervo i 

Jurisprudence i 

Lallaiiig 1 

Landas 1 

Launoy 11 

Leers 6 

Le  Gay i 

L'Espierre i 

Leuze i 

f.ille  et  Cliastellenie 118 

Lincelles -jt 

Lockère i 

Lomme 16 

Loos I 

La  Madeleine 6 

Mallefiiison i 

Marcoing i 

Marcq  en  Pcvèle i 

Marqiiillies 3 

Mersnières 2 

Merville 1 1 

Milice I 

MoUinel i 

Mons 2 

Montigny.  .  .    10 

Namur i 

Nechin i 

Neuville , 6 

Neuve-Église 2 

Nieppe 6 

Noircarrnes 2 

Novices  (  fief) i 

Nys . 
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ORuf  (fief) I 

<  )ffices a 

Oisy I 

Orcliics 2 

Oslricourt 2 

Omer  (Saint-) 2 

Parlemenr 4 

Pecquencourt i 

Peruwen j 

PiialiMiipin 26 

Pliihppcviile i 

Piètre 3 

Pont-à-Vendin i 

Quesny 2 

Quesnoy  (sur  Deule) 5 

Qiiesnoy  (Le  ) i 

Rosembois i 

Ronbaix 2 

Sainghin  en  Weppes 4 

Seclin j_ 

Sin  le  Noble , 

Somain g 

Sleenbourg - 

Templemars 5 

Temple , 

Thilloy , 

Thumaide r 

Tourcoing j^ 

Tournehera , 

Trelon ^ 

Vacquerie  (Grande) , 

Valenciennes j 

Vasserie j 

Verlinghem 3 

Vincheuries , 

Vitry J 

Vuoerden j(j 

Walincourl , 

Wambrechies a3 

Warlaing .  j 

48. 
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VVarnoton  (Bas-) 2  West  (Flandre) ...  i 

■VVattigiiies 2  Willy i 

Wavim 19  Ysengliien i 

Werwick îd 

Mai.s  la  partie  <|iii  nous  a  le  plus  occupés  dans  ces  derniers  temps, 
c'est  sans  contredit  le  dépôt  des  archives  religieuses.  Les  sept  voi- 
tures de  registies,  liasses,  porlefeuilles  et  chartes  isolées,  qui  nous 
sont  venues  de  Cambrai,  exigeront  des  soins  particuliers  pendant  plu- 
sieurs années,  pour  être  mises  en  ordre  et  dûment  inventoriées. 

Nous  avons  achevé  le  tiiage  primitif  qui  consistait  à  restituer  à 
chaque  établissement  spécial  les  archives  qui  lui  appartenaient.  Cette 
partie  de  la  besogne  est  presqu'achevée.  Nous  n'avons  plus  à  opérer, 
sous  ce  rapport,  que  sur  un  las  de  papiers,  lettres  et  pièces  de  pro- 
cédure, séparé  l'an  dernier  des  parchemins  qui  s'v  trouvaient  confon- 
dus; 10,000  volumes  ou  registres  ont  été  classés  par  matières  et  ordre 
chronologique;  6,000  ont  été  éli(|uetéh  et  datés;  9.3,i4a  charles  pro- 
venant toujours  de  ce  même  dépôt  de  Cambrai  ont  été  comptées,  ran- 
gées et  classées  par  fonds  spéciaux. 

11  y  avait  une  opéiation  analogue  à  faire  sur  4  ou  5, 000  registres 
provenant  des  établissements  religieux  des  arrondissements  de  Lille, 
Douai,  Valenciennes  et  Avesnes.  ^ous  avons  donc  étiqueté,  daté  et 
numéroté,  pour  l'arrondissement  de  Lille,  73o  volumes;  de  Douai,  3,370; 
de  Valenciennes,  3oo;  d'Avesnes,  38o.  Parmi  tous  ces  volumes,  5  à 
600,  qui  se  trouvaient  fort  détériorés,  ont  été  convenablement  re- 
cousus et  recouverts  par  Lemaire,  garçon  de  bureau  des  archives. 

La  bibliothèque  de  Cambrai  possède  un  très-bel  inventaire  détaillé 
(les  archives  de  l'ancienne  abbaye  de  Vaucelles,  2  forts  volumes  in-f". 
J  ai  demandé  et  obtenu  communication  de  cet  inventaire  que  je  fais 
copier.  Nos  archives  se  sont  enrichies ,  dans  celte  section ,  de  quelques 
acquisitions  précieuses.  Monsieur  le  maire  du  Quesnoy,  faisant  droit 
à  nos  réclamations  réitérées,  nous  a  restitué  9.3  liasses  de  papiers  et 
parchemins  composant  les  archives  de  l'ancienne  abbaye  de  Sainte- 
Élisabelh  du  Quesnoy.  Nous  n'avons  pu  encore  en  faire  le  dépouille- 
ment et  le  classement. 

M.  Gaston   Lefebvre,  à  Lille.  <iiii  se  trouvait  en  possession  de  cinq 
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litres  rouferiTU's  dans  une  lioile  de  rer-l>lanc  et  concernant  les  reli- 
gieuses do  Saint-François  de  Sales  de  celle  ville,  a  bien  voulu  nous  en 
faire  la  remise. 

l  11  i);uticiilier  de  Sequedin,  cédant  aux  conseils  de  M.  ti'Hespel 
<i'llanl)i)nidin  ,  nous  a  apporlt;  j.  volumes  fort  intéressants,  mais  mal- 
lieureuscuient  lacérés  sur  f]uel<|U(s  points,  el  intitulés:  lirii'fs  des 
rentes  de  Cahhaye  de  Nostre  Duine-de-ljtos.  (^et  homme  voulait  a\oir  de 
ces  deux  volumes  une  somme  de  4o  ^\ .  Je  vous  ai  j)roposé,  Monsieur 
le  Préfet,  de  lui  en  faire  offrir  a5  francs.  Il  ii"a  pas  reparu  depuis  lors; 
mais  nous  avons  les  deu.\  volumes  :  peul-clre  est-il  informé  «lue  nou« 
pourrions  à  la  rij^uenr  les  retenir  gratuitement  comme  avant  appar- 
tenu et  devant  appartenir  encore  à  notre  dépôt. 

J'ai  continué  de  donner  mes  soins  à  l'oiganisalion  de  la  bibliothè- 
que des  archives,  l  ne  masse  considérable  d'imprimés  en  feuilles  vo- 
lantes encondnait  les  rayons  de  cette  petite  salle.  C'étaient  des  traités 
de  paix,  des  lettres  patentes,  arrêts  du  conseil  d'Ktat,  mémoires  et  fac- 
tums  ,  bulletins  des  lois,  brochures  diverses,  pamphlets,  etc.  Je  les  ai 
fait  brocher  d'après  leur  nature  et  leur  formai,  de  sorte  qu'aujour- 
d'hui ces  feuilles  forment  ini  bon  nombre  de  volumes  qui  ne  laissent 
pas  que  d'avoir  leur  importance. 

[.es  actes  de  la  préfeclure  présentent  une  collection  complète,  et 
pour  les  dernières  années  nous  en  avons  plusieurs  exemplaires. 

Nous  avons  fait  entrer  dans  celte  petite  bibliothèque  :  i°  un  manus- 
crit provenant  du  chapitre  de  Saint-Pierre  de  Lille,  qui  nous  a  été 
remis  gracieusement  par  .Al.  Edmond  Brun;  2"  six  dessins  recueillis  à 
lournay,  dans  la  partie  inédite  du  /laiulria  ilJustrala  de  Sandertis. 
Voici  la  nomenclature  de  ces  dessins,  qui  ont  un  intérêt  particulier 
pour  le  département  du  ^'ord  ,  et  (pie  nous  ne  jiouvions  nous  dis- 
penser d'acquérir. 

1°  Abbatia  sancti  .\mandi. 

u"  Carte  du  ilécanat  de  Seclin  et  du  décanat  de  Lille. 
3°   La  ville  et   territoire  de  Saint -Arnaud,  les  villages  de  Leselles , 
de  Saméon,  de   Rosult  el  Sars,  et   rivières  de  Rumegies,   de  Blelia- 
ries,  etc.  Carte  topographitpie  surmontée  d'une  vue  de  la  ville  de  .Saint- 
.\mand. 
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4°  Abbatia  Fliniensis  Monialinm  (irdinis  Cisterciensis 

5°  Miinicipium  et  Baionatus  de  iNIortaigne  ciim  adjacente  caslello. 

6°  Castium  de  Mauiitania,  vulgo  Mortaigne,  illiistris  dominae  Joanae 
de  Ligne. 

Obligé,  par  la  mission  que  je  tiens  de  M.  le  Ministre  de  l'instruc- 
tion publique  ,  de  faire  tourner  au  profit  des  sciences  historiques  mon 
séjour  dans  ce  dépôt,  je  m'efforce  de  remplir  cette  tâche  par  des  rap- 
ports et  même  des  publications  non  interrompues.  C'est  ainsi.  Monsieur 
le  Préfet,  que  j'ai  mis  au  jour  en  décembre  dernier,  dans  la  Collec- 
tion des  Documents  inédits  publiés  par  ordre  du  roi,  un  recueil  inti- 
tulé :  /Négociations  diplomatiques  entre  la  France  et  l'. 4  ut  riche  durant 
les  "io premières  années  du  xvi'  siècle.  i  vol.  in-4°,  imprimerie  royale, 
1845. 

Maintenant,  je  poursuis  une  œuvre  qui,  sous  le  titre  de  Cameracum 
christianuni ,  reproduira,  avec  une  traduction  et  des  augmentations 
considéiables.  des  notes  et  pièces  justificatives,  le  grand  chapitre  que 
les  auteurs  du  Gallia  christiana  avaient  consacré  au  diocè.se  de  Cam- 
brai. 

Je  ne  néglige  rien  pour  que  ce  monument  soit  digne  du  pays  qui 
en  fournil  les  matériaux,  ainsi  que  des  établissements  fameux  et  des 
personnages  illustres  dont  il  doit  perpétuer  la  mémoire. 

Tel  est  en  somme,  Monsieur  le  Préfet,  l'exposé  de  notre  situation  et 
de  nos  travaux  ;  mais  je  ne  puis  terminer  sans  déclarer  ici  de  nouveau 
que  je  suis  très-bien  secondé  par  le  petit  nombre  d'employés  qui  mont 
été  donnés  pour  coopérateurs.  Je  me  plais  à  leur  rendre  cette  justice 
devant  M.  le  Préfet  et  devant  le  conseil  général. 
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M.     NOTICE  SLR  LKS  MÉMOKIALX  DK  L'AliBAYL  DE 
SAINT-ALHERT,   A   CAMURAI; 

PAU     M.     I.K    GUY. 


Les  mémoriaux  inédits  de  l'abbaye  de  Saint-Auberl ,  a  Caml)iai , 
joiiissaienl  d'une  ceilaine  réputation,  /.a  liUdiotlùqui'  /lislorif/uc  de  lu 
France  do  Lclong  et  Fontette  les  mentionne  à  plusieurs  re|)rises,  et 
nolamnient  sous  les  numéros  8,53i,  8,578,  8,574  et  8,575.  l'Esprit 
lies  journaux  les  cite  à  propos  du  débat  bibliograpliicjue  qui  eut  lieu 
entre  l'abbé  Gliesquière,  ancien  jésuite,  et  l'abbé  Mercier  de  San)t- 
Léger.  (Juin  et  novembre  1779,  et  avril  1780.)  M.  Artliur  Dinaux,  au- 
teur d'un  fort  bon  travail  sur  la  bibliographie  cambrésienne,  publié 
en  i82'2,  y  fait  également  allusion. 

Ces  mémoriaux  parurent  si  intéressants  au  savant  abbé  Mutte. 
doyen  de  Cambrai,  qu'en  1756  il  en  lit ,  de  sa  propre  main,  de  longs 
extraits  qui  formèrent  un  volume  in-folio,  lequel  fut  vendu  avec  la 
bibliollièque  de  M.  Mutte  en  1775. 

Le  Comité  d'instruction  publi(jue  de  la  Convention  nationale,  in- 
formé sans  doute  de  l'importance  de  ce  recueil  liistoriijue,  en  demanda 
communication,  en  l'an  111,  aux  administrateurs  du  district  de  Cand)rai, 
qui  recherchèrent  en  vain  ce  volume,  dont  la  trace  dès  lors  était  perdue. 
Lorsqu'on  .s'occupa  de  former  la  bibliothèque  communale  de  Cam- 
brai des  meilleurs  livres  provenant  des  établissements  religieux,  ou 
y  plaça  une  quantité  notable  d'excellents  manuscrits.  Les  mémoriaux 
(lu'on  aurait  voulu  y  faire  entrer  ne  se  retrouvèrent  pas;  de  sorte  que 
dans  le  catalogue  descriptif  des  manuscrits  deCambrai,  publié  par  moi 
en  i83t,  j'ai  dû,  au  chapitre  Desiderata,  signaler  l'absence  de  ce  pré- 
cieux recueil,  dont  les  deux  histoiiens  de  Cambrai,  Carpentier  et 
Dupont,  ont  lait  connaître  des  fragments  si  curieux. 

Les  mémoriaux  étaient  donc  considérés  comme  perdus  de|)uis  plus 
de  5o  ans. 
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En  iS/jS,  occupé  du  triage  des  archives  religieuses  recouvrées  par 
notre  dépôt  central  et  provenant  de  Cambrai,  où  elles  gisaient  con- 
fusément éparses  dans  la  maison  de  Sainte-Agnès,  je  découvris  un 
fort  cahier  d'extraits  desdits  mémoriaux  de  la  main  de  l'abbé  Mutle. 
Il  est  probable  que  ce  cahier  forme  la  minute  du  manuscrit  qui  figu- 
rait dans  la  bibliothèque  de  cet  érudit  doyen,  sous  le  n°  5,842,  el 
qui  fut  vendu  pour  le  prix  de  ^9  livres. 

Quoi  qu'il  en  soit,  ma  joie  fut  grande  d'avoir  retrouvé  ces  extraits, 
qui,  jusqu'à  un  certain  point,  pouvaient  me  consoler  de  la  perte  de 
l'original. 

Ces  extraits,  communiqués  par  moi  à  M.  Arthur  Dinaux,  de  Valen- 
ciennes.  lui  parurent  très-dignes  d'être  insérés  dans  le  recueil  intitulé 
Archù'es  historiques  du  nord  de  la  France.  ÎSouvelle  série,  t.  \.  p.  519 

a    333. 

Mes  travaux  de  triage  et  de  classement  amenèrent,  au  moment  où 
j'y  comptais  le  moins,  la  découverte  d'un  volume  in-folio  de  267 
feuillets  en  papier,  recouvert  de  parchemin,  et  portant  au  Aos  Actes 
capitulaires.  Ce  litre  n'était  pas  fait  pour  me  mettre  sur  la  voie.  Le 
plat  de  la  couverture  présentait  quelques  lignes  d'écriture  à  peu  près 
effacées  ;  j'y  lus  pourtant  ces  mots  :  Mémoires  des  abbés  de  Snint-Aubert. 
L'examen  de  l'intérieur  me  convainquit  bientôt  que  l'original  des 
fameux  mémoriaux  était  retrouvé. 

Je  vais  essayer,  Monsieur  le  Ministre,  de  décrire  ce  manuscrit,  dans 
lequel,  il  faut  l'avouer,  il  règne  assez  peu  d'ordre.  Je  n'ai  pas  à  m'oc- 
cuper  maintenant  de  diverses  feuilles  volantes  qui  se  trouvaient  dans 
le  volume  et  qui  ont  aussi  leur  intérêt.  Le  manuscrit  est  folioté  au  recto 
par  une  main  plus  moderne .  c'est-à-dire  du  xvii^  siècle.  Les  3  pre- 
miers feuillets  sont  remplis  par  une  espèce  d'instruction  relative  au 
droit  de  nomination  à  l'abbaye  de  Saint-Aubert.  Elle  est  intitulée 
comme  suit  : 

f  Que  juxta  concilii  privati  et  magni  concilii  Mechliniensis  judiciuni, 
pro  conservatione  jurium  belgice  majestatis,  ratione  provisionis  ab- 
batie  Sancti  Auberti  in  civitate  Cameracensi,  exponenda  sunl. 
Après  quoi,  au  verso  du  5*"  feuillet,  on  lit  : 
«  Ce  livre  contient  principalement  les  écrits  de  Jean  Koberti  et  Phi- 
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lippe  Bl()c(|uiel ,  dont  est  pailé  de  son  élection  faite  l'an  de  N.  S.  i^(J<j, 
fol.  c  3  et  seq. 

«  l'ault  noter  (|n'il  y  at  beaucoup  de  choses  aussi  annotées  de  Jac- 
ques Descamps,  ahhé ,  et  vestii  relif;ieu.\  i/jGi,  i  i  d'octobre,  fut  rli;i- 
noine ,  fol.  t.  2,  v". 

«  i52i.  Mort  de  monsiein-  Jaccjues  Descamps,  abbé,  fol.  u.  12. 
«  Il  est  parlé  de  Bernard  de  Kocliourl,  abbé,  fol.  g  i3. 
«  i5.A2.  Idem  de  Jean  de  la  lUissière,  de  son  élection,  fol.  g  14. 
«  M.  Jean  delà  Buissière  ha  aussi  escrit  en  ce  livre  divers  mémoriaux. 
Vient  ensuite  un  commencement  de  table  ainsi  conçue  : 
«  Table  et   sommaire  des  choses  mémorables  recueillies  par  Jehan 
Robert  et  Philippes  Blocquel ,  abbés  de  Sainl-Aubert  en  Cambray,  et 
descriptes  en  ce  livre  trouvé  entre  les  tillres,  pappiers  et  munimens  de 
ladite  abbaye. 

«  Bleds  gâtés  par  la  gelée  tant  en  France,  Arthois,  Cambrésis,  Hay- 
nault  que  Flandre,  et  extrême  cherté  d'iceul.x;  et  ce  fut  l'an  x.xiiii. 
«  Prinse  du  roy  de  France  au  siège  de  Pavie,  mesme  an  xxiiii. 
«  Pilleries  de  ceulx  de  Honnecourt,  Estrées  ,  Goy,  Bohain  sur   le 
Cambrésis  en  xxvi  et  xxvii,  signamment  d'un  nommé  Roland. 
«  Trieve  entre  le  loy  et  l'empereur. 

«  Ledit  Roland  emprisonné  à  Saint-Aubert  et  puis  remis  es  mains  du 
sieur  de  Vaudeville ,  gouverneur  de  Cambray. 

«  Les  Cambrisiens  en  peine  à  cause  de  la  mort  dudit  Roland,  quy 
avoit  esté  pendu. 

«  Le  frère  de  ce  Roland  met  le  feu  dans  la  censé  de  Saint-Vaast  en 
Cambrésis,  appartenant  à  Saint-Aubert. 

«  Grande  tempeste  de  vent,  de  gresle  et  de  foudre  dommageables 
aux  biens  de  la  terre  du  pays  de  Cambrésis  en  l'an  xxviii. 
<f  Arbre  vieil  de  deux  cens  ans  rompu  par  sa  violence. 
'<  Venue  de  Madame  marguerite  de  Savoie,  gouvernante  des  Pays- 
Bas  à  Valenchiennes,  à  intension  de  s'acheminer  à  Cambrav  pour  \ 
traitfer  de  paix  avecq  Madame  la  régente  de  France  quv  s'y  debvoii 
aussy  trouver. 

«  Le  magistrat  de  Cambray  refuse  de   bailler   les  clefs  de  la  ville  à 
messieurs  de  Humière  et  de  le  Hagerese. 

T.  m.  —  i"  PARTIE.  4p 
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(t  Soiibson  de  trahison. 

«  Le   roy  de  France  demande  hostaiges  ou  lettres  obligatoires  des 
trois  estats. 

«  Solemnitez  faites  à  l'entrée  du  cardinal  Salviati ,  légat  du  pape , 
venant  de  France  à  Cambray. 

«  Arrivée  du  cardinal  et  évesque  de  Liège  à  Cambrai. 

«  Arrivée  de  madame  Marguerite  de  Savoye  et  de  Madame  la  régente. 
mère  du  loy  de  France,  à  Cambray,  avecq  les  solemnitez. 

«  Le  logis  desdites  dames  à  Saint-Aubert. 

«  La  régente  de  France  s'achemine  à  Nostre-Dame. 

«  Procession  généralle  faille  ad  ceste  occasion. 

«  Monsieur  de  Tournay  est  fait  diacie  et  soubdiacre. 

«  Publication  de  la  paix. 

«  Monsieui-  de  Tournay  déclaré  incapable  pour  seivir  de  diacre,  à  la 
remonstrance  du  chapitre. 

«  Jehan  de  Hennin,  maire  de  Saint-Géry,  et  deux  eschevins  dudit  lieu 
font  réparation  pour  un  arrest  par  eulx  faict. 

«  Différent  sur  un  semblable  faict  entre  messiems  de  Saint-Auberl 
et  Saint-Sépulcre,  et  les  prévost  et  eschevins  de  Cambray. 

«  Dénomination  d'eschevins  en  le  poesté  Saint-Géry  par  labbé  de 
Saint-Aubert. 

«  Maire  de  Saint-Géry  déposé. 

«  Nouveau  maire  créé. 

«  Ce  nouveau  maire  se  déporte  de  sa  mairie. 

«  Nouveau  maire  estably. 

«  Le  maire  de  Tillewason  est  déposé  par  l'abbé  de  Saint-Aubert  et 
ung  autre  estably  en  sa  place. 

«  Jean   Moreau   d'Avesnes  Lessecques  emprisonné  pour  avoir  des- 
nienly  le  sergeant  dudit  lieu,  et  le  discours  de  son  procès. 

«  Berlin  le  Maunier  est  estably  bailly   d'Avesnes  Lessecq  après   le 
déportement  volun taire  de  Jacques  Henuit. 

«  Copies  des  lettres  envoyées  au  duc  de  Bourgongne  par  Jean,  abbé  de 
Saint-Aubert,  touclianl  la  résignation  de  sa  croche  à  Philippe  Blocquiel. 

M  Mémoires  pour  Collart  Pingrel  délégué  vers  le  sieur  duc  par  les 
abbés  et  couvent  dudit  Saint-Aubert. 
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«  LeUres  de  maître  Guillaume  Risse,  grand  maître  d'hostel  du  duc 
de  Rourg(inf,'ue ,  toucliaiil  le  fait  ci-dessus. 

«  Aultres  à  maiire  Poi  de  Roeii ,  Iré.soriei-  et  chaiioisiie  de  Canibray, 
aux  mesmes  fins. 

«  Lettres  à  Monsieur  de  Cambray. 

«  Copie  des  lettres  que  ledit  sieur  duc  de  Rourgongne  envoya  au 
Sainct-Père. 

«  Copie  des  lettres  dudict  sieur  duc  escriptes  au  cardinal  d'Estoute- 
ville,  archevesque  de  Roen. 

«  Autres  lettres  dudit  sieur  duc  au  procureur  de  Rourgongne,  lou- 
chant ladite  résignation. 

«  Le  duc  de  Rourgongne  faict  une  grande  armée  et  se  mist  devant 
Amyens. 

«Les  Franchois  ravagent  et  pillent  une  bonne  partie  du  Cambrésis. 

«  Tresve  entre  le  duc  de  Rourgongne  et  le  roy  de  France. 

«  Le  duc  de  Rouigongne  fait  guerre  aux  Allemands. 

«  L'empereur  tasche  de  surprendre  le  duc. 

«  La  guerre  renouvellée  entre  ledit  sieur  duc  et  les  Franchois. 

«  Landrecbies  brusiée  et  le  pays  alentour  d'Arras. 

«  Monsieur  Jacques  de  Luxembourg  prisonnier  des  Franchois,  avecq 
le  sieur  de  Coutay  et  d'autres. 

«f  Rappalme  prinse. 

«  Huict  abbez  réfugiez  à  Saint-Aubert. 

«  Monsieur  de  Roussi  prins  aussi  prisonnier  des  Franchois  et  traitié 
inhumainement  d'iceulx. 

a  Le  conte  de  Sainl-Pol,  connestable  de  France,  envoyé  en  ambas- 
sade vers  le  duc  de  Rourgongne. 

«  Ledit  conte  de  Saint-Pol  est  constitué  prisonnier  en  la  ville  de 
Rinch. 

«  On  le  maisne  à  Péronne. 

«  Le  connestable  rendu  aux  gens  du  roy  da  France. 

«  Ou  le  maisne  à  Paris,  et  est  logé  à  la  Bastille. 

«  Messieurs  de  Parlement  font  le  procès  au  connestable. 

«  Le  connestable  commandé  de  rendre  l'ordre  el  l'espée  de  connes- 
table. 
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«  Il  est  condempné  d'avoir  la  teste  tranchée  au  lieu  qu'on  dit  en 
Grève. 

«  Exécution  de  la  sentence  de  mort  dudist  connestable. 

«  Cliarles,  fdz  maisné  dudit  sieur,  niœurt  à  Cambrai. 

«  Il  est  enterré  en  l'église  Saint-Âubert. 

«  Le  duc  de  Bourgongne  va  faire  la  guerre  aux  Suisses  en  Allemagne. 

«  Deux  journées  de  bataille  perdues  par  lui ,  l'une  à  Gransont  et  l'au- 
tre à  Mou  rai. 

«  Perles  notables  du  duc  de  Bourgongne  montante  à  plus  de  u"^ 
mil  escus. 

«  Solemnitez  faictes  au  baplesme  du  fils  monsieur  de  Brienne  dans 
Cambrai. 

«  Enterrement  du  fils  dudict  sieur  de  Brienne,  nommé  .\ntoine, 
lequel  moiiiut  la  nuict  Nostre-Dame  demy-aoust  an  76,  et  fut  mis  en 
la  chapelle  Saint-Estienne  au  premier  autel. 

»  Le  sieur  de  Bevres,  sire  Jehan  de  Rubempré,  rend  INampsy  à  faulte 
de  secours. 

«  Arrivée  du  sieur  de  Chimay  en  Lorraine. 

«  Lettres  pour  la  maitôte.  w 

(  Fin  de  la  table.) 

Après  cette  table  incomplète,  le  volume  contient,  du  folio  10  à  21 
inclus,  divers  titres  et  extraits  concernant  l'abbaye  de  Saint-Aubert, 
et  offrant  un  intérêt  médiocre. 

Les  mémoriaux  proprement  dits  ne  commencent  qu'au  folio  22;  en- 
core faut-il  remarquer  que  les  6  feuillets  suivants  présentent  des  notes 
(l'une  date  plus  récente  que  ce  qui  suit,  c'est-à-dire  de  i524  à  1629. 

On  y  trouve  un  récit  de  l'entrevue  à  Cambrai  de  la  duchesse  d'An- 
goulême,  mère  de  François  V^,  et  de  Marguerite  d'Autriche,  tante  de 
Charles-Quint.  Au  fol.  28  commence  le  mémorial  de  Philippe  Blocquiel, 
élu  abbé  en  1468.  Cet  abbé  était  filleul  du  duc  de  Bourgogne  Philippe 
le  Bon  ;  et  il  a  souvent  occasion  de  parler  de  ce  prince,  qui  l'honorait 
de  son  affection. 

Parmi  les  notes  de  ce  mémorial,  nous  remaïquons  :  1°  De  curieux 
détails  sur  la  guerre  dont  le  Cambrésis  fut  le  théâtre  en  1470-  2°  La 
trêve  conclue  en  i474  putre  le  roi  de  France  et  le  duc  de  Bourgogne. 
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S"  Mon  d'un  fils  du  comte  do  Siiiiil-I'ol  a  Canduai.  4"  Kxpédilioii  fin 
duc  de  Bourgogne  en  Allemagne,  1476.  5"  L'abbé  baptise  un  enfant 
de  M.  de  Brienne,  proche  parent  de  Louis  XI,  né  à  Cambrai.  6°  Siège 
de  Nuisse.  —  Mort  du  duc  Charles  devant  Nancy.  7"  Manière  dont 
l'abbé  de  Saint-Aubert  apprend  la  mort  du  duc.  8°  Nouvelle  invasion 
des  Krançais  dans  le  Cambrésis.  9"  ^Liriage  de  l'héritièie  de  Bour- 
gogne. 10°  L'abbé  se  rend  à  Bruxelles  pour  réclamer  au  sujet  des 
pertes  essuyées  par  son  abbaye.  11"  Le  roi  de  France  assiège  Condé. 
12"  (in  abbé  français,  nommé  le  bâtard  de  Vendôme,  vient  à  Saint- 
Aubett,  où  il  traite  fort  u)al  Philippe  Blocquel  et  ses  religieux.  1 3"  Vexa- 
tions de  Alaraflin  à  Cambrai.  i4"  Mort  de  l'évêque  Jean  de  Bourgogne, 
en  1480.  i5"  Philippe  Blocquel  contribue  à  l'élection  de  Henri  de 
Berghes.  16°  Restitution  d'une  somme  de  4o,ooo  écus  à  Cambrai  par 
le  roi  de  Fiance.  17"  L'archiduc  Maximilien  vient  à  Candjrai,  et  prend 
son  logement  à  l'abbaye  de  Saint-Aubert.  18°  L'abbaye  donne  1000  flo- 
rins pour  être  maintenue  dans  sa  juridiction.  19"  En  i4q4,  des  soldats 
de  la  garnison  du  Cateau  viennent  brûler  le  château  de  Tilloy,  qui 
appartenait  à  l'abbaye. 

Au  folio  59,  le  journal,  qui  est  d'une  autre  écriture,  reprend  à  l'an 
1468. 

«Résignation  de  Jean  le  Robert.  —  Élection  de  Philippe  Blocquel. 
—  Pour  faiie  approuver  cette  résignation,  des  députés  se  rendent  à 
Lille,  auprès  du  duc  de  Bourgogne,  qui  les  reçut  à  10  heures  du  ma- 
tin, le  1  février,  tandis  qu'il  dînait.  —  Longs  détails  sur  la  bénédiction 
du  nouvel  abbé.  —  Reliefs  de  fiefs.  —  Mortalité  dans  le  Cambrésis.  — 
Querelle  sanglante  d'un  gentilhouniie  avec  un  religieux  de  Saint-Au- 
bert.—Menus  détails  d'administration.  — Châtiment  de  divers  reli- 
gieux et  autres  sujets  de  l'abbaye  pour  mauvaise  conduite.  —  Bénédic- 
tion de  l'église  cathédrale  de  Cambrai  enfin  achevée.  —  Événements 
privés.  —  Evasion  concertée  d'un  prisonnier  de  guerre  détenu  en  la 
t()ur  d'Avesnes  le  Sec,  appartenant  à  l'abbaye.  —  Cessation  de  l'office 
divin  en  la  cathédrale,  à  cause  d'un  impôt  arbitraire  frappé  sur  le 
chapitre.  —  Longs  détails.  —  Passage  à  Cambrai  de  Marguerite  d'Au- 
triche, princesse  de  Castille.  —  Séjour  d'un  évèque  anglais  à  l'abbaye 
de  Saint-Aubert.  —  Mort  de  l'évêque  Henri  de  Berghes;  ses  obsèques. 
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—  Fin  du  niéinoiial  de  Philippe  Blocqiiel,  inoil  en  lôai.  —  Ses  deux 
successeurs  ne  siègent  que  très-peu  de  temps.  —  Au  fol.  1 19,  le  journal 
reprend  à  Tannée  1422,  époque  où  Jean  le  Robert  est  élu. 

Jusqu'au  folio  i4o,  on  ne  trouve  guère  que  des  reliefs  ou  aliénations 
de  Hefs.  Toutefois,  à  la  page  129,  on  lit  ce  qui  suit  au  sujet  de  l'histo- 
rien Enguerrand  de  Monstrelet  : 

«  Méniore  que  le  xii  de  mardi  l'an  xliiii,  Engueraus  de  Monstrelet, 
haillieux  de  Walincourt  et  prévos  de  Cambray,  commis  audit  office  de 
baillage  de  par  monsieur  de  Teumont,  seigneur  de  Walincourt,  depuis 
le  trespas  de  madame  Jehenne  de  Weichin,  séneschalle  de  Haynaut  el 
dame  dudit  lieu,  fu  chéans  en  le  galierie  de  l'abbé  au  matin,  et  là,  je 
Jehan,  abbé  de  Saint-Aubert ,  Jehan  de  Lousait,  Jehan  de  Noiers, 
Jehan  Bégart ,  Giard  le  Regniaulme,  Jehan  Loiselet,  Francq  le  Re- 
gniaulme,  et  Jehan  Motte  de  Goy,  relevâmes  audit  baillieux,  ou  nom 
dudil  seigneur  de  Teumont,  comme  à  nouvel  seigneur,  et  lui  prome- 
simes  foy  et  loyaulté,  ainsi  que  à  tel  cas  appartient,  et  dist  lors  ledit 
baillieu  que  ce  qu'il  en  faisoil,  c'estoit  au  commandement  de  sondit 
seigneur  el  de  noslre.  Et  en  après,  en  no  présence,  comme  honmes 
dudil  Walincourt,  vinrent  les  mayeurs  et  eskevins  dudit  Walincourt  à 
conseil  à  nous  d'une  question  pendante  devant  eulx,  entre  Jacques  le 
Werin  d'une  part ,  demandeur,  et  Mairie  Gadelier  de  Cambray,  def- 
fendeur,  et  leur  bailla-on  sentence  de  ce  qu'il  debvoienl  jugier  de  le- 
dite  question.  Li  jugemens  fut  depuis  rendus  contre  Jacques  le  Werin 
bien  et  justement.  » 

Il  est  encore  question  de  Monstrelet  à  la  page  iSa,  sous  la  date  du 
i4  mai  i449-  Jean  '^  Robert  déclare  qu'il  a  prêté  à  Enguerrand  de 
Monstrelet  une  pièce  de  terre  pour  remplir  un  devoir  de  loi.  Tous  ces 
reliefs  de  fiefs  ont  bien  leur  intérêt  à  cause  du  détail  des  formalités 
qui  s'y  accomplissent. 

.  A  la  page  i56,  les  détails  redeviennent  plus  historiques.  Page  157 
et  suivantes  :  état  des  dépenses,  fournitures  et  démarches  de  Jean  le 
Robert  pour  l'éducation  de  Girardin  le  Robert  son  neveu.  C'est  là  que, 
sous  la  date  de  l'an  i449i  labbé  mentionne  certains  livres  classiques 
jettes  en  molle,  passage  duquel  on  a  induit  que,  dès  lors,  on  faisait 
usage  de  livres  imprimés.  Du  folio  167  à  175,  notes  peu  importantes, 
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relatives  à  l'année   1697 'el  à  la  {,'t'sli(in  d'Anloine  Pouvillon,  noiuel 
abhi'. 

Le  mémorial  de  Jean  le  Kobeit  recommence  an  folio  175,  pour  être 
interrompu  encore  juscpia  187.  Là,  noire  abbé  reprend  son  jonrnal 
sous  ce  litre  : 

«  S'ensieuent  les  proufis  et  émolnmens  que  je  Jehan,  abbé  de  Saiut- 
Vubert,  ay  lieus  et  reclieus  ;i  cause  des  fiefs  de  l'église  dessus  dite, 
depuis  ma  création  (pii  se  fist  le  pénultième  d'avril  l'an  xiiii  xxxn, 
et  ossi  à  cause  des  obsèques  et  funéralles  des  xxini  francs  fievez,  mes 
prochiens  et  de  leurs  veves. 

Page  189:  Haspres  brûlé  par  les  Armagnacs.  —  Bénédiction  d'un 
abbé  de  Hornbliehres,  d'un  évèque  in  parlibus.  —Mention  de  la  mon- 
naie d'Élincouil.  —  Mort  de  l'évéque  Jean  de  Lens.  — Entrée  de  l'évé- 
que  Jean  de  Bourgogne,  qui  vient  jouer  à  la  paume  dans  l'abbaye  de 
Saint-Aubert.  —  Conflit  d'attributions.  —  Cérémonial.  —  Discussion. 
—  Vol  commis.  —  Punition.  —  Religieux  récalcitrants.  —  Longue  his- 
toire d'un  moine  nommé  Vuillaume  Legrand.  — Ce  religieux  est  enfin 
autoiisé  par  une  bulle  à  aller  combattre  les  Turcs;  il  part  le  9  avril 
1464. 

«  Dieus  li  fâche  ses  besoingnes  bonnes,  (juia  saepe  expugnavit  me, 
dit  Jean  le  Robert  en  finissant  cet  article.  Réception  du  duc  de  Bour- 
gogne, Philippe  le  Bon,  à  Cambrai  en  janvier  1448.  Il  loge  à  l'abbaye 
de  Sainl-Aubert.  L'abbé  n'omet  aucune  circonstance  de  ce  séjour,  pas 
même  la  provocation  du  bon  duc,  qui  se  vanta,  au  souper,  que  l'abbé 
serait  ivre  avant  lui. 

Page  2 1 7  :  Moi  t  et  funérailles  d'Enguerrand  de  Monstrelel.  —  L'évé- 
que d'Airas  vient  à  Cambrai  visiter  le  légat  qui  est  logé  à  Saint-Aubert. 

Le  2j  août  1457,  le  duc  de  Bourgogne  vient  de  nouveau  loger  à 
Saint-Aubert  en  revenant  de  France.  —  En  i455,  achat  d'un  tableau 
de  maistre  Rogier  de  la  Posture,  peintre  de  Bruxelles.  Ce  tableau, 
haut  de  6  pieds  1/2  et  large  de  5,  fut  payé  en  principal  80  ridders  d'or 
de  43  sous  4  deniers  la  pièce,  monnaie  de  Cambrai;  de  plus,  on  donna 
à  la  femme  du  peintre  et  à  ses  ouvriers  2  écus  d'or  de  4  livres  20  de- 
niers chacun.  —  En  1459,  le  comte  de  Charolais  (Charles  leTéméraire) 
vmt   loger  à  Saint-Aubert  avec  la   comtesse  sa   femme.  —  En   1461. 
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l'abbaye  reçoit  le  légat  du  pape.  —  Nouveau  récit  de  l'entrée  de  Jean 

de  Bouigogne. 

De  la  page  229  à  la  fin  du  volume,  ce  sont  des  actes,  notes  et  ex- 
traits concernant  l'adminislration  d'Antoine  de  Poiivillon,  et  des  dé- 
uiarches  qu'il  eut  à  faire  de  divers  côtés  dans  l'intérêt  de  son  abbaye. 

Ce  manuscrit  n'est  pas  en  bon  étal.  On  voit  qu'il  a  passé  par  beau- 
coup de  mains.  L'analyse  que  je  viens  d'en  faire  serait  moins  imparfaite 
et  plus  intéressante,  sans  doute,  s'il  régnait  plus  d'ordre  dans  le 
manuscrit,  et  s'il  n'était  pas,  dans  quelques  parties,  presque  illisible. 

Tels  sont  donc,  Monsieur  le  Ministre,  ces  mémoriaux  de  Saint-.\ubert 
dont  on  s'est  peut-être  exagéré  l'importance,  tant  qu'on  ne  les  a  pas 
connus,  et  qui,  néanmoins,  me  semblent  précieux,  sinon  comme 
chronique,  au  moins  comme  notes  et  documents  à  consulter. 


DÉPAKTEMEAT  DES  HALTES-PYRÉNÉES 


KM'PORT   SUR   LES  ARCHIVES   DE    BAG^ÈRES   DE    BIGORRE; 

PAR  M.  DE  LA  GRÈZE, 

pnoci.aEVR  Dv  iioi  a  LOunoES  et  correspondant  du  comité. 


.l'ai  retioiivé  quelques  pièces  intéressantes  dans  les  archives  de  Ba- 
gnères  de  Bigorre.  Ces  archives  sont  tenues  avec  un  ordre  que  l'on 
rencontre  rarement  dans  nos  petites  villes.  Il  existe  un  inventaire 
très-détaillé  fait  par  un  ancien  religieux,  le  P.  Laspale.  Les  originaux 
sont  classés  et  conservés  avec  soin.  Voici  les  chartes  que  j'ai  remar- 
quées : 

1°  Fors  et  coutumes  de  Bagnères  par  Centod,  comte  de  Bigorre,  de 
l'an  1171  et  du  4  des  nones  de  septembre,  confirmés  par  Esquivât, 
comte  de  Bigorre,  le  3  des  ides  de  septembre  laSi.  Original  sur  par- 
chemin, en  langue  vulgaire  ou  patois  du  pavs. 

2°  Vidimus  du  même  litre  par  la  prévôté  de  Paris  le  8  janvier  iSSq. 
Original  sur  parchemin,  et  deux  copies  informes  sur  papier,  avec  une 
traduction  en  langue  française,  en  un  caliier  contenant  87  feuillets. 

3°  Vidimus  du  4  novembre  i4oo,  fait  au  sénéchal  de  Bigorre  d'autre 
vidimus  en  langue  latine  des  fors  et  coutumes  accordés  aux  habitants 
de  Bagnères  par  Centulle  1".  Fait  par  Guillaume,  évèque  de  Tarbes, 
en  i3io. 

4°  Règlements  des  60  jurats  ou  juges  de  la  ville  de  Bagnères,  du 
2  mai  ia6o.  Ecrits  en  langue  vulgaire.  Original  sur  parchemin. 

5°  Vidimus  de  l'accord  fait  par  le  comte  d'Armagnac  et  Guy  d'Azays, 
commissaires  du  roi  d'une  part,  et  les  habitants  de  Bagnères  d'autre 
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part;  accord  passé  au  sénéchal  de  Bigorre  le  2  juillet  i4oi.  Grand  par- 
chemin, latin  et  patois  du  pays. 

6°  Vidimus  du  17  décembre  i4oi,  à  la  prévôté  de  Paris,  des  lettres 
de  Charles  VI  portant  confirmation  du  précédent  traité  ou  accord. 

j"  Onze  feuillets  sur  parchemin  datés  de  i3oo,  contenant,  en  langue 
vulgaire,  des  privilèges  du  comte  Esquivât  pour  les  montagnes  de  Ba- 
gnères. 

8°  Différents  privilèges  du  xouquel  et  de  la  justice  de  Bagnères,  et 
aussi  de  tous  droits  de  péage. 

9°  Vidimus  du  8  juillet  iSgi,  par  le  sénéchal  de  Bigorre  ,  des  lettres 
patentes  de  Jean,  évèque  de  Beauvais,  lieutenant  pour  le  roi,  portant 
privilège  pour  les  villes  de  Tarbes,  Bagnères,  Lourdes,  Vie,  Ybas, 
Rabastens,  Saint-Pé,  les  vallées  de  Lavedan,  de  Baréges,  d'Azun  et  de 
tout  le  reste  du  pays  de  Bigorre,  en  date  du  12  février  i34o,  confir- 
mées par  Philippe  VI  le  7  septembre  i34i-  Collationiié  sur  son  ori- 
ginal au  parlement  de  Toulouse  le  9  février  i55o.  Trois  grandes  peaux 
de  parchemin  ;  deux  exemplaires. 

10°  Cahier  en  papier,  contenant  49  pages  d'écriture,  intitulé  :  Copie 
des  privilèges  accordés  à  la  ville  de  Bagnères  par  les  comtes  de  Bigorre; 
cahier  dans  lequel  sont  transcrits  en  langue  française  : 

i"  Le  privilège  accordé  par  Centulle,  comte  de  Bigorre,  le  12  mai 
1 17  I. 

2°  La  confirmation  du  même  privilège  par  Esquivât,  du  10  jan- 
vier I25l. 

3°  Autre  privilège  par  ledit  Esquivât,  du  27  août  1202. 

4°  Autre  privilège  du  sèuéchal  de  Bigorre,  de  juin  i3oo. 

5"  Autre  acte  du  27  novembre  i3ii. 

6"  Autre  du  6  octobre  i3i3. 

7°  Autre  du  17  mai  i3i6. 

8°  Autre  du  11  mai  i3t7. 

9°  Autre  du  24  mars  1328. 

10°  Autre  du  6  juillet  i33o. 

Il"  Autre  du  jeudi  de  l'Assoniption,  de  i337. 

12*  Autre  du  1 3  janvier  iSSg. 

i3°  Deux  autres  du  7  et  du  10  décembre  1667. 
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.l'ai  trouvé  dans  les  méines  arcliives  : 

r  Diverses  cliarles,  à  dater  de  iSuS,  sur  radministratioii  âv  la  jus- 
liée  criminelle  et  de  la  justice  civile  à  Bagnères. 

a"  De  nombreux  règlements  de  police  depuis  le  5  juin  r3oo. 

i°  Divers  litres  lelalil's  aux  impositions,  tous  du  xvi°  siècle,  excepté 
ini  de  i3i6,  portant  que  les  nobles  Guillaume  d'Asté,  de  Domcc  et 
d'.Vigèles,  payeraient  les  tailles  de  toutes  les  possessions  ((u'ils  avaient 
à  Bagnères. 

4°  Délibérations  du  conseil  municipal  depuis  le  xvi' siècle. 

5°  Vidimils  écrit  sui'  parchemin,  le  i3  juin  14^9,  d'actes  relatifs  à 
(les  troubles  séditieux  survenus  en  i363. 


FIN    DE    I.A     [-lîF.MIKr.F.    PARTIF.    DE    <:F.    VOM'ME. 


DOCUMENTS 

HISTORIQUES  iNÉnns 

T  I  11  li  s 

DES  COLl.lXTIIONS  MANUSCRITES 
DE  LA  lUIUJOTHÈQUE  ROYALE 

ET  DES  ARGFIIVES  OU  DES  BIBLIOTHI>QUfiS  DES  DÉPARTEMENTS. 

DEUXIÈME  PARTIE. 

TEXTE  DES  DOCUMENTS. 


N°  I. 

DIJ'LÙMK  IMi  UOI  CIIILDEBERT  III  ,  P\U  LEQUEL  IL  DONNE  A  l'abBAYF.  DK 
SAINT-DENIS  EN  FRANCE,  LA  VILLE  DE  SOLESMES,  DANS  LE  QUARTIER  DE 
LOMME,  PRÈS  VALENCIENNES,  SUR  LA  RIVIÈRE  DE  SELLE,  AVEC  TOUT  C.V 
QUI    APPARTIENT  A   CETTE  VILLE. 

12     MARS    706  '. 


A.       TEXTE    LATIN     DU     UIPLÔME. 

Chilcedebertus,  rex  Francoiuiii ,  vir  ilkisliis.  Si  aliquis  ad  loca  saiic- 
tomm  vel  monasteriorum  que  pro  opportunitatis  locis  sanctoruni  per- 

'  Commiiiiiciuc  par  M.  Le  Glay,  arclii-  Le   texte  de  cette   charte  a  été  publié 

viste  du   département  du  Nord,   d'après  dans  plusieurs  recueils,  et  entre   autres 

une  copie  du  xiii*  siècle,  dans  un  rouleau  l'Histoire  de  Saint-Denis ,   par  Doublet, 

(le  parcliemin  où  sont  transcrits  d'autres  p.  688;  dans  les  Annales  ecctesiastici ,  du 

•■"■'*■*•                                J-I.  C.  F.  Père  Le  Coiute ,  t.  IV,  p.  447  ;  dans  Ma- 
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tinent  prestamus  vel  concedimus,  hoc  nobis  ad  laudem  vel  ad  etei  nani 
retribulionem  in  Dei  noniine  pervenire  confidimus.  Igiliii'  cogiioscal 
ma^nitudo  seu  ulilitas  veslra  quod  nos  villa  noslra  ,  nocupanle  Sole- 
mio  ',  que  ponitur  iii  pago  Falinaitinse  ',  super  fluvium  Save  ^,  unà 
cum  onine  messeto,  vel  adjacentias  suas,  quicquid  fiscus  noster,  tam 
de  Graraniga  4,  quam  de  Romeiteiia  ^,  ibidem  tenuit,  vel  de  quolibet 
aUiaclum  ibidem  possedit;  etiam  et  oratorio  illo  adCrucem^  que  sub- 
iungil  ab  ipso  termine  de  ipsa  villa  Soleniio,  que  est  conslitutus  in 
honore  sancti  Martini,  cum  omnibus  rébus  quicquid  ibidem  aspiciuni , 
ubi  Madelgiselus,  servus  noster,  custos  prseesse  videtur,  id  est  tam 
terris,  domibus,  œdificiis,  accolubus,  mancipiis,  vineis,  sylvis,  cam- 
pis,  pratis,  pascuis,  aquis,  aquarumve  decursibus,  pecculiis,  pî-œsidiis 
gregis  cum  pastoribus,  farinariis,  mobilibus  et  immobilibus,  re  exqui- 
sita,  ad  integrum ,  ut  diximus,  quidquid  ad  ipsara  villam  videtur,  et 


billon,  De  re  diplomatka  (/,8i),daiis^uie/-< 
/*■  Mire,  1. 1 ,  p.  2^  4  ;  et  dans  le  Recueil  des 
Hist.  de  France,  t.  IV,  j).  682.  Mais  le  texte 
que  nous  donnons  ici  est  tellement  diffé- 
rent des  autres,  que  nous  croyons  devoir 
le  mettre  sous  les  yeux  du  lecteur,  moins 
comme  inédit  qu'à  cause  de  quelques  re- 
marques auxquelles  il  donnera  lieu.  Il  est 
bien  évident  que  ce  texte  a  été  rajeuni , 
et,  sous  ce  rapport,  il  doit  paraître  un 
peu  suspect;  néanmoins,  il  est  précieux 
en  ce  qu'il  nous  fournit  plusieurs  noms  de 
lieu  que  Mabillon  a  omis  et  qu'il  a  rem- 
placés par  des  points.  Le  Glay. 

'  Solesmes,  bourg  du  Hainaut,  aujour- 
d'hui arrondissement  de  Cambrai,  chef- 
lieu  de  canton  ,  sur  la  rivière  de  Selle  et 
le  ruisseau  du  Bayart.  L.  G. 

'  Le  pagus  Fanomartensis,  qui  tire  son 
jiom  de  Famars,  forteresse  romaine,  nom- 
mée dans  la  Notice  de  l'empire,  compre- 
nait le  territoire  correspondant  à  l'archi- 
diaconé  de  "Valenciennes  ,  dans  l'ancien 
diocèse  de  Cambrai.  Le  texte  donné  par 
Mabillon  porte  Faninarterise.  L.  G. 


'  Save,  la  Selle,  petite  rivière  qui  prend 
sa  source  à  un  mvriamèlre  sud  du  Gâteau, 
dans  une  vallée  nommée  Font-Selle,  et  se 
perd  dans  l'Escaut  à  Denain.  Le  texte  de 
Mabillon  porte  Scalt ;  ce  qui  serait  une 
erreur  géographique,  si  ce  n'était  une 
erreur  du  copiste.  L.  G. 

■*  Ce  nom  est  laissé  en  blanc  par  Ma- 
billon; il  est  bien  difficile  de  retrouver  le 
lieu  auquel  il  appartient,  à  moins  que  ce 
ne  soit  Qiterenning,  ancien  village  du  Hai- 
naut ,  peu  éloigné  de  Solesmes ,  et  appar- 
tenant aujourd'hui  à  l'arrondissement  et 
au  canton  sud  de  Valenciennes.      L.  G. 

^  Autre  nom  omis  par  le  père  Mabillon; 
il  s'agit  sans  donte  de  Romeries  ,  dépen- 
dant jadis  de  l'ancien  Hainaut,  et  aujour- 
d'hui  village  du  canton  de  Solesmes. 

L.  G. 

'  Croix,  autre  village  non  loin  de  So- 
lesmes ,  mais  dépendant  aujourd'hui  de 
l'arrondissenjcnt  d'Avesnes  et  du  canton 
de  Landrecies.  L.  G. 
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usqur  mine  ibidem  liscus  iiostcr  liiil.  a  l)asili(:(  (If)mini  Dyoïiisii,  mni- 
lyiis,  iijji  ipsc  pii'liosus  doiiiiiius  iii  C()i[)or(;  r((|uicscit ,  iil)i  veiifia- 
bilis  vir  Tliayledus ',  abbas,  ]>racesse  videliir,  ut  diximiis,  cum  omni 
integiitale  ad  ipsaiu  vilhuii  pertiiieiilc  vel  aspicienle,  plena  et  inté- 
gra gratia,  jure  propiietario,  sub  einuiiitatis  noinine,  cuin  omnis  re- 
diibitionis  sibinict  roncossns,  ad  opiis  ipsius  doniiiii  Dyonisii  vel  oniiii 
congregalioiie  sua  ibidem  consistante  visi  fuimiis  concessisse.  .\deo, 
piii'sente  praîceplione  deceinimus  ordinaiidum,  quod  in  perpetuum 
voUimiis  esse  mansurum,  ul  neque  vos,  neque  juniores  seii  succes- 
sores  vestri ,  nec  quilibel  de  judiciaiia  polestate,  de  praedicla  villa 
SoUemio,  sicul  uscpie  nunc  fiscus  nosler  affuit ,  ad  partcm  pia;dicte 
basilice  domini  Dyonisii  et  ad  agenles  sucs,  niilia  iccpiisitione,  née 
iillum  inipediinentiim  ex  inde  facere  non  piesumatis,  nisi,  ut  diximus, 
ex  nostre  niuneie  laigilatis,  ipsa  villa  Solemins  cum  omnibus  integre- 
late  vel  solidetur  una  cum  adjacentias  suas  ad  se  pertinentes  vel  aspi- 
cienles,  immoque  el  supra  scripto  oratoiio  sancti  Martini  ad  ("rucem 
cum  quod  ibidem  aspicit,  pars  ipsius  basilice  domini  Dyonisii  vel 
omnis  congregatio  sua  omni  tempore,  sub  emunitatis  nomine,  jure 
proprietario,  abscpie  cujuslibet  refragatione  aut  impedimento,  liabeat, 
ut  concessa  atque  indulta  ad  ipsam  basilicam  domini  Dyonisii  nostris 
et  futuris,  Deo  auxiliante,  temporibus,  preficiat  in  augmenlis.  Et  ut 
hœc  preceptio  (iiniior  sit,  manus  nostre  suscriplione  subler  eam  de- 
crivimus  roborare.  Datum  Corfartense  ',  marlii  die  duodecinio  anno 
XII  regni  nostri. 


'  Dans  le  texte  de  Mabilion  ,  cet  abbé 
est  nommé  Chillardus.  Dans  \&Gallia  chris- 
liant! ,  t.  VII ,  col.  34I)  on  |)iétenil  que 
l'abbe  sous  lequel  ce  diplôme  fut  pro- 
mulgué, était,  non  pas  Chillardus,  mais 
Cliaino,  l'un  de  ses  prédécesseurs.     L.  G. 

'  Il  est  très-probable  que  ce  mot  n'est 
qu'une  grossièie  altération  du  quod  ficit 
ininsis ,  formule  barbare  de  date,  usitée 
sous  la  première  race,  et  que  le  lieu  ap- 
pelé ici  Corfartense  n'a  pas  existé.  Vovez 
Mabilion,  De  re  diplomatica ,  277  et  481. 
Mais  notre  texte  prouve  que  l'illustre  bé- 


nédictin a  eu  tort  d'attribuer  à  l'ignorance 
de  Doublet  l'invention  de  ce  mot  Corfar- 
tense ou  Cnrfintisce ,  puisque  cette  déno- 
mination était  déjà  employée  au  xiii*  siè- 
cle. Il  est  vrai  que  si  Doublet  s'était  donné 
la  peine  de  recourir  à  l'original  existant 
à  Saint-Denis,  il  n'aurait  pas  commis  une 
telle  erreur.  Du  reste,  l'original  porte  un 
autre  nom  de  lieu,  c'est-à-dire  Mamaretas, 
ancien  palaisroval  situé  vraisemblablement 
sur  la  rive  gauche  de  l'Oise  ,  auprès  du 
Plessis-Brion.  Ce  n'est  plus  aujourd'hui 
qu'une  ferme  nommée  Maumaque.   L.  G. 
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B.      ANCIENNE    TBADICTIOK    FRANÇAISE    DE    CE    DIPLOME '. 

Cliillebers  roys  des  Franchois ,  honi  bien  gentielx.  Nous  avons  grani 
fianclie  ens  el  non  de  Dieu,  que  se  nous  donons  et  otroions  aucunes 
choses  aux  lieus  des  sains  ou  aux  lieus  des  moiniages,  pour  le  convi- 
gnableté  et  le  pourfit  de  ces  lieus,  que  che  nous  doie  estre  converti  et 
valoir  à  avoir  loenge  ou  valoir  à  avoir  et  à  reclievoir  don  et  rétribution 
pennenable.  Et  pour  ce,  sache  et  couoisse  la  grandeurs  et  li  pourfit  de 
tous,  que  nous  somes  cfforchié  d'avoir  doué  une  ville  ([ui  a  non  Solle- 
nies,  qui  siet  ou  pays  de  Fauinars,  seur  un  flueve  que  on  appielle  Ses  ; 
et  tous  les  meissonages  et  toutes  les  apertenances  et  toutes  les  adja- 
cences  et  les  appendances  de  la  ville  devant  dite,  et  toutes  les  coses 
qui  estoient  colenues  en  la  ville  devant  dite,  lesquelles  nos  boursiers  et 
nos  recheveires  tint,  et  le  oralore  et  la  chapelete  de  la  Crois;  laquelle 
Crois  se  joint  et  est  près  de  la  fin  dou  terroir  de  la  ville  devant  dite, 
laquelle  chapellele  est  faite  ens  el  non  de  raonsigneur  saint  Martin. 
En  laquelle  ville  Maldagis  nos  sers  est  mis  et  establis  à  estre  garde. 
En  teil  manière  que  quanque  nos  boursiers  a  tenu  en  la  ville  et  à  la 
chapellete  et  à  la  Crois  devant  dite,  soit  en  terres,  en  maisons,  édi- 
fices, sers,  vignes,  fores,  et  bos ,  campars ,  prés,  pastures,  yaues,  de- 
cours  d'yaues,  avoirs  de  sers,  en  aides,  fons  de  bestes,  et  pasteurs, 
molins,  et  en  toutes  autres  choses,  soient  moebles  ou  non  moebles, 
entirement  à  la  chapelle  niosign.  saint  Denys  le  martyr,  en  laquele  il 
repose  en  cors.  Et  par  cest  comandement  nous  avons  mis  à  œuvre 
l'efforchemenl  devat  nonié.  En  tel  manière  que  nous,  par  cest  présent 
comandement,  la  provere  et  la  seignoriede  toutes  les  coses  devantdites 
entirement  assenons  et  donons  à  la  chapelle  de  mosign.  saint  Denis 
devant  dit,  et  al  assamblée  des  boines  gens  qui  illueqs  sont.  En  laquele 
chapelle  et  assemblée,  hounerables  bom  Thayledes  est  abbés.  Et  vo- 
lons et  ordenons  que  à  tousjours  la  ville  et  les  choses  desusdiles  soient, 
sens  nulle  cotradiction,  entirement  à  ladite  chapelle  et  assamblée.  El 

■  CeUe  traduction ,  tirée  du  même  rou-        Nous  ne  la  donnerons  ici  que  comme  terme 
leau,  et  dans  laquelle  plusieurs  difficultés        de  comparaison.  L.  G. 

du  texte  ont  clé  éludées,  est  fort  inexacte.  „  ■• 
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volons  el  ordeiions  par  nostre  grâce  que  la  ville  dtvaiil  dilc  et  loiil.-s 
les  coses  (|ui  le  regaideiil  soient  franciiemenl  à  la  clia[)clle  ei  ii  l'as- 
semblée devanl  noniniée.  El  nous  (|iii  nous  effoiclions  don  don  d( 
iioslie  lai{j;escc,  oïdcnons  et  commandons  que  nus,  ne  viex  nejones, 
présens  ne  à  venir,  ne  nulle  justice  meclie  emj)eccliomenl  er)  aucun, 
manière:!  ce  que  la  propriétés  et  la  seignourie  de  la  ville  devant  dite, 
el  tout  ce  qui  le  regarde,  ne  puist  demorer  à  tonsjours  (raucliemenl 
à  la  chapelle  et  à  la  congrégation  devant  nomée.  El  volons  et  ordenons 
que  chis  présens  dons,  par  l'ayde  nostre  Seigneur,  porche  pourfil 
à  la  chapelle  et  à  l'assamblée  devanl  dite  tous  les  tens  que  nous  vive- 
rons  et  tous  les  tans  ((ue  sunl  à  venir.  Et  pour  che  (pie  chis  comande- 
mans  soit  plus  fermes  et  plus  estables,  nous  avons  esgaidé  que  il  soit 
efTorchiés  el  confermés  par  l'escriplure  de  nostre  main  mis  pardesous. 
Ches  lettres  furent  douées  à  Confarlinche  le  xii*^  jour  de  mardi  .  le 


douzime  an  de  nostre  règne. 


N"  II. 

DON  FAIT  PAR  LE  PRÊTRE  BERJVIER  A  RATWALDUS,  DE  QUELQUES  FONDS  ET 
HÉRITAGES  SITUÉS  DANS  LA  VIGUERIE  DE  MESLE  ET  DANS  LE  VILLAGE 
APPELÉ   TILLIOLUM. 

6    JANVIER   784. 
(Copie.  —  Bililiothèqiie  Royale.) 


Ego  in  Dei  nomine  Bernerius  sacerdos,  placuil  mihi  atque  bona  de- 
crevil  voluntas  ut  aliquid  de  alode  meo  donaie  mihi  placuil  ad  alico 
homine  nomine  Raynaldi,  hoc  est  mansus  unus  cum  curte  et  ortibus 
el  vinea,  qui  ad  ipso  manso  adspicit,  et  est  in  pago  Piclavo,  in  vicaiia 
Metulense,  in  villa  Tilliolo,  et  abel  laterationes,  uno  latus,  terra  Ysarni, 
duos  frontes  terra  ad  ipsos  hœredes,  quarta  vero  fronte  via  publica.  A 
die  présente  libi  dono,  Irado,  Iransfero  atque  transfundo,  et  de  mea 

T.    lU.    H'   PARTIE.  5, 
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potestale  in  tua  frado  dominalione  ad  abendum  vel  ad  possedeiidum, 
et  facias  posl  hune  diem  quidquid  volueris,  nemine  contradicenle.  Si 
qui  vero,  si  fueril  post  liunc  diem,  aut  ego  ipse,  aut  iillus  de  meis  baere- 
dibus,  aut  ulla  ainissa  (j/c)  persona,  qui  contra  banc  donationem  ipsa 
ulla  calumpnia  inquietave  pra?sumpserit,  solidos  xxi  compouat ,  et  quod 
petit  non  vindicet,  sed  donatio  ista  omnique  tempore  firnia  perma- 
neat,  stij)ulalione  subnixa;  manu  propria  subter  îirmavi  et  adfirmare 

rogavi.  -j*  Berneiii  qui  banc  fieri  vel  adfirmare  rogavit.  "f \icarii, 

•f  Germani ,  •)•  Geiberti ,  -f  Bereiii  ,  "f  Gualterii  ,  -f  iterum  GuaUeri , 
•}•  Geraldi,  •)•  iterum  Geraldi ,  "f  Beinardi ,  -j"  Gerberti  ,  ■}•  Ingelerii  , 
•f  Adalgaiidi ,  -j"  .\dbemari,  j"  Amfredi,  -f  Radufi. 

Data  donatio  ista  vui  idus  januar.  anno  ni  régnante  Hludovico  rege. 
Ongerius  (subscripsit  ?}. 

NOTES     DU     COPISTE. 

1°  Cette  pièce  a   été  extraite  des  archives  de  l'abbaye  de  Noaillé.  Elle  fut 
donnée  sous  le  règne  de  Louis  le  Débonnaire,  en  817. 
2°  In  vicaria  Metulinse.  Viguerie  de  Melle  en  Poitou. 
S"  In  villa  Tilliolo.  Village  ou  bourg  de  Teillou. 

AUTRES    NOTES. 

La  note  qu'on  lit  au  bas  de  cette  copie  désigne  Louis  le  Débonnaire  pour  le 
prince  sous  lequel  cet  acte  a  été  passé. 

Mais ,  en  817,  Louis  le  Débonnaire  étoit  empereur  :  la  date  porte  simplement 
Liidovico  rege.  En  avouant  que  c  est  de  Louis  le  Débonnaire  qu'il  s'agit  (puisque 
Louis  le  Bègue,  au  delà  duquel  on  ne  pourroit  point  reculer  cet  acte,  n'a  pas 
eu  trois  ans  de  règne) ,  nous  croyons  devoir  donner  pour  époque,  la  troisième 
année  du  règne  de  Louis  le  Débonnaire ,  en  Aquitaine  ,  laquelle  concourt  avec 
le  6  janvier  784.  Il  fut  couronné  le  i3  avril  781. 
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N  ni. 

VKNTi;  FAITE  A  UN  PllÉTRE  NOMMlf  DERNIER,  PAR  AIMIHI  ET  PÉTRONILLE 
SA  FEMME,  ET  PAR  LANDRI  ET  SA  FEMME  INGELBERTE,  d'uN  JOCKNAL  ET 
DEMI  DE  TERRE  SITUÉ  EN  POITOU,  DANS  LA  VIOUERIE  DE  MELLE,  Ai;  VIL- 
LAGE  APPELÉ  NAUCIACUM,   MOYENNANT  LA    SOMME  DE   DEIX  SOUS. 

JUIN    790. 
(Copie.  —  Bibliothèque  Royale.) 


%)  il)  Dei  iiomine  Aimericus  et  conjux  mea  vocabulo  Pelronilla,  ef 
Landricus  et  uxor  mea  noniine  Ingelbeita ,  constat  nos  insimul  ven- 
dere,  quod  ita  et  vendidimus,  tradere  ita  et  tiadidinius  ad  quendam 
sacerdotem  nomine  Beineiium,  alodum  nostmm  qui  est  in  pago  Pic- 
tavo,  in  vicaiia  Metidinse,  in  villa  Naiiciaco,  hoc  est  juctiun  i  et  dimi- 
dium,  et  liabet  lateraciones,  uno  latus  et  uno  fronte,  lena  de  ipsa  lie- 
reditate,  alio  latus  lena  sancti  Genaidi,  quarto  fmnle  via  publica  ;  a 
die  présente  tibi  vendimus,  tiadimus  atque  liansfundimus,  et  de 
nostia  potestate  in  tua  tradiinus  dominacione,  ad  habendum  vel  ad 
possidendum  post  hune  diein  quicquid  volueris,  nemine  contiadi- 
cente,  et  accepimus  a  te  pretium  in  quo  nobis  bene  complacuit,  valenle 
argento  solidos  11.  Si  quis  veto,  si  fuerit  post  hune  dien. ,  aut  nos  ipsi , 
aut  ullus  ex  heiedibus  noslris,  vel  uila  emissa  persona,  ,pu  contra' 
vendiciouem  islam  ulla  calumnia  inquietare  praesumpserit,  solidos  xv 
componat  et  quod  petit  minime  vindicarevaleat.  S.  f  Aimerici,  S.  f  Pe- 
lronilla, S.  t  Laudrici,S.  t  Ingelberla,  qui  banc  fieri  rogaverunl  : 
S.  t  Ebboni  vicaiii ,  S.  f  Yterii,  S.  f  Ricardi,  S.  f  Folconi,  S.  f  Hde 
branni,  S.  f  Gamoni,  S.  f  Abobelro,  S.  f  Hucbeito. 

Data  vendicio  isla  in   mense  junio,  anno  x  régnante  Loduici  régi. 
{Ùngrpfjoc. 


DI. 
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NOTES    DU    COPISTE. 

i"  Anno  X  régnante  Loduici  régi.  C'est  de  Louis  le  Débonnaire  dont  il  est 
ici  question.  La  dixième  année  de  son  empire  concourait  au  mois  de  juin  avec 
l'an  de  J.  C.  824. 

2"  Cette  charte  a  été  extraite  des  archives  de  l'abbaye  de  Noaillé,  où  l'ori- 
ginal ne  se  trouve  plus. 

3"  Oingrpyïoc.  Ce  mot,  que  le  notaire  a  essayé  d'écrire  en  grec,  est  assez, 
inintelligible.  Je  pense  que  c'est  son  propre  nom  Ongerius,  qu'il  a  voulu  dési- 
gner. Un  Ongerius  souscrit  en  effet  comme  notaire  dans  plusieurs  autres  chartes 
du  même  temps. 

4"  In  vicaria  Metulinse.  Viguerie  de  Mellc,  en  Poitou. 

5'  In  l'illa  Nauciaco.  Aujourd'hui  Saint-Genard ,  près  de  Melle. 

AUTRES    NOTES. 

1"  Le  prêtre  Dernier,  acquéreur,  paroît  être  le  même  que  le  prêtre  Dernier 
donateur  dans  l'acte  précédent  cy-joint  ;  c'est  dans  la  même  viguerie  (Metulinse) 
ou  de  Melle,  qu'il  fait  cette  acquisition. 

2.'  La  clause  qui  termine  cet  acte  est  conçue  à  peu  près  dans  les  mêmes 
ternies  que  celle  de  l'acte  précédent.  Dans  l'un  et  dans  l'autre,  la  peine  de  celui 
qui  donnera  atteinte  à  l'effet  de  l'acte,  est  une  amende  pécuniaire  énoncée  par 
le  mol  coniponat;  reste  précieux  des  compositions  en  usage  chez  les  Francs. 

3°  Les  mêmes  motifs  nous  déterminent  à  donner  pour  époque  de  cet  acte 
la  dixième  année  du  règne  de  Louis  en  Aquitaine  ;  or  cette  dixième  année 
répond  à  Tan  790.  Elle  avoit  commencé  le  16  avril  ;  l'acte  est  du  mois  de  juin. 

S'il  falloit  compter  cette  dixième  année  de  l'empire  de  Louis,  on  devroit 
rapporter  l'acte  au  mois  de  juin  823 ,  et  non  824  >  comme  le  prétend  l'auteur 
de  la  note. 

4"  Le  mot  que  le  même  copiste  soupçonne  être  le  nom  du  notaire  écrit  en 
grec ,  ne  serait-il  pas  conscripsi  P 
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N"  IV. 

VENTE  FAITE  PAU  MAURE  ET  SON  FILS  AUDENAR  ,  A  CASTELAN,  ABBÉ  {  UV 
MONASTÈRE  DE  NOTRE-DAME  DU  VALLESPIR,  AUJOURD'HUI  ARLEs),  ET  A 
SA  COMMUNAUTÉ,  DE  LA  PLEINE  PROPRIÉTÉ  d'uN  TERRAIN  AU  TERRI- 
TOIRE DE  PASAR  (aujourd'hui  PASSa)  DANS  LE  COMTÉ  DE  ROUSSILLON. 
APPARTENANT    AUX    VENDEURS   PAR    APPRISION  DE   LEURS    PARENTS. 

UU   VI  DES  IDES   DE    FÉVRIER   DE    l'aNKÉE  XXXIII    DU    RÈGNE  DU   BOl   CHARLES,  LA   PREMIER  I 

DE  SON  EMPIRE  (cBARLEMAGRE). 

8     FÉVRIER     801. 

(Copie  de  M.  Fossv,  à  la  Bibliothèque  Royale.) 


In  noraine  Domini,  ego  Mauia  et  filius  meus  Audenarus  vindiloies 
vobis  Kasiellano  abbate,  sive  ad  congregationem  vestiam  emtores  :  ita 
vero  sic  placuit  animis  nostris  et  placet ,  et  piopiia  nostra  hoc  ele- 
git  bona  voliinlas,  ita  vobis  viiulere  deberemus  sicut  et  facimiis.  Vin- 
dimiis  vobis  tenam  nostiani  quam  babemus  in  comitatu  Rossolie- 
nense,  infra  fines  de  villa  que  nuncupant  F'asar,  quam  babemus  e.i 
apricione  parentorum  nostronun.  Et  est  ipsa  terra  prope  terra  de  vos 
supra  nominatos  emtores,  et  subjungit  in  via  publica  qui  et  inde  dis- 
currit ,  que  dicitur  Francisca,  et  pervenit  usque  in  alia  via  qui  vadif 
per  ipsum  portelhim  ad  Helenea.  Vindimus  vobis  quantum  infra  istas 
afrontaciones  resonat,  terra  culta,  inaderato  et  definilo  pretio  sicut 
inter  nos  et  vos  bono  pacis  placuit  atque  convenit.  Sic  accepimus  de 
vos  solidatas  quinque,  in  res  valentes  tantum,  quod  vos  emtores  nobis 
dedistis,  et  nos  vinditores  manibus  nostris  de  presenti  recepimus ,  et 
nihil  de  ipso  pretio  apud  vos  emtores  non  lemansit  est  manifesluni. 
Quem  vero  ipsa  jam  dicta  terra  de  nostra  jure  in  vestra  tradimus 
dominio;  faciendi  ex  inde  quod  vokieritis  maneat  vobis  plenissima 
potestas,  sicut  superius  resonat,  cum  exia  et  regressia  sua,  ah  intègre, 
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de  ex  presenti  die  el  tempore.  Sane  quod  si  vos  vinditores  aut  ali- 
quis  de  filiis  aiid  de  heiedibus  nostiis,  vel  quislibet  homo ,  subposila 
persone,  qui  conlra  banc  scriplura  vindiclionis  a  nos  facta  el  a  vos 
lecepta  venerit  ad  im  umpendum ,  aut  nos  venerimus  ,  inférant  sed  et 
inferanuis  vobis  aut  paiti(pie  veslre,  ipsa  jani  dicta  terra  ((uantum 
inmeliorata  fuerit ,  dubla  vel  tribla,  vobis  perpetim  bavitura;  et  in 
antea  ista  sciiptura  vindilionis  inrumpere  non  peimittatur,  sed  plenis- 
sirnam  in  ouinilius  babeat  firniilateni.  Facta  scriptnra  vindicionis  sexto 
idus  februarii  anno  trigesùno  tertio  régnante  domno  Karulo  rege,  anno 
primo  imperante.  Signum  Maura,  Signum  Audenarus,  qui  banc  vindi- 
tionem  fecimus  et  testes  rogainus  firmare.  Signum  Traserici.  Signum 
Marteri  Isuredaterius  piesbiter.  ijt  Leseleadrus.  Eumenius  presbiter, 
qui  ad  concertiuin  voclior  Sindila,  bec  scriplura  vindiclionis  scripsi 
el  sub  die  et  anno  quo  supra. 

OBSERVATIONS    SUR    CETTE    CHARTE. 

Cette  vente  est  le  plus  ancien  monument  du  monastère  de  Notre-Dame  d'Ar- 
les,  situé  à  sept  lieues  de  Perpignan  ,  anciennement  appelé  de  Notre-Dame  de 
Vallespir,  auprès  duquel  se  forma  depuis  la  ville  d'Arles.  La  date  de  cet  acte 
prouve  que  ladite  abbaye  existait  déjà  la  première  année  de  l'empire  de  Charle- 
magne  (8oi  de  J.  C.) ,  qui  répond  à  la  xxxiii^  de  son  règne,  (anno  xxxiii  re- 

GXANTE  DOMINO  KARULO  REGE  ,  ANNO  I.  IMPERANTE.) 

L'abbé  Kastelan  auquel  fut  faite  cette  vente,  fut  le  fondateur  dudit  monas- 
tère,  dont  il  obtint  la  confirmation  de  Louis  le  Débonnaire,  par  un  diplôme  du 
XV  des  kalendes  d'octobre  de  la  vn*  année  de  l'empire  de  ce  prince,  indict.  xiv. 
^^821  de  J.  G.)  :  Caslellanus  abbas  monasterii  sanctœ  Mariœ ,  veniens  ad  nos , 
innotuit  quod  ipse  cum  fratribus ,  in  valle  que  dicitur  Asperia ,  monasterium  in 
œdificia  antiqua  coiutruxerit,  etc.  [Arch.  dud.  Monast.  V .  Marc.  Hisp.  col.  j66. 
—  Gall.  Christ,  nov.  edit.,  t.  VI,  instr.  i,  col.  474-) 

Le  monastère  d'Arles,  sous  la  dénomination  de  Monasterium  P aile  Asperi, 
est  le  dernier  de  la  Septimanie  compris  dans  la  notice  de  ceux  qui  ne  devaient 
que  des  prières  pour  la  conservation  du  prince  et  de  ses  enfants ,  et  pour  la 
stabilité  de  l'empire,  suivant  le  règlement  fait  sous  Louis  le  Débonnaire,  dans 
l'assemblée  d'Aix-la-Chapelle,  de  l'an  dcccxvii.  (Baluze,  Capit.,  t.  i,  col.  Sg2.) 

Le  IV  des  nones  de  février  de  l'année  xix  de  l'empire  de  Louis  (833  et  non 
832  de  J.  C.),il  fut  rendu  àElne,  en  faveur  de  Babylas,  abbé  d'Arles,  un  juge-  / 
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ment  auquel  présida  le  comte  Hértnger  :  In  privsentia  Berenj'aris  comité  (V<)y. 
Marc.  Hisp.,  col.  769).  Haluzc  et  I).  Vaisselle  ont  cru  avec  ibiiileiiieiit  que  ce 
comte  est  le  même  que  Bérenger,  duc  ou  comte  de  Toulouse,  qui  avait  a/ors 
succédé  à  Bernard  !"■  dans  le  duché  de  Septimanie,  qu'il  conserva  jusqu'à  sa 
morl  [Marc.  Hisp.,  p.  35o;  Hisl.  de  Lang.  t.  I,  p.  5o[),  et  note  taxxvii,  n.  xviiij; 
car  rien  ne  prouve  ([ue  ledit  comte  Bérenger  ait  particulièrement  dominé  sur 
le  Iloussillon  et  le  Vallespir.  Dans  ce  moDunient,  Babylas  parle  <ludit  abbé  Cas- 
tellan ,  son  prédécesseur,  comme  ayant  fondé  ledit  monastère  et  en  ayant 
obtenu  la  conlirmation  de  l'empereur  Louis  le  Débonnaire  :  et  est  ipsa  cclla 
jain  prœjata  in  locum  (luein  l'ocnnt  Àrolas,  (ptem  similiter  abba  œdificavil ,  qui 
fuit  siius  antecessor  ;  unde  et  ipse  CasteUantis  abba  fuerat  in  prœsentia  glorio- 
sissimi  imperatoris  et  petierat  ejus  clementiam ,  ut  (juicquid  in  prœdicto  monas- 
tcrin  vel  in  ejus  celluln  retinebat ,  ejus  prœceptum  inde  liabuisset  :  quod  et  ita 
impetravit. 

L'abbé  Recesinde ,  successeur  immédiat  de  Babylas,  obtint  une  seconde 
confirmation  dudit  monastère,  de  Charles  le  Chauve,  le  7  des  kalendes  de 
juillet  de  la  iv'  année  de  son  règne  (844  ^^  J-  C.}.  Ce  monument  exprime 
encore  que  Castelan  était  le  premier  fondateur  de  cette  maison  :  qualiter  prœ- 
dictum  monasterium  œdificatum  a  Castellano  quortdam,  in  -vaUe  quce  dvcitur 
Asperia,  etc.  (Arch.  dud.  monastère.  Gall.  christ.,  ibid.,  instr.  ii,  col.  4y5  et 
seq.) 

C'est  donc  par  erreur  que  dans  les  lettres  apostoliques  du  pape  Jean  (Xlll) , 
obtenues  en  faveur  dudil  monastère,  par  Oliba  (surnommé  Cabrera,  comte  de 
Cerdagne  et  de  Besalu,  qui,  en  cette  dernière  qualité,  dominait  sur  le  haut 
Vallespir),  il  est  énoncé  que  cette  maison  avait  été  fondée  par  le  frère  de  son 
aïeul  :  a  fratre  nvi  sur;  c'est-à-dire  par  Miron ,  comte  de  Roussillon,  frère  de 
Wifred  le  Velu,  comte  de  Barcelone,  grand-père  du  comte  Oliba.  (Voir  mes 
observations  sur  la  délivrance  faite  l'an  SgS  par  les  exécuteurs  testamentaire.s 
du  comte  Miron,  à  l'église  d'Elne,  cartul.  d'Elne,  fol.  igZ  ,  v";  et  la  vente  faite 
au  même  comte  l'an  883,  ibid..,  fol.  aSo.)  Il  est  démontré  que  ledit  monastère 
a  été  fondé  sous  le  règne  de  Charlemagne,  et  par  conséquent  longtemps  avant 
l'existence  des  deux  comtes. 

Les  nouveaux  éditeurs  du  Gallia  christiana  (t.  VI,  cul.  1,093,  et  instr.  vi, 
col.  480)  attribuent  lesdites  lettres  apostoliques  au  pape  Jean  VIll,  en  les  rap- 
portant à  l'an  879.  Baluze  les  rapporte  avec  plus  de  fondement  à  l'an  968 , 
sous  le  pontificat  de  Jean  XIII  [Marc.  Hisp.,  tit.  ex;.  C'est  en  effet  l'époque 
en  laquelle  vécut  ledit  comte  Oliba.  (Voyez  ibid.  les  tit.  xc,  cix,  cxx,  cxwii. 
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cxxxviii,  cxxxix;  et  Gest.  Comit.  Barcin.,  cap.   iv,  v  et  vu,  in  Marca  Hisp. 
col.  541) 

Sur  l'efficacité  et  la  véritable  nature  du  droit  A'aprision  ,  voyez  mes  obser- 
vations sur  le  plaid  tenu  à  Elne  le  v  de  juin  de  l'année  xviii  du  règne  de  Char/es 
(858  de  J.  C),  rapporté  au  cartulaire  d'Elne  (fol.  127  v"  et  seq.).  L'aprision 
était  une  acquisition  en  franc  aleu  ou  en  plein  domaine  ;  ce  qui  est  exprimé 
dans  cette  charte  par  ces  mots  ab  intègre,  comme  je  l'ai  plusieurs  fois  dé- 
montré. 

FoSSA. 


N°  V. 

1  .     PRÉCEPTE   DE  CHARLERIAGNE  EN  FAVEUR    DU    MONASTÈRE  DE  NOTRE-DAME 
DE  GERRI,   DIOCÈSE   d'uRGEL.  (8]/|.) 

2.    DIPLÔME   DE     FRÉDOL,    COMTE    DE   PAILHAS,    CONTENANT    UNE    DONATION 
AU     MÊME    MONASTÈRE  ,    EN     EXÉCUTION     DU    MÊME     PRÉCEPTE     DE    CHAR- 

LEMAGNE. 

(  Copie.  —  Bibliothèque  Royale. . 


I.  Ego  Carolus,  Dei  raiseratione  ,  Francoium  ,  Longobardoruni . 
atque  Romanorum  imperator,  piis  et  jiislis  postulationibus  et  depre- 
cationibus  iiiclytorum  coraitum  nostiorum  Fredoli  scilicel ,  atque 
Guidonis,  maximeque  Gaudemiri  (Gandeniiri?),  servi  Dei,  Gerrensis 
loci  abjjatis,  inclinalus,  a  me  decretiim  est  et  praedicto  fideli  nostro 
coraiti  Fredolo  jiissum .  ut,  Dei  amore  et  animarum  nostrarum  ,  nos- 
trorumque  parentum  redemptione ,  cœnobium  a  paganis,  ut  in  Dei 
veiitate  audivi ,  maie  devastatuin  atque  conbustum,  et  omnibus  bonis 
suis  spoliatum,  reformet,  atque  ad  omnipotentis  Dei  servitium  res- 
taurât, et  de  bonis,  quae  in  magno  labore  et  in  manu  forti ,  strenui 
atque  fidèles  curiae  nosirse  viri ,  dexterse  potentia  Dei,  acquisierunt  , 
atque  a  paganis  jamdudum  virililer  abstulerunt  ,  ut  melius  potuerit 
stabilire  ac  ditare  non  inoretur;  ut  ex  hoc  gloria  sit  Deo  et  vivendi 
possibilitas  Christo  in  praedicto  caenobio  famulantibus. 


TRXTI-:  DES  nOCLMEM'S.  /,o9 

a.  Ego  ij^iliir  FRKoor.iis  ex  pra'ccpto  et  eleemosina  impeialoiis  ;tr 
senioris  iioslii  Caioli,  pia'Iihato  ascisteiio,  et  oniniliiis  il'idcm  Deti 
ol  1).  MaritTC ,  sancloqiie  iiiailyii  (llirisli  \  incentio ,  cl  15.  iNlichaeli 
archangolo  ,  (|U()rimi  ihiderii  altaiia  suiit  a'dilicala  ,  pei-  cuncla  sa?cula 
servienlibus  Irado  aUpie  coiictnlo  ipsas  cccicsias  de  'Montagnon  cuni 
decimis  et  |)riiuitiis  et  ol)Ialic>nil)iis  suis,  et  cum  omniljiis  ;id  cas  per- 
linentibiis  :  item  ipsas  ecclesias  de  Tliaiis  cum  deciiuis  et  primiliis  suis 
et  omnibus  oblalintiibus  suis  ad  integrum  ,  cl  illas  omnes  meas  con- 
daminas  quas  liabeo  in  jam  dicla  \illa  de  Tbaus.  Item  ipsam  meam 
villam  quam  vocant  Echa  ,  cum  suis  ecclesiis  ,  videiicet  S.  Maria;, 
alque  S.  Komani  ,  cum  decimis  et  piiniiliis  et  omnibus  ol)lalionibus 
suis,  et  cunï  omnibus  liabilaliouibus  suis,  et  servitiis  et  censibus  ,  et 
cum  omnibus  sibi  perlinenlibus  ,  cum  finibus  et  tei  minis  suis.  Teiniini 
autem  jam  diclœ  villa?  ii  sunt  :  de  parte  orienlis  in  ipso  collo  de  Calos; 
et  de  occidente,  in  ipsos  vciellos  de  fonte  Jberemye  ;  de  parte  meri- 
diana  in  campo  Cardedo  ;  de  paite  aquilonis,  in  ipso  rivo  qui  discur- 
rit  de  MoUelo.  Similiter  ecclesiam  S.  Sebasiiani  cum  ipsis  coiulaminis 
mais,  magnas  et  bonas  qui  ibi  sunt,  et  in  insulano  ecclesiam  S.  Joannis, 
cum  suis  decimis,  primitiis  et  cimiteriis  et  defunctionibus  ab  inle- 
grum.  Castrum  de  Cuberes  concedo.  Iterum  ipsam  meam  villam,  quîe 
est  de  fisco  et  de  propiio  jure  meo,  quam  ego  cum  Jabore  magno  de 
Sarracenoiiim  potestate  al)slra\i ,  ubi  manent  plus  (piam  ducenti  agri- 
cultores  ;  simul  cum  ipsîis  ecclesias  S.  Saturnin!  et  S.  Laurentii,  quas 
ego  aedificavi,  et  Alerando  Hituricensi  episcopo  consecrare  jussi,  cum 
decimis  et  primitiis  et  oblationibus  et  cum  omnibus  fedificiis  et  labora- 
tionibus  et  serviliis  et  regalilnis,  censibus  magnis  et  parvis,  quo  modo 
ibi  sunt  vel  in  posterum  eruiit,cum  ipsis  magnis  svKis,  et  cum  omni- 
bus a;diliciis  qui  modo  ibi  sunt  vel  qui  deinceps  in  omnibus  terniinis 
ipsius  \illae  ullo  modo  erunt,  sine  ullo  releiilu  ,  ad propvium  alocUum. 
Termini  autem  ipsius  villa-  bi  sunt  :  ab  oriente  in  ipso  rivo  qui  venit  de 
ipsa  villa  de  Eclia  ;  ab  occidente  in  ipsa  porlella  de  Pentina,  quantum 
aqua  contra  aquilonem  discurrere  polest;  ad  meridiem  in  Bove-morluo; 
ab  aquilone,  sicul  ipse  rivus  qui  venit  de  Eclia  et  dividil  usque  in 
Bagastell.  Item  ad  adificanduni  et  conslruendum  jam  dictum  cœno- 
bium  ,  in  eleemosina  senioris  nostri  Caroli  et  in  redemptione  pecca- 
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torum  nostroriim ,  dono  ami  libras  vigiuti  de  meo  fisco,  el  aiiipul- 
lani  plenani  sanclorum  reliquiis,  et  in  ipsa  ampulla  aliquaiitiiluiu 
doiniiiici  ligni ,  et  Bealas  Maria;  vestitnenti.  Haec  omnia  superius  dicta, 
ex  volimtate  et  praecepto  domiiii  mei  Caroli  imperatoris,  trado  atque 
concedo  in  potestate  et  in  dominio  prœdicli  ascisterii  et  Gaudamiri 
abbatis,  et  omnium  ibi  in  perpetiium  Deo  famulanlium.  Volo  etiam 
et  dono  ,  ut  sit  semper  jani  dictus  locus  cura  omnibus  qme  hodie  habet, 
vel  in  anlea  ullo  modo  acquirere  potuerit,  liber  et  quietus  ab  omni 
oppressione  et  intiuietudine  nostra,  et  omnium  successorura  nostro- 
rum  et  omnium  sub  potestate  nostra  degentium,  cujuscumque  sint 
dignitatis  vel  persona;,  in  perpetuum.  Mitlo  etiara  jam  dictuni  cœno- 
bium,  cum  omnibus  quœ  liucusque  acquisivit ,  aut  in  antea  acquireie 
ullo  modo  potuerit,  sub  proteclione  et  defensione  et  in  mandeburda 
Beati  Pelri  et  Romani  pontificii  in  perpetuum.  Et  ut  haec  donatio  et 
eleemosina  senioris  nostri  Caroli  imperatoris,  et  raea  plenius  robo- 
retur  et  firmior  habeatur,  in  spalio  septem  annorum,  septem  uncias 
ar^enti  fisco  B.  Pétri  perpetualiter  ab  abbate  et  liabilatoribus  praclibati 
ascisterii  fideliter  persolvanlur.  Insuper  ego  supra  dictus  cornes  in 
ipso  solano  de  Eubinio  videlicet,  dono  ecclesiam  S.  Pétri  de  Paillares, 
(lui  est  constructus  in  confinio  ejus  supra  flumen  INocariœ,  cum  perti- 
nentiis  suis,  et  terminis  qui  sunt  de  Riardo  et  de  Ârmento,  usque 
in  ipso  Corbo  de  Sort;  et  in  jam  dicto  solano,  ecclesiam  S.  Crucis,  cum 
alodiis,  et  cum  suis  pertinentiis,  et  terminis  ejus.  Et  in  alio  loco,  qui 
nominatur  Petra  Apeliœ  ,  ecclesiam  S.  Stepliani  cum  suis  pertinentiis  ; 
et  ipsas  condaminas,  qui  sunt  in  pago  Cortetano  ,  in  loco  ubi  dicitur 
\badello,  cum  affroutationibus  suis.  Si  quis  vero  contra  hanc  cbartam 
donalionis  senioris  nostri  Caroli,  vel  eleemosinam ,  mente  improba 
ac  temerario  ausu  veuerit  ad  disrumpendum  ,  non  lioc  valeat  agere, 
sed  componat  praedicto  cœnobio  auri  libras  triginta  :  et  ha?c  quae  de- 
crevimus  in  perpetuum  maneant  firma ,  pro  Dei  honore  et  pecca- 
torum  nostrorum  redemptione,  praenominato  cœnobio  Gerrensi.  Etqui 
disrumpere  voluerint  liœc,  sicut  superius  est  stabilitum  ,  cum  Juda 
traditore  partem  accipiat  in  inferno.  Sunt  liœc  omnia  supra  scripta  in 
comitalu  Palariensi,  in  supra  nominatis  locis.  Facta  ista  charta  conces- 
sionis  seu  donationis  12  cal.julii,  régnante  domino  irnperatore  nostru 


l'KXTK  DIS  DOCUMENTS.  /, ,  i 

Carolo  ,  ac  Longoliaidoiiim  regc,  unin)  /jG  rc^iii ejns ,  aiiiio  liabcalioiiis 
.lesu  Clnisli  ucccxiui,  iiidiclitinc  l'^cl  aiinulo  noslrojussi  si^illari.  Kgo 
Fredolus  cornes  qui  liane  cliarlam  donatioiiis  ex  pnccepto  senioris 
niei  Caroli  jiissi  scrihere  ,  lohorari  ,  tcstil)iis<jii(;  loborandani  pra-- 
cepi.  Signum  Guidonis  comitis.  Aleiaiidus  Bituiiccusis  episcopiis  •}• 
coiifirmo.  Sig.  Aniamis.  Sig.  Dacobeiliis.  Sig.  Hatlhcrlus.  Sig.  Ficdoli 
comitis.  Langobardus  scripsit  sub  die  el  aiiiio  quo  supra. 

OBSERVATIONS. 

1.  Par  une  charte  en  date  du  i6  des  calendes  d'octobre  rie  l'année  1260, 
Raymond  Roger,  comte  de  Pailha.s,  confirma  la  donation  du  comte  Frédol. 
Il  en  existe  aussi  un  vidimus  de  lan  i^nZ,  précédé  de  ces  mots:  «  Hoc  est 
transumpluni  bene  et  lideliter  factum  secundo  die  niensis  novembris,  anno  a 
nativitate  Domini  i423;  sumpto  de  verbo  ad  verbum,  nicbii  ibi  addito ,  nichil- 
que  renioto,  a  qiiodam  publico  transumpto,  scripto  in  quodani  quaterno  per- 
gameni ,  sigillatum  appentione  sigilli  ,  multiim  œgrcgii  ,  boiia;  memoria; , 
domini  Raymundi  Rogerii  Dei  gratia  comitis  Palariensis,  cum  impressa  figura 
dicti  comitis,  cum  ejus  armis.  Thenor  vero  dicti  instrumenti  sic  se  habet  : 

"  Quoniam  miséricordes,  ut  Evangelium  testatur,  misericordiam  procul  dubio 
consequuiitur,  et  elemosinam  dantibus  vit;e  œterna;  prœmia  largiuntur,  et  qui 
fidelium  postulationibus  pietatis  aures  inclinavit  Christi  praeceptis  obsequendum 
minime  dubitet  banc  gratiam  super  addere  :  Ego  ,  »  etc. 

2.  Le  père  Caresmar  a  observé  dans  son  Recueil  des  monuments  de  l'abbaye 
de  Gerri,  qu'il  ne  reste  dans  les  archives  de  cette  abbaye  qu'un  fragment  de 
l'original  de  la  donation  faite  à  cette  maison  par  le  comte  de  Frédol  ;  mais  il 
a  cru  qu'on  avait  pu  y  suppléer  par  la  teneur  de  deux  cartulaires,  qui  s'accor- 
dent avec  la  transcription  que  présente  le  diplôme  de  Raimond  Roger,  comte 
de  Pailhas,  du  16  des  calendes  d  octobre  1260,  où  il  en  assure  la  conformité 
à  l'original  :  Approbo  et  conlniulo  Jioc  transi  aluni  ab  originali  Jideliter  scrip- 
tum. 

3.  Il  n'existe  encore  qu'une  copie  de  ce  dernier  diplôme,  collationnée  en 
i423;  il  n'est  donc  pas  surprenant  que  par  cette  multiplicité  de  transcrip- 
tions la  charte  originale  et  primitive  ait  été  altérée. 

4.  M.  Baluze  [Marc.  Hisp.,  col.  862)  ne  rapporte  qu'à  l'année  dccclxxvi  le 
rétablissement  du  monastère  de  Gerri,  fait  par  le  comte  Frédol  ,  et  regarde 
même  comme  suspects  les  anciens  monuments  de  ce  monastère  qui  l'énon- 
cent :  Ea  tempestate  (anno  dccclxxvi)  reperio  monasterium  Gerrense  in  comUatu 
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PalUarensi ,  qiiod  destructum  fueral  a  Sarracenis ,  restauratum  ac  locupletatuin 
fuisse  a  Fredole,  comité,  haud  duhie ,  Palliarensi^  eique  tiim  pre fuisse  Guada- 
miruni  abbatein.  Tôt  aiitein  in  ■vetei-ibus  monumentis  ex  quibus  ista  collcgimus 
mendœ  sunl ,  at  nihil  cerli  statuera  possimus. 

5.  Le  P.  Caresmar  a  lui-même  observé  trois  erreurs  dans  la  copie  de  ladite 
concession  du  comte  Frédol. 

La  première  concerne  la  date  de  l'année  dcccxiiii  de  J.  C,  où  l'on  a  sup- 
posé que  l'empire  de  Charlemagne  durait  encore,  le  20  de  juin  :  xii    kalen- 

das  juin ,  régnait  te  domino  imperatore  nostro  Carolo Anno  trahea- 

tionis  Jesu  Ckristi  dcccxiv.  Il  est  constant  que  ce  prince  était  déjà  décédé  le 
28  janvier  de  la  même  année.  Le  P.  Caresmar  a  conjecturé  que  le  copiste  a 
erré  sur  la  date  de  l'année,  en  y  ajoutant  à  la  fin  un  chiffre  de  trop;  ce  qui 
n'est  pas  sans  exemple. 

6.  Mais,  en  second  lieu,  comment  vérifier,  le  20  de  juin  8i3,  la  46^  année 
du  règne  de  Charlemagne  :  anno  46  regni  ejusP  il  n'avait  commencé  que  le 
24  septembre  768.  Le  P.  Caresmar  n'a  trouvé  d'autre  réponse  à  cette  objection 
que  d'envisager  l'année  768  comme  la  première  année  du  règne  de  ce  prince, 
incomplète. 

y.  En  troisième  lieu,  l'indiction  VII  était  courante  en  juin  8i3  ,  et  la  copie 
du  diplôme  du  comte  Frédol  en  question,  semble  ne  présenter  que  la  première  : 
indiction  p.  Le  P.  Caresmar  a  observé  que  la  lettre  qui  désigne  l'indiction 
étant  un  peu  effacée,  l'erreur  n'est  pas  bien  certaine. 

8.  Le  diplôme  du  comte  Frédol  se  réfère  à  un  précepte  de  l'empereur,  donné 

à  la  prière  de  Gaudemire,  abbé  de  Gerri  :  deprecationibus Gaudemiri , 

servi  Dei,  Gerrenensis  loci  abbatis.  On  trouve  un  abbé  de  Gerri  de  ce  nom 
sous  la  domination  du  comte  Raimond ,  et  la  xi''  année  du  règne  de  Charles  le 
Chauve.  (Voyez  le  contrat  de  cet  abbé  et  sa  communauté ,  avec  ledit  comte 
Raimond,  du  xv  des  calendes  de  septembre  de  ladite  année.) 

FossA. 
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NOTICE  «UN  JUGEMENT  DES  AUSSI  DOMIXICI  DE  L  EMPEREl  R  LOUIS  LE  UÉBOX- 
NAIRE,  SUR  LE  DIFFÉREND  SURVENU  ENTRE  VVALARADUS  d'uNE  PART,  \\  IT- 
GERIUS  ET  WINIGISUS  d'aUTRE,  LE  PREMIER  RÉCLAMANT  CONTRE  EUX  UNE 
ÉGLISE  ET  DES  TERRES  DONT  IL  PROUVAIT  SA  LÉGITIME  PROPRIÉTÉ  PAR 
UNE    CHARTE. 

I"   FÉVRIER  8l4- 
(Copie  à  la  fiibliolhèque  Royale.) 


Noticia  qualiter  vel  quibus  presentibus  bonis  hominibus  qui  subter 
firmaiieruiit  ,  dum  resideret  Ostoricus  cornes ,  missi  gloriosissimi 
domni  nostri  Ludovic!  imperatoris,  in  Tornone  Castro,  in  mallo  pii- 
blico,  una  ciim  Stilligon  ,  Droclado  et  Betelino  missos  Levdradi 
arcliiepiscopo,  atque  missos  domni  imperatoris,  necnon  Ariberno, 
Anialbert,  .Mall)erto  missis  dominicis,  Waldierio,  .\nsinundo,  Ragam- 
berto,  Berlardo  ,  Landoynus,  vel  aliis  compluris  bonis  bominibus 
qui  cum  eos  ibidem  aderant ,  pro  multorum  bominum  altercacio- 
nes  audieiida  et  négocia  causarum  derimmenda ,  atque  juxta  vel 
recta  judicia  terminanda,  sicut  aliter  piissimus  domnus  imperator 
per  immensam  suam  clemenciam  precepit,  per  predictos  suos  missos 
partibus  Borgundiœ  bac  Septimania;,  imperante  in  eo  divina  cle- 
mencia,  ut  omnes  bomines,  in  quoscumque  invenire  potuissent  , 
qui  partibus  fisci,  sive  eliam  .Tcclesie  partibus,  vel  qualibet  bomini 
...  in  quacumque,  bomines,  aut  vicarios,  vel  centenarios,  sive  eliam 
anie  missos  dominicos,  vel  in  quacumque  yW/cf/yV/  poteslate,  vel 
qualibet  ingenio,  injuste  res  abslractas  fuerunt  temporibus  domni 
bac  genitoris  sui  piissimi  Karoli  imperatoris,  ut  omnes,  anime  sue 
salute,  ad  pristinam  in  ejus  dominacione  revocarentur,  ut  légitima 
debeat  esse  possessio. 

Per  banc  autem  auctoritatem  ,  secundum  jussionem  domni  impera- 
toris, veniens  Walaradus  ante  predictos  missos,  se  reclamavit  et  dixit 
ut  infantes  Widoni  condam  Witgerius,  et  Winigisus,  res  unde  caria  in 
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manibus  lenebat.  Inlerpellavit  homine  alico,  noinen  Provardo,  avo- 
catuiii  ipsius  Wit2;erio,  et  requirebat  ei  dicens  quod  ipse  ipsiim  lex 
torciavit,  et  tulit  mali  ordine  contra  lege.  Liide  pro  bac  causa  pro  sua 
reniita  festuca  gvectanle  (aiil,  jectan  te),  se  in  omnibus  legibus  adlir- 
mavil,  sicut  lex  est,  de  removeudis.  Ipsas  res  sunt  sites  in  page  Vie- 
nense,  in  agro  Ânonacense,  in  loco  ubi  vocabuluni  ex  Sacaratis ,  sibi 
post  erayco  sibi  in  elbanno.  Hoc  sunl  in  edificiis,  una  cum  ecclesia  in 
lionoresancti  Desiderii,  oasis,  casaricis,  exivis,  campis,  pralis,  sihis,una 
cum  decimis,  arboribus  pomiferis  et  inpomiferis,  aquis  aquaiiiraque 
decursibus  et  indecursibus,  terra  culta  et  inculta,  fontis,  rivis,  moHna- 
libus,  omnia  et  ex  omniiius.  Ipsas  res  babent  fines  et  terminaciones, 
de  une  lalus,  rio  Alsone  percurrente,  in  alio  latus  terra  Sancti  Mauiicii 
vel  Sancti  Stepbani,  in  lercio  latus  rio  percurrente  que  dicilur  Picione 
et  terra  Teudoni  vel  suis  beres,  in  quarto  vero  latus  terra  ipsius  Teudoni 
vel  suis  hères.  Infra  istas  fines  vel  terminaciones  ipse  ipsas  res  conten- 
dit  ipsa  carta,  ibidem  per  bis  ac  ternis  vicibus  ostensa,  et  relecta  fuit. 
Interrogatuni  fuit  ipsius  Provardo  avocatura  ipsius  Witgerio,  conira 
ipsa  carta  dicere  au  apponere  volebat  aut  non ,  aut  vera  aut  falsa? 
f  Sed  ipse  per  bis  ac  ternis  vicibus  in  omnibus  dixit  quod  vera  aderat, 
nam  non  falsa.  Tune  per  judicium  superscriptas  ipsas  res,  quanlum- 
cumque  in  ipsa  legitur,  pro  suus  vvadios,  ipsui  Walarado  rendedit 
(seu,  re/ideret),  qualiter  lex  est,  et  dédit  fidjussore  suo ,  nomen  Teut- 
berto,  ut  super  ipsas  res  venia  et  ei  légitima  justidura  faciat.  Ita  et 
fecit.  Propterea  oportum  fuit  Walarado  ut  laie  noticia;,  in  avindica- 
cionis  causa,  collegere  debuisset;  quod  ita  et  fecit,  ut  post  bac  die 
subita  et  definita  sit  iuter  ipsos,  liis  presentibus. 

Hactum  fuit,  facta  noticia  die  lunis,  primo  quodam  menses  febroa- 
rius,  in  anno,  Christo  propicio,  primo  imperante  gloriosissimi  donini 
nostri  Ludovici  Lmperaloris.  Signum  Ariberno,  presens  fuit.  Sign.  Mal- 
berto,  presens  fuit.  Sign.  Waldierio,  presens  fuit.  Si^n.  presens  fuit. 
Sign.  Winitario,  presens  fuit.  Sign.  Dadon«.  Sign.  Badino.  Sign.  Arnulfo. 
Hislilicon  ,  presens  fuit.  Cetelenus,  presens  fuit.  Flodoynus,  presens 
fuit.  Troctadus.  Hodolricus,  presens  fuit.  Wandalmares,  subfscripsit  i. 
Betleni  banc  noticiam  subscripsit.  Signum  Amalberto.  Signum  Lau- 
doino.  Signum  Teutberto.  Signum  Reguoni.  Signum  Dodoldo.  Signum 
Antgerio. 
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N"  VII. 

IVOTICE  d'un  plaid  TENU  PAR  GODILIIS  ,  COMMISSAIRE  DE  BERNARD ,  COMTK 
DE  POITOU,  OÙ  RAINIILFE,  AVOUÉ  DF.  l'aBBWE  DE  MAÏRÉ  vy  POITOI  . 
RÉPKTE  QlilXQUE  SERF  QUI  VOULAIT  SE  SOUSTRMRF  A  CETTI-  AllIIWF  I'\K 
DE    FAUSSES  LETTRES    D'AFFRANCHISSEMENT. 

AO    JUIN   8l5. 
(Copie  ù  la  Bibliothèque  Royale.) 


Cum  atlvenisset  Godiliis  missus  illustri  viro  Bernardo ',  comili,  die 
Mercoris,  Pictavis  civilate,  12  kal.  jtilias,  ad  justitias  faciendas,  ibique 
advciiiens  alicus  liomo,  nomine  Ramnulpluis,  advocatiis  sancli  Jiiniani 
seii  Dadeno  al)hate^,  repetebat  alico  liomini  \llafiedo,  et  geimano 
\Hifredo:  diccbat  cpiod  gciiitor  eorum  nomine  Leofiedus,  servus  fnerat 
sancli  Juniani  ex  villa  Tcciaco,  et  ipse  in  postinoduni  illo  seivilio,  quud 
de  eorum  debuerat,  inalo  oïdine  reddere  contemnebaf.  Qui  jam  dicti 
bomines  ad  praesente  adstabant  et  cbarta  ibidem  ostenderunl,  cum 
alicus  bonio  nomine  Alifredus  ipsus,  anie  eos  dies,  ingenuus  relaxasset. 
Reddita  ipsa  cbarta  taliter  fuit  inventum  quod  falsa  in  omnibus  aderat. 
Interrogatus  fuit  ipsus  AlleCiedus  et  germano  suo  Allifiedo,  ut  si  ipsa 
cbarta  vera  aderat,  aut  si  ipsa  adprobare  potebant,  aut  non.  Taliter 
dixerunt  quod  ipsa  cbarta  adverare  non  potebant,  sed  falsa  in  omnibus 
aderat,  et  ipsa  conscribere  rogaveranl,  nec  per  nullo  modo  ad  inge- 
nuitatem  se  tentaie  non  potebant.  Sic  ad  présente  ipsa  falsilione  pei- 
ipsa  cbarta  remadiaverunt,  et  in  servitium  sancti  Juniani,  départe  geni- 
tore  eorum  Allifiedo,  se  cognoverunt,  et  ad  pedes  ipsius  Ramnulfo  se 
prostradederunt ,  et  wadios  de  omnibus  ei  dederunt,  per  quid  ipsa 
falsitione  presentaverunt,  vel  per  quid  illo  seivilio  contenderunt. 

.  GODILUS   MISSUS. 

Signum  Waracbione,  signum  .4sone,  signum  Monario,  signum  Ges- 
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lario,  signum  Graviraarus,  signum  Theodaldo,  signum  Didone,  si- 
gnum  Dotone,  signum  Davolingo,  signum  Barlolomeus ,  signum  Ger- 
tuno,  signum  Adulpho  Luveldori. 

Data  in  anno  secundo  régnante  domno  Hlodavico  rege  ^. 

KOTES    DU    COPISTE. 

1°  Illustri  viro  Bernardo  comiti.  Ce  Bernard,  comte  de  Poitou,  a  été  une 
occasion  d'erreur  à  Besli  (voy.  Besli,  p.  12  et  176^  qui  a  jeté  à  son  sujet  une 
étrange  confusion  dans  la  généalogie  des  premiers  comtes  de  Poitou.  D.  Vais- 
sette  l'a  relevé.  (Voy.  Histoire  de  Lang.,  t.  1 ,  p.  j  18  et  suiv.) 

2°  Sancti  Juiiiani ,  seii  Dadeno  abbate.  Cet  endroit  pourrait  donner  lieu  de 
penser  que  Dadenus  était  alors  abbé  de  Noaillé,  parce  qu'il  est  dit  abbé  de 
Saint-Junien ,  patron  du  lieu.  Mais  pour  peu  qu'on  veuille  faire  attention  à  la 
date  de  cette  notice ,  on  ne  s'y  méprendra  pas.  Elle  est  de  la  seconde  année 
du  règne  de  Louis  le  Débonnaire.  Or,  en  cette  année,  les  reliques  de  saint  Junien 
n'avaient  point  encore  été  transférées  à  Noaillé,  puisque  cette  translation  ne 
fut  faite  que  la  dix-septième  année  de  son  règne.  Dadenus  était  donc  au  temps 
de  cette  charte  abbé  de  Saint-Junien  de  Maïré ,  où  le  corps  de  ce  saint  repo- 
sait, et  non  pas  de  Noaillé. 

3"  Data  in  anno  secundo  régnante  domno  Hlndavico  rege.  Cette  charte,  datée 
du  12  des  cal.  de  juillet,  c'est-à-dire  du  20  juin  ,  serait  donc  de  l'an  8i5  selon 
le  nouveau  calcul.  C'est  en  effet  à  cette  année  que  la  fixe  D.  Vaissette.  (Hist.  de 
Lang.,  t.  V^,  p.  719.)  Cependant  les  nouveaux  éditeurs  du  Gall.  christ.,  t.  Il, 
p.  1289,  marquent  816;  ce  qui  peut  facilement  se  concilier.  A  commencer  l'an- 
née au  mois  de  janvier  selon  notre  style  actuel ,  et  à  compter  les  années  de 
l'empire  de  Louis  le  Débonnaire  depuis  son  association,  la  seconde  année  de 
son  empire  concourra  avec  l'an  de  J.  C.  8i5  ;  mais  à  commencer  l'année  selon 
le  vieux  style,  c'est-à-dire  au  mois  de  mars,  et  à  compter  les  années  de  son 
empire  depuis  la  mort  de  Charlemagne,  la  seconde  de  son  empire  concourra 
avec  l'an  de  J.  C,  816'. 

Il  paraîtra  surprenant  que  D.  Mabillon  (Ann.  Ben.,  t.  II,  p.  532,  n°  4^)  ait 
daté  cette  charte  de  l'an  782.  Ce  qui  l'aura  déterminé  à  prendre  ce  parti ,  c'est 
qu'il  aura  cru  que  la  seconde  année  de  Louis  n'était  pas  de  son  règne  en  France 
et  depuis  la  mort  de  son  père ,  mais  de  son  règne  en  Aquitaine.  Il  est  cependant 

'  Celte  charte  étant  datée  du  mercredi  partient  à  l'an  Si5,  où  le  20  juin  tombait 
XII  des  calendes  de  juillet  ou  20  juin,  ap-        effectivement  un  mercredi. 
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plus  probable  qu'elle  ne  doit  |)as  être  datée  de  sou  règne  en  Aquitaine,  parce 
qu'on  aurait  ajouté  :  lie^'c  /Iqiiitcinnruin,  selon  l'usage. 

4"  (lette  notice  a  été  extraite  des  archives  de  l'abbaye  de  Noaillé.  Besli  (Hist. 
des  comtes  de  Poitou,  p.  176)  l'a  l'ait  imprimer,  mais  avec  des  fautes,  entre 
lesquelles  se  trouvent  celles-ci  :  Godeleno  tihbale  pour  Dadeno  abhalc,  et  Loda- 
vico  iniperalore  pour  Lodavico  rege.  L'original  n'est  plus  ni  dans  le  trésor  de 
M.  l'abbé,  ni  dans  celui  des  religieux. 


N°  VIII. 

DIPLOME  PAR  I.EQUEI,  PEPIN  l",  UOI  I)' AQUITAINE ,  CONFIRME  (JN  TRAITÉ 
QUI  AVAIT  ÉTÉ  FAIT  EN  8o8  ,  AU  MOIS  DE  MAI,  ENTRE  FOULQUE,  ABBÉ  DE 
SAINT-HILAIRE  DE  POITIERS,  ET  LES  RELIGIEUX  DE  l'aBBATE  DE  NOAILLÉ, 
POUR  LA  RESTAURATION  DE  LA  DISCIPLINE  RÉGULIÈRE  DANS  CETTE  ABBAYE. 

l[\  JUIN   827  OU  828. 
(Copie  à  la  Bibliothèque  Royale.) 


PiPiNUs  gratia  Dei  rex  Âquilanornm  et  Germanorum.  Quicquid  intei 
servoriim  Dei  concordiler,  de  rel)iis  ecclesiœ  sibi  cieditis,  manenle 
vaiietateq.  dilectionis  amore,  invicem  consenlire  piacuerit,  scriniura- 
Mim  necesse  est  litiilis  alligaii,  ne  inposterum  a  senioribus  \el  a  quo- 
cumque  possit  convelli.  Deinde  notum  esse  volumus  omnibus  enis- 
copis  ,  comitibus  ,  abbatibus  ,  vicariis  ,  centenariis  ,  missis  nostris 
discuirentibus ,  \el  omnibus  fidelibus  sanclae  Dei  ecclesiae  nostns(|ue 
|)resentibus  scilicet  et  fuluris,  quod  Fulco,  veneiabilis  ex  sancti  Hilarii 
cœnobii  abbas,  nec  non  et  monaclii  ex  Nobiliacensi  monasterio  detn- 
lerunt  nostris  obtutibus  conscriptionis  auctorilatem,  qiiando  Dei  illius- 
que  sancti  loci  leverentiam  idem  Fulco  iibenti  aninio  edidit,  in  qua 
iiiseilum  repeiimus  quod  eadem  celliila  priscis  tempoiibus  semper 
recloribus  sancti  Hilarii  fuissel  in  benelicio  crédita,  et  ab  onini  func- 
tione  et  obse(|uio  omnium  monacborum  illius  loci  degenlibus  idem 
Fulco  fecisset  sibi  et  posteiis  ejus  extraneam,  nisi  tantum  quod  annis 
singulis,  in  dedicatione  ecclesiae  sancti  Hilarii,  de  caméra  noslra  solidos 
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xx  desoldvimus;  et  abbalem,  si  eoriim  viam  uuiversœ  carnis  abiret,  per 
Fulcoiiis  successoiLimque  ejus  consentaneatn  voluntatem ,  eligere  po- 
lestatem;  et  unanimiler  deprecati  sunt  nos  ut  plenius  alque  securius 
per  nostrum  conscriptionis  preceptuni  memorati  Fulconis  firmitatem 
confirmare  jiiberemus.  Quorum  pelitionibus,  ob  Dei  amorem  illorum- 
(liie  bouum  meritum,  assensum  prebentes,ad  effeclum  usque  perdu- 
\imus.  Praecipientes  ergo  jiibemus  ut,  neque  idem  Fulco  junioresve 
seu  successores  ejus,  de  niemorala  cellula  ,  uec  de  rébus  ibi  subjectis, 
ullum  obsequium,  neque  niissos  discurrentes  recipiant ,  autvebicula, 
neque  veredos  pro  temporal!  servitio,  neque  ullam  reipublicae  exac- 
tionem ,  neque  ullam  molesliam  ab  illis  ibidem  degentibus  exigere 
présumant.  Si  vero  divina  vocatio  eum.  qui  prodesse  vel  praeesse  eis 
débet  ,  beue  moriendo  vocaverit ,  per  consilium  et  unanimitatem 
abbatis  patronis  noslri  Hilarii  eligant  sibi  patronem,  et  quandoqui- 
dem  aliqujd  ibi  divina  pietas  voluerit  per  bonorum  bominum  conla- 
cionem  augeri,  similiter  in  eorum  arbitrio  maneat  faciendi.  Et  ut  hœc 
a  fidelibus  sancla;  Dei  ecclesiœ  nosirisque  melius  credatur,  diligentius 
conservetur,  manu  propria  subler  firmavimus,  et  anuli  nostri  impres- 
sione  signari  jussimus.  Signum  Pipini  régis,  signum  Âsidodus  diaconus 
ad  \icem  Alderici  rogatus  scripsi.  Data  viii.  kal.  jul.  anno  xiiii  imperii 
domni  Hludovici  serenissimi  augusti  et  xiii  regni  nostri.  Aclum  in  villa 
Vuarda,  in  Dei  nomine  féliciter.  Amen. 

ÎVOTES    DU    COPISTE. 

i°  Cette  copie  a  été  faite  sur  une  très-ancienne  charte,  de  l'écriture  du  x"^  siè- 
cle, conservée  dans  les  archives  de  l'église  de  Saiut-Hilaire  le  Grand,  de  Poi- 
tiers. L'original  n'est  plus  au  trésor.  La  charte  est  de  la  largeur  d'environ  six 
doigts  et  de  la  longueur  de  neuf  ou  dix  pouces.  Les  caractères  en  sont  assez 
menus ,  lisibles  et  à  peu  près  de  l'écriture  du  x'  siècle.  Elle  est  semblable  à 
celle  que  D.  ]Mabillon  rapporte  au  ix^.  La  simplicité  de  la  pièce  n'a  rien  qui 
annonce  la  majesté  des  anciens  diplômes,  aussi  n  est-ce  qu'une  copie. 

2"  Fulco.  .  .  .  ex  sancti  Hilarii  cœnobii  abbas.  Cet  abbé  de  Saint- Hilaire 
le  Grand  ,  de  Poitiers,  n'a  été  connu  aux  nouveaux  éditeurs  du  Gall.  christ., 
que  par  la  chronique  de  Maillesais,  où  il  est  dit  qu'en  83o  Foulque,  abbé  de 
Saint-Hilaire  ,  favorisa  la  translation  du  corps  de  saint  Junien  de  l'abbaye  de 
Ma'iré  à  celle  de  Noaillé. 


TEXTE  DES  UOCLMEMS.  z,,,^ 

S"  In  villa  IVarda.  Palais  du  roi  d'Aquitaine,  dont  le  site  est  inainieiui.t 
inconnu. 

4°  Prope  Andiacum.  Quelqu'un  a  cru,  mais  saiib  preuves,  que  ce  lieu  était 
Andillc  en  Poitou. 

OilSKUVATlONS. 

1°  L'acte,  dont  copie,  ne  dit  point  que  le  traite  confirmé  par  ce  diplôme  ail 
été  fait  en  808. 

2°  Le  8  des  calendes  de  juillet  répond  bien  au  24  de  juin,  mais  la  xiv'  an- 
née de  l'empire  de  Louis  le  Déhonnaire  avait  commencé  le  29  janvier  827,  et 
courait  le  24  juin  suivant.  On  doit  donc  dater  ce  titre  du  24  juin  82". 

3°  La  xin<^  année  du  règne  de  Pépin,  en  Aquitaine,  courant  cette  même 
année  827,  confirme  ce  que  les  auteurs  de  l'Art  de  vérifier  les  dates  ont  dit  que 
c'est  de  l'an  814,  ou  plutôt  de  l'an  8i5,  que  le  roi  Pépin  comptait  communé- 
ment les  années  de  son  règne. 

4°  Le  titre  de  ce  diplôme  est  incomplet.  Ou  aurait  dû  y  ajouter  l'immunité 
que  le  roi  Pépin  accorde  au  monastère  de  Noaillé ,  rendu  par  Foulques  aux 
religieux  qui  l'habitaient  ;  et  la  liberté  que  le  même  monarque  donne  à  ces 
religieux  d'élire  leur  chef  après  la  mort  de  celui  qui  les  préside  actuellement , 
pourvu  cependant  qu'ils  en  obtiennent  l'agrément  de  labbé  de  Saint-Hilaire. 


N"  IX, 


VENTE  FAITE  PAR  YSENGARDE  ET  SON  FILS  AIMERI  A  UN  NOMMÉ  GUINEMAR 
ET  A  SA  FEMME  PLEITURUE,  d'uN  DOMAINE  QUI  LEUR  APPARTENAIT  DANS 
LA    VIGUERIE    DE   MESLE   ET   DANS    LE  VILLAGE    APPELÉ   NAUCIACUS. 

AVRIL  83o. 

(Copie  à  la  Bibliothèque  Royale.) 


Ego  in  Dei  nomine  Ysengardis  et  filins  meus  noniine  Aimericus,  con- 
stat nos  insimul  vendere  quod  ita  et  vendidimus  ,  tradere  ita  et  tradi- 
dimus  ad  alico  hoinine  nomitie  Guinemarum  et  ad  conjuge  sua  nomine 
Pleiturdis,  alodum  nostriiin  qui  est  in  pago  Pictavo,  in  vicaria  Metii- 
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linse,  in  villa  Nauciaco ,  hoc  est  jucti  ii  et  pecia  de  terra,  qui  ad  ipso 
prato  aspicit,  et  habet  lateraciones,  uno  latus,  terra  Madenulfi,  alio 
latus  terra  Gerardi,  uno  fronte  terra  Unberti ,  quarto  fronte  via  pu- 
blica;  a  die  présente  vobis  vendimus,  tradimus  atque  transfundimus, 
et  de  nosira  potestate  in  vestram  tradimus  dominacionera  ad  liaben- 
dum  vel  ad  possidendum,  et  faciatis  post  liane  diein  quicquid  volueritis, 
nemine  contradicente,  et  accepimus  de  vobis  preciuui  in  quo  nobis 
bene  complacuit,  valente  argento  solidos  duodecim.  Si  quis  vero  si 
fuerit  post  hune  diem,  aut  nos  ipsi,  aut  ullus  ex  heredibus  nostris,  vei 
ulla  emissa  persona,  qui  contra  banc  vendicione  ista  ulla  caluninia 
inquietaie  prspsumpserit ,  solidos  quindecim  componat ,  et  quod  petit 
non  vendicet,  sed  vendicio  isla  omnique  tempore  firma  permaneat. 
stipulatione  subnixa;  manus  nostras  proprias  subter  firmavimus  et  ad- 
firmare  rogavimus.  Signum  Ysengardim,  signum  Aimerici  qui  banc 
fieri  rogaverunt,  signum  Anselmi  vicarii,  signum  Germani ,  signum 
Gerberti ,  signum  Arcloenrici ,  signum  Nitramni,  signum  Andreo  ,  si- 
gnum Hucberti,  signum  Madjenulfi,  signum  Berengarii,  signum  Cons- 
tantini. 

Data  vendicio  ista  in  mense  aprili,  anno  quo  Lodoicus  tentus  est. 

Ongerius.    "f*. 


NOTES    DD    COPISTE. 

1°  Cette  charte  a  été  extraite  des  archives  de  l'abbaye  de  Noaiilé,  en  Poitou, 
où  l'original  ne  se  trouve  plus. 

2°  In  incaria  Metulinse.  Viguerie  de  Melle  en  Poitou. 
3°  In  -villa  Nauciaco.  Maintenant  Saiut-Genard. 

OBSERVATION. 

La  date  est  très-remarquable.  Elle  prouve  qu'en  Poitou ,  au  mois  d'avril , 
Louis  le  Débonnaire  n'était  plus  regardé  comme  roi  de  France  ;  ce  qui  ne  peut 
s'entendre  que  du  mois  d'avril  83o.  Il  était  encore  en  possession  de  l'autorité 
le  3  de  ce  même  mois,  suivant  un  de  ses  diplômes  imprimés  dans  le  t.  VI  du 
Rec.  des  hist.  de  France;  il  était  rétabli  avant  le  lo  juin  suivant,  selon  un  diplôme 
de  ce  prince  rapporté  dans  Muratori ,  Script,  rer.  Ital. ,  part.  II,  p.  790. 

Bhéquigny. 
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IN"  X. 

ÉCHANGE     DE     PLUSIEURS     TERRES    SITUÉES    DAMS    LE   VILLAGE    DE    CULNAGO, 
ENTRE   GODOLEN,    ABBÉ    DE    NOAILLÉ,   ET   UN    NOMMÉ  EMENON. 

SEPTEMBRE  832. 
(Copie  à  la  Bibliothèque  Royale.) 


liiler  eos  caritas  libata  permanseril  bénéficia  opportuna  pieslun- 
tanter,  quia  iiiliil  sibi  de  rébus  propriis  censuit  niinuandi,  quod  se 
recepit  in  augmenlum  ;  ideoque  placiiit  inter  Godoleno  abbate  Kuvilia- 
cense  et  illa  congregatione  et  sancto  Juniano,  seu  et  Hemenone,  ut  con- 
gruas  terras  tam  ecclesiasticas  quamque  et  proprias  inter  se  commu- 
taient, sicut  et  fecerunt  :  dédit  namque  Hemenus. 

Godolenus  abba  ad  illa  congregatione  saucto  Junio,  scilicet  campus 
undecim  in  pro  illas  terras,  qui  aspicent  prope  Derpeletras,  in  pago 
Pictavo,  in  teriaturio  Briosinse;  abgecet  unus  campus  in  villa  Culnago, 
quîe  de  generibus  Meugilidane  mibi  obvenit  ;  de  uno  latus  terra  sancto 
Leodegarii,  et  de  alio  latus  terra  Alifredo,  de  tertio  Adone,  quarto 
vero  fronte  terra  Pétrone;  secundus  campus  que  dicitur  ad  illas  novel- 
las  ad  illos  clupos;  abgecet  de  uno  latus  terra  sancto  Leodegarii,  et 
de  alio  latus  et  uno  fronte  terra  Baidramno,  quarto  vero  fronte  terra 
Ingleberto  ;  tertius  campus  que  dicitur  ad  illas  no\ellas;  abgecet  de 
uno  latus  et  uno  fronte  terra  sancti  Hilarii ,  et  de  quarto  vero  fronte 
prato  Aganoue  clerico  ;  quartus  campus  de  uno  latus  terra  Baidramno, 
de  alio  latus  prado  Ingleberto,  de  tertio  campo  Gerfredo,  de  quarto 
terra  Alefredo;  abgecit  quintus  campus,  que  dicitur  ad  prado  Ber- 
tramno,  de  uno  latus  terra  sancto  Leodegarii,  et  de  alio  latus  terra 
Pétrone  ;  quarto  vero  fronte  terra  vel  prado  sancti  Hilarii.  Se.xtus 
campus  que  dicitur  ad  illac  illciada;  de  uno  latus  terra  Alifredo,  de 
tertio  terra  sancti  Hilarii.  Septimus  campus  que  dicitur  ad  illa  limia, 
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de  uno  latiis  terra  sancli  Hilaiii,  et  de  duo  latus  terra  Adone;  quarto 
vero  fronte  illa  silva.  Octavus  campus  que  dicitur  ad  patriago,  de 
uno  lalus  terra  vel  silva  Donadeo  cum  Iieredis  suis,  et  de  alio  latus 
terra  saiicti  Hilarii ,  quarto  vero  fronte  publica.  Nonus  campus  que 

dicitur quod  Fosabaens,  de  uno  latus  terra  sancti  Hilarii.  Unde- 

cimus  campus,  que  dicitur  ad  Mortefonle  de  uno  lalus  terra  Adone, 
et  de  alio  latus  terra  Mzezo,  de  tertio  latus  terra  sancli  Hilarii,  quarto 

vero   fronte ad  illo  ulmelmo  quas  professus.  .  .   uno  ad  illo 

ulniello,  alio  ad  illa  calciada  inc recepit  Hemenus  illas  terras 

quas de  Mairiacense  seu  et abgecit  unus  campus,  que 

dicitur  cauipus  Godoleno  abbas,  terra  ad  illa  congregatione  sancti 
Hilarii  et  Juniano;  de  uno  lalus  et  uno  fronte  terra  Hemenone.  de  alio 
latus   terra    Gamalberto,  quarto    vero  fronte   via   publica.   Secundus 

campus,  que  dicitur de   uno  latus  terra  Gamalberto,  de  uno 

fronte  terra  sancto  Juniano  per  bodinas  et  loga  designala,  de  alio 
latus  et  uno  fronte  terra  sancto  Juniano  et  Riogo  ,  quarto  vero  via 
publica.  Tertius  campus,  que  dicitur  ad  campanago.  Abgecit  ipse  cam- 
pus de  uno  lalus  terra  Arnaldo ,  et  duos  latus  et  uno  fronte  terra 
sancto  Juniano.   Quarlus   campus,   que  dicitur   ad  illos   adiclos  adi- 

cillos.  ad  campaniagos Mariacinse.  Abgecit  ipse  campus  de  uno 

latus  et  uno  fronte  terra  sancto  Juniano  per  bodinas  fixas  et  loga  desi- 
gnata.  Quintus  campus,  que  dicitur  ad  illos  villanis  sancto  Juniano  et 
uno  fronte  abgecit  de  uno  latus  terra  sancti  Pétri,  et  Arnaldo  de  uno 
latus,  de  uno  latus  et  duos  frontes  terra  sancto  Juniano,  sic  concludit, 
et  dedil  de  prado  opéra  una  per  bodinas  fixas  et  loga  designata.  Abge- 
cit ipse  pradellus  de  uno  latus  prado  Aganimelberto,  de  uno  fronte 
prado  Hemmenone  et  de  uno  latus  et  uno  fronte  Berco  Hemmenone. 
Has  fines  jam  dictus  Hemmenone  memorato  abbato  Godoleno  et  pars 
ecclesiae  sancto  Juniano  dederunt,  ut  faciant  de  pnedictis  rébus  et 
niemoratus  abba,  et  rectores  ejus,  facias  de  ipsas  terras  quicquid  volue- 
ritis,  tabler  inter  se  has  commutationes  adfirmare  jusserunt ,  ut  si 
aliqua  pars  alteri  calumnia  ingère  temptaverit ,  quod  repetit  non  vin- 
dicet,  sed  insuper  componat  cui  adtemptat  sociante  fisco  auri  libras  i  ; 
et  ut  commutationes  uno  tenore  conscriple  inconvulsam  et  inviola- 
bilem  optineanl  firmitatem  ,  stipulacione  subnixa. 
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Signum  Herahel ,  signuin  Mai([iiard(),  signuin  Frodeiasio,  signuin 
Baricno,  signnni  Anstaiio,  signum  l'iilclierdo,  sigiiuni  Jolianno,  si- 
gnutu  Necter,  sigmini  Irvieramno,  sigiinin  Auserotono,  signum  Alde- 
fredo,  signum  Adcardo,  signum  SiliCicdo,  signum  riuaracone,  signum 
Oanilicl,  signum  Airdjodu,  signum  Aidone,  signum  Adulbtrto. 

Signum  Henuiienone  (|ui  liane  concammici  islo  (iori  vel  acHirmare 
rogavi,  fado  concammio  islo  in  mense  Junio,  in  anno  rinix  (9/  Lodo- 
vico  imper.,  Ainulfus  sciipsil.,  signum  Gaufiedo,  signum  Fredoiigo. 
signum  Gosleno ,  signum  Aireno,  signum  Hocieno.  F)ala  in  anno  wiir 
régnante  Elluduvico  imperalore  in  mense  septeml).       (iTAitMiFuis. 

NOTES    DU    COPISTE. 

1"  On  n'a  fait  une  copie  de  cette  charte  que  par  curiosité,  et  pour  faire  voir 
jusqu'où  allait  la  corruption  du  latin,  et  l'ignorance  du  siècle.  Si  Ton  n'avait 
pas  une  infinité  d'autres  exemples  des  ix°  et  x"  siècles  où  le  latin  est  aussi  cor- 
rompu, on  serait  tenté  de  penser  que  celui  qui  a  dressé  cette  charte  a  aft'ecté, 
de  dessein  prémédité,  d'écrire  d'une  façon  aussi  grossière  et  aussi  barbare;  mais 
on  y  allait  de  bonne  foi,  on  n'en  savait  pas  davantage. 

2"  Godoleno  nbbate  Nuvilacinse.  Ce  Godolenus  est  le  dernier  abbé  de  Maire 
et  celui  qui  fit  faire  la  translation  du  corps    de  saint  Junien  de  cette  abbaye  à 
celle  de  Noaillé. 

.3"  On  voit  par  cette  pièce  de  quelle  manière  on  dressait  autrefois  les  actes 
d'échange. 

4"  Cette  pièce  a  été  extraite  des  archives  de  l'abbaye  de  Noaillé.  L'original 
n'est  plus  dans  ces  archives. 

5°  In  terraturio  Briosense.  Pays  de  Briou,  vulgairement  le  Briancois. 

6°  Prope  Derpeletras.  Ce  nom  corrompu  ne  me  paraît  pas  signifier  autre 
chose  que  Dampierre-sur-Boutonne,  qui  n'est  pas  éloigné  de  Briou,  et  qui  est 
sur  les  confins  du  Poitou  et  de  la  Saintonge. 

7"  In  villa  Culnago.  Caulnai ,  près  de  Maïré  en  Poitou. 

8°  Anno  viiiix  Lodovico  Imper.  Il  ne  m'est  pas  facile  de  deviner  ce  que  signi- 
fie cette  note  chronologique. 

*  Cette  date  peut  se  lire  anno  viii  et  x  (octavo  decimo).  En  effet,  l'échange 
ayant  été  fait  au  mois  de  juin  l'an  xviii  de  l'empire  de  Louis  le  Débonnaire , 
l'acte  en  fut  rédigé  cette  même  année  au  mois  de  septembre,  comme  il  est 
porté  dans  la  suite  de  la  date  :  Data  in  anno  xviïi,  régnante  Lud.  imp.,  etc. 

Bréquignt. 
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N"  XI. 


CONTRAT   DE    MARIAGE    D  ILDEBERT  AVEC  GONTRADE,    A    LAQUELLE    IL    DONNF 

UNE  DOT. 

ANNÉE    833. 
(Copte  à  la  Bibliothèque  Royale.) 


Ciim  Dominus  omnipotens  masculum  et  feminain  ad  propagandam 
inultitudiiiem  filiorum  copulasset,  dicens  crescile  et  multiplicamini  et 
leplete  terram;  ipse  idem  per  infinitam  bonitalis  sue  cleraentiani  nup- 
tias  adiit  a  quas  in  unuin  converlit  sponsos,  atque  convivas  niiraciilo 
divine  potentie  exilaravit,  atque  per  auctoritateni  Evvangelii  confii- 
niavit  dicens,  quod  Deus  conjonxit  honio  non  separet.  His  et  aliis  auc- 
toritalibus  munitus,  ego  in  Dei  nomine  Âdebertus,  placuit  atque  con- 
venit  liuic  carissinie  et  amantissinie  sponse  mee  Gontare  me  ipsum 
conjungere  ;  sed  quia  et  racio  postulat  et  consuetudo  exquirit  ul 
sponsus  sponsam  et  maritus  uxorem  dolare  debeat,  ideo  cedo  tibi  at- 
que dono  per  hoc  dotalicium  aliquid  ex  rébus  meis  que  sunt  site  in  pago 
Lugdunense,  in  Nilla  que  dicitur  Bandingas,  hoc  est  mansum  ununi 
cum  vineis,  terris  cultis  et  incultis,  pratis  et  silvis,  et  servum  Magalgau- 
dum  cum  uxore  sua.  Cedo  etiam  tibi  terciani  partem  ex  omnibus  rébus 
meis  raobilibus  quas  modo  babeo  vel  in  future  pariter  acquirere  pole- 
riraus,  in  omnibus  rébus  que  dici  vel  nominari  possunt.  Haec  omnia 
sicut  supra  scripta  habentur  tibi,  dilecte  conjugi  mee  Gontare,  cedo, 
trado  atque  transfundo  perpetualiter  ad  habendum  vendendi,  donaudi 
seu  liceat  commutandi  ;  et  si  quis  contra  hanc  donationem  dotis  venire, 
dicere  aut  inquietare  aliquid  voluerit ,  non  valeat  vindicare  quod 
repetit,  sed  componat  tibi  tantum  et  aliut  tanlum  quantum  omnes 
ipse  res  meliorate  valuerint,  et  presens  hoc  dotalicium  firmura  per- 
maneat,  cum  stipulatione  subnixa. 
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.Sigmiiii  Eldel)orli  qui  lioc  ddlaliciuni  fiei  i  t'I  firinaie  rogavil.  Siguuin 
Wilbeige  r|iie  coiiscnsil.  Si^'iiiiiii  llkhiiiii.  Si^miin  Kaiiiiboldi. 

Ego  EiniciitiHis  diaconiis  subsciipsi. 

Ego  Cboldus  presbiter  logatus  boc  dotaliciuni  scripsi.  Dalavi  uiino 
XX  iinper'ii  (loiiiiiii  iioslri  l.udwici  iniperaloiis. 

OBSERVATIONS. 

Cette  pièce  est  importante  coniiiuî  formule  «l'une  constitution  de  dot  au 
ix'  siècle. 

Il  se  trouve  parmi  les  formules  de  Lin<lenl)rog  une  formule  assez  semblable 
à  celle-ci;  elle  est  réimprimée  dans  le  IV"'  volume  du  recueil  des  Historiens  de 
France,  page  556. 

Ou  peut  consulter  sur  cette  matière  Jérôme  Bignon,  Notes  sur  le  iiv.  II,. 
ch.  i4,  des  Eornndes  de  Marculfe. 

L'an  XX  de  l'empereur  Louis  le  Débonnaire  se  rapporte  à  l'an  833;  les  années 
de  son  empire  se  comptant  à  commencer  de  janvier  8i4.  (^oy.  l'Art  de  vérif. 
les  dates.) 

Peut-être  faudra-t-il  dater  cette  charte  de  l'an  832,  conséquemment  aux 
observations  sur  une  autre  constitution  de  dot  de  l'an  84o. 

Bréqcigny. 


N°  XII. 

PRÉCEPTE     DE    PEPPIN  ,     ROI    DAQUITAINE  ,     PORTANT    CONFIRMATION     DES 
POSSESSIONS  DE  L.'È\ÈcaÉ   d'aNGERS. 

25   DECEMBRE  SSy. 

(Copie  de  Mouchbt,  à  la  Bibliutlièque  Royale.) 


PippiNUs,  oïdinaiite  divinœ  majestatis  giatia  ,  Aquitanoruiii  rex.  Si 
enim  ea  quœ  minus  recte  perpetrata  suiit  et  divino  cultui  contraria 
ad  rectitudinis  slatum  reducere  cuiamus,  non  modo  in  hoc  regiam 
exercemus  consuetudinem,  sed  etiara  id  nobis  ad  œternîe  lemunera- 
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lionis  pifi'mia  capessenda  profiituriim  ininime  diihilamus.  Idcirco 
iiolimi  (ore  volumus  omnibus  sancla-  Dei  ecclesia;  fidelibus  et  nosiris, 
pra-senlilîiis  scilicet  et  riilmis,  quia  ventiim  est  ad  aures  celsiludinis 
noslrae,  quasdam  res  veiierabilis  Andecavensis  episcopi  Sancti  Mauricii 
canonicae  sedis  ,  non  laudabili  occupalione  ac  illicila  praesumptione 
qnorumdain  noslrornm  diieplas,  nec  non  el  depopulatas  fore  ;  qua- 
rum  rernni  dum  multa  variis  loois  sint  vocabula,  lamen  id  ex  parte  ob 
divin!  ciibus  amorem  ad  rectiludinis  statnm  reducere  volantes  in  pise- 
senli ,  ex  cuite  quœ  vocalur  Âveresi  cuni  omnibus  ejus  appendiciis, 
nec  non  el  ex  omnibus  rébus  cujusdam  cellulaj  Calonnensis  inter 
Ligerim  exislentibus ,  quam  Léo  Eduinus  ac  Grimbertus  nostra  largi- 
tione  se  babere  dicebant,  qua?  vocantur  Jreius,  Martius  et  Viglena,  in 
praesenfi  hoc  nostrœ  auctoritatis  scriptuni ,  reminiscentes  delictorum 
nostiorum,  relaxalionein  in  boc  evenire  fieri  jubemus,  per  quod  omni- 
modis  decernimus,  nec  non  et  pleniler  sancimus  ut  neque  supra  scripti 
viri  neque  quisquam  fideliura  nostrorum  ex  supra  scriptis  rébus  ali- 
quid  conlingere  praesumat  nec  ordinare  prœtemptet ,  sed  velim  me- 
moria  el  fide  prœdecessorum  canonicorum  eidem  sacro  loco  ipsae  res 
collala;  fuerunt,  ila  deinceps  perpetualiler  deserviant ,  quatinus  de- 
genles  inibi  sacro  ordine  fratres ,  pro  nobis  et  stabilitate  regni  nostri, 
coDJuge  proleque  nostra  indesinenter  preces  fundere  délectent.  El  ut 
haec  confirmalionis  nostrae  aiictoritas  a  fidelibus  sanctae  Dei  ecclesiae  el 
nostris  fnmius  credalur,  diligenliusque  conservetur,  manu  nostra  pro- 
pria subter  firmavimus  et  annuli  nostri  impressione  signari  jussimus. 

Sigiium  Pippiivi  gloriosissinii  régis. 

Isaac  clericus  ad  vicem  Dodonis  recognovit. 

Data  VIII.  kal.  januarii  '  indictione  \'"%  anno  xxiiii  régnante  domno 
Hludovico  Seienissimo  .\uguslo,  et  xxiii  regni  nostri.  Actum  in  Pala- 
cido   in   Dei   nomine  féliciter.  Amen.  (La   légende  du   sceau   porte: 

•f*  PiPINUM    REGEM    XpE    CONSERVA.  ) 

'  L'indiction  est  grecque,  celle  deCons-  carPépinmourutlei3décembre838. Cette 

tantinople  ou  la  Constantinienne,  et  les  remarque  est  de  D.Housseau.      Mouchf.t. 

années  des  deux  rois  se  prennent  depuis  Le  nom  du  lieu  {Palacidum)  d'où   le 

8i4  pourLouis,  et  depuis8i5  pourPépin.  diplôme  est  daté  n'est  point  connu  d'ail- 

Alors  ce  diplôme  est  de  8^7,  25  décembre;  leurs.                                   Bbéquicny. 
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VEMTf:  FAITli  l'AK  MONFREDUS  KT  SON  FILS  ATALDRANNUS  A  HUGUES  El  A 
SA  FKMMi;  KUMKNGI  RT,  l)'llN  CIKTIL  SITUÉ  Atl-UliSSOUS  DES  MURA1I.L1> 
DE    LA    V1L1.E    DE   VIENNE. 

SAMEDI    DE  MAI  836. 

((!o|iie  à  la  Bibliothèque  Royale.; 


Domino  magnifico,  Dgone  et  uxoisua  Erinengert  emtoies,  ego  in  Dei 
nomine  Monlredus  et  filius  suus  Âtaidranno  vendilores;  constat  nos 
et  ita  at  die  présente  vindediinns  vobis  cuililo  simul  ciim  nianso  et 
sol  leiie  in  se  tinent  jniis  nostri,  (|ui  est  infia  riiurus  Vicima  civitate; 
abet  ipsiis  niansus  Unes  et  teiininacioties  de  ainl)is  latis  vias  piiblicas, 
in  nno  IVonte  terra  donino  ligoni  comité,  in  alio  fronte  terra  ipsio  Mon- 
fredo  que  ilo/nnus  Busns  coriiis  teiiit;  oc  est  cellarins  infra  affines  et  (ei  - 
minaciones  cnm  omneni  supra  posituni ,  et  sol  terre,  et  exivis;  totuni 
et  supintegre  vobis  vendimus,  et  accej)imns  de  vos  precio  pro  ipso 
rnansu  sicut  inter  nos  complacuil  atque  convenit,  at  arbitriwm  et 
voluntatem  nostrnin  solidos  L;  et  in  antea  faciatis  vos  de  ipso  man- 
sum  simul  cum  sol  terre  quiquit  volueritis,  liberam  et  firmissimam 
in  omnibus  et  in  Dei  nomen  abeatis  polestatera  peipelualiter  atabendi, 
vendendi,  donandi,  perdonandi  sen  liceat  vos  commutandi;  et  si  nos 
ipsi,  aut  ullus  onio,  aut  ullus  ex  heredibus  meis,  aut  iilla  ali(|iia  persona 
qui  contra  anc  vindiccione  ista  inquietaie  piesumserit ,  non  \aleat  et 
vindicare  quod  repetit,  set  insnper  sit  culpabilis  et  impleturns  una  cum 
fisco  tantum  et  alium  tantum  quantum  ipsiis  niansus  meUoralus 
valuerit,  et  ec  omnis  presens  vindiccio  ista  onuii(jue  lempore  firina 
permaneat  cum  stipuiacione  subnixa.  Signum  Monfredo,  signum  Atai- 
dranno, qui  vindiccione  ista  fieri  et  fiimare  in  présente  logaverunt. 

Ego  Adalbera  rogatus  subscripsi. 

Signum  Ermengerio ,  signum  Dodone,  signum  Atallelmo,  signum 

54. 
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Ilerio,    signum    item    Atallelmo,    signiim   Barnart,    signuni    Costan- 
cione. 

Ego  Eldebeiiiis  jubente  Bernardo  rogitus  qui  ista  viiidiccione 
siipsi ,  dalavi  die  sabato  in  mense  inadio,  annos  xxiiii.  régnante 
Lodovico  inperalore'. 

'  Cette  charte  de  vente  me  paraît  con-  vier  8i3,  comme  on  l'a  fait  dans  une  autre 

forme  aux  actes  de  vente  dont  on  connaît  charte  datée  de  la  28'  année  du  règne  de 

les  formules.  La  date  pourrait  se  calculer  ce  prince.  Alors  l'an  24,  qui  est  celui  de 

à  compter  de  la  aS*  année  du  règne  de  la  présente  charte,  répond  à  l'an  836. 
Louis  le  Débonnaire  commencé  au  i*'"' jan-  Bbéqdignv. 


N°  XIV 

CHARTE   PAR    LAQUFXLE  BOSON    FAIT    UNE    DONATION    A     L'ÉviCHÉ    DE     MAI 

RIENNE. 

l'an  8    DE    SON    RÈGNE,    886. 

(Copie  envoyée  par  M.  Olivier-Vitalis,  bibliothécaire  à  Carpentras.) 


Régnante  Deo  factore  omnium,  qui  cuncta  disponit  ordine,  ciijus 
nutu  ac  potestate  reges  fegnant ,  qui  nobis  bénéficie  sue  raiseiicoidie 
legni  gubernacula,  non  nostris  intervenientibus  meritis,  concessil  :  Ego 
quippe  Boso ,  procurante  divina  gralia,  Burgundionum  Ausoniorum- 
que  rex,  una  cura  uxore  Erinengarda  pariter  aula  Vienne  urbis  positi, 
anno  regni  octavo,  interfuit  quoque  nosler  dilectus  Asmundus  Secus- 
vie'  civitatis  ul  Maurianorum  episcopus,  una  cum  proprio  fratre  Leot- 
mannes  Cremonensis  ecclesie  presule,  qui  nobis  suadentes  ditare  rega- 
libus  opibus  ecclesiam  proprii  episcopii  Sancti  Johannis  Baptiste,  in 
confinio  Burgundie  positam ,  queadmodum  destituta  esse  cognoscitur 
sevitia  hoslium  euntium  ut  redeuntium  :  iNos  vero  in  amministratione 
tanti  negotii  assensum  prebuimus,  veneratione  sancti  predicti  Jobannis 

'  Suse. 
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Baptiste,  utque  nos  victores  iiitcrcessione  semper  ubitpie  reddal , 
(loiianuis  eideiii  saiiclo  domino  I5a|)tiste  Refugium  de  noslris  propiiis 
genealogiis,  casti-uni  scilicel  in  eodeni  lerritorio  Sancii  Joliannis  posi- 
lum,  citia  flumcn  quod  Arniariolnm  nnncupatni',  (piod  etiam  adjacel 
sul)  dicli  |)ai\i  (hiininis  lipani  Arki  ',  cum  noslia  lapclla  sancte  Dri 
gi-niliicis,  cuni  deciiiiis,  <;t  Nillis,  cl  villaiihiis  subjoclis,  (.■idem  caslio 
pertincnlibns;  cl  ex  liac  parle  flnminis  et  ultra;  uhi  sil  piesulis  lequies, 
nbi  sancla  sedes,  ubi  lempore  belli  lutta  defensio,  ubi  iibrorum  ibe- 
sauroiumcpie  munimenlum  inexj)ugnabile,  Arniarinm  enim  antiquilus 
anliqiii  vocavciunt  apluni  cl  congriiiim  judicalornm  a  rcgalibus  ins- 
lilutis,  ut  sil  arma  incxpngnabilis  contra  liostinni  incuisi(jncs  noslit- 
Mauritane  ccclesie,  Sancii  videlicet  Johannis  Baptiste.  Si  quis  vero  , 
suadenle  bumani  generis  inimico,  contra  institulionem  nostre  poles- 
tatis  violare  tcmplaveril,  bene  Bonifacii  universalis  pontifici  sil  ana- 
lliema,  cl  componal  noslro  judicio  c.  libras  anri. 

Has  quippe  duas  ecclesias  Mauiilanorum  ,  scilicel  Sancii  Johannis 
sancteque  Dei  genitricis ,  civilatis  Secusie,  cum  propiiis  ecclesiis  sub- 

jectis,  secundum  jam  dicli  Bonifacii  inslituta,  esse  enim  cedimus ^ 

ecclesias  pontifici  dominatu ,  eo  tenore  ut  ad  proprii  pontificis  sino- 
dum  ,  conslitulo  lempore,  veniat  sepe  denominatus  Maurianorum  cpis- 
copus  ^. 

'  La  rivière  d'Arc.  de  prières  ou  plutôt  de  béncdictions,  sur 

'  Le  mot  qui  manque  ici  est  effacé;  on  vélin,  in-8",  avec  initiales  coloriées  et  de 

y  distingue  néanmoins  les  traces  de  mau-  ''•   même  écriture;  le  manuscrit  est  dans 

riancnses.                                O.  V.  '•■•  bibliothèque  d'Inguimbert,  à  Carpen- 

1  r'    j-    !->_    j    T.  ■    I  •  tras,  et  coté  i\°  tS. 

^  Ce  diplôme  de  Boson,  qui  n  est  ou  une  ^  ~^t 

'  '  Olivier  Vitalis, 

copie,  est  transcrit  à  la  suite  d'im  livre  Bibiio.h^cair,  à  c. 


rpen'ra». 
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N"  XV. 

CHARTE  PAR  LAQUELLE  WALTER  DONNE  UNE  PORTION  DE  SES  BIENS  HÉRÉDI- 
TAIUES  A  l'église  DE  SAINT-MAXIMIN  DE  MFCY  OU  SAINT-MESMIN ,  DIO- 
CÈSE d'orléans. 

DE    gSG    A    97'2. 

Fac-similé  très-soigné,  coniinuuiqué  par  M.  Marchand,  correspondant  du  comité  des 
travaux  historiques,  à  Gien.) 


Sanctorum  legibus  anliquis  seii  tradicionibus  loboratum  iioviiuus 
ut,  ciijuscunque  conditionis  persona  ,  res  suae  proprietatis  locis  dicatis 
conferie  volueiil  ,  nullius  lesistente  potestate,  id  iiiviolabilitei  abso- 
luteque  fieii  liceal.  Qiiaproptei-,  ego,  in  Dei  Domine,  Walteriiis  con- 
cedo  ex  piopiietate  jure  hereditatis  nieae ,  et  si  aliquid  de  rébus  meis 
locis  saucloruni ,  vel  substantia  paupeium  confero  ,  hoc  niihi  procul 
dubio  in  aeteina  bealitudine  retiibueie  confidens,  confisus  denique  de 
fanfa  misericordia  cl  pietate  Dei,  per  haiic  caitulani  dono,  donatum- 
(jue  in  peipetuuni  esse  volo,  ad  basilicam  sancti  Maximini  Miciacensis 
monasterii,  ubi  ipse  pietiosus  confessoi'  domini  corpore  requiescit, 
vel  omni  congi'egationi  ibidem  consistenli  et  secundum  legulam  mo- 
nastici  cultus  inibi  domino  famulanti  ,  ubi  venerabilis  Eimenteus, 
\ureliaiioiinii  episcopus  ,  necnon  et  Anno  abbas  preesse  videntur, 
aliquid  ex  lebus  proprietatis  meae  quœ  mihi,  ex  parte  genitoris  mei 
vel  genitricis  meae,  hereditario  jure  legibus  obvenerunt.  Sunt  namque 
ipse  les  in  pago  àurelianensi ,  in  vicaria  de  illa  villa,  in  loco  quae  {sic} 
nuncupalur  Moncellis;  habet  autem  ibi  vineas  cum  curtiferis,  et  arbo- 
ribus,  et  terris  arabilibus,  cultis  et  incultis,  et  puteis,  pratis,  pascuis, 
exitibus  et  egressibus  pei-  jus  adjacenciis,  vel  quanlumcumque  ad 
ipsas  res  aspicit  vel  aspicere  videtur,  totum  et  ad  integrum,  vel  inex- 
quisitiun  ,  de  jure  meo  vel  heredum  meorum,  in  jus  et  potestatem 
sancti  Maximini    omnique   congiegationi   ejusdem  sancti   loci   trado 
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a<l(|iif!  Iransfiindo.  Oljlestor'  il;u[uc,  aiicloïc  Oeo,  redores  ipsius  eccle- 
si;»'  lit  piediclas  les  a  ptdestale  saiicli  1Ma.\iniii)i  et  slipendiis  fratiiini 
iiiillo  iiiodo  siil)lraliant ,  aiit  in  propiios  aut  aliniiim  usiis  iisiirpare 
presumaiil ,  sed  absque  ullius  iiupiic  linlinc  \i\  diniiniilione  in  iisus 
et  stipendia  fialiiim  ,  siciH  supiadictiim  est.  ciirii  onini  iiUegritale 
pernianeanl.  Deprecoi  itatpie,  pro  Dei  amore,  olinixe  nieinorali  loci 
redores  qui  easdem  res  receperint ,  ut  omni  anno,  in  die  ubilus  met, 
quœ  vcnit  iiliis  ntartis,  ut.  ante  sepulcliruin  beatissimi  ejusdem  confes- 
soiis  Cliiisli  preces  fundere  studeant,  atqiic,  pro  inpenso  a  me  béné- 
ficie, in  missis  et  vigiliis  celerisque  oralionibus  meinoiiam  niei  liii- 
beanl ,  ac  piopinquoriim  nicoruin  ,  palris  scilicet  mci  Gauzdedi , 
malris  quoque  mea;  Randjingis.  Et  si  fiieril,quod  absil  et  minime 
fieii  credo,  si  ego  ipse  aut  qnilibet  piopincpiorum  seu  aluninoiiim 
mihi  adherenlium,  vel  (piislibet,  ulla  opposita  vel  subrogata  persona, 
qui  contra  himc  donationis  titulnm,  quem  pro  amore  Domini  nostri 
.Ihesu  Chrisli  et  reverentia  prefati  loci  et  pro  remedio  anime  meœ  vel 
parenlum  meorum,  adliuc  me  vivcnte ,  lieri  statui ,  aliqiiam  cabimniani 
vel  repetitioneni  inferrc  tenqjtaveril  vel  repelil,  minime  vindicare 
valeat,  et  insuper  cui  lilem  intuieril  auri  libras  xx,  argenti  pondéra 
XXX,  una  cum  socio  fisco  coaclus  exsolvat,  suaque  lepelitio  omni- 
modis  frustrata  vanescat  ,  et  a  regno  Dei  et  oonsortio  beatissimi 
iMaximini  et  omnium  sanctorum  alienus  existai. 

Hœc  autem  donalio  lil)enlissime  a  me  facta,  meis  vel  bonorum  \i- 
roruni  manibus  roborata,  omni  tempore  firma  et  stabilis  permaneal , 
cum  stipulalione  subnixa.  Actum  Âurelianis  civitate  publiée. 

•f  Signum  Walteri ,  qui  banc  donationis  cartulam  fieri  et  firmari 
rogavil. 

f  Signum  Girardi ,  cpii  liane  donationem  fieri  vel  adfirmare  jussil. 
Signum  Hubertus,  signum  Tetberti ,  qui  hoc  consensit. 
Signum  Arnulfus  bumilis  episcopus,  ante  cujus  presentiam  Girardus 
banc  cartulam  roboravit. 

Elisiardis  prepositus.  manu  propria  hoc  .scribtum  roboravit. 
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OBSERVATIONS    DE    l'ÉDITEUR. 

On  remarquera  dans  cette  charte  deux  passages  qui  exigent  une  courte 
explication  : 

P.  4^1  5  ligne  y"  :  In  die  obitus  met ,  qvs.  venit  idus  martis. 
Idem,    ligne  17*:  Quem  (donationis  tilulum)  adhuc  me  yivesuv. /ieri stntui. 

11  y  a  une  grande  singularité  dans  chacune  de  ces  deux  phrases.  Dans  la 
seconde,  Walter  déclare  qu'il  a  fait  cette  donation  pendant  qu'il  était  encore  en 
vie,  adhuc  me  vivente ;  et  dans  la  phrase  précédente,  il  avertit  qu'il  est  mort 
le  jour  des  ides  de  mars,  Dies  obitus  mei,  quce  venit  idus  martis.  Le  résultat  di- 
rect de  ces  deux  textes  combinés,  c'est  que  la  charte  aurait  été  donnée  et 
signée  par  \\  alter  après  sa  mort. 

Jlalgré  l'apparence  d'originalité  primitive  de  cette  charte,  on  doit  considérer 
les  deux  passages  quœ  l'enil  idus  martis,  adhuc  me  vivente,  comme  deux  anno- 
tations insérées  en  marge  ou  en  interligne  dans  la  charte  réellement  originale, 
et  introduites  ensuite,  comme  interpolations,  dans  une  autre  charte  copie  de 
la  première,  et  expédiée  en  bonne  torme  quelques  années  après  le  décès  de 
Walter. 

Cette  explication  paraîtra  satisfaisante  en  faisant  attention  que  la  donation 
fut  faite  pendant  que  Ermenteus  était  évèque  d'Orléans,  de  go6  à  972, 
et  que  néanmoins  cette  charte  est  signée  par  Arnulfus  qui  fut  le  successeur 
d'Ernienteus,  son  oncle,  au  même  siège  épiscopal. 

C'est  donc  pendant  l'épiscopat  d' Arnulfus  que  la  nouvelle  charte  fut  faite, 
Walter  était  mort,  et  l'on  put  insérer  ainsi  dans  le  nouveau  texte  ces  circons- 
tances que  rendent  si  remarquabiei  les  deux  passages  précités. 

Il  n'est  du  reste  pas  possible  de  fixer  exactement  la  date  de  la  charte  primi- 
tive ni  de  son  renouvellement.  Ermenteus  occupa  le  siège  d  Orléans  de  966  à 
072;  Annon,  abbé  de  Micy,  mourut  la  même  année  972.  Ces  deux  ecclésias- 
tiques jouirent  contemporainement  de  leurs  titres  et  ne  dépassèrent  point  l'an- 
née 972  :  on  ignore  celle  où  Annon  reçut  le  titre  d'abbé;  on  a  donc  pour 
limites  delà  date  de  la  primitive  charte,  limites  trop  larges  sans  doute ,  les 
années  gSfi  à  972,  qui  sont  celles  de  l'épiscopat  d'Ernienteus. 

Quant  à  la  copie  dont  nous  avons  un  fac-similé  parfait  sous  les  yeux,  elle 
ne  porte  d'autre  date  que  le  nom  de  l'évêque  Arnulfus,  qui  siégea  à  Orléans  de 
972  à  980;  c'est  encore  ici  un  très-large  intervalle  de  temps.  Le  prévôt  Eli- 
siard  qui  a  signé  après  Arnulfus  et  confirmé  la  charte,  est  inconnu,  et  son  nom 
n  affaiblit  pas  l'incertitude  de  ces  dates. 

Ajoutons  toutefois   une  autre  remarque  :  après   la   signature  de  Walter,  le 
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donateur,  on  lit  celle  il  un  Girardus,  qui  hanc  donationein  ficri  vel  adfirmarc 
jusnH;  et  ce  Girard,  qui  confirme,  on  ne  sait  à  quel  titre,  la  donation  de 
Walter,  est  encore  présent  à  l'expédition  de  la  seconde  charte ,  car  l'évêque 
Artiulfus  ccrline  (ju'eii  sa  présence  Girard  a  confirmé  aussi  cette  autre  charte. 
On  peut  induire  de  la  présence  de  ce  Girard  à  l'expédition  des  deux  chartes, 
l'une  antérieure  à  l'an  972,  et  l'autre  postérieure,  que  la  seconde  tut  rédigée 
peu  de  temps  après  cette  même  année.  J.-J.  C.-F. 


N°  XVI. 

1.  nONATrON  FAITE  A  l'aBBATE  d'tJZERCHES,  PAR  GUI,  VICOMTE  DE  LIMOGES, 
ET  GEOFFROY,  SON  FRÈRE,  POUR  LE  RKPOS  DE  l'aME  DE  LEUR  PÈRE 
AYMAR,    DE  LEUR  MÈRE  SINIGUNDK ,   ETC.,    "VERS    l'aN    Io36. 


2,    3,    4.       NOTICES     DIVERSES     d'aUTRES     CHARTES     CONCERNANT    LA     MÊME 

ABBAYE  '.    Xl*^  SIÈCLE. 

(D'après  l'original,  sur  une  grande  feuille  de  parchemin,  communiqué  par  M.  Maucuahd, 
correspondant  du  comité,  à  Limoges.) 


I.  EvANGELicis  et  apostolicis  preceptis  instrucli  fidèles,  aliquoties 
presentia  despiciunt,  atque  ad  œlerna  festinare  contendiinl ,  in  taiitum 


'  Voyez  le  fac-similé  ci-contre.  —  La 
donation  faite  par  Gui  et  Geoffroy  était 
d'abord  le  sujet  unique  de  cette  charte, 
écrite  avec  de  grandes  marges  sur  une 
feuille  de  parchemin.  Quelques  années 
après,  on  a  ajouté  les  notices  qui  sont  nu- 
mérotées ici  2,  3  et  /|  ;  les  deux  premières 
au-dessus  de  la  donation,  et  la  quatrième 
ù  la  suite  de  la  dernière  ligne.  La  différence 
des  quatre  écritures  de  ces  quatre  textes 
s'aperçoit  au  premier  coup  d'oeil. 

Il  ne  paraît  point  que  cette  charte,  du 
XI*  siècle,  ait  été  connue  de  Baluze,  qui 
cependant  cite  une  autre  donation  faite 

T.   III.  II"  PARTIE. 


par  les  mêmes  Gui  et  Geoffroy,  à  la  même 
abbaye  d'Uzerches,  de  l'église  de  La  Faia, 
au  mois  de  juin  io36.  [Hist.  Tutelensis, 
append.,  p.  867.) 

Mais  on  trouve  dans  la  collection  des 
manuscrits  de  Gaignières,  à  la  Bibliothèque 
Royale ,  vol.  iSS  ,  intitulé  Extraits  de  titres 
originaux  du  Limousin,  t.  II,  fol.  29  à  76, 
un  extrait  du  cartulaire  de  l'abbaye  d'U- 
zerches ,  et  l'on  voit  par  le  contenu  du 
fol.  33  r°,  que  la  charte  de  Gui  et  Geoffroy, 
que  nous  publions,  se  trouvait  transcrite 
à  la  page  54  de  ce  cartulaire.  Les  diverses 
parties  de  la  charte  y  sont  en  effet  ana- 

55 
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ut,  pro  cœlesti  patria ,  non  solum  res  suas  set  setiam  corpora  sua 
aniniasque  tradideriiit.  INec  mirum  si  liaec  faciunl  qui  a  divinis  pro- 
missionibus  ac  beneficiis  illiciuntur.  PoUicetur  namque  Dominus, 
dicens  cuidam  juveni  iu  Evangelio  :  «Vade,  vende  oninia  que  habes 
et  da  paupei'ibus,  et  babebis  tbesaurum  in  cœlo,  et  veni  sequere  me.» 
Denique  cominatur  idem  Dominus  ibartarea  supplicia  his  qui  ava- 
licise  facibus  succensi,  plus  res  suas  quam  seipsos  amantes,  ni!  in  hoc 
seculo  Cliristo  tribuere  volunt,  nolentes  quicquam  dare  illi  qui  eis 
cuncta  lai'gitur. 

Ista  perpendenles  ego  Guido  (vicecomes)  '  et  frater  meus  Gauz- 
fredus,  quos  Christus  in  hoc  seculo  potentes  fecit,  ex  eisdem  rébus 
quas  ipse  in  hoc  tempore  nobis  habere  concessit ,  aliquid  illi  tribui- 
mus ,  videlicet  quandam  a^cclesiam  in  fundo  Exandonense  positam  , 
in  honore  beala^  Dei  geuitricis  dicatam  et  sancti  confessoiis  Christi 
Vincinciani ,  pro  animabus  patris  nostri  Ademari  (  vicecomitis)  et 
matris  nostre  Sinigundis,  siii'e  pro  animabus  nostris  atque  omnium 
parentum  noslrorum ,  cum  omnibus  que  ad  ipsam  aecclesiam  perti- 
nere  videntur,  hoc  est  villam  ubi  ipsa  aecclesia  sedet,  et  ortos  et  con- 
daminas  et  prata  et  aquas  et  vineas  et  silvas  et  molendinos  et  servos 
et  ancillas  et  conlibertos  (et  conlibertas)  qui  de  eadem  œcclesia  sunt, 
terras  quoque  alias  que  ad  ipsam  aecclesiam  pertinent,  scilicet  villam 
de  Pontibus  et  omnia  que  ad  ipsam  villam  pertinent;  et  in  alio  loco 
unum  mansum  qui  vocalur  d  In  Ven.  .  .  \nsus  est  nianere,  et  in  alio 
loco  unum  mansum  qui  vocatur  a  la  Clida  ',  et  ultra  aquam  unum 
mansum  ubi  colonus  visus  est  manere. 


lysees  ;  les  noms  des  principaux  persou-  a  leur  avènement,  les  priuces  et  les  sei- 

nages  en  sont  tirés  dans  un  but  généalo-  gneurs  manifestaient  leurs  bonnes  inten- 

giquc  ;  mais  notre  charte  n'en  est  pas  moins  lions  envers  l'église,  soit  par  des  dons  non- 

pour  cela  textuellement  inédite.  veaux  ,  soit  par  la  confirmation   de  ceux 

La  date  de  la  donation  de  l'église  de  qu'avaient  faits  leurs  ancêtres.  J.-J.  C.-F. 

La  Faia  nous  autorise  à  penser  que  la  do-  '  Les  mots  entre  deux  parenthèses  dans 

nation  de  l'église  d'Exandon ,  qui  est  le  notre  texte  imprime  sont  écrits  en  intei- 

sujet  de  notre  charte  ,  est  à  très-peu  près  ligne  dans  la  charte  originale ,  et  d'ordi- 

de  la  même  année  io36.  C'est  celle  où  le  naire  d'une  main  différente.   [Id.] 

vicomte  Gui  succéda  à  son  père  Adémar  :  '  A  la  claie,  clôture  en  bois,  à  jour.  (/</.)■ 
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(  7  lignes  en  blanc  '.  ) 

Haec  omnia  clamiis  Deo  et  sancto  Petro  ad  Usercliam  et  monachis 
ibidem  Deo  servienlibiis,  ut  liabeanl  et  possideant,  et  présentes  et 
sequuluri,  iisque  in  îeleniimi,  nnllo  coMlradicentc.  S.  (iuidonis  (\ice- 
comitis)  et  Gauzfredi  ffalris  ejus,  c|ui  hoc  doniim  feceninl;  S.  Âde- 
inari,  frnlris  eortim;  S.  Beitrandi,  fratris  eorum;  S.  Adoniari  de  I-aion...; 
S.  Pelri  de  Doiizeiiac;  S.  Gcialdi  de  Stiata.  .  .;  S.  lienedicti  de  Rua. 

Hujus  a'cclesie  fiscales  erant  Gauzcelinus  de  Petra-Buferia  et  Ge- 
raldiis  ,  (rater  ejus,  qui  inedietalem  ipsius  ecclesie  et  rerum  supradic- 
tarum  de  viceconiite  habebant;  et  ipsos  absolvit  vicecomes,  ut  darent 
Deo  et  sancto  Peiro  et  monachis  llsercensis  cenobii;  et  dedenint,  pro 
sainte  animaium  suarum  et  pro  anima  patris  sui  Pelri ,  videntibus 
et  audientibus  his  Ugone  de  Brocia;  Petro  clerico  de  Donzenac  a  quo 
acceperunt  ducentos  sohdos  pro  bac  causa  ;  Bernardo  Marches:  Ge- 
raldo  Fardet;  Johanne  de  Calmeiz  et  aliis  phirimis. 

Deinde  absolvebant  eos  qui  fiscales  erant  eorum,  ut  darent  sancto 
Petro  et  supradictis  monachis  ea  que  in  ipsa  ecclesia  habebant.  Ex 
quibus  Boso  de  Carrerias  et  Doctrandus ,  nepos  ejus,  dederunt  quar- 
tam  partem  decimarum  frumenli  et  sigilis;  et  acceperunt  a  Petro 
(abbate)  unum  mansum  qui  vocatur  a  Campaniac,  quem  habebant 
monachi  supradicti  loci  pignus  pro  quinc|uagenta  solidis  de  Ârberto , 
pâtre  Bosonis  de  Carreiras,  quem  sepelieranl  ;  et  alios  decem  solidos 
accepit  ipse  Boso,  et  matrem  Ductrandi  sepelierunt  ipsi  monachi  ab 
eodem  dono.  Âuctores  hujus  doni  sunt  Botbertus  Monachus  et  Rotge- 
rius  de  Ribeira. 

(  3  lignes  en  blanc.  ) 

De  alia  niedietate  ita  est  :  Guido  Turres,  qui  fiscalis  erat  similiter 
absolutus  a  vicecomite  predicto,  dédit  sancto  Petro,  ipse  et  uxor  ejus 
Agnes  et  fllii  ejus  Guido  et  Geraldus,  et  absolvit  fiscales  suos  ut  darent; 
ac  a  Pelio  abbate  et  a  monachis  centum  et  viginti  solidos,  videntibus 
et  audientibus  Petro  de  Ribeira  et  Bernardo  de  Monlilio. 

«  Les  lignes  en  blanc  ne  sont  point  écrire  les  nouvelles  générosités  des  don.i- 
rares  dans  les  chartes;  elles  servaient  ;i        leurs.  J.-J.  C.-F. 

55. 
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Geraldus  Travers,  qui   medielatem habebat,  proniisit  atque 

convenit  Pelro  abbati  ut  tlaret  sancto  Petro  ,  et  acciperet  ab  ipso 
abbale  quadragenta  solidos,  et  milteret  Bernardum  filium  suiim  in  mo- 
nasteiio  monaclium,  quod  implere  cupiens  non  potuit,  quia  occisus 
est  '.  Post  ejus  mortem  uxor  ejus  Fides  et  fdii  ejus  Guido  et  Bernardus 
requisierunt  convenientiam  (|uam  pater  eoruni  habuerat  cum  abbale 
Petro  et  nionacbis,  et  compleverunt  omnia  sicul  pater  eorum  facere 
disposuerat,  et  acceperunt  quadringinlos  solidos.  Bernardus 

f'actus  est  inonacbus,  et  dederunt  sancto  Petro,  sicut  Geraldus  pater 
eorum  dare  decreverat,  dum  adviveret  ;  et  viderunt  et  audierunt  Ge- 
raldus Malafaida  et  Ugo  de  Varez  presbiter,  et  Guido  de  Porcaria,  et 
Petrus  (de  Monio)  presbiter,  et  Benedictus  Deiva. 

Et  dum  ba^c  fièrent,  Guido  (Travers)  parvulus  erat  et  crevit,  miles- 
que  effectus,  cupidilate  raplus,  irrupit  placitiim  quod  fecerat  ipse  et 
mater  ejus  sui  cum  abbale  et  monacbis,  et  tulit  a'cclesiam;  et 

postea  fecit  placitum  cum  monacbis,  et  accipiens  caballum  ab  eis, 
reddidit  que  abstulerat  et  absolvit  fiscales  suos  ut  darent  sancto  Petro. 
Hoc  viderunt  et  audierunt  Petrus  (abbas),  et  Constantinus  abbas,  et 
Bernardus  (Traveis)  mo.  .  .  .  frater  Guidonis,  et  Geraldus  Malafaida, 
et  Hugo  de  Varez,  et  Petrus  presbiter  sancli  Vincenciaui. 

Similiter  Petrus  de  Ribeira  hoc  quod  requirebat  in  ipsa  aecclesia 
dédit  Deo  et  sancto  Petro,  in  die  sancto  Ascensionis,  vidente  congre- 
gatione  ejusdem  loci  ;  et  accepit  a  Petro  abbale  et  a  monacbis  quinde- 
cim  solidos.  Rolbertus  monacbus  loquulus  est,  usque  bue  sic  factura 
est;  sed  postea  conversus  in  malum  negavit  suprafaclum  donum,  et 
venerunt  dominus  Geraldus  abbas,  et  alii  seniores  contra  eum  ad 
bellum  faciendum.  Ille  autem,  ut  vidit  boc,  expavit  et  reliquit  bellum, 
et  affirmavit  sicul  supra  et  melius  donum  per  lotum  seculum.  Testes 
Geraldus  (de  Leron);  Arcliambaldus  (de  Buciacbo);  Petrus  (de  Mare); 
Geraldus  Willelmus  ;  Stepbanus  prepositus  (Usiarce);  Rolbertus  mo.  .  . 
Udulgardis,  uxor  Bosouis  (Dentis),  cujus  beredilas  erat  medielas  islius 


'  Geraldus  Travers  fut  tué;  mais,  après        du   défunt,   et  Bernard  fut  reru  dans   le 
sa  mort,  Fides  sa  veuve  et  ses  deux  iils,        mouastère  d'Uzerches.         J.-J.  C.-F. 
Gui  et  Bernard  accomplirent  l'engagement 
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ircclesie,  dedil  illatn  sanclo  IViro  ol  moiiacliis,  ip)sa  et  Boso  marilus 
ejus,  et  acccpciiint  a  l'elro  ahbale  et  nionacliis  ceiitum  «;t  ocUjgiiila 
solidos.  Videruni  et  audierunt  Rotbeftns  Monaclius  et  Rotbertiis  de 
Vallada;  Bpinardus  de  sancUi  Maria;  Aldcbertiis  de.  .  .  .  nac. 

PosI  bec  aulem  Ebrarcbis  de  TeilloI  fecit  donuni  atqiie  giirpicioneiii 
sanclo  Pptroct  donitio  Gcraldo  abl)ati,  ac  monacliis  ejiisdcm  locieorum- 
qiip  successoiibiis,  de  boc  ((|iiod  recuiiiclial  in  ipsa  ccclesia  sancti  Vin- 
centiani  in  fisco  presbiterali ,  et  suscepit  donurn  sive  gurpitionem  Ste- 
pbanns  (de  Corber)  nionaclius,  cum  uno  ganto  Bernardi  Caneti  ad 
monasterium  de  Arnac.  Hoc  audierunt  et  viderunt  Ebolus  vicecomes  : 
Petrus  de  Riiieira;  Beinardiis  Canetus. 

(JeraUhis  (Malafaida)  pergens  Jérusalem  ad  sepulcrum  Doniini ,  ora- 
linnis  grafia ,  fecit  gurpicionem  Deo  ac  sancte  Marie  et  sancto  Petro 
atque  sancto  Vincentiano,  de  malatolta  quam  miserai  in  terra  sancti 
Vincentiani,  ut  a  modo  nicbil  in  illa  querat ,  nisi  quantum  pater  suus 
jure  hal)uerat.  SimiU  modo  fecit  postea  Girbertus  'Malafaida)  frater 

suus,  et  accepit  societatem  loci  l  serce  n ,  promisitque  fidelitatem 

domino  abbati  Geraldo  et  fratribus  sub  ejus  tuicione  degentibus.  De- 
vovit  etiam  ibi  se  sepeliri  ac  frumentum  quod  habebat,  in  ecclesia 
sancti  Vincentiani,  post  mortem  suam,  collaturum,  sicut  et  frater 
ejus  Geraldus  antea  fecerat.  Ad  presens  vero  très  sextiarios  onnii  anno 
concessil.  Auctores  liujus  rei  dominus  Geraldus  abba  ;  Willelnius  mo- 
nacluis;  Geraldus  (Constauti)  monacbus;  Geraldus  (Dauren)  nionaclius; 
Geraldus  de  Monleill  presbiter  :  Ebolus  et  Petrus  frater  ejus. 

Item  Ranulfus  (Malafaida)  canonicus  sancti  M.  .  .  .  Brivensis,  frater 
ipsorum,  pro  sua  suorumque  parenlum  sainte  sollicitus,  preslitit  Deo 
sancto  que.  .  .  1.  .  .  .  o  cenobii  Usercensis  medietatem  fevi  presbite- 
ralis  sepultureqne  popularis  ,  ecclesia  sancti  Vincentiani  confes- 

sons, ut  ei  dimiserat  successio  parentilis ,  quatinus  ibidem  aliquanti 
monacbi  valeient  commanere ,  qui  Deo  regulariter  sufficerent  deser- 
vire.  Postea  vero  Geraldus  (Malafaida)  Girbertuscpie  fratres  ipsius 
Ramnulfi  contulerunt  boc  idem  {demi-lii^rip  cffaccc).  .  .  decimamque 
leguminum  ad  viclus  fratrum,  ac  nemus  ad  edificandam  ecclesiam  et 
ejus  officina  strenne  per  omne  tempus  congrue.  Post  bec  venerunt 
una  in  eadem  ecclesia  et  prohibuerunt  ex  o  Deo  et  sancte  Marie 
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sanctoque  Vincentiano,  coram  domino  Gauzberlo  abbate ,  fiatre  suo 
Stephano  preposito ,  Villelmo  (Aimarici),  Rotgeiio  (Ebrardi),  Widone 
Gaiizbert  monacbis ,  et  aliis  multis  astantibus,  scilicet  Constantino 
ejusdem  ecclesie  presbitero,  Gauzfredo  presbilero ,  Petro  (délia  Val- 
lada),  Aimirico  de  Teillos. 

2.  Donum  fecit  Bernardus  '  Dec  et  sancto  Petro  Usercensis  cenobii 
et  monacliis  ipsius  loci;  pio  anima  sua  et  pro  anima  Bosonis  patiis 
sui,  de  quodam  alodo  suo,  scilicet  de  ecclesia  sancti  Vincenliani  et 
de  omnibus  que  ad  ipsam  ecclesiam  pertinent.  Teslis  liujus  lei  ipse 
Bernardus  (cornes)  *  qui  donum  fecit. 

Petrus  quoque  de  Scotor  similiter  donum  fecit  sancto  Petro  et  mo- 
nacliis cenobii  Usercensis,  de  ipsa  ecclesia  quam  supra  diximus.  Petrus 
de  Donzenac  audivit  et  donum  suscepit. 


3.  Opère  precium  est  hominum  memoriis  inserere  quod  ecclesia 
sancti  Vincenliani,  que  est  juxta  fluvium  Visere  sita,  jussu  domni 
Ruslici^,  Lemovicensis  episcopi ,  a  Saviniano  presbitero  constructa, 
ita  ut  esset  sine  arcbidiacono,  ac  archipresbitero ,  et  sinodo ,  ac  par- 
tida ,  fuit  constituta  ,  et  in  abbatis  Usercensis  dicione  posita ,  ut ,  unde 
ipse  preceperit,  accipiat  oleum  et  crisma,  et  cum  presbiter  ex  hoc 
seculo  excesserit ,  ipse  eligat  atque  ad  Lemovicensem  episcopuin  du- 
cat ;  et  quando  \oluerit  clericos  eidem  ecclesie  ab  episcopo  sibi  ordi- 
nari  faciat.  Memoratam  vero  ecclesiam  cum  omnibus  possessionibus  , 
quolibet  modo  ad  eandem  perlinentibus,  predictus  episcopus  mo- 
nachis  concessit. 

■  Ce  Bernard  paraît  être  le  connétable  autre  main  que  la  partie  du  texte  où  ces 

de  la  3Iarclie  et  de  Périgord,  fils  de  Bo-  mots  sont  placés.  [Ici.) 

^on  F'',  surnommé  le  Vieux.     J.-J.  C.-F.  ^  Rusticus  fut  évéque  de  Limoges  au 

'  Tous  les  mots  qui  sont  ici  entre  pa-  vu'' siècle.  D'après  le  GaW(7fAm?iV7«(7,  l'ab- 

lenthèses  sont  écrits  dans  les  interlignes  baye  d'Uzerches  n'aurait  été  fondée  que  par 

de  la  charte  originale,  et  quelquefois  d'une  l'évéque  Hildegar,  qui  siégea  au  x'  siècle. 

(Id.) 
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4.  Sciant  présentes  cl  l'uluii  quod  judices  del  Poulell  cl 

fratres  ejus  dehent  lial)ere  del  Poutell  de  ahbate  Usercensi, 

in  unt)  (|uc)((ue  manso,  quatuor  denaiios,  et  in  boidaiia  duos,  in  toto 

alodo  sancti  Pétri Vincentiani,  et  pro  hoc  débet  achaptamen- 

luin  abbali  <|uiii(|iio  solides  dare,  et  bomines  ojiis  esse,  et  fiducias 
lacère,  (piociens  abbas  sancti  \  incenliani  advencrit,  bgna,  fenum  , 
stipidani  et  pabula  procurare  et  doinum  muninienlo  Hgno  claudere, 

sancti  Pétri  in  dominio  nil  in  ea  quisque 
habet. .  . 

Hoc  ergo  ita  fuit  definitiim  ad  sancti  Vincentiani,  présente  domino 
Gauzberto  presenlil)us  is  testibus  :  Stepliano  preposito;  Wil- 

lelnjo  Aimerici  ;  Widone  Gauzberli  ;  Constanlino  (Monio)  presbitero; 
Gauzfredo  presbitero;  Petro  Vallada  ;  Aimarico  (Telles). 


N"  XVII. 

PRIVILÈGE    1)11    PAPE    ALEXANDRE    II    EN   FAVEUR    DE    LA    COLLÉGIALE    DE 
SAINT-PIERRE    A    LILLE. 

8    AVRIL    1066. 

(Copié  sur  l'original  en  paichemin ,  éciituie  lombarde,  effacée  par  la  vétusté  en  plusieurs 
endroits,  par  M.  Le  Guy,  archiviste  du  département  du  Nord,  à  Lille  '.) 


Alexandeu  episcopus,  servus  servorum  Dei,  Balduino  illustrissime 
Flandrensiuin  coiniti ,  saiutem  et  apostolicam  benedictionem.  Quia  ex 
aucloritate  aposlolice  sedis  cui,  licet  indigni,  Deoauctore,  presideraus, 
nobis  imniinet  ut  cujuscumque  justis  petitionibus  merito  debeamus 

'  Cette  bulle,  par  laquelle  le  pa])eAlexan-  Elle  prouve  que  déjà  l'évèque  de  Noyoïi 
dre  II  confirme  la  fondation  de  l'église  et  de  Tournai  avait  autorisé  provisoire- 
collégiale  do  Saint-Pierre,  est  d'une  date  ment  cette  fondation,  d'où  datent  vérita- 
anlérieure  sans  doute  à  l'acte  d'institution  blement  les  commencements  de  la  vilk- 
de  cette  même  collégiale,  inséré  dans  Au-  de  Lille.  Le  Gr.iv. 
bert  le  Mire,  t.  T",  p.  65;  et  t.  III,  p.  6gi. 
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annuere,  petita  vero  per  inodum  firmissimis  apostolice  auctorilatis 
loborationibus  confirmare  ;  quod  ab  apostolatu  nostro  siippliciler 
satagis  petere,  caritatis  etiam  lue  respectii  iiiclinati  lil)entissime  non 
dedignamur  concedere,  unde  hec  omnia  illa  que  a  Balduino  Novio- 
mensis  ecclesie  episcopo  lUensis  ecclesie,  quam  ipse  in  honore  beati 
Pétri  apostolorum  principis  a  fundameuto  construxisti,  religionis  res- 
pecta remissa  sive  concessa  sunt,  ut  in  ejus  lilteris  ab  eo  nobis  missis 
conlinelur,  apostolica  auctorilate  confirmantes,  per  hujus  nostre  con- 
scriptionis  paginam  inviolabililer  corroboramus,  ita  ut  nec  prefatus 
episcopus  nec  aliquis  suorum  successorum ,  non  etiam  tu  ipse  vel  ali- 
quis  tuorum  posterorura,  nec  ulla  alicujus  conditionis  magna  vel  parva 
persona,  prelibate  ecclesie  de  liiis  que  modo  sibi  sunt  a  te  vel  ab  aliis 
concessa ,  seu  in  posterum  concedenda  ,  aliquam  temerario  présumât 
ausu  inferre  molestiam  aut  quanicunque  injuriam.  Si  vero  ,  quod  absit, 
contra  hujus  nostre  institutionis  preceptum  aliquis  ire  temptaverit, 
et  loco  illi  suarum  rerum  invasionem,  alienationem  seu  oppressio- 
uem  infeire  molitus  fuerif,  apostolica  considéra tione  addenles  precipi- 
mus  ut  illi  quibus  injuria  illata  fuerit,  liberum  habeant  locum  apos- 
tolice sedis  appellandi  refugium.  Quisquis  qui  hujus  nostre  institu- 
tionis teraerarius  violator  fuerit,  beatorum  apostolorum  Pétri  et  Pauli, 
nisi  per  dignos  penitentie  fructus  resipuerit,  gratiam  amittat.  Qui 
vero  devotus  observator  extiterit,  Christo  duce  et  beato  Petro  inter- 
cedente,  antique  promissionis  et  nove  redemptionis  patriam  sine  fine 
possideat.  Tene  valete.  Data  Rome,  jussione  prefati  domini  pape, 
per  manum  Rembaldi  subdyaconi ,  anno  Dominice  incarnationis 
ai"  sexagesimo  sexto,  vi  id.  april.,  indict.  v,  anno  pontificatio  Alexandri 
secundi  pape  sexto. 
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DIPIÙMI.     l'VIl     I.IQtîKI.     nOBKRT     LE    FRISON    CONFIllME    LES    POSSESSIONS     1)1 

l'église  saint-amé  de  Doi  ai. 

(Copié  sur  roii^iiial  par  M.  Lu  Guy,  .irchivistc  du  ilcpartuiiu-iil  <lu  Noril,  a  Lille  '.  ) 

AN    1076'. 


Mandatorum  Dei  viam  luimano  generi  ad  imitandum  propositani 
sanctorumque  imilalioneni  cooperatione  Sancti  Spiritus  exequiitaiii 
Beatus  Mauronliis^,  incliti  ducis  Adalbaldi  atque  sancte  Ritriicdis  filius, 


■  L'original  est  en  parchemin;  il  porte 
un  sceau  en  placard,  représentant  le  comte 
Robert  à  cheval ,  avec  cette  légende  :  Ro- 
hertus  Flandrensium  cornes.  Au  revers  est 
une  tète  diadcmée  avec  trois  stylets  bou- 
tonnes sortant  de  la  bouche.      Le  Glay. 

'  Observti/ion.  Tous  les  litres  originaux 
qui  sont  antérieurs  au  xii"  siècle  méritent 
de  fixer  l'attention  des  diplomatistes.  Pres- 
que toujours  ils  offrent  matière  à  ([uelques 
remarques  utiles  ou  curieuses.  Tantôt  ce 
sont  les  formules, les  tilulatures,les  dates, 
qui  ont  quelque  chose  d'insolite;  tantôt 
ce  sont  des  indications  topographiqiies  ,  ^ 
des  dénominations  de  lieux  qui  servent 
à  déterminer  remplacement  des  villes, 
bourgs  et  villages,  ou  à  constater  les  trans- 
formations (|ue  subirent  plus  d'une  fois 
ces  noms  de  lieux.  Quelquefois  enfin  c'est 
la  matière  subjective,  la  singularité  des 
caractères ,  la  forme ,  les  ornements  et  les 
dimensions  des  sceaux,  qui  viennent  jeter 
un  nouveau  jour  sur  quelque  point  obscur 
de   la  science  paliographique  dont  Ma- 

T.    III.    —   II'    PARTIE. 


billon  et  ses  successeurs  nous  ont  dévoilé 
les  principaux  mystères,  mais  sur  laquelle 
ils  ont  laissé  encore  beaucoup  à  faire  et 
à  dire. 

Le  diplôme  que  nous  publions  ici  nous 
a  paru  présenter  ces  divers  genres  d'in 
térét.  Il  est  inédit,  car  les  fragments  dé- 
fectueux qu'Aubert  Le  Mire  et  Foppens 
en  ont  donnés  [Diplomat.  Belg.,  II,  i358- 
i36o),  ont  servi  plutôt  à  le  dénaturer  qu'à 
le  faire  connaître.  Il  est  aisé  de  voir  que 
ces  éditeurs  n'ont  jamais  en  l'original  sous 
les  yeux,  qu'ils  n'en  ont  pas  soupçonné 
l'existence.  C'est  donc  réellement  une  pièce 
inédite  que  nous  mettons  au  jour.     L.  G. 

'  Saint  Mauront  ou  saint  Maurant,  fils 
du  duc  Adalbaid  et  de  Rictrude.  Saint 
Maurant  est  particulièrement  honoré  à 
Douai.  Voyez  Molanus,  Natales  sanctorum 
Bclgii ,  p.  ...  ;  Histoire  des  Saints  de  la 
proi'ince  de  Lille,  Douai,  Orchies,  p.  70  ; 
Balderic,  Chronicon  Cameracense ,  p.  41 
de  notre  édition.  L.  G. 
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satis  accurate  consideravit  quia,  ut  electorum  munero  digne  ascribe- 
retur  quandoque,  in  proprio  fundo  ab  antecessoribus  Bioilo  '  a  pre- 
sentibus  autem  Menrivilla  '  nominato,  in  honore  Dei  sanctique  Pétri 
apostolorum  piincipis  ecclesiam  a  fundaraento  construxit.  Ipse  vero 
tempore  Luchdovici  ^  Francoruru  régis  ex  Dagoberto  prognati,  bona 
sibi  jure  hereditario  contingentia  bealo  Âniato,  viventiTheodorici  tiran- 
nide  a  Sinonensi  episcopatu  ^  depiilso,  contiilit  et,  post  beati  viri 
exilum  ab  hujus  niundi  Egipto,  ad  ipsius  honorem  in  prefala  ecclesia 
Deo  cum  sanctis  famulaudos  congregavit.  Fratrum  itaque  congregatio 
in  predicta  Menriville  ecclesia  tam  diu  Deo  sanctoque  Araato  servivit, 
quoadusque  sui  corpus  patroni ,  siciit  alie  suorum  coipora  sanctoriini, 
imminente  Wandalorum  '  perseculione,  Suessioneni  ab  incursione  per- 
secutorum  munilani  conportavit.  Placatis  autem  predicte  persecutionis 
fluctuatiouibus,  et  loco  ,  id  est  Menrivilla,  devastato  prefatorum  Wan- 
dalorum  crudelitate,  Ârnulpbus  senex,  Flandrensium  cornes*,  omnium 
consilio  sue  teliuris  principum  effecil  ut  Duacum  gratia  exaltandi  de- 
portaretur  corpus  sanctissimum  et  sancti  bénéficia  sibi  a  sancto  Mau- 
ronto  collata,  cum  ceteris  inferius  nominanda,  usibus  fratrum  Deo  et 
sancto  Araato  in  Duacensi  ecclesia  famulantium  constituit.  In  pago 
Menpisico^  totam  Menrivillam,  ab  antiquis  Broilum  nominatam,  juxta 

'  Que  Menrivilla  soit  la  contraction  de  Pays-Bas  est  bien  antérieur  à  l'établisse- 

Mauro/sto  w'Wfl,  nous  ne  voulons  ni  le  nier  ment  du  monastère  de  Saint-Araé.  Aussi, 

ni  l'aftirmer.  Quant  à  Broïluni,  nom  pri-  parce  mot  Vuandalorum ,  faut-il  entendre 

mitif  du  lieu  ,  on  le  retrouve  dans  Bruel,  plutôt  les  Normands  qui  dévastèrent  nos 

dépendance  encore  connue  aujourd'luii  du  contrées  vers  la  fin  du  ix^  siècle. 

bourg  de  Merville-sur-la-Lvs,  la  Clarence  ^  La  version  du  continuateur  d'Aubert 

et  la  Borre,  chef- lieu  de  canton  de  l'ar-  Le  Mire  porte  consul  Flandrensium.  C'est 

rondissement  de  Hazebroiick.  j»  une  chose  digne  de  remarque  que  le  peu 

^  C'est   évidemment   Clovis  II,   fils   de  de  fixité  du  titre  de  comte  affecté  aux  sou- 

Dagobert;  nouvelle  preuve  de  l'identité  verains  de  la  Flandre  avant  le  xiii«  siècle, 

des  noms  Clovis  et  Louis.  Je  ne  sache  pas  qu'ils  aient  jamais,  durant 

^  Cette  désignation  précise  de  l'évéché  cette  époque,  osé  se  qualifier  Cornes  Flan- 
de  Sens  dans  un  diplôme  aussi  ancien,  four-  drice.  D'abord  forestiers,  ou  préposés  à  la 
nit  un  argument  de  plus  contre  ceux  qui,  garde  des  forêts,  ils  se  sont  nommés  en- 
comme  Jacques  de  Guyse,  ont  fait  de  notre  suite  marquis,  gardiens  de  la  frontière, 
saint  Amé  un  évéque  de  Sion  en  Valais  "  Pagus  Menpisicus,  Menpiscus,  Mena- 
' Sedunensis).  piscus,  contrée  déjà  nommée  en  835  dans 

'  Le  passage    des  Vandales  dans  nos  le  partage  des  États  de  Louis  le  Débon- 
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Lisie  lluvii  '  clccursuni  silam,  ciim  silvis,  pralis ,  molendinis,  Unis 
cultis  el  inciillis,  cum  décima  cimi  que  omni  respeclu  persolvende 
legis;  in  eodem  qiioque  pago  lotani  villam  nomine  Fleternam  =•  ciiin 
décima,  proi)e  fliivii  Escre  ^  deciirsiim  slattilam.  In  leiiilorio  Lej^ia 
vocato,  in  villa  i\\u:  dicitiir  Niilni\,  x  liospilcs  el  selicum  cainlK-  et 
carrucalam  terre;  ilein(|ne  in  villa  Loches  xiii  h.  el  seliciKu  cambe  el 
duas  cairncalas  lerre.  In  Diiaco  xxvii  h.  libère,  iinius  carue  {sic)  terrain. 
In  Duiello  i  '>  canibam  libère  ciitn  taberna  et  Iiospile.  Ileni  in  eodeni 
i  hospilem  el  tolani  lerratn  a  labcrna  Crisliani  ^  usque  ad  cursum  aqne, 
et  tantum  lerre  qne  polest  seri  tribus  modiis  fiununli.  In  teiritorio 
Duacensi  Corbahan ''  ii  li.  et  ii  terre  niansa  et  i  niolendinum  libère; 
itemque  in  villa  Beibere  '  ii  mansa  terre  et  vi  h.  et  seticum  cambe  et  i 
molendinnm  et  dimidium.  In  territorio  ville  que  dicitur  Torbulz  juxta 
Berberam  site  tantum  terre  ubi  très  modios  annone  serunt  agricole. 
Apud  Golesin  ^  i  h.  et  i  mansuni  libère.  In  Lambris  9  ii  h.  cum  terra 
appendenli  ;  item  in  eadem  pêne  mansuni  et  ejusdem  mansi  decimam. 
In  villa  que  Sanctusmous'°  dicitur  el  in  céleris  villulis  ad  eam  perti- 


naire.  Il  semble  qu'elle  a  dû  comprendre 
une  bonne  partie  du  territoire  des  INléna- 
piens.  On  lit  en  effet  dans  une  charte  de 
Charles  le  Chauve,  de  847:  /«  territorio 
Mcnapiorum  quod  nunc  Mtnpisciwi  appcl- 
tant. 

*  La  Lys,  qui  prend  sa  source  à  Lis- 
bourg  près  Bothune,  et  se  jette  dans  l'Es- 
caut à  Gand. 

*  FlArc  ou  Vleteren ,  aujourd'hui  village 
de  l'arrondissement  d'Hazebrouck,  canton 
de  Bailleul  sud-est,  avait  titre  de  comté. 
Voy.  Flandria  illitstrata,  II,  465. 

^  La  rivière  d'Isère ,  (jui  prend  son  ori- 
gine au  nord  deSaint-Omeret  sejette  dans 
rOcean  près  Nieuport,  donnait  son  nom 
au  Pagus  Iseretius,  que  mentionne  un  di- 
plôme de  8o5,  cité  par  le  père  Malbrancq, 
De  Morinis,  I,  6o3. 

*  Petit-Douai ,  Douayeul. 

'  Cette  dénomination  semble  indiquer 


un  cabaret  à  l'enseigne  de  Saint-Chrétien, 
qui  était  spécialement  honore  à  Douai. 

*  Corbahan,  Corbelhem ,  Corbehem ,  sur 
la  Scarpe,  arrondissement  d'Arras,  canton 
de  Vitry. 

'  Brebiéres,  sur  la  Scarpe,  arrondisse- 
ment d'Arras,  canton  de  Vitry. 

*  Golesin,  Gulesin ,  Gaulzin,  arrondis- 
sement de  Douai ,  canton  d'Arleux ,  sur 
une  branche  de  la  Sensée.  Ce  village  dé- 
pendait jadis  de  trois  provinces.  Son  pres- 
bytère et  son  clocher  étaient  d'Artois,  le 
reste  de  la  paroisse  était  partagé  entre  le 
Hainaut  et  la  Flandre. 

9  Lambrr.t ,  arrondissement  et  canton 
ouest  de  Douai,  sur  la  Siarpe,  ancienne 
résidence  royale  où  fut  assassiné  le  roi 
Sigebert. 

'°  Sandemont,  Saudemont ,  arrondis.sc- 
ment  d'Arras,  canton  de  Vitrv. 
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nentiliiis  videlicet  Ahilcurt  %  Tributcurt,  Viiaschet ,  Moraudisckisa  ^ 
raetlietalem  teriarum  ciiltaiiim  et  incultarum ,  vivarii,  niolendinorum 
et  trausitutn  Moraudi  scluse  et  deciniam  totius  corporis  ecclesie  cum 
Ralhericurtis  ^  et  Hapelencurt  '*  decirais  ,  et  in  eodem  terrilorio  vu  cul- 
luiarum  decimam,  altari  nou  participante.  In  territorio  Camaracensi 
Hainulcurt  ^  i  niansum.  Longo  post  tenipore  Flandiensis  cornes  Ai- 
nulfus,  nomiue  cunu  deportatus,  prefato  sanclo  videlicet  Amato  in 
Duaco  toloneum  pialicum  stalaticum  dédit,  ab  hora  nona  incipientis 
sue  festivitatis  in  mense  octobri,  usque  ad  vesperum  crastine  diei ,  et 
totam  terram  castelli  ab  ecclesia  usque  ad  pontem  saucti  xAmati,  exceptis 
tribus  determinalis  paiticulis,  et  molendinum  Buccam  dampuosam'^ 
nominatuni,  cuui  tola  aqua  decurreute  a  niolendino  Miredol.  Balduinus 
itidem  Pulchra  Barba  nominatus,  in  dedicatione  cripte  sancti  Amati 
dédit  decimam  in  Heldengis  inter  Neppam  -  et  Vuarnaviam^,  et  Porci- 
nam  beccam  9  et  postestatem  Yuarnestiiun '°  sitam.  Alii  quoque  ho- 
mines,  pro  suarum  antecessorumque  animaruni  redemptione,  portiones 
alodiorum  subscriptas  prefato  sancto  dederunt.  In  territorio  Duaceusi 
Scbercinium  "  i  b.  fraucum  et  un  partem  décime  corporis  ecclesie. 
Justa  sclusara  ejusdem  ville  i  campum  terre.  In  Fiers"  xi  b.  et  i  h., 

■  ÉcouriSaint- Quentin ,  arrondissement  'IWe/j/je,  arrondissement  d'Hazebrouck, 

d'Arras,  canton  de  Maïquion.  C'était  l'une  canton  nord -est  de  Baiileul ,  près  de  la 

des  principales    seigneuries   du  chapitre  Lj's,  et  sur  les  ruisseaux  de  Wernave  et  de 

Saint-Amé.  Voyez  ci-après  le  curieux  do-  Water-Landen. 

cument  intitule  :  Cli'est  le  devise  et  onie-  '  Ce  lieu  aujourd'hui  inconnu  tire  évi- 

nanche  du  past  d'Jicourt.  demment  son  nom  du  ruisseau  la 'Wernave, 

'  Morandi  sclusa ,  Mauronti  sclusa  ;  Lé-  qui  arrose  Nieppe. 

cluse,  sur  une  branche  de  la  Sensée,  ar-  ^  Cette  dénomination  pourrait  bien  indi- 

rondissement  de  Douai ,  canton  d'Arleux,  quer  un  moulin.  Peut-être  doit-on  lire  éucca. 

jadis  chef-lieu  d'une  chàtelleuie  qui  corn-  "  Fuarnesthun ,  Guarnestum,  Vuarnes- 

prenait  les  villages  de  Duri,  Éverpignies,  tion;  ff^arneton,  sur  la  Lys,  aujourd'hui 

Étaingt  et  Tourtequenne.  divisé  en  deux  communes,  Warneton-sud 

^  flccoHrr,  arrondissement  d'Arras,can-  et   Bas -Warneton.    Elles    appartiennent 

ton  de  'Vitry.  l'une  et  l'autre  à  l'arrondissement  de  Lille 

'  Haplincourt ,  arrondissement  d'Arras,  et  au  canton  de  Quesney-sur-Deule. 

canton  de  Bertincourl.  "  Estjueschin  ,  sur  l'Escrebieux,  arron- 

^  Hainecourt ,  arrondissement  et  canton  dissement  et  canton  ouest  de  Douai, 

ouest  de  Cambrai.  "  Fiers ,  sur  l'Escrebieux,  arrondisse- 

"  Nom  d'un  moulin  situé  à  Douai ,  rue  ment  et  canton  ouest  de  Douai.  Ce  village, 
des  Foulons. 
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diias  portiones  et  tanUim  terre  (|ue  potest  seii  xii  niodiis  fiumenli  et 
ciiiiiidiiiiii  et  prala  xxiiii  feiiicesis  in  die  sufficieiitia,  et  medielatein 
Queicetus  villule  videlicet  llaspiacli.  Apnd  Ouiiici  ■  m  li.  et  lanliiin 
Icrie  (|ue  potest  seii  Irihiis  laseriis  fiuiueiili.  Item  in  eodein  1  li.  (ian- 
cuni  cuni  particula  terre.  In  Vnatenniis  '^  n  li.  (ranco.s  et  terrain 
dimidii  modii  annone.  Subf ns  Goi  viilani  i  pratum.  Apud  Rnlielcurt  ' 
m  II.  et  dimidium,  et  diniidinm  seticnm  furni  et  terram  duorum  inn- 
dioruni  libère.  Apud  Ohercurl  m  h.  et  iiii  [)artem  terre  nnius  modii. 
In  Ceresi  *  i  li.  fiancuai.  In  territorio  Taruanensi  ^  jn  vdla  Goi  i  h. 
Apud  Huplin  ^  xii  h.  et  seticuni  eanibe  et  i  carrucalani  lerie  et  prata 
XII  fenicesis  in  die  sufficientia.  In  Duacensi  territorio  totum  Anhe- 
rium  7  cuin  appendiciis.  In  Vueppis  *  totam  Evrelengehen  9  liberani, 
quam  in  dedicalione  Islensis  ecclesie  presenti  corpore  sancti  Amati 
comitissa  Adela  pro  sua  dominique  redemptione  ab  omni  comitatu 
liberavit.  .luxta  quam  dimidium  Spumerelli  ■".  In  territorio  Islensi 
Facis  "  m  h.  et  dimidium  et  terram  unius  modii  et  dimidium.  In  In- 
sula  I  b.  francum.  In  territorio  Duacensi  Rupi  viiii  h.  cum  terra  lios- 
pilibus  appendente.  Juxta  Duacum.  apud  Fontem  salsum,  i  pratum.  In 


qui  était  jadis  Artois,  avait  une  enclave 
dcpendauto  du  Cambrésis. 

'  Citincy,  sur  le  ruisseau  d'Escrebieux 
et  de  Saint- Nicolas,  arrondissement  et 
canton  ouest  de  Douai.  Cette  commune 
formait,  en  1789,  deux  villages  dépendant 
de  l'Artois,  sous  les  noms  de  Cuincy-Bau- 
duin  et  Cuincy-Prevost. 

'  Peut-être  Waii^nies ,  arrondissement 
de  Lille  ,  canton  de  Seclin. 

'  Roucourt  ou  plutôt  Riixaulcourt ,  ar- 
rondissement d'Arras,  canton  de  Bertiu- 
court. 

*  CherizY,  arrondissement  d'Arras,  can- 
ton de  Troisvilles. 

'  Sans  doute  Goui  en  Ternois,  arron- 
dissement de  Saint-Pol,  canton  d'Aubi^'nv 

^  Houptin,  arrondissement  de  Lille,  can- 
ton de  Seclin  ,  près  la  Deule. 


'  Anhiers,  sur  la  Scarpe  et  le  ruisseau 
de  la  Noire-Eau,  près  le  canal  du  Décours, 
arrondissement  et  canton  de  Douai  (Nord). 

'  fp'eppe.  Le  canton  de  Weppe,  dans 
la  chàtellenie  de  Lille,  est  séparé  du  Ca- 
rambaut,dvi:\Iélanthois  ctdu  Ferrain,  par 
la  Deule.  D'autre  part,  il  confine  à  l'Ar- 
tois, et  se  trouve  baigné  au  sud  par  la 
Lys. 

»  FrcUnghien ,  sur  la  rive  droite  de  la 
Lys,  arrondissement  de  Lille,  canton d'Ar- 
mentières. 

'"'  Pommcreau,  hameau  dépendant  d'Au- 
bers,  arrondissement  de  Lille,  canton  de 
la  Bassée,  près  le  ruisseau  des  Laves. 

"  Fâches,  arrondissement  et  canton  de 
Lille  (sud-est),  chef-lieu  du  royaume  des 
Estimeau.x.  Voy.  nos  Annlcctes  historiques, 
in-S»,  i838,  p.'  139. 
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villa  que  Comitalus  '  dicitur  iiii  partem  Tenille  in  hospitibus,  terris, 
luoleiidinis ,  pratis,  silvis,  aquis  cum  appenditiis.  In  Alceel  ^  vm  h.  et 
dimidium,  et  viii  partem  territorii  ville  et  silve.  Apud  Hunlin  medie- 
tatem  alodii  Hugonis,scilicet  Duacensis  castellani  et  Adeloie  sue  uxoris, 
cum  appenditiis.  Fresvilers  ^  medielatera  cum  appendenliis.  In  Albi- 
niaceiisi  lerritorio  -^  medietatem  ville  scilicet  Maisnil  ^,  in  hospitibus, 
terris ,  silvis ,  libère.  In  Camaracensi  lerritorio  suis  medietatem  alodii 
predictorum  Hugonis  et  Adeloie.  In  Bergensi  territorio  ^,  apud  villam 
que  vocatur  Gonevelt  ',  lerram  dimidie  bercarie  et  parumplus.  In 
Pevle  ^  decimam  ville  que  appellatur  Bouvines  9.  In  Duaco  libère 
molendinum  Tollenie  '°;  modium  vini  quem  liabebat  Walterus  castel- 
lanus  in  prebendarum  mutatione  reddidit  ecclesie.  In  predicto  Beati 
Amati  festo  Duacensis  subadvocatus  débet  singulis  annis  xx  solides. 
Juxla  Chocas  "  et  Lebevriereu  '*  terram  persolventem  singulis  annis 
VI  solidos.  Bénéficia  autem  sunt  prescripta  que  divisa  sunt  canonicis, 
pieposito,  decano,  cantori ,  thesaurario,  nullus  quorum  iiii"'^  duo 
simul  officia  habere  polest.  Ego  Rotberlus  Flandrensium  consul  con- 
firmavi  hoc  privilegium  sigillo  apposito,  presentibus  subscriptis  tes- 
tibus.  S.  Raimari  prepositi  Duacensis,  S.  Hatonis,  S.  Gotsuini,  S.  In- 


'  Peut-être  la  Comté,  arrondissement  '  Pevèle  [pabulana  regio),  contrée  de 

de  Saint-Pol  et  canton  d'Aubigny.  la  Flandre  et  de  la  ch.itcUenie  de   Lille, 

'  Il  existe  un  village  du  nom  S Auchel,  située  au  nord  du  Milanthois,  ayant  pour 

arrondissement  de  Béthune  et  canton  de  chef-lieu   Orchies.  A"oy.  Buzelin,   Gallo- 

Norent.  Flandria,  p.  86. 

5  Fre^iUers,  arrondissement  de  Saint-  ,,  Boiwines,    arrondissement   de  Lille, 

Pol,  canton  d'Aubigny.  ^^^^^^  j^  Cysoing-sur-la-Marcq  ,  célèbre 

•'  Aubignr,  chef-lieu  de  canton  de  1  ar-  ^^^  ,^  ^.j^^^j^^  ^,^,^  remporta  le  25  juillet 

rondissement  de  Saint-Pol ,  sur  la  Scarpe.  ,  ^  ^ ^  ^  [^  ^i  Philippe-Auguste  sur  le  comte 

'  Arrondissement  et  canton  de  Saint-Pol.  ^^  Sandre  et  ses  alliés. 

'°  Nom  d'un  moulin  situé  à  Douai,  rue 
des  Foulons. 


Bcrgues-Saint-ft''inoc,  sur  la  Colme, 
arrondissement  de  Dunkerque ,  chef-lieu 
d'une  chàtellenie,  dans  le  dénombrement 
de  laquelle  nous  ne  trouvons  pas  le  lieu  "  Choques,  arrondissement  et  canton  de 

nommé  ici  Gonevelt.  Béthune.  Il  s'y  trouvait  une  abbaye  d'hom- 

'  Peut-être  serait-ce  Gh^velde,  près  de        "^«  ^«^  ''"■''^''^  ^^  Saint-Augustin, 
la  mer,  arrondissement  de  Dunkerque,  can-  "La  Beuvrière ,  arrondissement  et  can- 

ton d'Hondschoote.  ton  de  Béthune. 
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gelianni  ,  S.  Desiderii ,  S.  Ingehrandi  ,  S.  Claifl)olcli  ,  S.  Gerardi  , 
S.  Aliiini  ,  S.  Walleri  Duacensis  caslcllani ,  S.  r.aldiiini ,  S.  Anselli  . 
S.  Claieboldi,  S.  OnuKi,  S.  Kotheili,  S.  Viialcl.ori,  S.  Rolgeii ,  S.  Got- 
mari,  S.  Vualleri,  S.  Vualteii,  S.  Ingehrandi,  S.  Odonis,  S.  Slephani . 
S.  Hugonis,  S.  Baldiiini,  S.  VViiidonis,  S.  Ebroini. 

Aclum  Insuie,  anno  Domini  m"  lxxm",  indiclione  xiiii"-»,  epacta  xii, 
concurrente  quinto ,  anno  pape  G.egorii  ,i„",  régnante'  rege  Pl.i- 
lippo,  tempore  Manasse  Remensis  archiepiscopi. 


N°  XIX. 

CHAliTK    DE   FONDATION  jyANCHIN  ,   EN    IO79,  ^VEC   DES   OBSERVATIONS  d'uN 

ABBÉ  DE  VIGOGNE  ,   DU  COMMENCEMENT  DU  Xiv'^  SIECLE. 
(Tiré,  par  M.  Le  Gi.ay,  de  la  chambre  des  comptes  de  Lille,  minnie  ou  copie  du  -viv'  siècle.) 


1.   fo^ic  d,:  le  cartre  de  le  fondation  d'Anchin,  et  U  déelarations  et  les 
responses  sour  chou,  par  l'abbé  de  Vicongne  '. 

In  nomine  sancte  el  individiie  Trinitatis,  amen.  Gerardus,  Came- 
lacensis  episcopus,  omnibus  Cbristi  fidelibus  et  in  présent!  vita  eam  , 
quam  mundus  dare  non  potest ,  pacem ,  el  in  futura  eternam  cum 
sanctis  beatitudinem. 

Duo  milites  parochiani  nostri ,  génère  et  divitiis  preclari ,  Walterus 
scilicet  et  Sycherus,  spiritu  divino  afflati,  Dominice  promissionis  ele- 
gerunt  participes  fieri ,  qua  dicitur  :  «  Quicunque  reliquerit  patrem  ac 

■  Ce  titre  est  imprime  dans  Aubert  Le  paraît  être  l'auteur  des  observations  insé- 

Mire,  I ,  ,63  :  mais  le  texte  que  nous  don-  rées  à  la  suite  de  la  charte,  pourrait  bien 

nous  ICI  est  beaucoup  plus  complet  et  plus  être  Jean  de  Tongrie  qui  gouvernait  cette 

correct  que  celui  d'Aubert  Le  Mire,  qui  maison   de   Prémonlrés  vers  i3ii.   Voy. 

a  jugé  convenable  de  supprimer  tous  les  Gallia  christ.,  III,  464  ;  Paquot,  XVI,  65. 
noms  de  lieux.   L'abbé  de  Vicogne,  qui  L^  Gi.ay. 
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■(  matreiii  aiil  uxorem  aiit  agros  et  cetera  hnjusmodi  propler  nonrien 
«  meum,  ceiiliiplum  accipiet  et  vitam  eternam  possidebit.  » 

Isli  ergo  mundane  milicie  cingulum  déponentes,  omnem  hujus- 
modi  proprietatem  contempnentes,  llieoricam  vitam  sequi  spopon- 
derunt,  seque  et  sua  omnia  Deo  voventes  ipsi  soli  imperpetuum  pro- 
miseiunt  deservire  ;  locumque,  qui  Aquacignus  '  dicitur,  elegerunt 
ecclesiani  inibi,  volentes  restauiare  quam  a  sancto  Gordanio,  in  eodem 
loco  heremilicam  vitam  ducente,  audierunt  condam  edificatam  fuisse. 

Hoc  autem  consilium  Walterus  scilicet  et  Sicherus ,  per  uxorem 
confirmatuiu,  Ansehiio  aperuerunt.  Ipse  vero  Anselmus'  insulam  illam 
Âquacignam  et  arundinetum  perlinens  ad  eam  ^,  que  a  nobis  in  bene- 
ficiura  tenebat,  in  manu  mea  reddidit,  et  ego  in  jus  perpetuum  donavi 
ecclesie  ipsius  Âquecigni. 

Preterea  congaudens  leligiositati  et  christianissirai  laboris  inceplis, 
ecclesie  libeilatem,  quam  diu  amiserat,  restitui  et  altare  solutum  a 
persona  et  ab  omni  redditu  feci.  Addidi  preterea  ut  si  quis  ecclesie 
servientibus  infra  insulam  manentibus  culpam  admiseril ,  unum  ban- 
nura  a.  .  .  ad  taie  persolvere  debeat  in  poteslate  vel  voluntale  abbatis 
B. ,  salva  tamen  episcopi  et  arcbidyaconi  ;  juslitia  interponenda  prima 
B.,  quia  ipsi  fidèles,  absque  terrarum  redditibus,  tanta  restituere  non 
poterunt  nec  diripiant  duxi  scribere  et  per  hujus 

carthe  testimonium  confirmare  que  donaria  quicunque  eu  m  eis  vel 
quomodo  ea  tradila  sint  ecclesie. 

In  primis  dedi  ego  Gerardus  que  suprascripta  sunt.  Matbildis  et 
Walterus  filins  ejus,  ceteris  annuenlibus  et  consentientibus  filiis  et 
filiabus,  dederunt  dimidiam  partem  de  Piscatoris  curte '^,  terram ,  sil- 

'  Voici  la  première  fois  que  nous  trou-  «  Vedretum  dicitur,  eidem   insulae  conti- 

vons  ce  mot  employé  pour  désigner  l'ab-  '•  j^uam.  »  Vedretum ,  Vied ,  est  en  effet  un 

baye  d'Anchin,  qui  presque  toujours  est  villaj,'e  voisin   d'Anchin  ,  sur  la  Scarpe, 

nommée  dans  les  vieux  ûlrei  Aquicinctu in,  arrondissement  de  Douai ,  canton  de  Mar- 

Aquiciniunt.  chiennes. 

'  Anselme  de  Ribeniont,  l'un  des  héros  *  Pecqitencourt ,   village    du    Hainaut  , 

et  des  historiens  de  la  première  croisade,  aujourd'hui    arrondissement    de    Douai, 

mort  en  1099.  canton  de  Marchiennes ,  près  de  la  Scarpe. 

'  Ici  le  texte  donné  par  Aubert  Le  Mire  L'abbave  de  Pecqucncourt  faisait  partie 

offre  les  mots  suivants  :  ■■  Et  Villam  quae  de  l'Artois. 
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vam,  iKjiiam,  et  quicqiiid  ad  cam  peitinens ,  exccpto  uno  orto  sancti 
Amali,  heinidi  nianstim  qiiod,  excepta  terlia,  Sichenis  aiitem  et  Ma- 
tliildis  uxorejusdcdei'uiil;  diinidiarn  villam  Heiiniucl,excepto  uno  orto 
saïu'li  Amali  et  tenam  diicciiliiim  (jyV)  niodioiiim  ;  in  Rimhlav  ' 

et  Hcrsiii  *  et  Sebcvilla  et  Gernay  '\  Kagini  loco  et  Lolies  et  l>elclieoiis, 
qtiidqiiid  allodii  halicbant  ecclesie  illi,  sancto  Salvatori  et  sancto  Gor- 
daiiio  didicaie  conlulerunt  ;  Malliildis  et  Ermengardis  soror  ejus 
quiccjuid  allodii  liabebant  in  Bellacuite;  Sicherus  et  Malbildis  lixor 
ejus  dedeiiiiil  familiam  suain  f|uoiuiii  nomiiia  sunt  bec:  Adclclmus, 
Walterus  (ilius  ejus,  Ilaymo  et  Adolebnus  fllius  ejus,  Âda,  Fidbeiius 
et  Robertus,  Gossuinus  et  Goinfridus;  hi  quatuor  fratres  Oiieldis  et 
Eltrudis,  et  Maria  sorores  eorum;  Âerna  et  Walterus  filius  ejus;  Odila 
et  Ladennidis  filie  ejusdem  ;  Tbiessenda  mater  et  Tbiessenda  fiba  ;  Ge- 
laldus  fibus  ejusdem  ;  Alardis  et  Fredbenidis  fdie  ejusdem  Malbildis, 
H.  .  .sendis,  Tbeobuldus  et  Clarebaldus  ,  Odo ,  Geiardus.  In  Noella 
vero  dederunt  supradicle  sorores  quidquid  allodii  babebant.  Guido 
vero  sancle  Marie  cameracensis  cantor,  pro  se  primitus  et  pro  patris 
et  malris  fralrisque  aiiimabus,  octo  mansos  allodii  dédit,  quos  decem 
libris  dcnariorum  comparavit.  Actum  est  boc  anno  ab  incarnatione 
Uomini  m"  lxxix",  indictione  secunda,  anno  vero  Henrici  régis  xxvi°, 
presulalus  vero  Gerardi  episcopi  Cameracensis  iin°.  Ut  autem  hoc 
ratum  et  inconvulsum  maneat,  bonorum  virorum  testiraonio  et  sigilli 
nostri  impressione  corroboratuni  est. 

'  Peut-être  i{ieu/«(,  village  du  Haiiiaiit,  baye   d'Anchin   avait   en  effet   des   biens 

aujourd'hui  canton  de  Marchiennes.  dans  ce  village. 

'  Hersin-Coupigny,  en  Artois,  aujour-  '  Grc/fnv,  arroiidiss' de Béthune, canton 

d'hui   arrondissement  de  Béthune.  L'ab-  de  Lens.   L'abbaye  y  possédait  des  biens. 


T.   III.  11°    PAllTIE. 
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2.    OBSERVATIONS. 

Li  déclaracions  de  le  suhtance  de  le  carthe  dessus  dicte  et  les  responses 
contre  le  carthe  ou  fraakize  que  U  Rojs  a  donné  à  chiaus  d' Anchin 
contre  le  vérité  et  le  entencion  de  le  deseurdite  carthe  de  le  fun- 
dacion. 

L'an  M.  Lxxix  fu  Anchin  fondée,  si  comme  il  apert  par  le  carthe  chi- 
deseure  escripte  de  leur  fundation  del  éveske  de  Cambray  Gérart,  ki 
tiesmoingne  que  le  isle  où  Anchin  est  fondée  Ansiauls  de  Ribeumont 
tenoit  de  lui  en  bénifisce  et  en  fief,  et  le  raporta  en  se  main  ,  et  lidis 
éveskes  le  donna  à  le  églize  à  le  requesie  de  Watier  et  de  Sohier  ses 
parochiiens,  et  nule  autre  coze  plus  ne  donna  Ansiauls  de  Rubeumont 
à  le  églize,  car  l'autre  reraanant  donnèrent  li  doi  chevalier  et  leur 
ami.  Ensi  aperl-il  par  clie  puint  que  li  sire  de  Rubeumont  ne  tenoit 
mie  le  liu  où  Anchin  siet  dou  roy  de  Franclie,  comment  que  il  en  tenist 
Rubeumont,  ains  le  tenoit  del  aveske  di  Cambray.  Et  à  che  puint-chi 
s'acordent  toutes  les  cronikes,  si  comme  celles  d'Anchin  meismes, 
d'Arras,  de  Marchiennes,  de  Hasnon  ,  de  Sainct-Amant ,  de  Sainct- 
Martin  de  Tournay  et  de  Siggebert  et  plusieurs  autres. 

Item ,  liditte  carthe  de  le  fundalion  del  églize  dist  que  elle  fu  fundée 
l'an  xwi'  dou  règne  Henri  le  roy.  Par  che  puint-chi  apert-il  cléremenl 
que  Anchin  n'esloit  mie  ou  royalme  de  Franche,  mais  eus  l'empire; 
car  se  il  fust  ou  royalme,  ou  on  le  tenist  dou  roy,  li  évesques  l'eust 
reporté  en  se  main  ou  au  meins  il  eust  mis  le  datte  dou  règne  le  roy 
Philippe  de  Franche  ki  adont  régnoit,  l'an  de  son  règne  xix%  et  aussi 
adont  régnoit  ens  Alemagne  et  eus  l'empire  li  roys  Henri  l'an  xxvr 
de  sen  royalme,  si  comme  li  évesques  de  Cambray  tiesmoingne  en 
le  carthe  de  le  fundation  dessusdite,  et  n'est  mie  mervelles  se  hdis 
éveskes  ne  le  raporta  en  le  main  le  conte  de  Haynau  ki  adont  encore 
tenoit  Douav,  ou  l'empereur  ki  adont  estoit,  par  plusieurs  raisons  :  pre- 
miers, pour  che  que  c'estoit  trop  deument  petite  coze,  sans  plus  li  lius 
d'un  hermilage  jadis;  après,  li  coze  estoit  hastive  et  faite  par  miracle 
soudainement,  et  li  cuens  de  Haynnau  et  li  empereur  de  Romme 
esloient  si  en  guerre  que  il  ne  peurent  à  si  petite  coze  entendre  :  et  ces 
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Il  piiiiis  (Jossusclis  II  loute  li  siibstanse  de  le  (uiidalidii  d'Anchiii  est  , 
c'esl  assavoir,  t|uc  li  sire  de  Kiiheunionl  ne  teiioit  mie  Ancliin  don  rov 
de  l'ianclie,  ne  aussi  n'esloil  mie  eus  où  royal  me  ,  aperl-il  déremenl 
t|ue  toutes  les  lettres  el  cartlies  <|ue  li  roys  de  r'raiiclie  a  dc^né  à  cliiaus 
d'Ancliiu  comme  à  cliiaus  ki  ont  esté  fundé  des  liieiis  de  son  royalme 
(car  c'estoienl  le  siic  de  Rubeumont,  en  (jui  droit  li  roy  de  Franche 
sunt  successeurs),  sont  et  estre  doivent  de  nule  value;  car  elles  sont 
suiieplices  et  que  plus  est  teue  vérité  elle  contient  expresse  fausseté, 
car  li  roys  dist  que  il  s'en  tenoit  pour  enCourmé  et  par  carihes  el  par 
instrument  dont  li  apert,  se  cliil  d'Anchin  ne  monslrent  autre 

carthe  de  leur  fundalion,  lequcle  il  n'ont  mie  ne  onques  ne  monstrè- 
rent,  et  que  plus  est,  puis  leur  fondation  en  l'an  m.  lxxix  dusquesà  l'an 
M.  Il*"  im'"  VI  que  li  abbés  del  églize  d'Ancliin  s'i  traist  et  adont  |)rimes 
meut  le  descors  dou  roy  et  don  conte  de  Haynau,  mays  il  apert  bien 
que  devant  che  il  se  traisent  as  contes  et  as  contesses  de  Ilavnnau,  et 
après  encore,  si  comme  li  secons  abbés  après  ceste-chi  se  traist  à  mon- 
signeur  de  Haynnau  meismes. 

Il  sanble  boin  que  en  escripsist  ci-après  le  carthe  de  le  frankize  que 
li  roys  a  donné  à  cliiaus  d'Anchin  ,  ki  est  fondée  sur  ceste  carthe  chi- 
deseure  escripte  de  leur  fundalion. 


N°  XX. 

LETTRE   DE  LOUIS   IX    A  LA    VILLE    DE  BÉZIERS  ,    POUR   LUI    DEMANDER    FOI   ET 

HOMMAGE. 
(Communiquée  par  M.  L.  de  Pobialok,  correspondant  du  comité  à  Béziers.) 

DÉCEMBRE    I226. 


LuDOVicus  Dei  gracia  Francorum  rex,  dilectis  et  fidelibus  suis  mili- 
libus,burgensisetaliis  probis  hominibusBitteris,  salutemetdilectionem. 
Cum  hinc  genilor  noster  Ludovicus,  quondam  rex  Francie  illustris,  sol- 

57. 
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verit  debitum  naturale,  et  vos  ei  et  heredibus  suis  in  perpeliuini 
hominagia  et  (idelitates  feceritis  contra  onines,  universitatera  vestram 
rogamus  et  attente  requiiimus,  quatenus  easdem  fidelifates  et  homi- 
nagia que  dicto  genitori  nostro  fecistis,  uobis  qui  eidem  in  regnum 
successimus ,  jam  in  regem  per  Dei  graciam  coronati ,  conservare  pure 
et  intègre  studeatis;  villam  Bilterrensem  et  alias  villas  in  posse  nostro 
constitutas  ad  opus  nostrum  nianutenentes,  ita  ut  vos  et  bonam  fidem 
vestram  facto  et  opère  comprobantes,  debeamus  liabere  merito  ca- 
riores.  Sciatis  enim  quod  ad  deffensionem  terre  Albigesii,  denarios, 
garnisones  et  allia  necessaria  mittimus  habundanter.  Âctum  apud  Sanc- 
tum  Germanuni  in  Lava,  anno  Domini  laaô  :  mense  decembris. 


N°  XXI. 

LETTRE  DE  LA  REINE  BLANCHE    CONGRATOLANT    LA  VILLE    DE  BÉZIERS 

QUI    A    RENDU    FOI    ET    HOMMAGE    AU    ROI. 

(Communiquée  par  M.  L.  de  Portaloh.) 

OCTOBRE     1240. 


Blanca,  Dei  gracia  Francie  regina,  dilectis  suis  civibus  totique  com- 
munitati  Bitterris,  salutem  et  dilectionera.  Super  eo  quod  sinceram  fidem 

erga fdium  nostrum  regem  geritis  et  gessistis,  et  in  futurum 

geretis,  prout  ex  vestrarum  tenore  perpendimus  litterarum ,  et  quod 
dilectus  noster  G.  de  ,  senescallus  Carcassone,  de  vobis  plu- 

rimum  se  coUaudat,  refferiraus  vobis  gratias  ob  fidelilatem  vestram,  de 
cujus  constancia  spem  et  fiduciam  reportamus,  rogantes  et  requi- 
rentes  quatenus  in  dicte  fidelitatis  constancia  laliter  perseveietis  et  ita 

fideliter  et   viriliter  vos  habeatis  et   gentibus  ipsius fîlii  nostri 

régis  consilium  et  auxilium  impendatis,  quod  ex  jure  ipsius  et  nostrum 
habere  mereamur  auxilium  et  favorem.  Actum  apud  Castrum-Novum , 
anno  Domini  1240  :  mense  octobris. 
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JN"  XXII. 

CIlARTt   DU    ROI     SAINT     LOUIS    CONCERNANT    LE    FIEF    DE  LOIGNAC,    DANS    LE 

PAYS  CHARTRAIN. 

JUIN     1248. 
(Communiquée  par  M.  Le/euhe,  correspondant  du  comité,  à  Chartres.) 

DE  FEODO   DE  LOICNIACO.  CARTA   LUDOVICI  IX   REGIS  FRANCORUM  [Grand  LtV.  rOlige,   p.  66. 


LuDovicus  Dei  gratia  Francorum  rex,  Giraido  de  Chambliaco  salu- 
leni.  Mandamus  libi  quatinus  domum  dilecti  et  fidelis  nostri  Gazonis 
de  Remalart,  sitam  in  valle  Cuprei,  nobis  juratam,  nec  non  et  totani 
tenani  ipsius  que  est  de  feodo  dilecti  et  fidelis  nostri  Âlberici  (Âubry- 
le-Cornu)  episcopi  Carnotensis,  visis  litteris,  in  manu  nostra  capias  et 
teneas,  et  omnes  proventus  dicte  terrœ  recipias  et  custodias,  diligentei 
eidem  episcopo  lestitnendas,  et  quid  et  quantum  receperis  de  proveii- 
libus  dicte  terre  nobis  certissime  per  litteras  tuas  lemandes.  Actum 
Paiisiis,  anno  Domini  m°  cc°  tricesimo  sexto,  mense  februario. 

D'après  une  copie  communiquée  par  M.  Lejeune,  correspondant  du  comité, 
il  Chartres ,  et  insérée  dans  un  recueil  manuscrit  qu'il  a  intitulé  :  Mélanges  his- 
toriques relatifs  au  département  d^ Eure-et-Loir ,  p.  246  et  248. 
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N°  XXIII. 

charte  du  roi  saint  louis,  concernant  le  fief  des  roches 
(pats  chartrain). 

(Communiquée  par  M.  Lejeune,  correspondant  du  comité,  à  Chartres.) 
DE  FEODis  DE  RUPiBus.  CARTA  LUDovici  IX  FRANcoRUM  REx  [i/c]  {Grand  Liv.  >ouge,  p.  59. 


Lddovicus  Dei  gratia  Francorum  rex,  INotuni  facimus  quod  cum  jani- 
dudum  questio  mota  esset  super  feodiim  Castri-Montis  Dupelli  et  per- 
tinentiariim  ipsius,  de  que  dilectus  et  fidelis  noster  GauflVidus  vice- 
comes  Caslri-Duneiisi  fecerat,  ut  dicebatur,  hoinagium  claie  memorie 
régi  Philippo  avo  nostio ,  et  postraoduiu  inclite  recordationis  régi 
Ludovico  genitori  nostro,  ac  demum  nobis;  quod  feodum  Petrus  cornes 
Vindocinus  ad  se  jure  pertioere  dicebat  et  se  tenere  illud  a  dilecto  et 
fideli  nostro  episcopo  Carnotensi  cum  aliis  quod  ab  episcopo  tenet  in 
Ceoduin,  et  idem  cornes  Vindocinus  et  etiam  dileclus  et  fidelis  noster 
episcopus  Carnotensis  instanter  peterent  a  nobis  quod  dictum  homa- 
gium  et  feodum  idem  comiti  Viudocini  redderemus  ;  tandem  de 
assensu  karissimi  fratris  et  fidelis  nostri  Karoli  comitis  Andegavensis, 
Pétri  comitis  Vindocini,  et  episcopi  et  capituli  Carnotensis,  super  hiis 
compositum  est  in  hune  modum:  quod  dicti  vicecomesCastri-Duneusis 
et  heredes  sui,  Castrum-Montis  Dupelli  cum  pertinentiis  ejus  de  cetero 
tenebunt  in  feodum  a  dicto  fratre  nostro  comité  Andegavie  et  here- 
dibus  ejus,  ad  cujus  comitatum  dictum  feodum  pertinere  dicebatur. 
Idem  autem  frater  noster  comes  Andegavie  et  heredes  ipsius  dictum 
feodum  tenebunt  a  nobis  et  heredibus  uostris  regibus  Francorum  ,  cum 
alio  feodo  quod  de  nobis  tenet  idem  comes  Andegavie  frater  noster;  et 
nos  in  recompensationem  juris,  si  quod  habet  comes  Vindocinus  in 
predictis,  eidem  comiti  Vindocini  dedimus  mille  libras  supra  dictis;  et 
comes  Andegavensis  frater  noster,  in  recompensationem  nostram,  epis- 
copi et  ecclesiae  Carnotensi,  si  quod  habebant  in  dicto  feodo  Montis 
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Dupclli ,  de  assonsii  cl  noIuhIjiIc  iioslra  ,  voluil  et  concessil  (|uod  \illa 
(|iic  (liciliii  IUi|)|)CS,  ciini  eis  ijcrliiicnliis ,  (|ue  dictus  cornes  Vindo- 
cimis  teiiehal  in  (eoduni ,  aiidilo  coniilc  Aiulcgavensi  fratie  noslro, 
cmi»  aliis  (|iic  Iciu-l  al>  ij)sr)  ccdaiil  in  (codinn  episcopo  Carnoleiisi  in 
pcrpcliiinn.  lla(|uc  conies  \  indocinus  el  Lcicdes  sui  de  celero  tencanl 
dictain  villam  de  lUippihus,  cuiii  perlinenliis  cjiis  ab  ilki  qiiicunque  pro 
Icnipore  fiieril  episcopiis  Carnotensis,  cum  aliis  que  ipse  cornes  Vindo 
cinus  lenet  ab  episcopo  memoralo.  In  cujus  lei  tesliinooio  sigillum 
nostrum  prescnlibus  litteris  duxitnus  apponcndum.  AcUim  Parisiis, 
anno  Doiniiii  niillesimo  ducenlcsinio  (|nadiagesinio  octavo,  mense 
junii. 

D'après  une  copie  coiniminiquée  par  M.  Lejeune,  correspondant  a  Chartres, 
et  insérée  dans  le  volume  manuscrit  qu'il  a  intitulé  :  Mélanges  historiques  rela- 
tifs à  V histoire  du  département  d'Eure-et-Loir,  pages  220  à  222. 


N*»  XXIV. 

A^CCORD    ENTRE    l'aBBAYE    DE    LOS    ET    LA    CO.MMDNAIJTÉ    DE    LA    VILLE    DE 

BÉTHUNE,   RELATIVEMENT    A   UNE   MAISON    DU   RIVAGE,   A    BÉTHUNE. 
(Communiqué  par  M.  le  rnmte  Servies  d'Héhicoubt,  correspondant  du  comité,  à  Arras.^ 

OCTOBRE    1270. 


Sacent  tout  cil  ki  cest  escrit  veront  et  oront  ke,  comme  nous,  tVère 
lehans,  dis  abbés  de  Los,  et  li  couvens  de  ce  meisme  lin,  euissiemes  et 
encor  aiemes  dedens  le  vile  de  Bielbune  sour  le  rivage  une  maison 
ki  lu  jadis  Wistasse  à  le  Barbe,  lequele  nous  tenons  à  ciunc  sans  de 
rente  don  signeur  de  Biethune,  et  li  eskevin  et  li  conimunités  de  le 
vile  de  Biethune  le  vausissent  taillier  et  desissent  k'ele  fust  taillavle,  el 
nous  denoissiemes  ceste  chose  :  à  le  parfin,  nous  li  abbés  et  li  couvens 
(le  Los  et  li  eskevin  et  li  conimunités  de  Biethune  devant  dit,  nous 
meismes,  par  le  kemun  asentement,  en  l'arbitre  noble  dame  Margherile 
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contesse  de  Flandres  et  de  Hainau,  taien  noble  homme  monsigneiii 
Rohiert  avoet  d'Anas,  signeur  de  Bietlnine,  del  quel  nous  teniemes  le 
devant  dite  maison,  pour  apaisier  le  controversie  ki  esloit  entre  nous 
et  ele,  H  devant  dite  dame,  dist  pour  bien  de  pais  ke  li  devant  dit  es- 
kevin  et  li  communités  de  Biethune  mesissent  nous  et  no  église  bien 
et  àloi  en  le  devant  dite  maison,  et  nous  leur  rendissienies  vint  saus 
de  paresis  de  rente  par  an  à  tousjours,  sour  no  maison  u  nous  l'aqui- 
sisiemes  sour  autre  iretage  dedens  le  vile  de  Bietliune,  et  leur  déli- 
vrissiemes,  et  parlant  il  fesissent  no  maison  devant  dite  franke  et 
délivre  enviers  ans  de  toutes  tailles  et  de  toutes  exactions  et  de  toutes 
kierkes  à  tousjours  mais.  Et  nous  devant  dit  li  abbés  et  li  couvent  de 
Los  et  li  devant  dit  eskevin  et  li  communités  de  Biethune,  sonmes 
consentit  à  ceste  pais  et  le  volons  tenir  parmenavlement;  et  nous  li  de- 
vant dit  abbés  et  li  couvens  de  Los  avons  aquis  les  vint  saus  de  paresis 
devant  dis  de  rente  par  an  à  tousjours,  mais  à  sour  le  mes  et  le  maison 
Pieron  esrace  Huuet,  et  avons  mis  en  ceste  rente  bien  et  àloi  les  de- 
vans  dis  eskevins  et  le  communité  de  Biethune  pour  no  maison  devant 
dite  aquiter,  et  il  nous  et  no  église  bien  et  àloi  mis  en  no  maison  devant 
dite  et  le  nous  ont  enfrankie  de  toutes  leurs  tailles,  exactions  et  kierkes 
à  tousjours  mais,  ki  apartienent  à  l'eskevinage  et  à  le  communité  de  le 
vile.  Et  se  personne  del  ordene,  moinnes  conviers,  rendus,  adonnés 
ir  sierjans  demeure  et  maint  en  le  maison,  toutes  les  choses  k'il  aront 
entre  mains  i  erent  cuites  de  toutes  tailles  et  de  toutes  kierkes  ausi 
comme  li  maisons,  car  che  sunt  choses  de  l'abéie  de  Los.  Et  s'autre 
personne  ki  ne  soit  des  noes  ii  nos  adonnés  maint  en  le  maison,  bien 
otrions  et  consentons  ke  il  et  li  siens  soient  sougi  as  coustumes  de  le 

vile. 

Et  nous  li  devant  dit  abbés  et  li  couvens  de  Los  et  devant  dit  eske- 
vin et  li  communités  de  Biethune  recounissons  toutes  ces  choses 
<levant  dites  i  eslre  vraies,  et  oblejons  cascune  partie  endroit  li,  nous 
et  no  église,  nous  et  no  vile  à  tenir  ceste  pais  parmenavlement,  ensi 
k'il  est  devisé  en  cest  escrit  fait  en  manière  de  cyrographe.  Et  en  ties- 
mongnage  et  en  fremeté  de  ceste  chose  i  avons  pendus  nos  saiaus;et 
nous,  Margherite  contesse  de  Flandres  et  deHaynau  devant  dite,  arbitre 
de  ceste  pais,  à  la  requeste  des  deus  parties,  avons  pendu  no  saiel  à 


TEXTK  DES  DOCl  MEMS.  /,5-- 

cest  escril  avoec  les  leur  en  mémorie  et  eu  seuiié  de  le  clevanl  dite 
concorde  perpéliiement  à  durer.  Ce  lu  fait  en  l'an  (l(  I  Incarnation 
nostre  Signeur  .Ihésu-Crisl  mil  et  deus  cens  et  sissante  dis,  el  mois 
d'octobre  '. 

•  Copie  failo  sur  un  cyroyiai)lH'  iti  ])aiclicnun  ,  dont  les  sceaux  sont  peidus. 


N°  XXV. 

OEVISE    ET    ORDONNANCE    DU    REPAS    d'aICOURT,    DV    AU     CHAPITRE 

DE    SAINT-AMÉ    DE    DOUAT. 

(Communiqué  par  M.  Le  Guy,  correspondant  du  comité,  à  Lille,  Nord.) 


Ch'eST  le  DEVISE  ET  ORDENANCHE  DU  PAST  '  d'aICOURT  ^,  d'iVIER  ET  d'eSTÉ, 
QUE  DOIVENT  XXV  MASURIER  '  ET  CERTAIN  COURTIL,  A  DOYEN  ET  CAPITLE 
DE    S'-AMÉ    DE    DOU-VY. 

XIV^  SIÈCLE. 


Tout  li  masurier  et  cil  qui  paier  doivent  les  frais  sont  tenu  de  en- 
voier  XV  jours  devant  le  Saint-Martin  et  devant  le  Saint-Jehan-Bapliste, 
pour  cascun  past,  pour  sçavoir  quant  il  plaira  à  doien  et  capitle,  ou 
à  capitle  se  doien  n'y  avoit,  à  venir  prendre  leur  past,  ou  de  racater 
se  d'acort  en  sont,  etc. 

Se  li  past  doit  seir,  li  xxv  masurier  doivent  attendre  en  le  court  de 

'  On  nomme   pasts  ,  pasliis ,  des  ban-  "  £(w/^^5a^>^^Quc/^r/«,  village  d'Artois, 

quets  que  les  chanoines  réguliers  avaient  aujourd'hui  arrondissement  d'Arras,  can- 

institués  en  mémoire  de  la  vie  commune  ton  de  Marquion.    Ce  village  appartenait 

à  laquelle  ils  étaient  assujettis  autrefois.  au  chapitre  de  Saint-Ame.  L.  G. 

Ces  festins  leur  étaient  fournis  ordinaire-  ^  Le  masurier,  mansinnarius,   mansua- 

ment,  soit  par  certains  dignitaires  laïques  riiis,  était  le  tenancier  d'une  maison  pour 

dépendant  du   chapitre,  soit  par  des  te-  laquelle  il  devait  un  cens  annuel.   L.  G. 
nanciers  ou  des  communautés.       L.  G. 
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l'église  à  \icourt,  de  remontières  '  jusques  au  soupper,  li  masurier  ou 
commun  du  prévost  de  ledite  église,  et  cascunsdes  aultres  sen  signeur 
à  qui  il  est  masurier  pour  tenir  l'estrier  et  descendre  du  cheval  ;  et 
doit  li  masurier  du  commun  avoir  le  court  de  l'église  pour  herbegier 
le  prévost. 

Et  cascuns  dez  aultres  masuriers  doit  avoir  pourveu  hostel  convi- 
gnable  pour  sen  signeur  hosteler,  et  estavles  pour  les  chevaux  aaisier 
teles  que  ad  ce  appartiennent.  Et  pour  cascun  cheval  une  coupe' 
d'avaine,  et  boin  fain  ou  veches  tant  que  il  en  poront  user,  jusques  au 
lundi  après  les  plais,  avec  tout  ce  que  il  faulra  pour  l'aise  des  chevaux 
et  nécessités. 

Et  doit  cascuns  canones  avoir  deux  chevaux,  et  chil  as  dignités  trois, 
et  li  prévos  tant  qu'il  a  acoustumà  à  aller  pour  sen  usage ,  et  doit  avoir 
ses  palefrois  ii  coupes  d'avaine  et  li  aultre  cheval  aussi  comme  cil  des 
canones;  et  puet  avoir  ledit  prévost  chiens  et  oisiaux  sans  emprunter, 
et  li  doit-on  livrer  poulies  vives  pour  ses  oysiaux  ,  se  il  les  a,  et  pain 
as  chiens. 

Et  doivent  li  pourvéur  monstrer  le  nuit  devant  que  li  past  doiche 
seir,  au  recepveiu-  ou  au  député  avec  le  keux  de  par  l'église,  toutes  les 
viandes  qui  deveront  estreapparillies  pour  ledit  past,  poursçavoir  que 
elles  soient  bonnes  et  souffisantes,  etc. 

Car  il  doivent  en  yvier  tuer  le  nuit  devant  le  past  xxix  capons  pour 
xxiiii  canones,  chacun  i,  et  le  prévost  et  l'advoet  chacun  deux,  aussi 
que  leur  cheval  doublement  d'avaine,  et  tant  de  pouUez  que  il  appar- 
tient à  touschiauzde  leurs  maisnies,  après  pois  le  lart  tant  comme  à 
past  d'ivier. 

Et  à  past  d'esté  mouton  au  poullieul  ■*,  et  puis  capons  et  poullez  aussi 
comme  en  yvier  et  otant,  et  tout  au  sel  et  bon  pain  de  fourment,  sain 
et  sech,  et  doit  eslre  cuis  le  jour  devant  et  past  cest  de  second  jour, 

'  iîe/no/jfter«,  remontée,  après- m iili.  rasière  ,   pour  l'avoiue  ,   valait   g8  litres 

Ce  mot ,  fort  usité  encore  chez  nos  cam-  79   centilitres  ;    elle   était   moins   grande 

pagnards   de  Flandre  et  d'Artois  ,  ne  se  pour  le  blé.  L.  G. 

trouve  pas  dans  les  glossaires.        L.  G.  '  PouilUeul,  poulicux,  nom  vulgaire  du 

*   Coupe,   mesure  de  capacité  pour  les  thym.  !>■  G. 

grains ,  était  le  quart  de  la  rasière.  Or,  la 
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et  bon  \  in  il  sel  l)lanc  et  menu ,  el  carbon  sec  pour  faire  fu  sans  luiuiei 
en  yvier,  et  en  este  vcidc  lifil)c  ou  jons. 

Et  pour  les  gardions  à  piel,  ci-rvoise  ou  goudalle  '  ossi  (|ue  as  lios- 
teux  de  leurs  niaislrcs. 

Toutes  ces  coses  souffisantes  faites,  pour\euez  et  appaiilliez ,  les  si- 
gneurs  hostelés,  chevaux,  estavles,  viandes  (|uitles  et  les  tables  mises 
et  ordennez  de  honnestes  nappes  et  doublers,  voirrez  et  iianas,  pre- 
miers les  tables  du  prévost ,  doyen  et  canones  ,  et  après  les  tables  i  ad- 
voel  pour  lui,  ses  hommes  et  ses  escuiers,  et  après  pour  cappellains, 
clercs,  escuiers  des  dessusdits  signeuis,  prévost,  doien  et  canones  et 
pour  les  gardions. 

Et  doit-on  au  recepveur  et  au  bailli  à  cliascun  i  caj)pon. 

Item  au  clerc  et  au  sergant  otant  que  as  cappellains  et  escuiers  des 
signeurs,  tant  pour  chevaux  comme  pour  aultrez  despens. 

Et  al  heure  du  souper  on  doit  corner  pour  laver,  et  doit  cascuns 
masuriers  avoir  apparilliet  le  pot,  lavoir,  le  bachin  et  le  louailie  au 
col ,  le  chief  tout  nu ,  et  donner  son  signeur  à  laver. 

Et  doit-on  faire  sçavoir  le  jour  du  pasl  à  le  maison  de  l'advoet  par 
V  ou  par  un  jours,  et  y  doit  venir  à  telle  compaignie  que  il  a  accous- 
tuméà  aller,  et  puet  avoir  chiens  et  oisiaux ,  sans  emprunter,  et  ses 
hommes  de  fief  qui  descendent  du  fief  que  il  lient  du  prévost,  et  duii 
avoir  n  coupes  d'avaine  pour  sen  coursier  et  une  coupe  pour  sen  pale- 
froy,  et  pour  lez  chevaux  de  ses  hommes  et  maisnie  telle  pourvende 
que  on  donne  as  chevaux  pour  le  viespre,  et  fourage  ossi  que  as  aultres, 
et  pain  et  poules  pour  chiens  et  oisiaux  se  il  les  a. 

Li  services  de  l'advoet  est  que  il  doit  faire  aler  hors  cheulz  qui  estre 
ne  doivent  au  past,  se  pour  le  sergant  et  le  maire  ne  voloient  issir,  et 
pour  chou  a-il  ses  hommes  avec  lui. 

Item  doit-il  asseir  le  premier  escuielle  devant  le  prévost,  ou  le  doyen 
se  li  prévos  n'y  est,  ou  celui  qui  premiers  siet  ;  et  ce  fait,  doit  seir,  et 
si  homme  et  se  maisnie  à  le  table  que  pour  lui  est  mye  et  ordenu,  et  si 

■  GoHilale.  Ce  mot,  qui  paraît  venir  de        l'on  ne  s'en  sert  que  pour  designer  une 
l'anglais,  good  aie,  signifiait  bière  forte;        mauvaise  boisson.  Godaille ,  godailler. 
aujourd'hui  il  n'a  plus  le  même  sens,  et  L.  G. 

5S. 
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gaiclion  avec  les  garchons  dez  canones,  et  se  il  falloit  à  eslre  audit 
pasl  el  ne  faisoit  sen  devoir,  amender  le  deveroit  au  prévost,  doien  et 
capitle  et  feroit-on  arester  son  fief. 

Seoir  à  lable  doiveni  ji  signeur  en  l'ordene  que  il  sont  à  l'église,  et 
ordenéement  cascun  canone  doit  estre  servis  de  son  masurier.  On  doit 
servir  le  table  l'advoet  et  puis  les  capellains  et  les  escuiers  dez  canones, 
et  puis  les  gardions  en  le  manière  que  il  appartient. 

On  doit  en  yvier  alumer  ix  candelles  de  cliire  en  le  salle,  m  à  le 
keminée  et  ii  à  cascun  costé  quant  les  tables  sont  mises. 

Devant  le  cbief  de  le  table  doit  avoir  un  tortiu  '  et  devant  l'advoet 
I  ,  et  devant  deux  canones  une  candeille  de  cbire ,  et  as  tables  des 
cappellains  et  escuiers  bonnestement,  et  as  gardions  selonc  le  grandeur 
de  le  table,  candeilles  de  cbire. 

Le  soupper  bonnestement  parfait,  les  nappes  ostées,  cascuns  ma- 
suriers  doit  sen  signeur  donner  l'aue  et  le  touaille  pour  essuer,  etc.  El 
puis  les  tables  ostées  après  les  grâces,  cascuns  masuriers  doit  servir 
dou  vin  à  sen  signeur.  Et  doivent  li  pourvéur  au  prévost,  doien  et  à 
chascun  caiione  et  à  l'advoet  i  tortiu,  et  une  pingnié  de  candeilles  de 
cbire,  prises  sur  une  table  par  les  variés  de  cbascun  signeur  pour  le 
coucbier;  item  i  lot  de  vin  à  cbascun  masurier  pour  leur  signeur  au 
couchier. 

Item  doit  avoir  li  maire  ii  coupes  d'avaine  pour  sen  cbeval  et  i  cap- 
pon  ossi  comme  i  canone;  et  doit  li  maire  avoir  ii  escbevins  présens 
avoec  lui  à  toutes  les  cboses  cbi-dessus  devisées.  Par  quoy,  se  aucuns 
voloit  monstrer  deffaults  aucunes,  qu'il  fust  prouvé  par  lesdiz  maieur 
et  escbevins,  ou  par  aultres  proeves  se  noient  estoit. 

Et  toutes  deffaultes  doivent  estre  amendées  as  signeur  à  qui  elles 
sont  faites,  et  seront  volunlaires  selonc  le  quantité  de  le  deffense,  et 
avec  ce  amendera-on  ce  à  doien  et  capille. 

Et  se  deffaulle  estoit  par  le  maieur,  on  doit  arrester  se  mairrie,  et 
lui  faire  soubs  estavlir  maieur,  par  quoy  lois  ne  cessecbe,  et  ne  goïra 
de  le  mairie,  dusquez  il  ara  amendé  à  le  volenté  de  l'église.  Et 
doivent  li  pourvéur  compter  lendemain  au  matin  devant  les  signeurs 

■   Tnrlicia,  torliciiis,  {[amheiu ,  torche.     L.  G. 
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<iu   le  commis  de  par  ciil/, ,  el  tous  les  masiiiiers  en  le  salle  devant 
tous,  etc. 

Ly  excusatue  des  aiu  uns  des  iiiasuiins  dt'ralians  doit  estie  faicle  à 
doien  el  capille  ;  el  se  elle  n'tsl  soullisaiite ,  amender  le  doit  eliilz  (|ui 
est  défallans,  et  ossi  au  cauone  à  i|ui  il  est  masurier. 

Nolu.  A  la  siiile  do  ces  stiiluts,  il  est  curieux  de  voir  le  rcrit  d'un  nasi  réel  el  de> 
incidents  (|ui  s'y  sont  rattachés. 

S'ensieut  le  /iianière  el  comment  le  past  se  Jist  tant  en  le  réception  fie 
Mess",  (lu  lieu  d'Ecourt,  leur  parlement  de  Douay  et  (iiiltrrm/nt. 

La  nuit  dudit  paast,  l'aadvoé  vint  luy  acompagnié  de  sez  hommes, 
nolahlement  et  honestemeiit  liabitués,  montés  et  armés,  au  couvert, 
el  là  dist  qu'il  venoit  et  se  présontoit  pour  faire  son  debvoir.  A  quov  (ii 
respoudu  par  le  procureur  de  capille  que  mesdits  s"  estoient  près  el 
qu'il  meist  sez  gens  en  ordonnanche  ;  et  lors  mist  ses  hommes  et 
variés  tout  devant,  et  puis  M.  de  Belleforière  comme  son  homme  et 
ledit  advoé  chevauchoient  droit  devant  Mons"^  le  doyen  et  M'  Sanse  de 
l.alaing,  chanoine  de  ceste  église,  et  les  autres  seigneurs  ensuivans, 
chascun  selonc  leur  ordene,  tout  par  my  le  pont  jusques  à  le  porte 
Saint-Élov. 

S'ensieuvent  les  noms  de  Mess"  de  capitle  qui  furent  audit  paast  :  et 
premiers  Mons"^  le  Doyen  ,  maistre  Regnault  dez  Lyons,  Mons'^  le  Tré- 
sorier, messire  Lammy  le  Coultre,  Mons"^  l'Escolastre,  messire  Adam 
l'Abalestrier,  Mons"^  Sanse  de  Lalaing,  archediacque  d'Ostrevant,  mes- 
sire Pierre  Ressin  ,  messire  Martin  Asselin  ,  messire  Jehan  Aubri ,  mes- 
sire Jehan  du  Cauquich,  maistre  Simon  Vante,  maistre  Jehan  Mous- 
<piel  ,  maistre  Jehan  Cornoet,  \\  illaume  Turpin  ,  lors  recepveiu-  de 
capitle,  maistre  Baude  le  Machon  ,  maistre  Jehan  Guillebault,  messire 
Jehan  Basset,  messire  Jude  Gabriel,  demi-prébendes.  Est  vray  que  on 
renvoya  ung  audit  Basset  ;  et  n'ont  les  deux  demi-pré- 

bendes que  livrer  d'ung  chanoine. 

S'ensieuvent  les  hommes  de  ladvoé  :  Jehan  du  Buisson,  advoé  de 
Rumaucourt,  mons*^  de  Belleforière,  Andrien  du  Buisson,  Jehan  le 
Dent ,  Mcaise  de  Semeries,  de  Baralle  ,  Jehan  Pamperle  d'Oisy,  Periot 
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Resson,  Martin  Pocquet ,  Marie  Lanieuse,  béguigne  de  l'ospilal  des 

Wès,  Collard  Loir,  boucher,  et  plusieurs  auUres  que  je  ne  cognois. 

Item,  furent  coudempnés  aux  plaix  généraulx  tenus  lendemain 
dudit  par  mess"  les  pourvéus  du  past,  que  le  maire  d'Ecourt  apugne- 
loit  candelles  et  aroil  vin;  est  assavoir:  i  lot  comme  i  chanoine  pour 
sen  couchier.  Et  c'est  assavoir  que  des  sentences  faites  au  pourfit  des- 
dils  advoé  et  maieur  d'Ecourt  en  furent  lettres  faictes  par  maistre 
Gaultier  du  Pont  ,  clerc  de  capitle,  auquel  fu  jugié  qu'il  aroit  livrer 
pour  m  chevaulx,  i  lot  de  vui  de  couchier  et  candelles  et  torsiu,  les- 
quelles choses  lui  avoient  esté  refusées  par  les  pourvéus  dudil  past , 
par  sentence  rendue  par  mess^%  en  plains  plais  généraulx,  par  le  bouche 
de  leur  procureur. 

Et  est  assavoir  que  les  variés  de  piet  de  mess"  arivèrent  trop  tart 
à  Ecourt,  et  doibvent  estre  pour  aidier  à  descendre  leurs  seigneurs; 
quar  le  masurier  tient  main  à  l'estrier  teste  nue;  mais  il  ne  doit  point 
conduire  ne  tenir  le  cheval  de  son  seigneur  ne  mener  de  sa  main, 
mais  seulement  mener  et  adrechier  à  l'escuier  et  varlel  de  piet  à  l'ostel 
où  doibt  le  seigneur  estre  logié  pour  le  nuit.  Et  pour  ce  que  lesdits 
variés  de  piet  vinrent  trop  tart,  demout-oient  les  chevaulx  des  seigneurs 
seulz  et  vaques  en  le  court,  et  ne  les  voloient  souffrir  les  pourvéus  du 
past  que  lesdits  quief  masuriers  les  tenissent  ne  menassent  hois  de  le 
court  d'Ecourt. 

Item  firent  lesdis  pourvéux,  est  assçavoir  Jehan  de  Mauville  et  N.  le 
Waltier  et  Jaquemart  Ludon ,  les  clerc  et  commis  à  le  despense  dudil 
past ,  corner  au  dehors  du  grand  huys  de  le  salle  et  de  le  maison 
d'Ecourt;  et  ne  corna  que  une  fois  tant  que  alainne  luy  dura.  A  quoy 
fu  débattu  par  le  procureur  de  capitle,  disans  qu'il  debvoit  corner 
trois  fois  au  dehors  de  le  porte  d'Ecourt  :  à  quoy  répondirent  qu'il 
ne  doibvent  corner  que  une  seulle  fois  tant  <jue  alainne  duroit  à  celuy 
qui  cornât. 

Nota  qu'il  firent  corner  par  ung  vacquier;  à  quoy  fu  débattu  qu'ilz 
dévoient  faire  corner  par  ung  des  pourvéux  du  past  ou  par  i  quief 
masurier. 

Nota  que  le  compte  des  despens  dudit  past  ne  fu  point  rendu  len- 
demain du  pasl,ainsy  (ju'il  debvoir  est  présent  mess";  mais  fu  jour 
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pris  et  assignés  au  (limeiK-lie  cnsieuvanl,  et  y  furent  dcpputé  a  on  ledit 
compte  niaislre  Jeliaii  Mous(|uct  et  Willauie  Turpin. 

Ileui,  lesdils  seigneurs  arivés  en  leur  maison  d'Ecourt ,  entrèrent  en 
ledite  ville  par  le  rue  de  Laubelct;  ledit  procureur  appella  lesdits  sei- 
gneurs cliacun  à  son  ordene,  et  ledit  Jelian  de  IMauville  appelloit  lez 
(itiief/.  masuriers  par  leurs  noms  en  disant  :  «  Faites  bien  vo  dcbsoir.  » 

Mémoie  que  pour  absence  de  aucunz  qniefz  masuriers,  estans  hors 
du  pays,  du  consentement  de  mess",  commirent  de  leurs  tenans  pour 
servir  les  seigneurs,  et  lu  maislie  Baudc  le  machon  en  le  maison  San- 
drard  de  Rocliefort  pour  le  absence  de  Jelian  l'raisme,  lequel  estoit 
où  serviclie  de  mons'  le  conte  de  Ligny  '. 

'  Parmi  les  documents  relatifs  à  cet  l'un  drs  moins  intéressants.  On  peut  le  lire 
usage  des  pasts  dans  les  chapitres,  celui  dans  les  Mémoires  pour  servir  ii  l'hist.  du 
des  chanoines  de  Saint-Quentin  n'est  pas        Vermandois,  par  l'abbé  Colliette,  II,  3/|7. 

L.  G. 


N°  XXVI. 

DKPENSFS  DK  L  HOTEL  DE  RÉVÉREND  PÈRE  EN   DIEU  GILLES  DE  LORRIS,  i;\  ÊQl  E 
DE    NOYON,   EN   LANNÉE    iS^I    ET    iSyS. 

(Coniinuniqué  par  .M.  le  baron  Dn  Mblicocq  ,  correspondant  du  comité,  à  Douvrin,. 


1.  Le  dépense  de  blé  fourni  pour  les  poules  : 

Le  xxvi^  jour  de  juing  l'an  lxxi,  pour  les  faisans  et  perlris,  i  (piart. 
Le  v'^jour  de  juillet  ensuivant,  pour  lesdit  faisans  et  autre  polaille, 
I  (|uarl  {(le  boisseau). 

Item.  Le  xv'' jour  de  juillet  ensuivant,  i  qrt 

Le  un'^jour  d'otternbre  ev\s,m\Ani,  i  meucaud. 
Le  xviii'^jour  d'ottembre  ensuivant,  i  mencaud.  .  . 
Item  le  xn^  jour  d'avril,  l'an  lxxii,  i  st.  .  . 

2.  Enssuit  plussieurs  menues  mises  laictes  par  le  receveur  pour  les 
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hosteux  de  monseigneur,  depuis  le  premier  jour  de  novembre  l'an  mil 

ccc  Lxxi,  jusques  au  vin*  jour  de  février  enssuivant. 

Premier".  Le  xiii*"  jour  de  novembre  Tan  lxxi,  que  mons"^  se  parli  de 
Novon  pour  aler  à  Paris,  prit  à  Nicaise,  drapier,  pour  unes  caucbes 
pour  Raoulin,  clerc  de  le  capelle  de  mons'",  à  le  relation  de  mons.  Wa- 
tliin  ,  pour  ce  ix  s. 

Item.  Â  Raoul  Buisnart,  pour  une  sallière  pour  ledit  Raoïdin,  iis.vid. 

Ilem.  Ce  jour  encore,  pour  xni  aunes  de  toille  prises  à.Ielian  Geffroy 
le  josne,  pour  faire  nappes  au  drechoir  de  le  cuisine,  et  pour  une 
paire  de  draps  de  lit  pour  Jehan  le  keux  ;  et  fut  tout  carchié  un  cariot 
de  mons.  pour  mener  à  Paris.  Pour  tout,  xxxiiii  s. 

A  Jehan  Prévost,  potier  de  terre,  pour  iri  bacqués  de  terre  pour 
donner  les  capons  à  boire  et  à  mengier,  xx  d. 

Baiesuel  qui  ala  à  Ercheu  dire  à  Brute  qu'il  envoyast  des  capons  pour 
envoyer  à  Paris,  pour  \e gamnison  de  mons.,  pour  son  salaire,  n  s. 

3.  Mises  faicles  par  le  receveur  de  mons.  de  Noyon,  au  comande- 
ment  de  Ti'atquin,  escuier  dudit  nions'. 

Le  première  et  le  seconde  sepmaine  de  décembre  lxxi  ,  à  Mahieu 
le  Coutellier,  sergent  de  le  sole,  pour  viii  jours  de  se  carettes,  à  widier 
et  mener  hors  les  fiens  de  le  court  du  palais  et  de  le  chastelle,  pour 
le  jour  vni  s.,  val.  lxiiii  s. 

Le  m*  jour  de  janvier  ensuivant  à  Pierre  Baignet,  pour  amener 
m  keues  de  vin  qui  furent  acheteez  par  le  Yniol  et  Watquin  et  furent 
prises  à  l'ostel  des  un  fieux  Aymonl ,  ni  s. 

A  Jehan  Geffroy  le  josne,  pour  x  aunes  et  demie  de  toille  grosse 
pour  faire  i  grant  sac  à  faire  une  couche  en  le  cambre  en  hault  de 
mons"";  l'aune  xvi  d.,  valant  xiiii  s. 

A  Adam  Lefèvre,  pour  deux  boneaux  pour  la  chambre  en  hault  de 

mous'',  pesant  xxxvi  1.  de  fer  ouvré,  pour  le  livre  xn  d.  ;  val.  xxxvi  s. 

A  Mahieu  le  Coutelier,  le  sergent  de  le  sole,  pour  une  journée  de 

son  car  à  menei'  blanc  fueure  (paille)  de  le  grange  du  mas  à  l'ostel  du 

palais ,  pour  ce  x  s. 

A  Hostemain,  fourbisseur,  baillié  au  commandement  dud.  Watquin, 
pour  l'espée  et  autre  harnas  de  mons""  qu'il  avoit  mis  à  point,  ini  s. 
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Le  m'  JDiir  de  ('('Mior  l'an  rxxi ,  (|ii(!  mous,  disiia  à  Cailepont,  pour 
MI  (lioppines  de  siii  vormeil  pris  en  l'ostei  de  le  Grosse  Teste,  à  ^oyon, 
(|iii  fiircnl  pnrlt'-e/.  on  ii  Imutelles  à  Carleponl ,  pom-  le  lot  nii  s., 
val.  vil  s. 

O  jour,  à  l*ierre  Kiquici',  poiii'  ii  los  de  vin  l>l;nic  <|iii  lui  port»'  aud. 
(".ailt'pont,  le  lot  xxxii  d.,  val.  v  s.  un  d. 

A  Fiefve  Lespissier,  pour  deux  pris  à  lui  pour  los  ouvrages  fait  pai 
IMichaut  Lescuier  et  par  les  plash-iers  en  le  cambre  liault  de  nions'  cl 
ou  giant  porclio  du  palais:  pour  i  c.  de  cleux  bastars,  xl  d. —  Item, 
1  mille  de  cleux  à  caire,  v  s.  —  Item,  encore  v  c.  de  cleux  à  caire,  ii  s. 
4  d.  —  XV  c.  de  cleux  atswez,  le  c.  viu  d.,  val.  x  s.  —  Item  ,  demi  c.  de 
cleux  à  lato  ,  un  d.  —  Item  ,  v  qurt  de  cleux  de  xiiii  I.,  le  cent  xviii  d., 
val.  XXII  d.  ol).  —  Item ,  ii  c.  de  cleux  de  un  1. ,  val.  xii  d.  —  Item,  ii  c. 
de  cleux  de  x  1.,  val.  xxxii  d.  —  Item,  demie,  de  cleux  de  viii  I.,  de  vu  d. 
—  Item,  demi  c.  de  cleux  de  vi  1.,  de  vj  d.  Some,  xxxii  s.  m  d.  ob. 

Item,  à  Micbaut  Lestugnier,  sur  les  ouvrages  dez  cassieux  et  des  ou- 
vrages qu'il  fist  en  le  cambre  de  mons.,  v  s. 

A  le  sepmaine  peneuse  et  le  sepmaine  de  le  grant  Pasque,  pour 
porter  du  bos  aux  estuves.  — Pour  nettoyer  tout  le  palais  et  le  cambre 
de  perment. 

A  descliarclieur  de  Noyon,  pour  saquer  ii  keues  de  vin  de  le  liavo 
Simon  Moinet,  et  avaler  en  le  profonde  bave  du  palais,  un  s. 

Le  mesquedj  xxi'"  jour  d'avril,  baillié  au  capitaine  qui  menoit  i  cbeval 
à  Paris  pour  remener  cloque tte ,  et  ne  fu  que  jusques  à  Verberie,  pour 
ce  (ju'on  lui  dist  que  cloijuettc  estoit  passé  et  revenu  par-decbà,  x  s., 
est  ledit  capitaine  ne  deppende  ([ue  xxii  d. 

i3'72.  A  Mahieu  Coquart,  pour funcquer  le. pruel  de  mons',  xxii  d. 
Pour  i  mencaud  d'orge  à  faire  pain  pour  mons"^,  xiiii  s. 
Le  xxiii'^  jour  de  juillet,  à  Baiesnel  pour  porter  lettres  à  Paris  de 
par  mons"^  à  maistre  Nicole  Delespoisse ,  xvi  s. 

Aux  descarcheurs  de  Noyon,  pour  saquer  de  le  bavo  des  Candélabres 
deux  keues  de  vin  au  cler,  qui  furent  aclietéez  pour  ce  qu'on  disoil 
que  le  roy  et  le  royne  venroient  à  Noyon,  pour  eulx  présenter,  con- 
duire à  le  recevrie,  avaler  en  le  bave  qu'on  dist  le  bave  au  Baillit  au 
cler,  ressaquer  de  led.  bave,  lune  au  cler,  et  l'autre  au  tourble.  mener 
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au  palais  et  ravaler  en  le  profond  bave  du  palais,  et  pour  remenner  au 
cler  et  led.  bave,  el  mellre  dedens  un  entdeux  qui  est  en  led.  bave 
viir  keues,  pour  tout  ce  faire,  xxi  s. 

4.  1371-72.  Enssuit  ce  que  mons'"  doit  à  Jehan  Calay,  cordier,  poui 
plussieurs  paires  de  cordcrie  prise  pour  son  hostel,  depuis  le  jour  de 
le  Toussaint  lan  lxxi  jusques  au  darnier  jour  de  juillet  l'an  lxxii. 

II  paire  de  trail  à  carue,  une  loyacfce,  vi  toises  de  qmande  et  demi- 
quief  de  corde  pris  par  Robin  le  Tassetier  pour  le  cariot  de  mons..  vin  s. 

Item,  vi  liecols  pris  par  Robinet  pour  les  chevaulx  de  mons.,  11  d. 

Item.  I  (juief  de  corde  pour  mettre  les  robes  de  mons.  Alessar,  xvi  d. 

Item,  viu  toiles  de  qmande  pour  lender,  xii  d. 

Item,  m  acrapes  et  xii  liecols  pour  les  chevaulx  de  mons"^,  xiiii  s. 

Item.  Demi-c.  de  tille  pour  reloyer  les  tilles  du  gardiu  de  mons,  x  d. 

Item.  XII  liecols  pour  les  chevaulx  de  mons.,  iiii  s. 

Item.  Une  polette  double  et  une  chengle  pour  lesdiz  chevaulx,  m  s. 

Item.  Il  paires  d'aciappes ,  v  s. 

Item,  iiii  liecols  et  m  dayaulx  pour  lesdiz  chevaulx  ,  11  s.  vi  d. 

Item.  II  chengles  pour  les  mules,  un  s. 

Item.  II  liecols  pour  lesdiz  chevaulx  ,  viii  d. 

Item,  iiii  quiets  et  demi  de  corde  de  tille ,  qui  furent  baillié  à 
Thomas  Pourchel  pour  faire  honir  à v  s.  vi  d. 

Item.  Le  dairner  jour  de  juillet  xii  licols  de  cane  et  vi  licoJx  de  poil 
et  une  acrape,  pour  tout  ce  x  s.  vi  d. 

Item.  Encore  pour  une  acrape,  11  s.  vi  d. 

Some,  Lxiii  s.  x  d. 

5.  On  doit  à  Jehan  Geffroy  le  Josne  ce  qui  s'enssuit  : 

Pour  un  aunes  de  toille  à  faire  espoussettes,  prises  par  Robinet 
pallefruner,  le  v*"  jour  de  novembre  l'an  lxxi,  pour  l'aune  xvi  d..  val. 
v  s.  lui  d. 

Item.  Pour  aune  et  demie  de  toille  pour  doubler  le  cote  Guyot, 
prises  du  commandement  de  Piere  Valée,  le  xxiiii*"  jour  de  mars  l'an 
dessusd.,  pour  l'aune  xvi  d.,  val.  11  s. 

Item.    Pour  v  aunes  de   toille  pour  doubler  les  cotes   de   (îuillol 
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Mahiel  el  Capitaine,  du  comoiandemenl  diulil  Valée,  prises  le  vi'  jom 
de  may  l'an  i.xxii,  [loiii- l'aune  xvi  d.,  val.  vi  s.  viii  d. 

Item.  Pour  une  paire  de  draps  linges  bailliez  pour  Guyot,  le  xix*'  jfnn 
de  juinp  l'an  dessud.,  au  coinmandenicnl  dud.  Valée,  Mil  s. 

Item.  Pour  unes  grans  besadie  des<pielles  avoil  m  aune  et  demie  de 
toille,  et  esqueiles  le  keux  pote  se  viande  ([uanl  il  lui  plait,  baillié  au 
commandement  Piere  Valée,  le  xvii^'  jour  d'aoust  l'an  lx.\ii,  vi  s.  m  <l 

Some,  XXIII  s.  m  d. 

6.  Mises  l'es  pour  Guillaume  de  Lorris',  cousin  de  nions.,  depuis  le 
S'-Remj  l'an  Lxxijusques  au  premier  jour  d'aoust  ensuivant,  l'an  ixxii. 

Le  xviii'"  jour  de  novembre,  à  Guerait  le  .\lac(|uiet,  pour  une  cau- 
che  pour  ledit  Guillaume,  m  s. 

Item.  Pour  une  patine  pour  ledit  Guillaume,  achetez  à  .leban  Bro- 
quon  ,  xii  d. 

Item.  A.  Jehan  Pidaué,  cordouanier,  pour  vu  paire  de  soUers  pour 
ledit  Guillaume.  Pour  le  paire  11  s.  vi  d.,  val.  xvn  s.  vi  d. 

Item.  A  Pierre  du  Val,  pour  une  annucheyte  pour  ledit  Guillaume, 
v  s. 

Item.  Pour  une  estptone,  1  cornet  et  1  kenniut,  m  s. 

Item.  Pour  une  paiie  de  wans,  vu  d.  Some,  viii  s.  vu  d. 

Item.  Pour  refaire  les  cauches  dudit  Guillaume,  ini  d. 

Item.  Le  dairner  jour  de  juillet  l'an  lxxii,  pour  une  cauches  pour 
ledit  Guillaume,  achetez  à  J.  marchant  de  dehors,  v  s. 

(Le  marc  d'argent  apprécié  vu  1.  riii  s.  ').       Some,  xxxvf  s.  vu  d. 

7.  Parmi  les  recettes  on  remarque  : 

L'abbaye  d'Ourscampes,  pour  m  nefs  d'iaue,  xiii  d.  ob. 

Li  abbés  de  Saint-Eloz,  pour  11  nefs  d'yaue,  ix  d. 

■  Le  P.  Anselme  (II,  /ii3)  ne  parle  pas  Lorris  t-n  Gâtinais,  et  non  du  diocèse  de 

de  ce  Guillaume  de  Lorris,  dont  le  pre-  Paris,  comme  le  pensent  Démocharès  et 

nom  donnerait  quelque  vraisemblance  au  Le  Vasseur. 

sentiment   de  ceux    qui    présument    que  '  Le  marc  d'argent  valait  alors,  selon 

notre  évoque  était,  ainsi  que  l'auteur  du  V^rt  de   vérifier  les   dates,    cinq    livres 

Roman  de  lu  Rose,  originaire  de  la  ville  de  treize  sous. 

59. 
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Li  abbé  de  Saint-Bthemil  ( Baithélemi),  pour  i  nef,  un  d.  ob.  —  Une 
demi-nef,  ii  d.  poit. 

Pour  le  josne  abbé  de  Keure,  pour  le  maison  qui  fu  Pastourelle, 
XM  d. 

.Tehenne  Lalemande,  pour  une  crétine  dehors  le  porte  Saint-Eloy,  v  s. 

Jehan  de  Chion,  pour  i  auglet  qui  touche  au  pont  de  Surchent, 
VI  s.  —  Ailleurs,  le  crétine  d'un  faux-fossés. 


N°  XX\  II. 

DROITS    DE    PÉAGE    DUS    A  l'ÉVÊQUE   DE    NOYOIT. 
(Extrait  communiqué  par  M.  le  baron  de  Melicocq,  correspoudant  du  comité,  à  Douvriii). 

XIII'   SIÈCLE. 


Monseigneur  l'évesque  de  Noyon,  pair  de  France,  seigneur,  comme 
fut  Roland^,  qui  fat  seigneur  et  comte  dudict  Noyon ,  pair  de  France  ; 
et  fondée  du  roj  C/iar/emagne ,  et  donné  premier  à  Roland,  qui  a  moult 
beaux  droits  et  seigneuries,  desquels  en  y  a  au  Pont-l'Evesque  à  cœuil- 
lir  le  péage  sur  toutes  denrées  quelconques,  et  sur  toute  la  rivière 
d'Oise  et  la  chastellenie  de  Monconseil,  et  fut  coniîrmée  pai-  notre  Saint- 
Père  le  pape  et  depuiz  par  le  roy  saint  Loys  et  le  roy  Cliarles-le-Bel 
et  plusieurs  roys  de  France,  quy  seroit  long  à  déclarer,  et,  pour  parler 
en  bref,  fut  mis  par  parties  et  déclaré  combien  chacune  denrée  debve- 
ront  au  Pont-l'Evesque,  venant  par  terre  ou  par  eaue  en  toute  ledicte 
chastellenie  de  Monconseil ,  quy  est  très-révérend  père  en  Dieu  mon- 
seigneur de  Noyon  ,  pair  de  France. 

\  esté  pris  le  présent  cartulaire  là  où  tous  les  droicts  de  la  comté 
sont  escripts,  en  un  livre  que  l'on  appelle  le  Rouge  livre ,  quy  est  tant 

'  Ainsi,  au  xiii' siècle,  on  croyait  en-  — :37i.  Jardins  séans  à  l'environ  de  la 
core  que  Roland  avait  existé,  et  que  l'ori-  Tour  Roland ,  à  Lachenv,  —  la  rue  de  la 
gine  de  la  pairie  remontait  à  Charlemagne.        Tour  RoI:ind. 
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{sic)  dès  le  temps  du  roy  saint  Loys  cl  est  au  thiésor  do  nionsei^iieui 
de  Noyon,  el  fut  extrait  l'an  de  grâce  mil  deux  cent  vingt-sept  au  mois 
de  may  treize  jours. 

Ce  sont  les  ordonnances  de  la  ville  et  commune  de  Noyon. 

Premier. 

La  charelle  chargée  de  bled,  vi  d. 

Le  charriot ,  xii  d. 

Item.  Un  cheval,  11  d. 

Item.  Un  charriot  chaigé  de  vin  (loihl  \[ir  d. 

Item.  La  charrette,  irii  d. 

Item.  Sy  aucuns  voitturiers  vont  charger  vin  en  Beauvoisis  <iu  ail- 
leurs, et  y  passe  à  wide  parmy  la  ville  de  Noyon ,  sy  s'est  un  charriot, 
il  (loil)l  huicl  déniais,  et  sy  s'est  une  charrette,  doibt  quatre  deniers; 
et  doihl  avoir  de  retour  huit  jours,  voir  tant  comme  devant,  et  s'ils 
ameinent  aultres  marchandises  ou  denrées,  ils  doibvent  tel  paiage  qu'il 
appartient  aux  denrées. 

La  charetle  chargée  de  neufves  roues  de  cuivre,  et  pareillement  de 
toutes  autres  choses  appartenant  à  lad.  fontalle,  doibt  riri  d.  .  . 

Le  chariot  chargé  de  neufves  pelteryes  doibt  ni  s. 

Le  chariot  chargé  de  vieille  pelleiye  et  fripperie  doibt  xvi  d. 

Le  chariot  chargé  de  noir  poix  doibt  m  s. 

Le  chariot  chargé  de  mercerie  meslée ,  c'est  assçavoir  Cousteau  .^ 
esguilles,  foires,  espingles,  corroyé,  doibt  11  s. 

Le  chariot  chargé  de  seel  doibt  xvi  d. 

Le  chariot  chargé  de  harens  doibt  xvi  d. 

Item.  Le  chariot  chargé  de  poisson  de  mer  ou  d'eaue  douce,  n  s. 

Le  chariot  chargé  de  saulmon  ou  anguille,  vi  d. 

Le  chariot  chargé  de  poisson  de  mer  ou  d'eau  douce,  excepté  saul- 
mon et  anguille,  doibt  xn  d. 

Item.  S'il  passe  vache  ou  bœuf,  chascune  pièce,  1  d. 

Item.  S'il  passe  brebis  ou  montions,  les  trois  pièces  doibvent  1  d. 

Les  porreceaux  doibvent  chacun  obolle. 

Le  chariot  chargé  d'eslain  ,  tant  vieil  comme  neuf,  xvi  d. 

Le  cheval  chargé  de  cuitis  sans  phimes,  n  s. 
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Le  chariot  chargé  de  lits  ou  d'oreilles  sans  plumes  doibt  xvi  s. 

Ee  cheval  chargé  de  boucache  et  de  thoille,  aultre  tainture,  excepté 
"raine  et  waud,  xn  d. 

Item.  Chacune  meule  de  molin,  vni  d. 

Le  chariot  chargé  de  houblon  doibt  vin  d. 

Le  suif  doilil  ii  d. 

llem.  Toutes  les  denrées  quy  sont  achetées  le  sammedv,  qui  soient 
emportées  entre  deux  solaulx,  ne  doibt  rien. 

Item.  Quiconque  nieiue  denrée  parmy  !Noyon,  il  ne  doibt  le  péage 
si  on  ne  lui  demande,  et  qui  s'en  va  sans  payer,  il  est  escheu  en 
l'amende  de  soixante  soubz  parisis  ,  dont  monseigneur  de  Noyon  en  a 
les  deux  parts  et  le  fermier  le  tiers. 

Item.  Parchemin  ou  papier  ne  doibvent  pas  péage  à  Noyon. 

Item.  Les  bourgeois  de  Ham  ou  Chaulny  ne  doibvent  rien.  Et  telle 
franchise  ont  les  bourgeois  de  Noyon  et  des  villes  dessusdites. 

item.  Les  escoliers  de  Paris  ne  doibvent  rien  de  quelque  denrée  que 

ce  soit,  sy  c'est  pour  leur  usage,  pour  ménager  leurs ;  mais  sy 

c'estoit  marchandise  pour  vendre,  ils  payeront  péage  '. 

'  Bailliage  de  Noyon ,  sacs  à  procès.  Copie  du  xviii^  siècle. 


XXVIII. 

DÉPENSES    DIVERSES DES    MISES    ET    DESPENZ   QUE   IL  A. 

l'api  mil  ni'  ET  un'"'  que  il  compta  iusques.  .  . 

1  38o  ,    OCTOBRE. 


Quant  les  Englois  venoient  en  la  conté  de  Blois,  ledit  gouverneur 
s'en  vint  devant,  à  Chasteaudun  et  à  Marchesnoir,  et  aux  autres  forte- 
resces  de  ladite  comté,  pour  les  visiter  et  conforter,  et  despendit 
Mil  francs,  lesquelz  il  avoit  oubliez  à  compter un  livres. 

Item ,  le  pénultiesme  jour  de  janvier,  il  se  party  de  Blois  pour  aller 
il  Paris   pour  monsieur  le  conte  de  Blois,  pour  ce  que  les  barons  et 
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genz  des  m  estas  y  estoient  adjoiiine/  pour  inetlre  les  ordenances  du 
l.'iit  (le  la  guerre  sus,  el  en  oullro  pour  veoir  so  il  porroil  aucune 
chose  avoir  des  arrérai}^cs  (|ue  le  roy  doit  audit  IMonsieui',  à  cause  de 
mil  l'raiiz  (jue  le  roy  li  a  voit  octroyé/,  à  prendre  sur  les  aidez  de  la 
ville  et  arcediaconé  de  Hlois;  et  fut  à  Saiiliz,  et  demoura  en  celliii 
voiaige  xxiii  jours,  et  despendil  xl  frans,  et  ne  fet  pas  compte  du  giste 
<|ue  il  fist  à  Chasteaudun  le  premier  jour  rpie  il  parti  de  Rlois,  pour  ce 
•pie  (Guillaume  I-oliarin  en  aomptcra.  Et  pour  ce,  compte..  .  .  xl  frans. 

Item,  le  venredi  xxii'jour  de  février,  il  se  j)arty  de  IJlois  pour  aller 
à  Chasteaudun  pour  les  compagnies  qui  y  esfoieni  loigiez,  et  y  fut  loi- 
giez  au  giste  celhiy  veniedi,  le  samedi  et  le  dimenche  ensuivant  à 
matin;  et  despendit  en  celluy  lieu  lxix  sols  vu  denirs,  et  ii  sextiers 
et  m  boisseaulx  d'avoine  et  du  foin  diidil  Monsieur;  de  qnoy  le  rece- 
veur dudil  lieu  sera  compté.  £t  '  pour  ce,  compte. . .  i.xix  sots  vu  deniers. 

Item,  le  venredi  premier  jour  de  mars,  se  party  de  Blois  pour  aller  a 
Chasteaudun  pour  autelle  chause ,  et  revint  au  mardi,  à  disner,  et  ne 
despendit  (pie  vi  sols,  pour  ses  valiez  à  Marcliesnoir,  pour  ce  que  les 
l)onnes  genz  de  Chasteaudun  le  deffraièrent  pour  l'onneur  de  Mon- 
sieur, et  III  mines  d'avoine  pour  ses  chevaux  audit  Marcliesnoir;  de 
laquelle  avoine  le  grenetier  dudit  lieu  sera  compté.  El  pour  ce,  compte 
VI  sols. 

Item,  le  venredi  xv*  jour  de  mars,  il  se  parti  de  Blois  pour  allei'  a 
Chartres,  poui-  ce  que  ledit  Monsieui-  y  estoit  ajournez  par  mandement 
du  roy,  pour  meclie  le  fet  sus  de  vi  mil  hommes  d'armes;  et  demoura 
jusques  au  mardi  xix'^  jour  dudit  mois,  auquel  jour  il  arriva  à  Blois 
au  giste,  et  despendit  en  cest  voiaige  vi  frans  ii  sols  et  iii  deniers.  Et 
pour  ce,  compte vi  livres  ii  sols  m  deniers. 

Item,  le  samedi  pénultiesme  jour  dudit  mois  demars,  il  se  parti  de 
Blois  pour  aller  à  Chartres,  pour  le  fait  dessusdit  ;  et  alla  le  haillif  de 
Blois  ovecques  luy,  et  demoura  jusques  au  mardi  if  jour  d'avril, 
auquel  jour  ledit  gouverneur  fut  au  giste  à  Blois;  et  despendit  en  celluv 
voiaige  viii  frans  xii  sols  vi  deniers  tournois;  et  n'est  pas  compté  la 
despense  que  ledit  baillif  fist  à  Chasteaudun,  pour  ce  que  il  se  partit 
avant  le  gouverneur.  Et  pour  ce,  compte.. .  viii  livres  xnsols  vi  denieis. 
■  Ces  mots  soulignés  ont  «te  effacés. 
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Item,  le  m'' jour  d'avril  il  se  parti  de  Blois,  et  alla  Bertliellol  Briceau 
avecqucs  lui,  pour  aller  à  Meun  parler  aux  Bretons  qui  y  estoient 
logiez,  pour  ce  que  il  voloient  courre  le  pais  de  Dunois  pour  ii  valiez 
(|ui  avoient  esté  tuez  emprès  Chasteaudun.  Et  trouva  que  il  s'estoient 
desloigiez  au  matin.  Et  alla  ledit  gouverneur  jusques  à  Orliens  pour 
parler  à  monsieur  de  Tillières  et  poair  avoir  alliance  o  lui  et  avec  les 
«chevaliers  et  escuiers  que  il  peust  avoir  trouvé,  s'il  fust  ainssy  qu'il 
eussent  couru  ou  greuvé  ledit  païs,  si  comme  il  avoient  dit.  Et  revint 
ledit  gouverneur  lendemain  au  giste  à  Blois  et  despendit  m  frans  xv  sols 
X  deniers.  Et  pour  ce,  compte lxxv  sols  x  deniers  tournois. 

Item,  le  vi"=  jour  d'avril,  se  parti  ledit  gouverneur  de  Blois  pour  aller 
à  Chartres,  pour  autel  fait,  et  alla  le  procureur  de  Monsieur  avecques 
lui,  et  furent  de  retour  à  Blois  le  ix*^  jour  d'avril  au  giste.  Et  despendit 
en  cellui  voiaige  ix  frans  v  sols  ii  deniers.  Et  pour  ce,  compte.. .  ix  livres 
v  sols  II  deniers  tournois. 

Item,  le  lundi  veille  de  la  fesle  saint  George,  qui  fut  le  xxii«  jour 
d'avril  essuivant,  il  se  party  de  Blois  pour  aller  à  Chartres,  pour  le  fait 
dessusdit  ;  et  alla  avec  ledit  gouverneur  le  baillif  de  Blois  ;  et  fut  de 
retour  à  Blois  le   xxv^  jour  d'avril;  et  despendit  pour  cellui  voiaige 

IX  frans  m  sols  x  deniers;  Et  n'est  point  comptée  la  despensse  que 
ledit  baillif  fist  à  Chasteaudun.  Et  pour  ce,  compte. . .   ix  livres  m  sols 

X  deniers  tournois. 

Item,  pour  une  lettre  du  roy  qui  fui  impétrée  pour  avoir  le  guet  à 
Chasteau-Regnaut ,  demi-franc.  Et  pour  ce,  compte x  sols. 

Item,  le  mercredi  xv*"  joui'  de  may  se  party  ledit  gouverneur  de 
Blois  pour  aller  parler  à  monsieur  Guillaume  de  Harcourt ,  à  la 
Ferté-lmbaut  ;  et  alla  et  \int  par  Remorentin ,  et  fut  Thomassin  le 
Moine  avec  lui,  et  revint  à  Blois  au  venredi  enssuivant.  Et  despendit 
III  frans  vi  deniers;  desquelx  m  frans  vi  deniers  le  receveur  de  Re- 
morentin fera  compte  de  xxx  sols  vi  deniers,  et  pour  ce  n'est- il 
compté  que xxx  sols. 

Item,  le  venredi  xx!!!*"  jour  de  may,  il  se  parti  pour  aller  à  Char- 
Ires,  le  baillif  de  Blois  en  sa  compaignie,  pour  le  fet  devant  dit,  et  ar- 
river à  Blois  le  seraadi  premier  jour  de  juiug,  et  despendit  en  cellui 
voiaige  xvm  fians  m  sols  vi  deniers.  Et  ne  fet  pas  compte  de  ce  que 
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It'dit  baillil's  clespentlit  à  Cliasteaiulim  Utiil  seiillemenl,  poiii  ce  (|iii-  il 
n'esloil  |)as  o  lui,  cl  pour  ce  il  ne  c(>iii|)le  que.  .  .  xviii  livres  m  snls 
VI  deniers. 

Ilcin,  le  mercredi  mx'  jour  de  juin-",  il  se  paiti  de  l5iois  poui  allei 
à  l'aris  parlei'  au  loj  el  à  utonsiein-  d'Anjou,  pour  les  aibelestieis  (|ui 
esloienl  loigiez  en  Vienne,  el  arrisa  à  blois  le  lundi  ensuivant,  joui 
saint  Jelian-Eiaplisle  au  point  du  jour,  el  despendit  en  celluy  voiaige, 
tant  en  despensse  à  aller  jus(|tics  à  Paris,  comme  pour  m  clievaux 
que  il  loua  à  Estampe/,  lcs(picl\  il  tint  m  jours,  el  comme  pour  la 
despensse  des  siens  clievaulx  qui  demourèrenl  audit  lieu  d'Kstampe/ , 
et  pour  la  durée  que  il  demeura  à  Paris  après  Regnaut  Pinart,  (|ue  il 
y  avoit  trouvé  ,  vi  frans  v  sols;  el  du  sourplus  ledit  Regnaut  fera 
compte.  El  pour  ce,  compte vi  livres  v  sols  tournois. 

Item,  ])our  ii  lettres  roiaulx  impèlrées  pardevers  le  roy,  esquelles  il 
estoit  mandé  que  yceulx  gens  d'armes  si  déloigassenl i  franc. 

Item,  ycellui  lundi  se  j)arti  ledit  gouverneui-  de  Blois  pour  aller  à 
Remorentin  pour  fere  desloigier  ycelles  genz  d'armes  et  pour  les  feie 
partir  la  conté  de  Blois,  par  le  mandement  du  roy.  Et  fut  Martin  de 
Faveroiz,  Berllielot  Briceau,  Pierre  d'Amboize  el  plusieurs  autres  en 
sa  compaignie.  El  fut  à  Saint-Aignen  pour  les  fere  passer.  Et  lut  a 
Blois  le  mardi  ensuivant  au  gisle.  Duquel  voyaige  fui  despendu  vu 
franz.  El  pour  ce,  compte vu  livres  tournois. 

Item,  le  viu*"  jour  de  juillet  se  party  de  Bloys  pour  aller  à  Paris  pour 
avoir  la  délivrance  de  la  conté  de  Blois,  qui  empeschié  estoit  par  le 
gouverneur  d'Orliens;  el  atendit  monsieur  le  conte  de  Blois  à  i*aris. 
Et  envoia  la  délivrance  par  devers  le  gouvernement  d'Orliens.  Et  len- 
voia  ledit  monsieur  de  Blois  par  devers  le  roy  à  Crécy  em  Brve;  et 
revint  devers  monsieur  à  Chartres;  et  lendemain  l'envoia  ledit  mon- 
sieur veoir  se  il  avoil  nulles  genz  d'armes  en  son  pais  ;  et  depuix  s'en 
retourna  devers  ledit  monsieur  à  Bonneval  ;  el  ariva  ovec  monsieur  a 
Blois  le  XXX*  jour  de  juillet.  Et  en  cellui  voyaige  fut  despendu  .vl  frans. 
Et  pour  ce,  compte xl  livres. 

Item,  pour  sceller  la  lettre  de  ladite  délivrance,   vu  sols,  vi  deniers. 

Somme  de  la  despense  dessusdicte,  vu*'  xvi  livres  n  sols  vi  deniers. 

T.    III.    II''  PARTIE.  60 
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N°  XXIX 

DÉPOSITION  DE  JEHAN  DE  GHANDYILLE  AC  SUJET  DES  REMÈDES  QBE  LA 
COIMTESSE  DOUAIRIÈRE  DE  SAVOIE  AURAIT  FAIT  DONNER  PAR  CE  »IÉ- 
DECIN  AU  COMTE  DE  SAVOIE  SON  FILS  POUR  LE  RENDRE  PARALYTIQUt 
ET    LE    FAIRE  MOURIR. 

(Communiqué  par  M.  Le  Guy,  archiviste  du  département  du  Nord,  et  correspondaDt 

du  comité,  à  Lille.) 

3o  MARS  1393,   AU    CHATEAU  d'uSSON,  EN    AUVERGNE  '. 


AVERTISSEMENT    AU    SUJET    DE    CETTE    PIECE. 

Amédée  VII  dit  le  Rouge ,  comte  de  Savoie ,  mourut  à  Ripaille  le  i^'  novem- 
bre iSgi.  On  attribua  sa  mort  à  un  accident  qui  lui  était  survenu  à  la  chasse; 
mais  il  s'est  trouvé  des  historiens  qui  ont  affirmé  que  les  jours  de  ce  prince 
avaient  été  avancés  par  le  poison.  On  a  dit  vaguement  qu'Amédée,  prince  de 
Morée  ,  s'était  servi,  pour  consommer  ce  crime,  d'un  médecin  étranger  nommé 
Jehan  de  Graudville.  On  accusait  de  complicité  Othon  de  Granson  ,  seigneur  de 
Sainte-Croix  et  d'Aubonne.  Grandville  fut  pris ,  on  lui  fit  son  procès  :  il  fut  ren- 
voyé absous  et  rentra  au  service  du  duc  de  Bourbon.  Quant  h  Othon  de  Gran- 
son ,  il  quitta  la  Savoie  ;  mais  étant  à  Bourg ,  un  gentilhomme  de  ses  ennemis 
l'accusa  d'être  coupable  de  la  mort  d'Amédée  \'II,  et  offrit  un  gage  de  bataille 
pour  le  prouver.  Le  comte  autorisa  le  duel  par  ordonnance  du  i5  novembre 
1397.  Granson  ,  qui  avait  toujours  été  victorieux  dans  ces  sortes  de  combats, 
succomba  dans  celui-ci.  Un  autre  personnage,  nommé  Pierre  de  Lupinis,  fut 
aussi  accusé  d'avoir  coopéré  à  cet  empoisonnement  :  condamné  à  être  pendu, 
il  fut  exécuté  à  Bourg;  mais,  ajoutent  les  historiens,  Grandville  ayant  fait  des 


■  Extrait  d'un  vidimus  signé  de  deux  ficelle,  et   où  se  trouve  incrusté  un  an- 
notaires  àla  date  du  10  avril  i393.  —  Orig.  neau  tressé  en  paille  de  riz.  [Chambre  des 
en  parchemin  muni  d'un  petit  sceau  de  comptes.]                                     L.  G. 
cire  rouge,  pendant  à  un  double  lacs  de 
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déclarations  qui  justifiaient  complètement  Pierre  de  Lupinis,  Amédee  VIII ,  fils 
et  successeur  dAmédëe  le  Rouge,  cassa  la  sentence,  et  ordonna  que  le  corps  du 
supplicié  serait  inhumé  dans  l'église  de  Brou. 

Nulle  part  on  ne  voit  que  lionne  de  Bourlion  ,  niére  d'Amédée  VII,  soit 
accusée  d'avoir  elle-même  provoque  la  mort  de  son  fils,  comme  l'affirme  Jean  de 
Grandville  dans  la  pièce  que  nous  insérons  ici.  La  déclaration  de  ce  médecin 
sulfna-t-ellc  pour  flétrir  la  mémoire  d'une  princesse  dont  Guichenon,  historien 
de  la  Savoie,  fait  un  bel  éloge  i'  Je  n'ai  garde  de  le  dire  ;  mais  je  mets  cette  pièce 
sous  les  yeux  de  la  critique,  et  je  lui  laisse  le  soin  de  prononcer  un  jugement. 
Quoi  qu'il  en  soit,  ce  document,  plein  de  détails  curieux  et  piquants,  m'a  paru 
du  plus  haut  intérêt.  L^  Gi.ay 


Cy-apiès  s'ensuit  la  confession  de  inaistie  Jehan  de  Grantville, 
plusicien,  faicte  à  Ponclion  de  Laiigliat,  cliastellain  d'Usson,  poiii 
Mg'  le  duc  de  lîerry  et  d'Auvergne ,  comte  de  Poitou  et  d'Auvergne ,  et 
à  Guillaume  Turchet ,  bourgeois  de  Riom ,  lieutenant  de  M' le  sénéchal 
d'Auvergne,  et  maisire  Hugue  la  Roche,  conseiller  de  mondit  seigneur, 
en  la  présence  de  Robert  Vigier,  escuier,  et  Vidal  Porsa,  clercs,  lieute- 
nant dudit  châtelain. 

Premièrement,  interroguésur  la  vie  et  gouvernement  d'icelluy  mais- 
tre  Jehan,  dit  par  son  serinent  qu'il  fut  nés  au  pays  de  Bohémie,  au 
lieu  appelle  de  Grantville,  du  diocèse  de  Pragua,  et  fut  fds  de  messire 
Pierre  de  Grantville,  seigneur  dudit  lieu  de  Grantville;  et  en  son 
comensament  demoura  en  estude  à  la  cité  de  Prague,  et  quant  fut  de 
l'eaige  de  xviii  ans  ou  environ ,  il  s'en  ala  à  l'estude  de  Padoa ,  oii  il 
demora  estudiant  en  médecine  par  l'espace  de  sept  ans,  et  fu  m'aistres 
en  ladite  faculté  soubs  maistre  Jaque  d'Aquades,  qui  estoit  phisicien 
du  roi  d'Ongrie;  et  deppuis  il  alla  devers  l'empereur,  avec  lequel  il  ala 
à  Rome',  et  demora  avec  lui  audit  lieu  de  Padoa,  oii  il  demora  par 
aucun  temps,  pratiquant  en  médecine  et  estudiant  en  la  faculté  de  dé- 
cret; et  d'illec  s'en  retourna  à  Grantville  et  amprès  s'en  alla  en  Prusse 

■  Il  s'agit  sans  doute  du  voy.ige  que  (it  .ouronnée  ,  ou  bien  d'un  autre  vova-e 
a  Rome,  en  .36.S,  lempereur  Charles  IV  effectué  plus  tnrd  par  Wenceslas,  leu, 
■■■"   'impératrice   sa  femme,  qui  y  fut        (ils.  L  G 


avec 
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en  la  compaignie  du  duc  d'Aute-riche ',  et  d'illec  s'en  retourna  à  Pra- 
gua,  et  puis  demnra  avec  ledit  empereur  et  le  marquis  de  Mouravie  ' 
sen  frèie  par  ceitain  temps,  et  d'ilec  s'en  vint  avec  M.  le  cardinal  de 
Turv,  qui  estoit  lors  évéques  de  Malleac  ^,  avec  lequel  estoit  messires 
Ravmond  Bernard,  qui  estoient  audit  pais  légasls  d'Avignon,  à  Mont- 
pellier, où  il  demoura  par  certain  temps,  et  d'ilec  ala  à  Toulouse  et 
puis  devers  le  conte  de  Foys,  et  puis  à  ^larseille  et  puis  en  Barbarie 
au  service  de  Mg'  de  Borbon  ^,  et  d'ilec  en  Savoie,  et  puis  en  Auvergne 
où  il  est,  et  par  tous  lesdis  pais  aloyt  tousjours  pratiquant  en  sa  faculté 
de  médecine. 

Item,  requis  quelle  cognoissance  il  avoit  de  parler  avec  maistre  Lau- 
rent ,  pliisicien  à  Mce,  le(|uel  lui  conseilla  de  passer  en  Savoye  et  d'aler 
devers  madame  la  Grant ,  et  par  quelle  cause  lui  a  conseillé  de  y  aller, 
ad  ce  respond  lidis  maistre  Jehan,  par  son  seremenl,  et  dit  qu'il  n'en 
avoit  autre  cognoissance  avec  ledit  maistre  Laurent;  mes  parce  que 
quant  il  vint  à  Nice,  et  oy  dire  que  en  ladicle  ville  avoit  un  pliisicien 
appelé  maistre  Lauient ,  il  l'envoya  quérir  et  piist  cognoissance  avec 
lui,  auquel  ledit  maistre  Jehan  dit  (pi'il  voloit  aler  devers  Mg*^  de 
Borbon,  avec  lequel  avoit  esté  en  Barbarie;  et  lors  ledit  maistre  Lau- 
rent lui  conselliat  que  passasl  en  Espagne  par  devers  madame  la 
Grant ,  laquelle  lui  feroit  bonne  chière  pour  amour  de  Mg""  de  Borbon, 
qui  estoit  son  fière;  et  ledit  maistre  Jehan  ala  devers  madicfe  dame 
la  grant  conlesse,  la(|uelie  lui  fist  bonne  chière  et  le  receu  à  grant 
honour. 

Requis  si  lidis  maistre  Laurens  lui  parla  d'aucune  matire,  louchant 
Mg'  le  conte  de  Savoye,  ne  si  icellui  maistre  Laurens  lui  bailla  au- 
cunes lettres  clouses ,  ne  autres  enseignes  pour  pourter  à  ladicte 
madame    la  grant   contesse,   dit   que  non;   bien   est  vray  que  lidis 

■  Les  ducs  d'Autriche  se  sont  succédé  ^  Pierre  de  Thury,  évéque  de  Maille- 

eii  si  grand  nombre  à  cette  é|)oque,  qu'il  zais,  fut  créé  cardinal    par  Clément  VU 

est  difficile  de  reconnaître  quel  est  celui  (Robert  de  Genève)  en  juillet  i385. 
qu'on  désigne  ici.                         L.  G.  L.  G. 

'  Jean  de  Luxembourg,  fils  de  l'empe-  ^  Louis  11,  dit  le  Bon,  duc  de  Bour- 

reur  Charles  IV,  et  par  conséquent  frère  bon  et  grand  chambrier  de  France, 
de  l'empereur  Wenceslas.          L.  G.  L.  G. 


TEXTE  l)i:S  J)0{;LMKNrS.  /,77 

iiiaislrc  Laiircns  lui  bailla  une  lettre  de  lecominaiulaciou   à  un  ju^»- 
ou  capitaine  (lu  lieu  a|)[)el«5  Yvrée,  lequel  esloit  son  amy  dudit  maistre 
i.auiciis,  pour  donner  remède  à  icellui  de  sa  guote  que  le  tenoit. 
IU'(piis  si  onccpiosmais  avoit  veu  ladite  conlesse,  dit  (pie  non. 
Item,   re(piis  eomenl  ladite  conlissc   lui  (ist  si   lione  eliière,  quant 
il  (u  venus  pour  aler  à  elle,  dit    pai-  son  serement   ipu;  pai-  ce  car  il 
avoit  esté  en   Barbarie  avec  Mg'   de  Borbon,  et  estoit  son  pliisicien  , 
lequel  Mg'   de  Borbon   lui  avoit  j)arlé  dudit  maistre  Jelian  à  sadicte 
seur,  et  par  ce  lui  requist-elle  (pi'il  demorast  ave(pics  snv,  et  il  se  e\- 
cusoit  (pie  ne  le  povoit  l'ère  sans  la  volunt(j  ou  congié  dudit  Mg*^  de 
Borbon,  sen  l'rère;  et  lors  ladite  madame  a  escris  audit  Mg"^  de  Borbon, 
lequel  manda  audit   maistre  .leban  (piil  ne  se  partist  de  sadicte  sœur 
jus(pies  à  tant  qu'elle  lui  en   donroit  licence,  par  lequel  mandement 
lidis   maistre  Jelians   deniora   devers   madicte   dame  la  Grnnl    cl   ma- 
dame la  Jeune,  aus(pielles  donna  certaines  mtîdecines. 

Item  ,  requis  ledit  maistre  Jehan  (piei  conselli  ladicte  madame  la 
Cirant  lui  demanda  pour  empescher  que  Mg'  le  conte  son  fils  ne  feist 
ce  dont  elle  se  dobtoit  qu'il  volcist  fere,  attendu  que  ledit  maistre 
Jehan  ne  povoit  conseil ier  ladicte  dame  de  son  meslier,  si  ce  non 
estoit  par  maladie  ou  mort,  par  la(pielle  d'icelle  deux  voies  ledit  eni- 
pescliement  se  peust  fere;  ad  ce  respond  ledit  maistre  Jelian  et  dit 
par  son  serement  que  ladicte  madame  la  Grant  conlesse  de  Savoye  lui 
demanda,  ung  jour  duquel  ne  lui  recorde,  conselli  s'il  sauroit  fere 
aucunes  medicines,  parmi  lesquelles  ledit  conte  son  filli  fust  enipes- 
chif's  de  acomplir  ce  qu'il  avoit  entrepris  de  fere,  c'est  assavoir  qu'il  ne 
feist  le  voyage  (pi'il  avoit  entrepris  à  fere,  ne  la  aliénacion  des  chas- 
teaux  que  voloit  vendre  au  conte  de  Genève,  et  que  ne  lui  oustast  la 
dominacion  et  seigneurie  de  ladicte  conté,  la(pielie  se  doubloit  à 
perdre,  attendu  le  mariaige  qui  estoit  fraitié  du  filIi  de  son  filz  If- 
conte,  avec  la  fillie  de  Mg''  de  Bergoigne  '  ;  et  lors  lidis  maisties  Jelian 


'  En  effet,  le  lils  d'Ainéclée  VII,  qui  lui  le  Hardi.  Guichenon,  auteur  de  ['Histoire 

succéda    en   iSgi   sous   le    nom   d'Ame-  générale  de  Samie ,  i  eu  ioïl  Ae  yiUcer  i:e 

déeVIII,  épousa,   le  3o    octoljre  iSgS,  mariajje  au  mois  de  mai  i/,oi. 
Marie  de  Bouigoyne,  fille  du  duc  Philippe 
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lui  respoiidit  ((ue  oy,  car  il  feroit  que  ledit  conte  soit  impolens  et 
parlatiques  de  ses  membres  ;  car  ledit  conte  lui  avoit  demandé  con- 
selli  de  avoir  chaveux  en  sa  teste  et  d'avoir  bonne  coleur  en  son 
visaige;  et  soubz  umbre  et  coleur  de  ce,  il  lui  feroit  lavemens  en  sa 
leste  et  oingnemens ,  et  lui  donroit  d'un  lectuajre ,  par  lesquelles 
cliouses  lidis  coule  seioit  parelitiques  de  ses  membres  et  en  demore- 
loil  espauniés,  et  cliairoit  en  telle  maladie  qu'il  morroit ,  sans  ce  qu'il 
non  y  porroit  eslre  mis  aucun  remide.  Et  lors  ladicte  contesse  lui  dist 
qu'il  le  feist,  et  pour  ce  fere  lui  promist  qu'il  seroit  toujoursmais  de 
son  hostel ,  et  lui  feroit  plusieurs  biens,  et  que  elle  lui  donroit  tout 
ce  qu'il  lui  demanderoit  ;  et  par  ce  ledit  maistre  Jeban  fist  laver  la 
teste  dudit  conte  de  lissive  faicte  A'esdre ,  dans  laquelle  lissive  avoit  de 
mirre ,  et  amprès  ce  le  fit  rayre  et  piquer  sur  le  cou  menuement  avec 
ung  razor,  et  ce  fist  fere  affin  que  l'ongnement  et  lavement  que  lui  fist 
mectre  en  sadicte  teste  intrassent  mieux  dans  la  teste  et  corps  dudit 
conte,  et  amprès  ce  fait  lesdis  piquamens  sur  le  cou  ,  lui  fist  fort  fréter 
par  deux  fois  ladicle  teste,  une  paravant  qu'il  le  feist  rayre  et  autre 
amprès  qu'il  fu  ras,  et  piqués  telement  que  par  force  de  fréter,  et  du 
feu  pardevant  lequel  le  tenoit  et  le  fesoit  fort  chauffer,  et  ledit  contes 
et  sadicte  teste  et  le  cou  fort  eschauffés,  et  incontinant  ce  fait,  le  fit 
oindre  fort  en  frétant  ladicte  teste,  affin  que  fusse  plus  eschauffée 
d'un  oingnement  fait  et  confiz  des  cbouses  que  s'ensuient  :  Première- 
ment de  miel,  cole  et  àe poUlrc  de  cumin,  et  de poldre  de  creux  d'aval- 
Innés,  et  de  oncgnement  fy^»;  appelle  ussa  fetida ,  et  pour  ouster  la 
mauvaise  oudour  de  assa  fetida  il  y  mist  un  pou  ifuylle  de  trementine , 
et  puis  dudit  oingnement  mesmes  lui  fist  inig  emplastre,  lequel  lui 
mist  sur  ladicte  teste,  lequel  lui  fist  pourler  par  certain  temps,  et  en  ce 
faisant  disoit  tousjours  audit  conte  que  ce  fesoit  pour  li  fere  mectre 
chaveux  et  bonne  coleur;  et  amprès  ce,  quant  ledit  maistre  Jehan  santi 
<iue  la  teste  dudit  conte  estoit  bien  eschauffée,  il  lui  fist  ouster  ledit 
emplastre,  et  incontinant  la  lui  fist  laver  de  certaines  eaues  restrictives 
et  enfrigiditives ,  lesquelles  estoient  de  ugriniunia ,  d'escorse  d'olives, 
de  aminul;  chascune  faicte  par  soy  à  paît  en  alambi,  et  puis  les  mesia 
et  y  mist  ma/s  de  lujt  de  saumd  et  de  (tlbinis  des  eux  ,  et  de  tout  ce 
ensemble  lui  fit  laver  ladicte  teste  affin  que  ladicte  teste  grasse  chaude 
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et  les  poyres  ouvers,  \a  froydiirc  diidil  lavemeiil  inirast  par  ladicte  lesu 
et  d'ilec  descendist  aux  meiges  et  corps  diidit  conte  et  cheust  en  parle- 
tiqiiemcnt  et  fusse  espaumés;  et  ensemble  tout  ce,  affin  que  ledit  conte 
fui  plus  losl  paiolitiqurs  ,  non  nouohslaiil  lf)ul  (piaiidfpic*  il  lui  frsoil 
hors  du  (•or|)s,  il  lui  doiiiioil  brevaigc  d'un  kcluayre  ap|)C'lc 
fait  de  plusieurs  cliouses  desquelles  ne  lui  recorde 

de  fer,  lequel  lectuayre  en  aide  es  autres  chouses  par  lui  audii 
conte  données  par  devant  les  niaiges  et  venes  et  la  humidité  rudirpia- 
ble,  et  par  ce  le  lui  doniinit-il  affin  que  fusse  grevés  dedans  et  dehors, 
et  que  plus  tousl  ledit  conte  fust  jiareliliques  et  espaumés. 

Item,  re(]uis  à  quelle  fin  il  fist  donner  audit  conte  de  \ayJ licorne,  cow- 
sidéré  qu'elle  non  est  bone  que  contre  poisons  et  venin,  respont  ledit 
maistre  Jehan  par  son  serment  et  dit  (|u'il  savoit  bien  que  la  alicorne 
ne  lui  povoit  point  à  profiter,  parce  que  ladicte  maladie  avoit  tant  pro- 
cédé que  non  se  povoit  mettre  remède,  mes  il  la  lui  vouloit  donner 
affin  que  monstrast  de  la  diligence  et  pour  couvrir  son  fait.  Dit  plus 
que  aucuns  des  gens  dudit  conte  lui  disoient  pourquoy  ne  metr>it 
remède  à  la  maladie  dudit  Mg*^  le  conte  qui  estoit  à  la  mort,  car  à  eux 
sembloil  qu'il  le  devoil  fere,  actendu  qu'il  estoit  si  bon  phisicien;  et 
lors  lidis  maistre  Jehan  leur  respond  qu'il  en  yroit  parler  à  madame, 
il  seroit  bon  que  l'en  feist  aucune  chouse  à  Mg*^  le  conte,  et  madame 
le  Grant  lui  dit  pourquoy  non  escrivoit-il  comme  les  autres  phisiciens, 
et  il  lui  dist  que  si  feroit-il  ;  et  lors  madicte  dame  le  Grant  lui  demanda 
si  par  son  escrire  il  porroil  mestre  remède;  et  lors  lidis  maistre  Jehan 
lui  répondi  que  non,  mes  il  voloit  escrire  affin  que  les  phisiciens  (jue 
y  estoient  venus  pour  le  conte  guérir,  peussent  congnoistre  et  dire 
qu'il  y  faisoit  bonne  diligence  et  que  son  fait  ne  fusse  découvers,  car 
il  estoit  tous  certains  que  aucun  remède  ne  se  y  povoit  mettre  par 
homme  du  monde;  et  ce  dit,  il  fit  une  recepte  en  laquelle  ourdenoil 
(|ue  ledit  conte  fusse  baignés  en  huile  de  renars. 

Item,  requis  s'il  scet  que  raessire  Hoton  de  Grandson  sceust  ce  que 
ladicte  contesse  avoit  requis  audit  maistre  Jehan,  comme  dessus  est 
dit,respons  ledit  maistre  Jehan  et  dit  par  son  serment  que  oy,  car 
estant  ledit  uiessire  Hoton  à  la  journée  qu'il  avoit  emprise  à  Dignon  en 
guaige  de  bataille  à  messire  Rabon   de  Gruère,  ladite  contesse  paria 
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aiulil  maistre  Jehan,  et  lui  dil  :  Maistre  Jehan,  nous  avons  ung  cho- 
vaher  qui  est  appelés  messire  Hoton,  lequel  a  à  tenir  une  journée  en 
guaige  de  hatallie.  Porriés-vous  savoir  quelle  fin  prendra  ledit  guaige? 
Et  ledit  maistre  Jehan  lui  respondi  que  non,  et  lors  ladicte  contesse 
lui  dist  telles  paroles  :  Je  le  volcisse  bien  savoir;  car  c'est  inig  chevalier 
de  grant  bien  et  le  mieux  de  nostre  court,  et  s'il  fusse  cy  présens,  je 
ne  me  doubterois  point  de  à  li  dire  ce  que  nous  avons  empris  affere 
contre  mon  fils  le  conte,  comme  dessus  est  dit;  et  lui  dist  oultre  que 
ledit  contes  son  fils  avoil  grant  tort  audit  messire  Hoton  ;  car  il  avoit 
ledit  guaige  par  le  fait  de  sondit  fils  le  conte,  dont  il  lui  en  aidoit  pou. 
Dit  plus  ledit  maistie  Jehan  cpie  quant  ledit  messire  Hollon  fust  re- 
venu de  ladicte  journée  dudit  guaige  et  ot  parlé  avec  ladite  comtesse, 
ledit  maistre  Jehan  trova  ledit  mes.sire  Hoton  au  pied  des  degrés  de 
l'oustel  dudit  conte,  à  Ripaille,  que  venoit  de  fere  la  révérence  audit 
conte,  lequel  messire  Hoton  lui  demanda  :  Estes-vous  le  phisicien  qui 
estes  venus?  Et  lors  ledit  maistre  Jehan  lui  respondi  que  oy,  et  ledit 
messire  Hoton  lui  dist  :  Le  conte  m'a  dit  (|ue  vous  lui  avés  données 
aucunes  chouses  que  ne  lui  font  pas  bien  :  que  lui  avés-vous  donné? 
Et  lors  ledis  maistre  Jehan  lui  dist  :  Aies  le  demander  à  madame  la 
Grant,  car  elle  le  vous  dira  bien;  et  ampuis  ce  ledit  messire  Hoton  ala 
devers  ladite  madame  le  Grant  contesse,  et  puis  ampuis  ledit  maistre 
Jehan  intra  an  la  chambre  de  madictedame  la  Grant,  out  trova  ladicte 
madame  la  Grant  et  ledit  messire  Hoton  qui  parloient  ensemble;  et 
quant  ils  eurent  parlé,  ledit  messire  Hoton  se  parti  de  madicte  dame 
et  s'en  vint  vers  maistre  Jehan  et  le  mena  \ers  la  fenestre  de  ladicte 
chambre,  et  illec  lui  coinmensa  dire  en  soi  complaignanl  dudit  conte, 
et  disant  que  le  conte  ne  lui  avoit  pas  faicte  l'aide  que  devoit  faire  at- 
tendu que  ledit  guaige  estoit  empris  par  ledit  conte  et  que  d'autres 
lui  avoient  plus  aidié  qu'il  non  avoit  fait ,  et  puis  lui  demanda  :  Qu'est- 
ce  que  vous  avés  fait  et  donné  audit  conte?  E  ledit  maistie  Jehan  lui 
respondi  qu'il  lui  avoit  fait  et  donné  tout  ce  qu'il  a  dit  dessus  en  réci- 
tant à  lui  tout  de  mot  à  mot:  et  lors  ledit  messire  Hoton  lui  demanda  : 
De  ce  que  vous  lui  avés  fait  doit  morir?  et  ledit  maistre  Jehan  lui  res- 
pond  :  Il  non  a  pas  bon  signe  de  guérir,  car  il  commense  à  j)areliti- 
quei  et  puis  tombara  en  espaume,  et  ce  fait,  ne  se  puet  mettre  remède 
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que  ne  viegne  à  mort;  el  ledit  messire  Hoton  lors  lui  dist  :  Ce  est  bien  , 
et  prenés-^ous  garde  que  soit  secret  et  que  nuls  ne  le  sache,  et  ne  vous 
doublés  de  riens,  car  je  vous  condiiiray  là  oùt  vous  voldrez  aler  sau- 
venient  et  sceurcincnl,  (|iii  que  le  vaille  savoir  et  oyr;  el  de  vostre 
poine  et  trevallic  je  j)arleiay  en  madame,  et  vous  feray  satisfere  si  bien 
que  vous  vous  en  tendiez  por  contemps.  Dit  plus  que  (|uanl  le  comte 
fu  mors,  les  génies  officiers  du  comte  vindrent  de  nuyt  à  l'ouslel  dudit 
maisire  Jeban  pour  li  fere  desplaisir,  et  intrarent  dedens,  mes  les  gens 
dudil  messire  Hoton,  qui  esloient  venus  vers  ledit  maisire  Jehan  pour 
le  garder,  et  défendirent  à  tous  qu'ils  ne  lui  feissent  despleisir.  Car 
ainsi  le  conseilii  l'avoil  ordonné,  parce  qu'il  esloil  en  la  grâce  de 
madame,  et  hors  lesdites  gens  et  officiers  s'en  alarent.  Dit  plus  que 
ampuis  ce  fait ,  ledit  messire  Hotton ,  le  jour  que  l'en  appareilloit  le 
corps  dudil  comte,  vint  devers  ledit  maistre  Jehan  et  lui  bailla  vingt- 
quatre  escus,  et  lui  dist  :  Maisire  Jehan  ,  madame  vous  envoyé  cest 
argent,  et  vous  mande  que  vous  la  pardonniez  se  vous  en  Iramel  si 
pou,  car  en  vérité  elle  ne  vous  en  puet  plus  envoyer  à  présent;  mes 
escrivés-li  tousjours,  car  elle  vous  envoyera  ce  que  vous  faudra;  et  je 
vous  baille  messire  Pierre  T)essoubs-la-Tour,  qui  esl  présent  de  mon 
hostel  et  mon  compaignon,  lequel  je  vous  baille  pour  vous  convier 
comme  cellui  en  qui  plus  me  fie,  lequel  vous  mènera  sauvement  et 
seurement  là  oùt  vous  voldrés  aler;  lequel  messire  Pierre  le  garda  tout 
ledit  jour  audit  houstel,  et  puis  lendemain  à  sollelli  levant  l'enmena 
et  le  convia  avec  plusieurs  autres  jusques  que  fu  hors  de  ladicte  conté, 
el  d'illec  ledit  maistre  Jehan  s'en  ala  devers  Mg""  de  Borbon. 

Item,  requis  pourquoy  il  fit  les  médicines  laxalives  qu'il  bailla  à  la- 
dicte conlesse,  ne  à  quelle  intention,  et  si  les  fit  par  ladite  comtesse  ou 
par  autres  personnes,  et  pourquoy  les  fist  si  forts  que  feissent  homme 
morir,  et  de  quoy  esloient  lesdictes  médicines,  respont  lidis  maistre 
Jehan  et  dit  par  son  serment  qu'il  fisl  lesdictes  médicines  à  la  requesle 
de  ladicte  comtesse,  laquelle  l'en  requisl  et  lui  dist  qu'il  lui  volcist  fere 
aucunes  médicines  laxatives  desquelles  elle  peut  user,  car  aucunes 
fois  elle  esloil  si  constubée  et  avoit  si  dur  ventre  qu'elle  ne  se  pou- 
voit  purger,  et  que  lui  en  feist  tant  qu'elle  en  peust  donner  à  ceulx  qui 
en  auroient  besoigne;  et  dit  plus  que  ladicte  raédicine  n'est  pas  trop 
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forte,  mes  que  l'en  non  priegne  oultre  la  mesure  que  lui  avoit  our- 
denée,  et  en  gardant  ladicte  mesure  ladite  médicine  ne  puet  à  nul 
nuyre,  et  qui  en  prent  oultre  la  quantité  devisée,  la  personne  est  en 
périlli;  car  toutes  médicines  laxatives,  qui  en  prant  oultre  la  quantité 
devisée,  sont  périllieuses,  et  la  recepte  de  ladicte  médicine  est  au  livre 
appelle  Esve-Mesné  et  est  appelle  confessio  indivimus.  Dit  plus  ledit 
maistre  Jelian,  que  lui  estant  à  Ripaille  avec  ladicte  madame  la  com- 
tesse, icelle  lui  dist  qu'elle  avoit  aucuns  ennemis  et  mailvillans  des- 
quieux  elle  voldroit  bien  avoir  venghanse ,  et  lui  requist  qu'il  lui  vol- 
cist  fere  aucunes  médicines ,  pouldres  et  cliouses  par  lesquelles  elle 
s'en  peust  venger:  et  lors  lidis  maistre  Jehan  lui  demanda  qui  estoient 
ses  ennemis,  et  ladicte  contesse  lui  dist  que  le  capitayne  de  monsei- 
gneur et  le  sire  de  Granson,  parce  qu'il  lui  avoit  fait  faire  aucunes 
fausses  lettres  en  préjudice  de  soy  et  de  son  fils,  et  aussi  le  conte  de 
Genève ,  par  ce  car  il  avoit  mis  à  mal  de  Mg"^  de  Bergoigne  et  car 
voloit  acliapter  les  chasteaux  et  terre  de  son  fils,  et  aussi  car  entre  son 
dit  fils  et  le  conte  de  Genève  avoient  faites  convenances  de  succéder 
l'un  à  l'autre  au  cas  que  l'un  ou  l'autre  des  deux  yroient  de  vie  à  tres- 
passement  sans  descendans  de  leurs  corps.  Et  lors  lidis  maistre  Jehan 
lui  dist  qu'il  lui  ourdeneroit  chouses  par  lesquelles  elle  vindroit  à  sa 
intention  et  auroit  venghance  de  sesdis  ennemis,  c'est  assavoir  qu'il 
lui  envoyeroit  une  poldre  de  laquelle  elle  poiroit  donner  à  sesdis 
ennemis  en  certaine  quantité  en  toutes  les  chouses  esquelles  elle  vol- 
droit  mettre  ladicte  poldre,  en  pain  ou  en  vin  ou  en  aultres  viandes, 
sans  ce  que  nuls  ne  s'en  prandroit  garde  ne  s'en  adviseroit,  et  la 
personne  que  aura  pris  ladicte  pouldre  ne  fera  que  décheoir  sans  ce 
que  ne  saura,  que  ce  sera  tellement  que  dedans  six  jours  morra;  et 
fectes  ces  convenances  entr'eux,  raadicte  dame  la  Granl,  pou  ampuis 
de  temps,  lui  manda  par  maistre  Anequin  qu'il  lui  volsist  envoyer  ce 
qu'il  savoit,  laquelle  pouldre,  ensemble  deux  autres  esves,  une  pour 
fere  belles  les  mains  et  l'autre  pour  fere  belles  les  dans,  ledit  maistre 
Jehan  envoya  à  madicte  dame  la  Grant  par  ledit  Anequin  dans  un 
coffret  à  Rispaille. 

Requis  s'il  scet  que  ladicte  dame  en  donnast  aux  dessusdis,  dit  qu'il 
ne  scet  bien,  dit  qu'il  pense  que  oy,  parce  que  lesdis  sires  de  Grand- 
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son  ei  conle  de  Genève,  auxquieux  elle  voloil  mal,  sont  deppuis 
morts. 

Requis  de  quoy  ladite  poidre  estoit  faicte,  dit  que  de  opi  ensemble 
de  pouldra  appellte  Amiiiata  Alcxandiina. 

Item,  ie(|uis  si  niaistre  Pierre  de  Lunes,  ypothécaire  ,  savoit  les 
chouses  (|ue  ledit  maisire  Jehan  fit  au  conte,  et  autres  dessus  des- 
clarées;  répont  lidit  maistre  Jehan,  et  dit  par  son  serment  que  oy,  car 
ledit  ypothécaire  dist  ung  jour  audit  maistre  Jehan  que  madame  la 
Crant  lui  avoit  dit  ou  escripl  qu'il  volcist  fere  tout  ce  que  ledit  maistre 
Jehan  lui  commanderoit  aflere;  et  aussi  avoit  dict  ladite  madame  la 
Grant  audit  ypothécayre,  selon  qu'il  disoit,  tout  ce  qu'estoil  empris 
afTere  entre  eux  contre  Mg'  le  conte ,  et  lui  dist  oultre  ledit  ypothé- 
cayre audit  maistre  Jehan,  qu'il  tenist  la  chouse  fort  secrète;  car  si  le 
conte  le  savoit,  ils  seroient  tous  en  périlli;  dit  plus  que  ledit  ypothé- 
caire scet  plus  des  secrets  de  ladicte  madame  la  Grant  que  nuls  autres, 
et  ladicte  madame  se  confie  plus  en  li  que  en  nul  autre,  sellonc  qu'il 
a  cogneu  tant  comme  il  a  entré  et  persévéré  avec  madicte  dame. 

Item,  interrogué  sur  les  articles  et  informacion  faicte  contre  ledit 
maistie  Jehan,  dit  et  deppouse  par  son  serment  que  quant  il  vint  à  la 
court  dudit  conte,  et  estoit  montés  de  deux  chivaux,  et  qu'il  demora 
avec  ladite  conlesse  et  conte  par  la  volunté  d'iceux,  et  par  la  volonté 
et  comandement  de  ladicte  contesse  la  Grant,  il  fit  contre  ledit  conte 
les  chouses  dessus  dites  et  par  la  manière  et  forme  que  dessus  a  dit  et 
confesse,  et  autre  chouse  ne  scet. 
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N°  XXX. 

EXTRAIT    DES  MÉMOIRES    INEDITS  DE  JEAN    DE  HAYNIN. 

(Manuscrit  de  la  bibliothèque  Laurenlienne  de  Florence,  communiqué  par  M.  Paul  LicBoix, 

membre  du  comité.) 

ANNÉE  l465. 


«  Lendemain  i3*  de  juillet,  partant  du  pont  de  Saint-Cloud,  allèrent 
loger  à  Issy,  où  ilz  eurent  avis  que  le  roy  et  son  armée  venoit  avant, 
approchant  de  Paris,  et  que  pareillement  les  ducs  de  Berry  et  de  Bre- 
taigne  estoient  aussi  près  d'eux  que  l'armée  du  roy  :  mais  ceux  de 
nostre  camp  n'estoient  de  rien  estonnez  de  la  venue  du  roy,  et  faisoient 
bonne  chère. 

Le  i5^,  laissant  pour  la  garde  du  pont  de  Saint-Cloud  et  autres  lieux 
à  l'entour,  un  gentilhomme  de  Haynaut  appelé  le  sieur  de  la  Motte, 
toute  l'armée  vint  loger  à  Monlhéry,  qui  est  sept  lieues  delà  Paris  ; 
et  y  estant  arrivée  l'avant-garde,  incontinent  le  conte  de  Saint-Pol 
manda  à  ceux  du  chasteau  que,  s'ilz  vouloient  bailler  et  adresser  vi- 
vres pour  argent,  que  l'on  ne  leur  demanderoit  rien,  ny  mefferoit  rien, 
en  cas  qu'ilz  ne  fissent  rien  à  ceux  de  l'ost  :  ce  qu'ilz  accordèrent,  et 
alloient  et  venoient  par  l'ost,  et  faisoient  par  semblant  très-bonne 
chère.  Or  Philippe  de  Mainslains,  sur  le  soir,  avec  huit  ou  neuf  com- 
pagnons, départit  chercher  quelque  adventure,  et  vint  à  un  village 
nommé  Cattes ,  et  tantost  aperçut  un  homme  accoustré  d'orfaivrerie 
avec  quinze  ou  seize  chevaux  venir  sur  luy,  et  doutant  qu'il  y  auroit 
plus  grand  nombre  de  gens  derrière,  se  retira  doucement  et  vint  faire 
le  rapport  au  conte  de  Saint-Pol,  qui  en  avertit  le  conte  de  Charolois, 
et  y  fut  tantost  envoyé  son  espie,  qui  rapporta  que  audit  Cattes  il  y 
avoit  environ  six  cens  chevaux ,  et  que  l'avant-garde  du  roy  s'y  atten- 
doit.  Sur  quoy,  le  conte  de  Charolois  manda  au  conte  de  Saint-Pol 
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(ju  il  avoit  clioisy  lieu  ixmi  attendre  le  roy  et  pour  donner  la  bataille, 
et  (|Mc  liiy,  avec  l'avant-garde ,  allast  là  endroit;  et  estoit  ledit  conte 
de  Charolois  logé  à  Longuinelle.  Mais  le  conte  de  Saint-Pol  manda 
arrif'ie  cpie,  pour  mourir,  il  ne  démarclierolt  point,  et  nui  le  vou- 
droil  là  endroit  treuver  (ju'on  l'y  treuveroit  ;  et  sur  ce,  il  fit  toute  son 
armée  et  avant-garde  départir  et  tirrer  aux  champs  hors  du  village  de 
Monlhéiy  :  et  pouvoit  estre  environ  mynuit ,  et  faisoit   très-brun    et 
vidèrent  hors  ledit  village  par  le  mesme  lez  que  l'on  v  estoit  entré 
sans  ce  que  la  plusjjart  de  ravant-<,'arde  sussent  pour(|uoy  ni  à  fiuelle 
cause.  Et  incontinent  que  Ton  fut  hors  dudit  village,  chascun  en  son 
harnois,  on  faisoit  ce  (pi'on  vouloit  :  les  uns  demeuroient  à  cheval 
les  autres  descendoient  et  se  couclioient  tout   armez;  les  autres  se 
pourmenoient ,  et  ce  duroil  jusques  au  jour,  car  les  nuits  estoieni 
courtes;  et  incontinent  le  jour  veu ,  le  conte  de  Saint-Pol  alla  visiter 
le  lieu,  et  puis  se  mit  en  bataille,  le  dos  tourné  contre  le  bois,  à  la 
main  senestre  du  chemin  qui  va  de  Paris  à  Monlhéry,  le  visage  tourné 
vers  le  chasteau  ;  et  ce  fut  le  16''  jour  de  juillet,  et  n'eut  aucun  de 
ladite  avant-garde  loysir  d'ouïr  messe  ni  de  desjeuner  ni  eux  ni  leurs 
chevaux,  ce  que  vint  à  plusieurs  mal  en  point  ce  jour-là.  Et  comme 
tantost  après  le  conte  de  Saint-Pol  entendit  les  approches  de  l'avant- 
garde  du  roy,  il  manda  au  bastard  de  Bourgogne  qu'il  luy  envovast 
deux  mille  archers  de  sa  compagnie,  ce  qu'il  fit;  et  guères  après,  y  vint 
luy-mesme,  et  se  mit  en  bataille,  du  rang  des  autres,  à  la  bonne 
main  du  grand  chemin,   dessus  le  comble  de  la  montaigne;  et  puis 
après  le   seigneur  de  Raveslains,  le  conte  de  Charolois  et  les  autres 
y  vindrent  et  se  mirent  en  bataille,  et  faisoient  affustuer  quatre  ou 
cinq  serpentines  devant  les  archers  et  hommes  d'armes,  car  toute  l'ar- 
tillerie ne  fut  pas  dressée;  et  ainsy  campés,  attendirent  la  venue  des 
François  long  espace  de  temps,  jusques  qu'enfin  l'on   vit  venir  des 
avant-courriers  descendans  de  costé  et  d'autre;  puis,  suivoit  en  bel 
ordonnance  tout  le  camp  du  roy,  qui ,  de  fait  à  fait,  ainsi  qu'il  arrivoit, 
se  mit  tout  en  ordre  de  bataille  tout  au  long  d'une  grosse  baye  bien 
espaisse,  et  ce  fut  environ  les  sept  heures  du  matin  ,  et  sans  que  de  nul 
des  deux  partis  fust  envoyé  personne  pour  sçavoir  leur  intention  et 
volonté,  ni  pourquoy  chascun  d'eux  estoit  là  endroit  venu  ne  à  quelle 
cause. 
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La  première  salutation  que  les  Charolois  firent  estoit  un  coup  de 
serpentine,  et  incontinent  après  des  autres,  dont  les  adversaires  fu- 
rent merveilleusement  estonnez  et  esparpillez.  Mais  tantost  ilz  se  ral- 
lièrent et  rendirent  semblable  bonjour.  Mais  comme  les  François 
estoient  campez  en  la  montaigne  et  les  Bourguignons  en  la  vallée,  ilz 
tiroient  quasi  tousjours  par-dessus  nos  testes,  dedans  les  bois  ou  vignes, 
jusques  qu'ilz  changèrent  leur  visée.  Hz  furent,  long  espace  de  temps, 
le^uardant  les  uns  les  autres,  avec  petites  escarmouches,  en  quoy 
s'exercoient  Philippe  de  Mainstains  et  Cillahon  d'Ene.  Puis,  le  conte 
de  Charolois  donna  charge  de  bouter  le  feu  dedans  le  village  de  Mont- 
Ihéry  pour  deux  raisons  :  la  première  afin  que  nul  de  ses  gens  en  fusse 
trompé,  tué  ou  blessé,  ou  prins  des  François,  y  pensant  aller  repais- 
ue,  à  cause  de  ce  qu'ilz  avoient  grand  faim  et  grand  soif,  et  qu'il  y  avoit 
des  biens  assez;  l'autre  cause  fut  pour  en  faire  vider  les  François,  qui 
s'y  estoient  boutez  et  qui  par  là  endroit  escarmouchoient  et  grevoient 
ies  Charolois;  et  y  fut  bouté  le  feu,  mais  à  grande  difficulté,  car  les 
François  firent  grande  deffense,  et  y  eut  grande  appertise  d'armes  d'un 
costé  et  d'autre,  si  quamraent  M.  Antoine  de  Hallevin ,  fils  et  frère  du 
sire  de  Hallevin,  et  Baudechon  de  Lannoy,  frère  du  Bègue  de  Lannoy, 
s'y  portèrent  vaillamment. 

Ce  fait,  les  gens  se  remirent  en  leur  ordonnance,  et  alla  le  conte 
de  Charolois  à  l'entour  de  son  camp,  admonestant  et  encourageant 
ses  gens,  son  pennon  à  demi-desployé  après  luy,  lequel  portoit  Philippe 
d'Oignies,  sire  de  Quesnoy-sur-la-Reulle,  à  cause  qu'il  estoit  son  pre- 
mier escuyer-tranchant.  L'estendart  du  conte  de  Charolois  estoit  tout 
de  soie,  my-party  de  noir  et  de  violet,  à  un  bel  brancage  l'un  parray 
l'autre.  Celuy  du  seigneur  de  Ravestain  estoit  de  soie  tout  vermeil ,  à 
un  brancage  d'or;  celuy  du  conte  de  Saint-Pol,  my-party  de  soie  grise 
et  rouge,  à  un  licorne  d'argent  au  bout  de  dessus  envers  la  lance, 
atout  la  corne  et  le  bout  des  pieds  d'or,  et  si  avoit  escript  de  grandes 
lettres  d'or  :  Mon  mieux;  celuy  du  bastart  de  Bourgogne  estoit  jaune 
à  une  grande  barbecane  bleue  dedans  et  son  mot  de  lettres  bleues 
pareillement,  et  ses  archers  avoient  paltoz  rouges  atout  la  croix  de 
saint  Àndrieu  blanche ,  et  un  barbecane  au  milieu  de  la  croix.  Ceux 
des  archers  du  conte  de  Charolois  estoient  de  draj»  my-party  de  noir 
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et  violet,  les  arcliers  de  coips  ayant  une  croix  de  saint  Andrieu  de 
deux  basions  nenlilleux  dedans,  un  fusil,  et  un  C  et  Y  es  deux  coslés 
(liidil  fusil,  tout  (roifaivirric;  les  ateliers  de  corps  du  conte  de  Sainl- 
l'ol  avoienl  paltoz,  le  dessous  de  drap  f,'ris  découpé  et  le  dessus  de 
drap  rouge  tout  chargé  d'orfaivrerie,  à  une  houppe  au  milieu,  devant 
et  derrière,  sans  avoir  la  croix  de  saint  Andrieu.  Iiein,  ceux  du  sei- 
gneur de  Uavestain  avoient  paltoz  tout  rouges,  atout  la  croix  de  saint 
Vndricu  blanche  et  une  chifï'ie  au  milieu  (|ui  se  monstroit  à  façon 
d'une  M,  el  son  eslendart  estoit  pareillement  gris  et  violet,  avec  un 
oiseau  de  proie  et  des  perdrix  d'or,  llcm,  l'estendart  du  sire  de  Fiennes 
estoit  party  de  noir  et  de  violet  et  \\\\  grand  G  et  un  grand  F  dedans 
d'or,  et  une  grande  tadorne  d'argent,  et  les  paltoz  de  ses  archers  oteiz. 
L'estendart  du  sire  d'Aymeries,  party  de  blanc  et  de  rouge;  l'estendai 
du  sire  de  Neuvil,  rouge  à  trois  rondes  boucles  d'or;  l'estendart  du 
sire  de  Hâves,  bleu  et  rouge,  à  une  damoisel  d'or  dedans  et  de  lettres 
d'or  escrit  :  Pour  cause;  la  bannière  de  Philippe  de  Waurin  ,  sire  de 
Saint -Venant,  avec  les  plaines  armes  de  Waurin  à  trois  lambeaux  d'ar- 
gent ;  celle  du  sire  de  Fontaine  en  Haynaut  escartellée  de  Hennin- 
Lietard  et  de  Luxembourg.  Le  conte  de  Saint-Pol  et  ses  trois  fils  et 
neveux  de  Fiennes  n'y  eurent  nulles  armes,  à  cause  de  ce  que  on  estoit 
contre  le  roy,  ne  nulles  cottes  d'armes. 

Le  susdit  jour  seiziesme,  il  faisoit  hideusement  chaud,  ce  que  tra- 
vailla merveilleusement  les  Charolois,  qui  avoient  bien  peu  d'ombre, 
et  estoit  la  terre  où  leur  camp  estoit  assis  chargée  de  bled  et  ahannée 
et  labourée  par  grans  riolz  et  trop  plus  grans  que  selon  l'usaige  de 
Flandres  ou  d'Artois.  Or,  pendant  ceste  attente,  vint  nouvelle  que  les 
gens  que  l'on  veoit  devant  eux  n'estoient  que  l'avant-garde  du  roy,  et 
que  le  reste  de  son  camp  suivoit  avec  sa  personne  et  la  grosse  artil- 
lerie, et  que  partant  on  devoit  penser  ce  que  on  avoit  à  faire,  attendu 
que  l'on  estoit  en  un  lieu  où  il  n'y  avoit  aucuns  vivres  et  que  l'on  pou- 
oit  bien  doubler  que  le  maréchal  Joachim  avec  les  Parisiens  pouvoient 
bien  venir  par  derrière  ;  qui  fut  cause  que  le  conte  de  Charolois  or- 
donna au  conte  de  Saiut-Pol  prendre  cinq  ou  six  cents  lances  et  trois 
ou  quatre  cents  archers,  el  escarmoucher  aux  gens  que  l'on  veoit  devant 
luy  pour  les  essayer  et  veoir  leurs   forces,  aussy  pour  les  deslier,  si 
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estoit  possible,  devant  venir  plus  grand  secours,  parce  que  nos  gens 
estant  en  cette  longue  attente  se  débilitoient  de  faim  et  de  soif  et  de 
soleil. 

Mais  ce  bruit  n'estoit  véritable,  qui  avoit  couru  ,  que  le  roy  n'estoit 
encore  arrivé ,  car  l'en  treuva  le  contraire  véritable  et  que  le  conte  du 
Maine  son  oncle  estoit  avec,  ayant  amené  environ  cinq  cents  lances, 
blasmant  le  roy  de  ce  qu'il  avoit  délibéré  de  combattre,  et  comme  il 
ne  put  destourner  le  roy  de  ce  conseil,  il  luy  dit  :  «  Monsieur,  J'estais 
venu  arec  vous  pour  vous  servir  et  vous  accompagner  et  moyenner 
quelque  bon  accord  entre  vous  et  votre  beau  cousin  de  Charolois  et 
autres  princes  de  votre  sang,  et  non  point  pour  les  vouloir  combattre, 
et  puisqu'il  vous  plais t  faire  ainsy  et  non  autrement ,  je  m'en  vais  : 
adieu  vous  dis!  »  Et  ainsy  se  partit  avec  toute  sa  compaignie,  dont  plu- 
sieurs hognèrent  grandement  à  l'encontre  de  luy,  car  il  sembloit  qu'il 
dust  avoir  pris  congié  plus  tost  et  sans  venir  si  avant.  Et  quand  le  rov, 
de  vray,  sceut  son  partement  et  qu'il  l'avoit  en  ce  point  abandonné, 
il  dit  qu'il  estoit  trahy.  Néanmoins  ne  s'esmut  de  rien  et  tint  son  oi- 
donnance,  et  exhortant  ses  gens  ,  appresta  de  combattre  les  Charolois 
devant  l'arrivée  des  duc  de  Berry  son  frère  et  duc  de  Bretaigne  :  et 
luy  sembloit  que  comme  la  compagnie  desdits  Charolois  estoit  la  plus 
forte ,  que,  s'il  avoit  gagné  celle-là,  bien  aysément  il  viendroit  au-dessus 
desdits  ducs  de  Berry  et  de  Bretaigne  ;  aussy  sçavoit  que  les  gens  du 
conte  de  Charolois  estoient  lassez  et  travaillez  ,  ayans,  en  peu  de  jours, 
fait  de  grands  chemins;  en  outre,  sçavoit  que  le  seigneur  de  Neuf- 
chastel,  mareschal  de  Bourgogne,  frère  au  seigneur  de  Montaigu,  avec 
ses  Bourguignons  n'estoit  encore  arrivé. 

Ces  choses,  si  que  dit  est,  advenues,  le  conte  de  Charolois  ordonna 
que  tous  les  cranequiniers  à  cheval  iroient  tout  devant,  et  y  allèrent  à 
grand  trot,  tout  en  un  liot,  sans  aller  en  bataille,  et  m'est  avis  que 
M.  Philippe  de  Berghes,  seigneur  de  Grimberghes,  estoit  ainsy  que  l'un 
des  principaux  chefs  et  conducteurs  desdits  cranequiniers;  et  allèrent 
ces  dessusdits  de  si  grand  manière  envers  les  François,  qu'il  sembloit 
qu'il  n'y  eust  que  pour  eux.  Mais  incontinent  après  qu'ilz  vinrent 
emprès  la  haye  où  les  François  estoient  en  bataille  à  main  senestre,  ilz 
planèrent  devant  eux  en  couvrant  leurs  chevaux  et  en  allant  vers  chas- 
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reau;  it  ne  se  mcmcnl  les  François  pour  eux.  I.e  conte  de  Sainl-l'ol 
suivit  incontinent,  et  les  autres  j)riuces  et  seigneurs  avoieni  charfje 
lie  demeurer  auprès  de  l'artillei  ie  el  le  cliarroy,  oii  il/  ^voient  esié  tr>ul 
le  joiu-.  Et  aiusy  (|ue  les  archers  uiarclioicut  à  |)ied  devant  e(  les  liomnies 
d'ai uies  à    cheval ,   lesdils  aichers    ne  j)euVent  à  peine   si    roidenieni 
niarciier,  car  hi  distance  estoit  grande  et   (aisoit  chaud  à  merveille,  et 
avoieni  mal  desjeuné,  comhicn  qu'il  esloil  environ  les  douze  hemes,  et 
avoieni  esté  armez  de  devant  le  jour;  el  estant  à  ladite  haye,  tirèrent 
à  foice  sur  les  François,  qui  estoienl  pour  la  pluspart  a  cheval.  (^)ui>v 
sentant,  les  François  montent  plus  haut  vers  le  chasleau ,  (pii  taisoil 
pensera  plusieurs  qu'ilz  se   lournèreni   en   fuyie ,  et  partant  lut  (u- 
donné  (pie  chascun  de  ceux  (pii  esloient  demeurez  à  pied  à  la  halaille. 
(pi'ilz  eussent  à  monter  à  cheval  et  poursuivre  les  ennemis  fuvans; 
ce  que  fut  fait   en   si  grande  haste,  (pie  plusieurs,  ne   Ireuvant  leurs 
chevaux,  montèrent  les  chevaux  d'aulrny,  et  entre  autres  le  sieui'  de 
Tiennes,  qui  avoit  le  meilleur  cheval  (pii  fust  au  camp,  appelé  te  bon 
Moreau,  ne  le  treuvant,  monta  sur  un  bayait  qui  estoit  à  Hus  dit  le 
Liégois  de  Humières;  et  en    ce   trouhie,  advint  (pie  M.  .Jacques   de 
Jamonl,  sieur  de  Fayneulles,  fut  allainl  d'une  serpentine  en  la  jamhe 
senestre  et  eut  la  jamhe  rompue,  dont  il  tomba  par  terre  avec  grand 
floq,car  il  estoit  grand  et  puissant  de  sa  personne:  il  estoit  fils  du 
séneschal  de  Haynaut.  Estant  relevé  par  ses  gens  et   estant  porté  à 
l'orière  du  bois,  se  confessa,  et  estant  appelé  un  maistie,  dont  il  v 
avoit  bonne  foyson  au  camp,  luy  coupa  le  pied,  car  ainsy  estoit  besoin, 
ce  qu'estoit  dommage,  car  c'esloil  un  noble,  hardy,  beau  el  puissant 
chevalier,  et  fut  grandement  plaint. 

Les  Charolois  montèrent  à  force  la  montaigne  et  pouisuv  virent  les 
François,  comme  ilz  pensoient,  et  y  eut  grant  rencontre  et  y  eut  dès 
alors  plusieurs  tuez  et  prins,  d'un  costé  et  d'autre.  Et  comme  les  Fran- 
çois de  ce  rencontrer  estoienl  la  pluspart  ceux  de  leur  avanl-yarde.  les 
autres,  voyant  que  nos  gens  tiroient  en  grande  diligence  devers  le  haut 
de  la  montaigne  et  du  chasleau  et  laissoient  leur  ai  fillerie  derrière,  en 
toute  force  descendirent  et  ruareni  sur  ladite  artillerie  el  chai  roy,  jus- 
ques  au  nombre  de  deux  à  trois  estendarts.  el  en  tuèrent  beaucoup 
de  ceux  qui  esloient  à  l'enloiir  diidil  charrov.  et   plusieurs  firent  loin- 

T.    m.    II'   PARTIE.  (,'.. 


490  DOCUMENTS  HISTORIQIES  INÉDITS. 

ner  le  dos,  el  par  espécial  une  grande  quantité  de  cranequiniers  à 
rlipval,  puis  plusieuis  autres,  tant  à  cheval  qu'à  pied,  mesmes  gen- 
tilsliommes  de  renom  ,  laissant  et  abandonnant  honteusement  leur  sei- 
gneur ol  piince;  et  ce  advint,  parce  que  ceux  qui  premièrement 
estoient  allez  avec  le  conte  de  Saint-Pol  essayer  à  rompre  les  François, 
se  voyants  chargez  si  roidement  desdits  François,  et  cuydant  Ireuver 
le  reste  de  l'armée  auprès  de  ladite  artillerie  el  charroy,  reculoient 
tout  doucement  devers  là,  en  soy  défendant  le  mieux  qu'ils  peurent. 
et  se  trouvant  frustrez,  furent  contraints  se  mettre  en  fuyte,  pensant 
que  les  autres  estoient  enfuis  et  perdus  :  plusieurs  d'eux  fuyrent  jus- 
ques  à  Saint-Cloud  ,  d'autres  retournèrent  incontinent,  ayant  aperçu 
qu'ilz  estoient  abusez,  et  vindrent  à  temps  de  la  bataille.  Il  v  en  eut 
grand  nombre  de  prisonniers  de  ceux  qui  fuyoient. 

Or  donc  les  François  vindrent  franchement  et  baudement  jusqu'à 
l'artillerie,  et  forcèrent  les  chartons  de  mener  leurs  charriolz  au  camp 
des  François  ,  menant  grand  butin  et  beaucoup  de  prisonniers  nobles 
el  ignobles  .  et  allèrent  si  avant  dedans,  qu'ilz  vindrent  jusqu'à  la  per- 
sonne du  conte  de  Charolois,  lequel  ilz  trouvèrent  à  bien  petite  coni- 
paignie  :  car  ses  gens,  pour  la  pluspart,  estoient  desbandez  et  espars; 
et  de  fait  ,  il  v  en  eut  un  qui  prit  par  sa  bavière  et  lui  disoit  :  Monsei- 
^neur,  rendez-vous,  je  vous  congnois  bien  !  Et  le  bon  conte  se  reven- 
geoit  el  deffendoit  du  mieux  qu'il  put,  sans  mot  dire;  et  quand  ilz 
perçurent  qu'ilz  n'en  auroient  autre  chose,  ilz  bucquèrent  tant  sur  luy, 
qu'ilz  luv  al)altirent  sa  bavièie  de  force  de  horions;  puys  sy  en  eut 
un  qui  lui  lança  un  estoc  au  col,  lui  cuydant  couper  la  gorge;  mais 
Dieu  le  garda  de  mort:  toutefois  fut  bien  dangereusement  navré,  el 
celuv  qui  luy  bailla  ledit  coup  n'alla  guères  loin,  qu'il  fut  tué  en  la 
place  et  plusieurs  de  sa  compaignie. 

Le  conte  de  Charolois  porta  le  gré  et  renommée  que  les  deux  pre- 
miers qu'il  lecongnut  de  ses  gens  qui  s'advançassent  de  le  secourir  et 
rescourre  à  iceluy  besoiug,  esloit  un  nommé  Jehan  Coterel ,  fils  de 
maistre  Jehan  Coterel,  un  des  médecins  au  duc  de  Bourgogne,  et 
l'autre,  nommé  Coiinet  de  Croy,  natif  de  Picardie.  Le  conte  de  Cha- 
rolois se  recula  luy  et  ses  gens  le  mieux  qu'il  pusl ,  de  telle  vigueur 
et  de  telle  force,  que  la  pluspart  de  tous  ce  qui  s'estoient  fourrez  et 
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i-mballiis  si  avant  sur  liiy  cl  ses  j;eiis  ,  (ïiienl  tous  lue/  ou  piiiis:  et  a 
celle  recliaif^e  les  l'iauçois  fuieiil  aulanl  eslontie/  «|u'avoieiil  au[)ara- 
vant  esté  les  Charolois,  et  en  l'ut  grande  (|uantilé  de  tuez;  les  aulres 
se  sauvèrent  à  leur  mieux,  car  le  giand  CKunoux  du  conte  et  de  ses 
gens  n'avoil  de  nulli  pitié  ni  rançon  :  le  sire  de  Bruelleavoit  piins  un 
prisonniei' qui  lui  avoit  donné  sa  foy  et  son  gantelet,  el  desjà  oK'ert 
dix  mille  escus  pour  sa  rançon,  mais  il  lui  ai  radia  des  mains  et  le 
tua.  La  vaillantise  du  conte  de  Charolois  causa  ce  recouvrement ,  (|ui 
autrement  avoit  perdu  icelle  journée  qui  luy  est  tournée  tant  sictc»- 
rieuse,  et  en  laquelle  il  n'a  perdu  nul  prince  ne  seigneur  de  grand 
estât,  et  bien  peu  de  ses  gens,  outre  ceux  (pii  lurent  tue/,  devant 
arriver  au  cliarroy;  car  les  François  furent  si  empeschez  à  piller,  (pi'il/ 
ne  pensoient  point  à  leurs  ennemis.  Le  sire  de  Roussy,  fils  du  conle 
de  Saint-Pol ,  pour  sa  première  guerre  s'y  porta  bravement  :  il  créança 
de  sa  main  M.  de  Saint-Belin  et  eut  son  espée,  mais  à  faire  ce  présent 
livre,  encore  n'estoit-il  venu  acfiuitler  sa  foy,  el  ledit  sire  de  Roussy 
garda  toujours  son  espée  :  l'on  fait  courir  la  voix  qu'il  est  perdu. 

l'n  nommé  Guillaume  de  la  Gauchie,  Boulenois,  porta  l'estendart 
du  seigneur  de  Ravestain.  En  cesle  besogne,  il  se  fit  d'aucuns  nouveaux 
chevaliers,  comme  Marc  de  Montmorency,  sire  de  Molimont.  fils 
aisné  du  sire  de  Cioisillier,  Hue  de  Montmorency,  sire  de  Boves,  son 
frère  germain,  Jehan  d'Aymeries,  aisné  fils  du  sire  d'Aymeries,  sei- 
gneur de  Lens  en  Haynaut,  Jehan  seigneur  de  la  Deuse,  M.  Bernarl 

d'Espot,  M.   Guillaume  Bise,  sire  de M.  Auscan,   seigneur  de 

Bossu  en  Liège,  Quentin  seigneur  de  Bercus. 

Ce  jour-là,  que  la  bataille  se  donna,  M.  de  Bresès,  seigneur  de  la 
Varennes,  dit  au  roy,  comme  j'ay  ouy  conter  à  ceux  qui  le  pensoient 
bien  sçavoii'  :  «  S/re,  vous  et  vos  s^ens  viennent  de  loin  et  sont  du  che- 
min travaillez,  pairiuqy  vaudwit  mieux  différer  de  cornballn  jusques 
lendemain. -a  Sur  quoy  luy  respondit  le  roy  :  «  Dca,  séneschul  (car  il 
esloit  séneschal  de  Normandie),  vous  le  dites  pour  tant  que  vous  estes 
des  leurs  !  »  Alois,  il  dut  rcpli(]uer  :  «  Sire,  il  est  vray  que  Hz  ont  num 
sce.l par-delii ,  mais  aujourdkuy  vous  aurez  et  le  cœur  et  te  corps ,  car  jt 
vivray  ou  mourraj pour  vous.v  Et  il  dit  la  vérité,  car  il  alla  si  avant, 
qu'il  fut  tué  de  coups  de  mains  avec  plusieurs  autres. 
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Si  fui  piins  .  par  la  main  de  M.  Louis  Gast,  le  seigneur  de  la 
(iiaiige,  fils  du  conte  de  Montpensier  ;  et,  du  costé  du  conte  de  Clia- 
rolois,  mourut  M.  Philippe  de  Lalain,  fds  du  seigneur  de  Lalain:  et 
le  seigneur  de  Hames  emprès  Calais,  Arnout  de  Berlaymont  et  Colin 
de  FouqueroUes  furent  mors  ou  perdus,  car  oncques  puys  n'ont  esté 
veus.  Philippe  d'Ognies,  seigneur  de  Quesnoy,  fut  tué,  tenant  le  pennon 
du  conte  son  seigneur  en  la  main  ;  item  y  fut  mort  M.  Jean  de  Crov, 
le  Bègue  d'Alençun,  Boulenois;  M.  Daveau  de  Bouchant,  Brabançon; 
Godefroy  de  Doustienne,  et  d'aucuns  autres.  Et  furent  prisonniers, 
le  sire  de  Crèvecueur,  le  sire  de  Miraumont,  le  sire  d'Aymeries,  le  sire 
de  Haplaincourt,  Jehan  de  Ligne,  Philippe  de  Berghes,  Olivier  de 
Hunes,  Gérard  de  Boves,  Lionnel  de  Sars. 

Or,  pour  retourner  à  nostre  matière,  le  conte  de  Charolois  se  avant 
remis  en  bataille  devant  les  François  en  assez  petite  compaignie,  et 
qu'il  vit  que  plusieurs  de  ses  gens  tiroient  le  dos  arrière,  dont  il  estoit 
merveilleusement  desplaisant  ,  fit  tenir  ordonnance  par  les  autres 
princes;  voulant  luy-mesme  soy  esloignei-,  craignant  que  ses  gens  ne 
partiroient  quant  et  quant  luy,  pour  la  frayeur  en  laquelle  ilz  estoient 
encore,  et  allant  aval  le  camp,  disoit  à  ceux  qu'il  trouvoit  (jui  se 
(iroient  au  large  :  «  Mes  enfans  et  mes  amis ,  retournez  ai'ec  moy  et  ne 
me  laissez  ii  cette  heure]  y>  et  par  belle  douceur  en  fil  plusieurs  re- 
tourner. 

Après  ceste  recueillotte,  l'on  commençoit  arrière  à  jouer  des  serpen- 
tines, et  fut  tué  un  des  enfans  de  Hallevin ,  que  l'on  appeloit  le  vi- 

conte el   pareillement  Collette    de   Coy,  et   Jehan   de   Pourlan, 

Bourguignon ,  qui  porloit  l'estendart  du  sire  d'Aymeries.  Lors .  le 
comte  de  Charolois  fit  mettre  des  charriols  devant  ses  gens,  afin  que 
les  François  ne  peussent  si  légèrement  les  assaillir,  mais  ilz  n'avoient 
aucune  volonté,  parce  qu'ilz  estoient  aussy  estonnez  que  les  Charolois, 
comme  depuys  l'on  a  entendu  ;  et  pour  certain  ,  si  quarante  ou  cin- 
quanle  lances  d'un  costé  ou  d'autre  eussent  commencé  envahir  son 
adversaire,  il  eust  remporté  la  victoire  à  ce  jour.  Rossequen  ,  premier 
escuyer  du  comte  de  Charolois,  eut  une  grande  escharpe  au  visage; 
(iuilberl  de  Fevremonde  eut  sa  salade  faussée  d'un  coup  de  serpen- 
tine el  emportée  au  loin  hors  de  sa  teste,  dont  il  client  par  terre,  mais 
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l'iilm  il  lui  ^ut  I  \  ;  .M.  de  Moy,  de  Veimandois,  l'ut  blessé  ;  .M.  Aiiloyne 
d'Ailly,  sire  de  Vareiines,  M.  Davis  de  Poix,  sire  de  la  Verrière,  et 
d'aucuns  aulres  furent  prisonniers  ;  et  demeura  la  chose  en  cest  estai 
jus(|ues  après  le  soleil  couclié  ,  c|ue  adonc  le  roy  se  départit  el  s'en  alla 
atout  bien  peu  de  gens,  et  tous  les  siens  en  après,  cliascuii  (|ui  mieux 
uiieux  ,  l'un  çà  l'autre  là,  où  il/,  pouvoient,  dont  le  conte  rlc  Cliaro- 
lois  ne  s'en  aperçut  jusques  lendemain  vers  le  midy. 

Mais  le  roy  fut  si  haslé  en  son  parlement  qu'il  laissa  derrière  et  aban- 
donna toute  son  artillerie,  que  lendemain  le  conte  de  Charolois  treuva 
alTustée  au  mesme  lieu  où  elle  avoit  esté  le  jour  précédent.  Il  est  cer- 
tain (|ue  le  conte  de  Cliarolois  eut  l'honneur  de  la  victoire  de  celle 
journée,  mais  les  François  y  acquirent  plus,  ayant  pillé  la  j)luspart  du 
bagage  et  amené  plusieurs  prisonniers  qu'ilz  ont  treuvez  à  l'entour 
dudit  bagage.  Le  sieur  de  Ravestain  et  le  conte  de  Marie  y  perdirent 
toute  leur  vaisselle  ;  le  sire  de  Fiennes  y  laissa  deux  charriots  chargez 
de  liagues,  et  ne  sauva  rien  sinon  qu'il  avoit  sur  son  corps,  avec  une 
boéle  à  huit  cents  mailles  de  Rhin  qu'un  de  ses  gens  eut  devant  luv. 
Entre  les  prisonniers,  outre  les  susdits,  fut  le  sire  d'Incliv  et  Sauset 
d'Ame  qui  estoil  en  la  compaignie  du  conte  de  Marie. 

!,ondemain  au  matin  ,  comme  dit  est ,  le  conte  de  Charolois  eiivova 
tout  à  l'entour  de  son  ost ,  long  et  large,  voir  ce  qui  s'y  passoit ,  mais 
ne  treuvèrent  âme  qui  leur  voulust  nuyre ,  et  lors  entendirent  que  le 
roy  estoit  allé  logier  à  Corbeil ,  auquel  lieu  il  fut  le  lendemain  à  dix 
heures  avant  midy.  Ce  entendu ,  s'en  alla  le  conte  avec  tous  ses  gens 
disner  à  Monihéry.  Et  croyez  que  plusieurs  d'eux  n'attendoient  pas  la 
moutarde  et  qui  a  voient  des  chevaux  beaucoup  qui  en  trente-six 
heuies  ne  furent  pas  desbridez.  Audit  Monihéry  furent  enterrez  M.  Phi- 
lippe de  Lalain,  Janet  de  Quesnoy,  frère  de  Mathieu  de  Quesnoy,  et 
M.  de  Hames  emprès  Calais,  et  ce  fut  le  dix-luiitiesme  de  juillet.  Au 
service  dudit  Philippe  de  Lalain  ,  furent  assistans  M.  Antoine  de  Lalain 
son  frère  et  le  seigneur  de  Créquy  leur  oncle;  et  à  l'après-disner,  le 
conte  se  deslogea  et  alla  au  giste  à  Cattes.  » 
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N°  XXXI. 

RECIT   DES  iTATS-GÉNÉRAUX  TENUS  A  TOURS  EK   L  ANNÉE  1  468. 

,'Tire  des  archives  de  l'hôtel  de  ville  de  Rouea  ',  et  communiqué  par  M.  Chébuei.. 
correspondant  du  comité,  à  Rouen.) 

AVRIL   1467   (V.  S.) 


Ensuit  la  manière,  le  lieu  et  comme  les  princes  et  estas  du  rovaulme 
turent  assis  et  ordonnés  à  la  convencion  fecle  des  trois  estas  du 
royaulme  de  France  en  la  ville  de  Tours  ou  moys  d'avril  mil  quatre 
cens  soixante -sept  (i468),  avant  Pasques,  ou  temps  du  rov  Lovs, 
fils  de  Charles  VIl""^. 

Premièrement.  Le  mardi  cinq^  jour  d'avril  ensuivant,  le  roy  entra 
après-disnée  à  Tours  en  grant  triumphe  et  magnificence,  tous  les  che- 
vaulx  des  hommes  d'armes  de  sa  garde  trappes  (jc'c) ,  et  accompagnié 
lie  très  grant  nombre  de  princes  et  seigneurs  qui  estoient  grandement 
et  richement  habillés,  par  spécial  monseigneur  le  connestable,  mon- 
seigneur du  Perche,  monseigneur  Damptmartin  (sic)  et  autres  plu- 
sieurs, et  alla  à  Saint-Martin  et  de  là  couchier  au  chasteau  de  Tours. 

Le  jour  précédent ,  le  roy  de  Secille  et  monseigneur  de  Foués  (sic) 
estoient  arrivés  à  Tours;  mais  ils  ne  furent  point  accompagnier  le  rov 
à  son  entrée. 

Ledit  jour  fu  fait  assavoii'  que  tous  ceul\  qui  estoient  uiandés 
fussent  lendemain  au  matin  à  huit  heures  en  la  salle  du  pallays  de 
l'ostel  archiépiscopal  de  l'archevesque  de  Touis,  qui  est  bien  grande 
et  bien  notable  et  tendue  de  tapisserie,  et  au  bout  d'en  hault  avoit 
ting  hault  estage  où  l'on  montoit  à  cinq  ou  six  marches  de  degrés, 
et  a  deux  ou  trois  pies  de  la  paroy  avoit  une  chaire  ou  siège  où  l'en 
montoit  à  deux  ou  trois  marches  de  degrés  couvers  d'un  ciel  à  fleurs 
de  lis. 

■  Archives  municipales  de  Rouen,  registre  cote  v-i;  f"  xii"  xi.\  et  suiv. 
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Ledit  jour  ensuivant,  (lui  fu  luerciedi,  \'fn  lisi  conipareiice  et  assis- 
It'iice  en  icelle  salle  e1  pailays  vu  laquelle  avoit  deux  sièges  ovi  chaires 
oudit  haull  estage,  huit  ou  ix  pies  près,  et  à  costé  d'icelle  du  ro\, 
lescpu'llos  deux  chaires  estoient  couvertes  de  drap  d'or,  l'une  à  costé 
destre  pour  le  cardinal  d'Angers  évesqiie  d'Evreux ,  et  l'autre  au  costé 
seneslre  pour  le  roy  de  Secille  et  de  Jérusalem. 

Item,  et  à  deux  marches  au-dessoubs  dudit  haull  estage  et  à  trois 
marches  de  haull  au  fous  dudit  haull  estage  avoit  une  allée  de  dix  pies 
de  lé  ou  environ,  en  laquelle  avoit  ou  parmi  ung  huis  ou  yssue.  et 
ou  costé  destre  d'icelle  estoient  les  sièges  des  six  pers  d'Eglise,  c'est 
assavoir  pour  monseigneur  de  Rains  preïriier  duc,  monseigneur  réves(|ue 
de  Laon  second  duc,  monseigneur  l'évesque  de  Langres  pour  tiers  duc, 
monseigneur  l'évesque  de  Beauvais  pour  le  premier  conte,  monseigneur 
l'évesque  de  Chalons  pour  le  second,  et  l'autre  pour  monseigneur  de 
Noyon,  absent  pour  cause  de  maladie;  et  en  l'autre  costé  n'y  avoit 
nuls  des  pers  séculiers. 

Item,  ou  parmi  de  iadicte  allée  avoit  ung  huisset  pour  entrer  ou 
parquet  et  es  haulx  bancs,  ouquei  parquet,  qui  estoit  petit  et  ront, 
avoit  deux  seciétaires. 

Et  ou  premier  hault  banc,  ou  costé  destre,  avoit  au  boult  de  haull 
ung  siège  ung  pou  plus  hault  que  ledict  banc,  el  joingnoit  d'ung  costé 
au  dos  de  cellui  de  monseigneur  de  Rains,  ou  quel  siège  estoit  assis 
monseigneur  le  connestable,  et  au  plus  près  en  icellui  banc  estoit 
monseigneur  le  chancellier  de  France,  Juvenel,  et  après  monseigneur 
le  patriarche  de  Jérusalem,  et  après  lui  l'arcbevesque  de  Tours,  l'éves- 
que de  Pierregord,  cordelier,  et  après  ensuivant  xvm  ou  xx  évesques, 
dont  estoient  monseigneur  l'évesque  de  Paris,  monseigneui'  l'évesque 
d'Âvrenches  et  l'évesque  de  Lodève  et  plusieurs  autres. 

En  l'autre  banc,  de  l'autre  costé  senestre  d'entour  ledit  parquet, 
lurent  assis  monseigneur  le  conte  de  Foués,  qui  lu  le  premier  jour  sur 
bout  ou  costé  destre  de  la  chaire  du  roy,  et  monseigneur  le  conte 
d'Eu  ou  costé  senestre,  et  depuis  et  autres  jours  ledit  monseigneur 
de  Foués  fu  assis  ou  costé  et  banc  dessus  touchié,  environ  le  lieu  de 
monseigneur  le  connestable;  et  ou  costé  senestre  furent  mis  et  assis 
es   seconds  jours  monseigneur  d'Annevers  [s/c),   monseigneur  d'Eu, 
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monseigneur  le  marquis  de  Pons,  fils  du  duc  de  Calabre,  le  coule  de 
Guise,  fils  de  monseigneur  du  Maine,  monseigneur  de  Vendosrae,  mon- 
seigneur du  Gaure,  monseigneur  Charles  d'Armiuag  {sic)  el  plusieurs 
autres. 

Item  ,  ou  dit  premier  banc  furent  monseigneur  de  Taucarville ,  mon- 
seigneur de  Dunoys  et  autres  plusieurs  contes,  qui  pas  n'estoient  assis 
et  se  teuoient  hault  auprès  du  hault  estage  oii  le  roy  estoit ,  et  si  \ 
avoit  es  degrés  comme  l'en  descendoit  du  hault  estage  plusieurs  sei- 
gneurs du  conseil  du  roy,  comme  monseigneur  de  Danmartin  (sic)', 
monseigneur  de  a  Forest,  monseigneur  de  Torcy,  monseigneur  de  Cur- 
sol,  et  si  fu  ledict  premier  jour  es  pies  du  roy  le  prince  de  Pymont(j«c) 
iiis  du  io\  de  Savoye  et  de  la  seur  du  roy,  et  si  fu  monseigneur  du 
Perche  ledict  jour  esdis  degrés  par  longtemps  et  depuis  il  fu  assis 
esdis  bans  auprès  dudict  marquis  de  Pons. 

Item,  es  seconds  bancs,  deirière  lesdis  chancellier  et  prélats,  estoient 
assis  monseigneur  Guillaume  Cousinot,  chambellan  du  1  oy  et  gouver- 
neur' de  31ontpellier  et  du  Languedoc,  maislre  Pierre  Doriole,  général, 
maistre  François  Halle,  procureur  du  roy  en  sa  court  de  parlement, 
maistre  Jehan  de  Popincourt ,  maislre  Pierre  du  Reffuge  pour  le  duc 
d'Orléans,  el  autres  plusieurs  qui  estoient  pour  les  ducs  el  con  tesqui 
n'a  voient  peu  comparoir. 

Item,  ou  second  banc  après,  oudict  costé  destre,  fuient  assis  ceulx 
de  la  ville  de  Paris  ,  et  ou  banc  ensuivant  furent  assis  ceulx  de  la  ville 
de  Rouen,  et  après  ceulx  de  Rordeaulx  furent  appelles  et  mis  à  choix 
d'estre  après  ceulx  de  Paris  ou  ceulx  de  Rouen,  et  choisirent  à  estre 
après  ceulx  de  Paris  ,  et  après  ceulx  de  Thoulouse  furent  appelles  et 
furent  assis  après  ceulx  de  Rouen,  et  après  Thoulouse  furent  assis 
ceulx  de  Tournav.  et  apiès  ceulx  de  Bordeaulx  furent  assis  ceulx  de 
Lyon,  et  ainsy  conséquamment  appelles  et  assis  tous  ceulx  des  autres 
cités  et  bonnes  villes. 

Et  ou  costé  senestre,  derrière  le  premier  banc  où  les  contes 
estoient,  furent  assis  les  barons  en  Irès-grant  nombre,  entre  lesquels 
e.stoient  des  premiers  monseigneur  de  Ferrières,  monseigneur  d'Estou- 

'  Plus  haut  écrit  :  Damptmartin. 
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leville  el  monseigneur  de  Clère  ,  et  es  antres  bancs  ensuivant  en  icellui 
costé  estoient  les  clievalicis  el  cscuiers  en  très-giant  nombre,  tant  (|ii( 
ladicte  salie  el  palais  esloil  prescpie  tout  plain. 

Item,  la  salle  ainsy  foiirnyc;  <l  [)aroe,  le  roy  entra  par  ung  buys  qui 
estoit  on  coslé  de  ladicte  chaire  dudict  liault  estaf,'C,  environ  l'eure  de 
dix  heures,  et  fu  bien  environ  demye  heure  sur  IjouI  entre  iedict  liuys 
et  sa  chaire  où  i!  parloil  au  roy  deSecille,  à  monseigneur  le  cardinal, 
monseigneur  de  Dunoys,  monseigneur  de  Tancarville  et  autres  sei- 
gneurs, et  après  entra  en  sa  cliaeiie  {sic),  et  à  ses  deux  costés  esloient 
lesdis  scij;neurs  de  Foués  el  d'En,  qui  tenoient  chacun  un  des  deux 
costés  de  ladicte  chaeire,  et  ou  deux  chaires  d'enq)rès  couvertes  de 
drap  d'or,  ainsi  (|ii(>  devant  est  dict,  furent  assis  Iedict  cardinal  à  dés- 
ire, et  le  roy  de  Secille  à  senestre,  el  lous  assis,  ainsy  que  dict  est, 
le  loy  parla  aucunes  briefves  paroles,  et  après  parla  Iedict  cardinal, 
après  le  roy  de  Secille,  et  après  fut  chargié  à  monseigneur  le  cliancel- 
lier  de  parler,  lequel  exposa  notablement  les  dignités,  sainctetés,  pré- 
rogatives et  prééminences  du  roy  el  de  la  couronne  de  France,  et  les 
faits  des  roys  (|ui  avoient  esté  et  des  croniques,  et  les  différences, 
divisions  et  causes  pour  lesquelles  l'assemblée  avoit  esté  faicte ,  qu'il 
déclaira  en  trois  poins  principaulx ,  en  quoy  le  roy  demandoit  ayde, 
conseil  et  confoit. 

[tem ,  le  jeudi  vii"^jour  d'avril  parlèrent  messeigneurs  le  patriarche, 
l'évesque  de  Paris  et  autres  pour  avoir  les  conseulx  du  roy. 

Item,  le  vendredi  ensuivant  parlèrent  monseigneur  l'archevesque  de 
Rains',  duc  et  per  de  France,  et  Iedict  monseigneur  Guillaume  Cou- 
sinot,  seigneur  de  Montereul. 

Item,  le  samedi,  quait  jour  de  l'assemblée,  parlèrent  monseigneur 
l'évesque  de  Lengres,  maislre  Pierre  DorioUe,  monseigneur  de  Torcy, 
la  ville  de  Paris  et  monseigneur  l'évesque  de  Pierregord  cordellier. 

Le  dymence,  v*^  jour  de  ladicte  assemblée,  la  relevée,  les  villes  et 
cités  de  Rouen,  Bordeaulx,  Thoulouse  et  la  ville  de  Rains. 

■  M.  Ralliery(Hist.  des  États  gonôiaux,        chancelier.  On  voit,  par  notre  nianiiscnt, 
p.  148-149)  suppose,   d'après  le  grcflier        que  l'archevêque   ne    prit  la  parole   que 
.T.  Le  Prévôt,  que  l'archevêque  de  Reims        le  surlendemain, 
parla  immédialemeut  après  sou  frère   le 
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Item,  le  lundi  ensuivant,  vi*^  jour  de  ladicte  assemblée,  niaislre 
François  Halle,  archediacre  de  Paris,  Angiers  et  le  Mans  et  tout  le  pays 
d'Anjou  et  du  Mayne,  par  ung  homme;  la  Roclielle,  Orléans,  Sens, 
Chartres,  par  ung  homme,  et  monseigneur  l'évesque  de  Paris. 

Ledict  jour,  après  disner,  parlèrent  les  villes  de  Poitiers  pour  eulx 
et  ceulx  de  Saint-Jeau  d'Angely  et  Sainctes ,  réves{|ue  de  Beauvais  pour 
Noyon  ,  Cliallons,  Senlis  et  autres  villes  et  cités. 

Item,  le  mardi  vii*^  jour  (de  l'assemblée),  parlèrent  maislre  Jeliau 
de  Popincourt,  seigneur  de  Cerselles,  les  villes  de  Faloise  {sic),  Vire. 
Saiut-Lo,  Carenten  et  Yalongnes,  par  la  liouche  de  maistre  Mcolle 
Michiel,  bourgès  (sic),  pour  eulx  et  autres  villes;  et  y  fu  monseigueui 
de  Bourbon  '  auprès  du  roy  de  Secille,  en  ung  siège  plus  bas  que  la 
chaire  du  roy  et  plus  hault  que  le  siège  des  contes,  et  y  vint  le  roy, 
f|ui  paila  longuement  tellement  (|ue  Ions  le  povoient  oyr,  et  prinst 
trois  conclusions  dont  deux  lui  loucboient,  c'est  assavoir  la  justice  et 
lappanage  de  son  frère,  et  l'autre  conclusion  touchant  la  sepparacion 
de  la  ducliié  de  INormendie,   laquelle  il  remettoit  aux  estas. 

Ledict  jour,  après  disner,  l'évesque  de  Chartres,  le  patriarche,  lar- 
chevesque  de  Tours,  l'évesque  de  Valence,  l'évesque  de  Lodève,  de 
Lvmoge  ,  de  Angoulesme  ,  de  Challons ,  monseigneur  de  Bourges  et 
autres  prélats,  les  villes  de  Clermont,  Saint-Poursaint  et  autres  villes 
du  pays  et  province  d'Auvergne,  par  ung  autie,  les  villes  de  Bayonne 
et  plusieurs  autres,  par  ung  autre. 

Item,  le  mercredi  vm""  jour  de  ladicte  assemblée,  parlèrent  maistre 
Robert  de  Tournebu,  pénitancier  d'Évreux,  pour  les  villes  d'Evreux  , 
Eisieux  et  Dieppe,  monseigneur  de  Férières  pour  les  nobles  de  Nor- 
mendie,  monseigneur  le  maréchal  Joachim  ,  monseigneur  de  Lohéac, 
pour  plusieurs  villes,  monseigneur  de  Néelle  (sic),  pour  lui  et  les  nobles 
de  risle  de  France  ,  monseigneur  de  Gaucourt ,  l'archediacre  de  Rayns, 
monseigneur  le  chancellier,  monseigneur  de  Dunoys,  monseigneur 
d'Armvnak  (sic),  monseigneur  de  Vendosme,  monseigneur  d'Eu  ,  mon- 
seigneur d'Ennevers  (sic),  monseigneur  de  Foués,  et  furent ,  la  relevée. 
par  le  roy  de  Secille,  monseigneur  le  cardinal  et  monseigneur  de 

'  Arrivée  du  iliic  do  B(>url)on. 
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I5i)ui  Ixjii  dt'l(''j^iiés  gens  pour-  alcr  devers  le  roy  el  lo  remercier,  et  parla 
monseigneur  de  l'aris. 

Le  jeudi,  derrain  jour,  les  desnonimés  furent  appelles  pour  veoir  les 
articles,  et  après  furent  leues  en  puMiqiic  et  en  lf)ut  tenues  pour  hien 
faicles,  et  depuis  vint  le  roy  el  parla  a  nos  seigneurs  le  cardinal  el 
cliancellier  et  au  roy  de  Secille,  et,  après  aucunes  remonstrances 
faictes,  lesdis  articles  furent  leues  en  la  présence  du  roy,  et  y  ouit  de 
grandes  regraciacions  faictes  tant  par  la  bouche  de  mondict  seigneur 
le  cliancellier  de  la  partie  du  roy,  par  monseigneur  de  Paris  pour  les 
prélats,  et  après,  le  roy  donna  congié  gracieulx,  soy  grandement  of- 
frant à  ses  subgiés. 


N°  XXXII. 

LETTllES   DU   ROI   CHARLES  "VIU    A  LA   VILLE    DE   LECTOTjRE. 

i483  À  1498. 

(Copiées  sur  les  originaux,  et  communiquées  par  M.  J.-J.  de  Métivibb.) 


Rome,  ^1  janvier  1494  (v-  s.). 

1.  De  par  le  roy.  —  Chers  et  bien  amés,  vous  savez  que  plusieurs 
fois  vous  avons  escript  et  fait  savoir  par  nostre  amé  et  féal  conseiller 
et  chapellain  ordinaire,  maistreMathurin  Boileau,  que  ne  tollérassez  en 
vostre  ville  faire  aucune  élection  de  vostre  pasteur  et  évesque,  mais  ce 
néantmoins,  en  venant  contre  nos  vouloir  et  entencion,  n'en  avés  rien 
fait,  dont  nous  esmerveillons  et  sommes  très-mal  contens  de  vous,  vous 
advertissant  que  sommes  délibérés  ne  le  mectre  en  obly  et  vous  donner 
à  congnoistre  que  avés  mal  fait.  Donné  à  Rome,  le  xx!!*"  jour  de  janvier. 
Charles,  signe.  —  Contre-signe:  Robertet. 

y?/  au  dos:  «  A'nos  chers  et  bien  amés  les  consuls  et  adjoincts  de 
Lectoure. 

63. 
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Dijon  ,  20  juin. 

2.  De  par  le  roy.  — Chers  et  bien  amés,  Nous,  désirant  mectre  fin  au 
faict  de  levesché  de  Lectore  au  piouffit  de  noslre  très  cher  et  grant 
amy  le  cardinal  de  Saincte-Anastazie,  lequel  puis  naguères  en  a  esté 
pourveu  par  nostre  sainct  père,  escripvons  présentement  à  nos  chers 
et  bien  amés  les  doien,  clianoynes  et  cbappitre  de  l'église  de  Lectore 
à  ce  qu'ils  veullent  avoir  agréable  la  provision  dudit  cardinal  ;  et  pource 
que  nous  avons  esté  advertis  par  maistre  Martin  '  Boyleau ,  nostre 
conseiller  et  chappellain ,  que  dernièrement  lui  estant  par  delà  pour 
ceste  matière,  vous  y  emploiastes  et  feistes  bonne  dilligence  en  tout  ce 
que  par  ledict  Boyleau  fustes  requis  de  par  nous,  dont  vous  savons 
très-bon  gré,  nous  avons  esté  meus  à  ces  causes  vous  en  escripre  dere- 
chef: sy  voulions  et  vous  mandons  que  pour  lapaciffîcation  del'évesché 
de  Tournay,  laquelle  a  esté  longuement  en  procès,  au  grant  préjudice 
de  nostre  amé  et  féal  conseillier  frèie  Loys  Pat,  lequel  nous  désirons 
singulièrement  en  rendre  paisible,  vous  vuoillez  transporter  devers 
lesdils  doyen,  chanoynes  et  cbappitre,  leur  présenter  nos  lettres  et 
tellement  les  admonester  et  requérir  de  par  nous,  qu'ils  aient  agréable 
ladicte  provision,  ainsi  que  leur  escripvons,  sans  faire  en  ceste  matière, 
soit  par  élection,  postulation  ou  autrement,  chose  qui  y  puisse  estre 
préjudiciable,  en  leur  remonstrant  que  quant  autrement  le  feroient 
nous  n'aurions  cause  d'estre  contens  :  s'y  ny  faictes  faulte,  car  tel  est 
nostre  plaisir. — Donné  à  Dijon  ,  le  xx*"  jour  dejuing. 

Signé  :  Charles.  —  Contresigné  :  Robertet. 

Au  dos  est  écrit  :  A  nos  chers  et  bien  amés  les  consuls,  bourgeois, 
manans  et  habitaus  de  nostre  ville  de  Lecloure. 

'  Pour  Malhuriii ,  probablement. 
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Crcnoblc ,  17  noust. 


3.  De  par  le  roy.  —  Nos  amés  et  féaulx,  nous  avons  puis  naguèies 
esté  adverly  par  nosdc  amé  et  féal  conseillier  et  cliappellain ,  maistre 
Matliurin  Hoyieau ,  du  hou  vouloir  et  afi'eclion  que  avez  envers  nous, 
et  couuîieut  vous  avez  libéialenienl  obtempéré  à  nos  leltres  tant  mis- 
sives que  patentes,  et  assisté  à  la  possession  piinse  par  ledict  Bovieau 
de  l'évesché  de  Lectoure  comme  procureur  de  nostre  très  cher  et  granl 
amy  le  cardinal  de  Saincte-Anastazie,  dont  nous  vous  savons  très  grant 
£;ré;  toutcsvoics,  pouico  f[ue  après  ladicte  possession  prinse  sans  con- 
tredicl ,  comme  nous  a  dit  ledict  Boyleau,  ung  nommé  maistre  Bertrand 
de  Roquelore,  chanoine  de  ladicte  église,  a  impétré  unes  lettres  à  nostre 
chancellerie  de  Tholose ,  tendant  troubler  ledict  cardinal  en  ladicte 
possession  ,  l'exécution  desquelles  a  esté  poursui\ie  tant  par  nostre  ad- 
vocal  dudict  lieu  que  par  deux  autres  advocats  de  nostredicle  ville, 
combien  qu'ils  sceussent  lesdictes  lettres  estie  contre  nostre  vouloir:  à 
ceste  cause  et  que  n'avons  ces  choses  agréables ,  ains  avons  intencion 
(jue  si  plus  avant  est  procédé  adonner  trouble  audict  cardinal,  de 
promptement  y  pourveoir,  et  pour  ce  nous  vous  en  avons  bien  voulu 
advertir  et  escripre,  à  ce  que  de  vostre  part  vous  gardez  de  faire  chose 
en  ceste  matière  à  nostre  desplaisir,  ne  aussi  souffrir  en  nostredicte 
ville  et  cité  ceulx  qui  le  vouldroient  faire,  et  avoir  en  mémoire  les  in- 
convéniens  qui  par  telles  manières  de  faire  et  pour  semblable  cas  sont 
autresfoys  advenus  en  ladicte  ville,  à  quoy  devez  bien  obvier.  Si  vou- 
lons, vous  mandons  et  enjoignons  qu'en  tout  et  partout  touchant  ceste 
matière  vous  y  gouverniez  en  manière  que  de  vous  ayons  tousjours 
bon  rapport,  et  que  ledict  cardinal  et  les  siens,  en  ceste  matière,  vous 
portez  et  favorisez  en  tout  ce  que  possible  vous  sera,  et  en  ce  faisant 
nous  vous  en  aurons  tousjours  en  plus  grant  recommandation.  — 
Donné  à  Grenoble,  le  xxvn*^  jour  d'aoust. 

Signé  :  Charles.  —  Contre-signe  :  Robertet. 


5o5  nOCl  MEXTS  HISTORIQUES  INEDITS. 

Montils-lez-Tours,  4  novembre. 

4.  De  par  le  lov.  —  Chers  et  bien  amés,  pource  que  avons  entendu 
que ,  au  pourclias  de  nostre  amé  et  féal  cousin  Charles  bastard  de  Bour- 
bon, séneschal  de  Tholose ,  ceulx  de  chappitre  de  Lectore,  espérans 
nostre  amé  et  féal  conseillier  1  evesque  de  Lectore  estre  translaté  à  l'ar- 
cheveschié  de  >arboiine  ,  eût  procédé  à  eslection  de  Lectore  futur  eves- 
que en  la  personne  de  nostre  amé  et  féal  cousin  l'arcevesque  de  Tholose, 
dont  n'avons  esté  et  ne  sommes  contens,  ainsi  que  leur  escripvons  pré- 
sentement :  à  ceste  cause,  et  pource  que  avant  ladicte  translation  nous 
sommes  délibéré  faire  pourvoir  dudit  éveschié  personne  à  nous  seur 
et  féable ,  comme  il  nous  est  nécessaire  pour  le  bien  de  nous  et  de 
nos  subiects  en  ladicte  ville  et  aussi  de  tout  le  pays ,  ensemble  consi- 
déré la  qualité  de  ladicte  cité,  qui  est  la  plus  forte  de  nostre  pays  de 
Guyenne,  et  pour  la  rébellion  de  laquelle  se  sont  çà  en  arrière  ensuis 
plusieurs  maulx,  volons  et  vous  mandons  que,  ladicte  translation  adve- 
nue selon  nostre  entencion,  vous  ne  permectez  ne  souffres  entrer  en 
ladicte  cité  de  Lectore  aucuns  estrangiers,  et  que  ayés  à  ce  l'ueil,  que 
aucune  subornacion  ou  pralicque  ne  puisse  estre  meurie  avec  ledict 
chappitre  et  autres  contre  nostre  voloir,  ne  qu'ils  procèdent  à  aucune 
eslection  ou  postulacion  ;  et  tant  en  faictes  que  nous  cognoissons  par 
effect  le  bon  et  entier  voloir  que  avez  à  nous  complaire  et  obéir. 
Donné  aux  Montils-lès-Tours,  le  un' jour  de  novembre. 

Signé:  Charles.  —  Centre -signe  :  Robertet  '. 

Paris ,  1 1  février. 

ô.  De  par  le  loy.  —  Chers  et  bien  amés,  ainsi  que  avés  peu  savoir, 
le  sieur  d'Albret  l'année  passée  assembla  grant  nombre  de  gens  de 
guerre  et  se  alya  en  divers  lieux  avecques  nos  malveillans,  sans  ce  qu'il 
eust  cause  de  ce  faire ,  en  entencion  de  nous  mener  guerre  et  butyner 

'  La  date,  la  signature  elle  contre-seing  sont  d'une  encre  plus  blanche  que  le  corp- 
de  la  lettre.  M. 
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iioslie  roj^aume;  mais,  i  l'aido  de  Dieu,  de  nos  Ixnis  el  loyaux  sei\i- 
leiirs  et  de  la  pK.iiipie  el  giaiit  dilligeiice  r|ui  fusl  faicle,  fui  résiste  en 
telle  façon  qu'il  (ut  conliaincl ,  luy  el  ses  gens,  de  se  bouler  dedans  Nan- 
lron',;ni(|iiel  lieu  il  fusl  assiégé  el  contrainci  en  telle  manière,  qu'il  fust 
re(|uénr  nos  cappilninos  el  autres  gens  eslans  là  ,  (|ii'il/.  voulsissent  pour- 
chasser enveis  nous  que  nosire  jjjaisir  feust  luy  pardonner,  el  (|u'il  avoii 
niespris,  et   (pie  jamais  ne  foroil  chose  qui  nous  tournasi  à  desplaisii 
el  doresnavenl  nous  seroit  bon  et   loyal  et  nous  serviroit  envers  tous 
et  contre  tous,  et  mesmement  contre  tous  ceux  de  nostre  royaume  qui 
nous  seroieni  ou  vouldioient  estre  désobéissans  el  rebelles,  et  de  ce 
feroit  tels  sermens  et  baillcroil  telles  scellés  que  nous  vouidrions.  Et 
pensans  qu'il  le  dist  à  bonne  inlencion  el  le  voulsist  tenir  et  accomplir, 
à  la  requeste  de  plusieurs  le  luy  accordasmes,  moyennant  ce  qu'il  fist 
lesdits  seimeiis  el  nous  envoya  son  scellé  contenant  les  choses  dessiis- 
dictes  :  toulesfoys,  luy  ingrat  et  mécognoissant  la  grâce  que  luv  fismes 
lors  et  d'abondant  le  vouloir  que  avions  de  le  bien  Iraicler,  comme  luv 
avions  escript  et  faict  dire  par  plusieurs  fois,  feignant  s'en  venir  devers 
nous,  s'en  est  puis  naguères  voulu  aler  à  Nantes  avecques  ceulx  qui  là 
sont  assemblés  pour  courir  sus  el  mener  guerre  à  nous  et  à  nostre 
royaume;  mais  il  a  esté  empescbé  d'aconq)Iir  sa  mauvaise  entreprinse, 
|)ar  quoy  il  s'en  est  retourné  de  là  où  il  esloit  venu  ,  el  s'effoice  d'assem- 
bler gens  et  machiner  choses  qui  à  nous  et  à  noslredict  royaume  pou- 
roient  tourner  à  granl  préjudice  et  à  la  charge  el  foule  de  nostre  peuple, 
en  quoy  est  besoing  de  pourvoir;  et  pource  qu'il  s'efforce  dire,  comme 
on  nous  a  rapporté,  qu'il  entendoit  venir  devers  nous  pour  nous  servir 
et  obéii'  ainsi  qu'il  avoit  promis,  cela  n'est  pas  bien  vray  semble  el  ce 
nous  est  très  mal  montré,  cai'  il  a  envoyé  ses  scellés,  lettres  et  messai^e 
en  plusieurs  el  divers  lieux  à  ceux  qui  sont  ennemis  et  se  déclairent 
contre  nous,  et  avecques  ce  faisoit  assemblée  de  gensdarmes  sans  ce 
qu'il  y   eût  cause  pourquoy,  veu   que   la  paix  esloit   seur  et    pouvoit 
venir  devers  nous  sans  dangier,   mesmement  que  luv  avions  envoie 
seureté  telle  qu'il  nous  avoil  fait  demander.  Et  s'il  vouioil  dire  qu'il 
les  avoit  assemblés  pom-  envoler  au  mareschal  de  Brienn  ,  lequel  avoit 

I,e  si('-ge  de  Nontron  a  mi  lirii  en  i.',87  ou  i486. 
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cbai'ge  de  nous,  il  savoit,  bien  lon£;temps  avoit ,  qii'il  avoit  délaissé 
nostie  party  et  s'esloit  tourné  contre  nous. 

Aussi,  s'il  vouloit  maintenir  qu'il  envoyoit  lesdicts  gens  au  sieur  de 
Sainct-Cere  pour  emplir  la  compaignie  dont  il  avoit  la  conduicte  de  par 
nous,  il  savoit  bien  qu'il  avoit  son  nombre,  mais  soubs  ses  fainctes  et 
mauvaises  couleurs  il  leur  vouloit  donner  passaige  pour  les  faire  aler 
audict  lieu  afin  de  nous  estre  contraires,  et  (juil  soit  vray  a  pourchassé 
tellement  par  lettres  et  messaiges,  que  ledict  sieur  de  Saint-Cere  et  plu- 
sieurs autres  de  ladicte  compaignie  ont  habandonné  nostre  service,  non 
obstant  les  sermens  qu'ils  avoient  à  nous  et  l'argent  de  leur  paiement, 
et  s'en  sont  retirés  avecques  nosdits  rebelles  et  désobéissans  subgets, 
parquoi  chascun  peut  congiioistre  clérement  qu'il  ne  s'est  porté  ny  ne 
porte  envers  nous  ainsi  qu'il  deust  et  est  tenu  de  faire. 

Et  pource  (pie  ladicte  assemblée  de  gens  de  guerre  que  pourroit 
faire  ledit  sieur  d'Albret  seroit  très  domageable,  nous  avons  mandé  et 
ordonné  mectre  en  nostre  main  toutes  ses  places,  teires  et  seigneuries 
tiu'il  a  par  delà ,  ensemble  celles  dudit  sieui'  de  Saint-Cere  et  autres  ses 
gens  lesquels  nous  ont  habandonné,  et  icelles  traicter  et  faire  traicler 
et  régir  par  bons  et  souffisans  personnaiges  et  les  garder  pour  nous 
jusqu'à  ce  que  autrement  en  ayons  ordonné,  ce  qu'il  nous  desplaisi 
liien  de  faire,  car  nous  vouldrions  bien  qu'il  eust  fait   autrement  et 

qu'il  ne  feust  point  besoing  de  ce  faire nous  aperceusmes  ladite 

année  passée  que  par  le  moien  de  ses  places,  terres  et  seigneuries,  il 
entreprist  les  choses  qu'il  fist  à  l'encontre  de  nous,  lesquelles  portèrent 
très-grant  dommaige  à  nous  et  à  nostre  pauvre  (peuple),  que  désirons  de 
tout  nostre  cuer  et  pouvoir  estre  soulaigé  sans  avoir  molestacions;  des- 
quelles choses  vous  vouions  bien  adveitir,  et  vous  piions  et  néantmoins 
mandons  que,  pour  le  bien  de  nous  et  nostredict  royaume,  vous  et  nos 
autres  bons  et  loyauix  subgects,  vous  en  ceste  matière  et  pour  l'accom- 
plissement d'icelle,  donnez  tout  le  secours,  port  et  aide  que  pourrez,  et 
obéissez  à  nos  séneschaulx  et  comis  auxquels  en  avons  baillé  charge 
en  ce  qu'ils  vous  ordonneront,  et  faictes  qu  il  n'y  aict  point  de  faulte,  et 
vous  donnez  au  demourant  tousjours  bien  garde  de  nostre  ville,  et  que 
assemblée  ne  se  face  sinon  par  nostre  auctorilé,  et  qu'il  en  appére  par 
nos  lettres  et  mandemens  patens,  et  ne  vueillés  adjouster  foy  aux  pa- 
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rolles  (|ue  ledit  sieiii'  de  Alhrel  pouiioit  direct  faire  [)ul)lier  et  autres 
choses  qu'il  voudroil  mander  ou  escripie,  car  la  vérité  du  cas  est  telle 
quecy-dessus  le  vous  escripvons;  et  quant  il  se  feust  porté  envers  nous 
ainsi  qu'il  y  estoit  tenu,  nous  avyons  très  bon  vouloir  de  le  traicter  en 
telle  façon  qu'il  en  eust  deu  estre  content.  —  Donné  à  Paris,  le  xxi"  jour 
de  febvrier.  Signé:  Chaules. —  (oii/rr-si\'né :  Varv.jit. 

Poicliers,  i-;;  février. 

6.  De  par  le  roy.  —  Chers  et  bien  amés,  nous  avons  sceu  que  aucuns 
princes  et  seigneurs  de  nostre  royaume  y  voulans  mectre  plusiems 
troubles  et  divisions  et  aussi  la  pillerie  sur  nostre  peuple,  à  nostre  très 
grant  desplaisance  et  contre  nostre  auctorité,  ont  escript  et  veulent 
escripre  lettres  pour  séduire  nos  bons  et  loyaulx  subgects,  ainsi  que 
jà  diverses  fois  par  ci-devant  ils  se  sont  efforcés  faire,  et  ont  conspiré 
et  machiné  de  bailler  et  mectre  ez  mains  d'aucuns  nos  ennemys  aucunes 
de  nos  terres  et  seigneuries;  mais  vous  avez  peu  cognoistre  que  ce  qu'ils 
ont  esciipt  et  faict  estoit  et  est  contre  toute  vérité  et  tendans  à  mau- 
vaise fin.  A  quoy,  avec  l'ayde  de  Dieu,  de  vous  et  de  nosdils  bons  sub- 
gects et  serviteurs,  nous  sommes  bien  délibérés  pourveoir  et  obvier 
tellement  que  nostre  auctorité  y  sera  gardée  et  que  nostredit  peuple 
pouria  vivre  en  bonne  paix  et  tranquillité  soubs  nous,  comme  de  tout 
nostre  cueur  le  désirons,  et  que  ce  ne  sera  plus  à  recommancer;  dont 
vous  voulons  bien  advertir,  et  vous  prions  et  mandons  que  en  conti- 
nuaivt  la  bonne  et  entière  loyauté  que  avés  eues  envers  feu  nostre  très 
cher  seigneur  et  père,  que  Dieu  absoille,  aussi  à  nous,  vous  vueillez 
tousjours  continuer,  et  ne  recevez  ne  laissez  recevoir  en  nostre  ville  de 
(Lestore  ')  aucunes  lettres  de  quel(|ues  princes,  seigneurs  ou  autres  per- 
sonnaiges,  quels  qu'ils  soient,  fors  de  nous;  et  si  ainsi  est  que  on  vous 
escripve,  nous  envoiez  les  lettres,  et  les  porteurs  d'icelles  détenez  jus- 
que à  ce  que  par  nous  en  aiez  esté  adverlis,  et  ne  laissez  passer  par 

■  Ce  mot  est   d'une   écriture  et  d'une        on  écrivait  le  nom  postérieurement  à  la 
encre   différentes,   le   corps  de  la  lettre        Iransciiplion  de  la  missive, 
étant  une  circulaire  à  plusieurs  villes,  dont  jj 
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nostredicte  ville  nuls  messaiges  ne  personnes  portans  lettres  ou  au- 
tres choses  à  nous  préjudiciables,  et  au  surplus  faicles  si  bonne  garde 
pour  nous  de  nostredile  ville  que  aucun  inconvénient  n'en  adviengne, 
et  nous  y  servez  comme  en  vous  nous  avons  nostre  parfaicte  et  entière 
confiance.  — Donné  à  Foictiers,  le  xvii*  jour  de  février. 

Charles,  signé.  —  Contresigné  :  Parent. 

Orléans,  3i  nnust. 

7.  De  par  le  roy .  —  Chers  et  bien  amés,  vous  avez  peu  veoir  et  savoir 
comme  en  l'yver  passé  aucuns  cuidèrent  troubler  nostre  royaume  en 

principallenient  nostre  tiès  cher  et  très  amé  frère  et  cousin 

le  duc  d'Orléans  à  ce  faire,  lequel,  toutesvoyes,  congnoissant  les  très 
grans  inconvéniens  qui  s'en  pouvoient  '  ensuyvre,  s'envoya  excuser 
devers  nous  par  plusieurs  fois,  et  depuis  y  vint  en  sa  personne;  par 
quoy  et  aussi  pour  l'afection  que  lui  avons  tousjours  portée,  avons  mis 
en  obly,  touchant  sa  personne,  ce  que  à  nostre  très  granl  desplaisance 
avoit  esté  dit,  fait,  si  est-ce  que  pour  lors,  confians  que  si  dangereuses 
entreprises  ne  se  pratiqueroient  plus  en  nostre  royaume;  mais  néant- 
moins  nostredit  frère  et  cousin,  à  l'apétit  de  qui  que  soit,  a  puis  na- 
guères  recueilly  un  grant  nombre  de  gens  de  guerre  vivans  sur  nostre 
peuple,  lesquels  avecques  luy  et  autres  se  sont  mis  et  retirés  ez  villes 
de  Bloys  et  Beaugency,  et  pour  mandement  et  commandement  que  leur 
ait  esté  faict  de  par  nous  ,  ne  se  veulent  deppartir  ne  retirer  en  leuis 
maisons,  dont  n'avons  cause  d'eslre  contens,  car  s'ils  aymoient  le  prouf- 
fict  de  nous  et  nostre  royaume,  ils  tiendroient  autres  et  se  depparti- 
roient  des  foulles  et  perturbacions  qu'ils  donnent  à  nostredit  royaume 
soubs  umbre  de  plusieurs  parolles  contiouvées  par  lesquelles  ils  s'ef- 
forcent justifier  le  grant  mal  qu'ils  font. 

Et  pour  ce  que  de  pis  en  pis  ils  persévèrent  en  leur  propos,  nous 
sommes  délibérés  y  donner  prompte  provision  et  piocéder  à  l'encontre 
d'eulx  en  manière  que  le  désordre  et  la  pillerie  cessent  et  nostre  peuple 

'  Ces  mots  sont  ainsi  barres  sur  l'original.  Le  mot  nimyvrf  avait  etc  omis. 
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soit  délivré  d'oppression  et  que  la  force  et  auctorité  nous  en  demeure; 
dont  vous  advertissons  à  ce  que,  noz  bons  et  lovaulx  suhgects,  vous 
entendez  et  assistez  à  nous  de  tout  vostre  pouvoir,  ainsi  que  avez  ac- 
conslumé,  sans  vous  arrester  ne  prester  oreilles  à  leurs  mauvaises 
invencions,  et  mesmemcnl  à  ce  qu'ils  disent  que  nous  avons  demandé 
aux  5,'ens  de  nuslre  royaume  et  mis  sur  noslre  peuple  en  ceste  présente 
une  grant  somme  de  deniers,  car,  comme  vous  avons  fait  dire  et  déclai- 
rer.  nous  sommes  très  desplaisans  dont  il  a  faillu  pour  nostre  office 
(jue  nous  lissions  demander  ladite  somme,  ce  que  avons  esté  con- 
traincls  de  faire  pour  pourvoir  fournir  et  remédier  au  grant  désordre 

<^'  ai'x excessives  où   ceulx   (pii  de  présent   conduisent  ceste 

assemblée  et  rébellion  nous  avoient  mis  et  laissé  en  l'année  que  nous 
vinsmes  à  la  couronne,  comme  le  tout  peut  estre  à  chascun  notoire, 
et  à  quoy  ne  pouvyons  autrement  pourveoir;  et  pour  savoir  si  quel- 
que bon  remède  se  pourroit  trouver  et  rabiller  la  faulte  que  par  avant 
y  avoit  esté  par  eulx   faicte,  nous  estans  dernièrement  à  Gver,  avant 
que  feissions  besongner  au  fait  de  nos  finances,  leur  envovasmes  le 
seigneui-  du   Bouchage  et  autres  nos  serviteurs  et  gens  de  uosdites 
finances,  avecques  les  estats  et  charges  estans  sur  icelles,  pour  les  prier 
qu'ils  viensissent  devers  nous  et  qu'ils  advisassent  quel  remède  nous  y 
pourrions  donner;  mais  oncques  ne  vindrenl,  ne  voulurent  veoir  ne 
regarder  lesdits  estats,  ne  sur  ce  aucun  conseil  ne  advis  nous  donner; 
de  toutes  lesquelles  choses  cy-devant  escriptes  nous  vous  avons  bien 
voulu   advertii'  afin   que   sçaicbez  et  soyez  informés  de  la  vérité.  Au 
surplus,  nous  vous  mandons  ,  commandons  et  expressément  enjoignons 
que  ne  recevez  d'eux  aucunes  lettres,  articles  ou  remonstrances  quels- 
conques,  par  escript  ou  de  bouche,  mais  si  aucunes  telles  lettres  vous 
estoient  portées  de  leur  part,  les  nous  envoyez  à  toute  dilligence  ainsi 
que  autreffois  avez  fait,  en  détenant  prisonniers  tous  ceulx  qui  les  por- 
teront, et  d'iceulx  ne  faites  délivrance  sans  nostre  exprès  comman- 
dement. 

En  vous  mandant  en  oultre  faire  bonne  et  seure  garde  de  vostredite 
ville  pour  nous,  et  (jue  n'y  lecevez  ne  laissez  entrer  ne  converser  au- 
cunes gens  de  guerre  non  ayans  sur  ce  charge  expresse  de  nous,  et 
que  de  ce  il  vous  appère  par  lettres  closes   et   mandements   patens 

64. 
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signés  de  nostre  main  et  de  l'un  de  nos  secrétaiies,  et  nous  v  servez 
comme  en  vous  nous  en  avons  nostre  conffiance  et  en  manière  que 
inconvénient  n'en  adviengne  et  qu'il  n'y  ait  point  de  faulte.  —  Donné 
à  Orléans,  le  dernier  jour  d'aoust. 

Signé  :  Charles.  —  Contresigné  :  Parent. 

Paris,  29  janvier. 

8.  De  par  le  roy.  —  Chers  et  bien  amés,  nous  avons  receu  vos  let- 
tres et,  tant  par  icelles  que  autrement,  nous  avons  bien  sceu  que  avez 
bon  vouloir  de  bien  garder  nostre  ville  de  Lestore  en  bonne  seureté 
et  la  tenir  tousjours  soubs  nostre  obéissance,  dont  vous  savons  bon  gré, 
et  vous  prions  et  mandons  que  vueillez  continuer. 

Et  au  regard  des  machinations  que  aucuns  non  aymans  nostre  bien 
ne  cellui  de  nostredite  ville  auroient  fait  ou  vouldroient  faire,  en- 
quérez-vous-en  tousjours  et  nous  en  adverlissant  si  rien  y  survenoit; 
et  de  ce  qui  pourroit  avoir  esté  fait,  nous  espérons  de  brief  y  donner 
provision  raisonnable;  et  si  aucuns  estoient  ou  se  mestoient  en  fran- 
chise, faictes-vous  donner  bien  garde  d'eulx  jusques  à  ce  que  plus  am- 
plement vous  ayons  mandé  nostre  vouloir,  et  qu'il  n'y  ait  point  de 
faulte.  —  Donné  à  Paris,  le  xxix*^  jour  de  janvier. 

Charles  ,  signé.  —  Contresigné  ;  Gamont. 

9.    A    NOS    AMÉS    ET    FÉAULX    LES    BAILLIS    DE    MASCON    ET    DE    VIVARAIS. 

Amboise ,  janvier. 

De  par  le  roy.  —  Nos  amés  et  féaulx ,  nos  chers  et  bien  amés  les 
consuls,  manans  et  habitans  de  nostre  ville  de  Lectore  nous  ont  escript 
que  puis  naguères,  sous  umbre  de  la  commission  et  charge  que  vous 
avons  baillée  de  la  personne  et  biens  de  nostre  cher  et  amé  cousin 
Charles  d'Armaignac,  que  vous  estes  tirés  en  ladite  ville  et  illec  efforcés 
de  prendre  le  serment  desdils  consuls  et  habitans,  comme  ladite  ville 
estant  des  terres  et  seigneuries  du  comte  d'Armaignac,  à  quoy  ils  ne 
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vous  ont  voulu  ohrir  ne  ol)tcnip<'rer,  dont  k-ur  savons  bon  gré;  et  nous 
donnons  inciveilles  coninic  avani  y  vouloir  procéder  n'avez  autrement 
pensé  que  c'esloit  à  noslre  prouiïit  ou  désavanlaige,  car  si  ainsi  tiisi 
esté  qu'ils  vous  eussent  voulu  obéyr,  ce  eust  esté  assez  cause  de  mectre 
en  dangiers  et  perle  pour  nous  le  droit  que  nous  y  avons;  pour  la- 
quelle  vous  mandons  et  deffcndons  bien   expressément  (|ue 

de  ladite  ville  vous  ne en  aucune  manière;  car  nous  voulons 

et  entendons  que  lesdits  consuls  et et  demeurent  soubs 

noslre  main  et  en  nostre  obéissance  sans  ce  qu'ils  soient gnois- 

tre  autre  seigneur  naturel  et  souverain  que  nous.  ■ — -Donné  à  Amboise. 
joi"'  de  janvier.  Charles.  —  Parent. 

Collation  est  faicte  à  l'original  par  moy  Guérin. 

Montil-lcs-Tours ,  S  octobre  (1492). 

10.  De  par  le  roy.  —  Chers  et  bien  amés,  envyron  quatre  heures  du 
matin  nostre  très  chère  et  très  amée  compaigne  la  royne  est  acoucbée 
d'un  beau  filz",  dont  de  tout  nostre  cueur  louons  Dieu  nostre  créateur, 
et  le  vous  faisons  vouiontiers  savoir,  sçaichans  que  de  tout  vostre 
pouvoir,  comme  nos  bons  et  loyaulx  subgects,  en  serez  très  aises  et 
joyeulx. — Donné  aux  Montils  près  Tours,  le  mercredy  x'^jour  d'octobre. 
Signé:  Charles.  —  Contresigné  :  Robertet. 

4  janvier. 

H.  De  par  le  roy.  —  Très  chers  et  bien  amés,  pource  que  nous 
avons  esté  advertis  que  grandes  assemblées  de  plusieurs  gen#  de  guerre 
à  nostre  sceu?  et  sans  autorité,  congié  et  mandement  de  nous,  se  font  es 
pays  de  Languedoc,  Ârmaignac,  Rouergue  et  pays  circonvoisins,  nous 
envoyons  esdits  pays  nostre  amé  et  féal  conseiller  et  maistre  d'ostel 
Anthoine  de  Lamet  ponr  faire  informacion  de  ceulx  qui  sont  causes 
desdites  assemblées,   les  adjourner  personellement  par  devant  nous 

'  Charles  Orland,  fils  aîné,  mort  en  1496. 


5io  DOCUMENTS  HISTORIQUES  INÉDITS. 

el  saisir  leurs  maisons,  terres  et  possessions,  afin  de  corriger  et  faire 
puguir  Jes  délinquans.  Si  voulons  el  vous  mandons  que  tout  ce  que 
pourrez  savoir  desdites  assemblées  et  des  griefs  et  maulx  que  les  dessus- 
dits gens  de  guerre  ont  faict  et  font  à  nos  subgects,  vous  advertissez 
nostredit  maistre  d'ostel  et  lui  communicquez  féablement  toutes  les  cir- 
constances et  deppendances  desdites  assemblées,  à  ce  que  nous  v  puis- 
sions donner  si  bon  ordre  et  provision  qu'elles  nayent  en  temps  aucun 
cours  et  que  nos  subgects  puissent  vivre  en  bonne  tranquillité  de  paix 
ainsi  que  le  désirons.  —  Donné  à  Paris  le  mesrae  jour  de  janvier. 

Signé  :  Charles.  —  Contresigné  :  Bezzian. 

Laval,  3o  mai. 

12.  De  par  le  roy.  — Chers  et  bien  amés,  nos  affaires  sont  disposez 
par  façon  que  grâces  à  Dieu  et  moiennant  son  aide  et  de  nos  bons  el 
loyaux  parens,  subgés  et  serviteurs,  nous  espérons  mètre  assez  tost 
nostre  royaume  en  bonne  et  grande  seureté,  nonobstant  les  dannées 
conspiracions  et  entreprises  de  ceulx  qui  se  sont  parforcez  et  parfor- 
cent  de  le  troubler  et  invader  en  plusieurs  et  diverses  manières;  mais 
pource  qu  ils  ne  cessent  de  semer  et  faire  semer  beaucoup  de  mauvaises 
et  dangereuses  invencions,  eulx  cuidans  fortiffier  par  ceste  voye,  nous 
vous  prions  et  néantmoins  mandons  que  vueillez  faire  toute  dili- 
gence d'y  obvier,  et  si  en  leur  faveur  aucuns  disoient  ou  portoient  en 
vostre  ville  parolles  scandaleuses  ou  autres  choses  à  nous  préjudicia- 
bles el  contraires,  vous  fairés  iceulx  incontinent  apréhender  et  mètre 
ez  mains  de  nos  officiers,  pour  estre  pugnis  et  corrigés  comme  au  cas 
apartiendra;  et  au  surplus  gardez  tousjours  bien  et  soigneusement  vostre- 
dite  ville,  ainsi  que  en  vous  avons  la  fiance,  et  nous  advertissez  de  tout 
ce  qui  vous  surviendra  digne  d'escripre.  —  Donné  à  Laval  le  pénul- 
tiesme  your  de  may. 

Signé  :  Charles.  —  Contresigné  :  Gamom. 
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Troycs,  lijiiin. 


13.  De  par  le  roi. — Très  cheis  et  bien  aînés,  vous  savex  assez  le 
Iraictié  de  paix  final  piéçà  faict  entre  l'eu  nostie  tiès  cher  seigneur  el 
père,  cpie  Dieu  absoille,  nous  d'une  pari,  el  le  duc  Maxiniilicn  d'\ulii- 
che,  noslre  très  cher  et  liés  auié  iière  et  cousin,  le  duc  l^iiilippe,  conte 
de  Flandres  son  fds,  et  les  estais  des  pays  d'icellui  noslre  frère  et  cousin, 
d'autre,  après  lequel  traiclié  plusieurs  aiiibassadeuis  et  rescriptions  d'un 
chascun  cousté  sont  enlrevenues,  par  lesciueiies  seinbloit  (|u'ii  ne  lèusl 
rien  plus  ferme  ne  plusasseuré  que  ledit  iraictié  de  paix,  el  niesinement 
nous  deinicieinenl  eslans  en  noslre  ville  de  Meleun,  icellui  duc  d  Au- 
triche, doublant  (pte  en  son  absence  aucune  chose  ne  feust  sur  lui 
entreprinse,  nous  signifia  son  allée  en  Allemagne  par  Philippe  d'Albe, 
son  eschançon,  par  lecpiel  il  nous  escripvit  et  fisl  diie  que  son  intention 
et  désir  si  estoit  de  bien  gardei-  el  enlrelenir  ledit  traiclié  de  paix  et 
l'aliance  qu'il  avoit  avecques  nous,  parcpioy  il  nous  fist  prier  et  re- 
quérir que  voulsissions  faire  le  semblable,  ce  qui  nous  fut  très  agréable, 
pour  le  désir  que  avons  de  soulaiger  nostre  peuple  et  iceluy  tenir  en 
paix,  et  pour  ce  luy  répondismes  de  très  bon  cueur  et  voulonliers  tpie 
nous  avions  par  cy-devanl  bien  gardé  el  entretenu  ledit  traité  el  alliance 
el  le  ferions  pour  l'advenir  perjiétueliemenl  et  à  lousjours  sans  quelque 
difficulté;  mais  ce  nonobstant,  ledit  duc  d'Autriche,  sans  nous  faire 
aucune  chose  savoir  de  sondit  vouloir,  el  tandis  qu'il  nous  faisoit  entre- 
tenir en  espérance  de  lenir  journée  à  Cambiay,  il,  par  luy  ou  par  ses 
gens,  a  ])ris  et  fait  piendre  d'amblée  nostie  cité  de  Thérouenne,  (uii  est 
de  nostre  ancien  béritaige  et  domaine,  en  laquelle  prinse  (toutesvoves 
n'avons  perdu  aucunes  gens)  si  peut  chascun  clérement  conguoistre 
que  ce  qu'il  faisoit  estoil  par  dissimulacion  et  pour  couvrir  et  celer 
son  entreprinse  et  invahir  nostre  royaume  en  venant  directement 
contre  ses  promesses,  foy,  serment  et  honneur,  à  quov,  au  plaisir  de 
Dieu,  avons  bien  inlencion  de  résister  et  recouvrer  nostredile  ville  de 
Thérouenne,  et  aussi  garder  les  autres  de  nostredit  rovaume;  et  pour 
ce  faire  avons  délibéré  faire  maicher  nostre  aimée  el  mectre  gen.s  sus 
pour  tirer  celle  part;  desquelles  choses  vous  voulons  bien  advertir 
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afTin  (pie  en  eussiez  la  bonne  et  entière  loyauté  que  avés  lousjouis 
eue  envers  nos  prédécesseurs  et  nous,  vous  vous  g;ardés  bien  et  faictes 
faire  si  bon  guet  que  inconvénient  n'en  adviengne,  et  qu'il  n'y  entre 
ne  passe  messaigers  ne  autres  gens  portans  lettres  ou  nouvelles  qui 
nous  soient  préjudiciables,  et  vous  pourvoyés  tellement  que  par  sur- 
prinse  vous  n'ayés  aucun  domaige,  en  nous  advertissanl  de  tout  ce  qui 
vous  surviendra;  comme  nos  bons  et  loyaulx  subgects  persévères  en 
vos  loyaultés  auxquelles  vos  prédécesseurs  et  vous  avés  toiisjours 
continué  envers  nous  et  la  couronne  de  France,  et  en  ce  faisant  nous 
en  aurons  tousjours  bonne  souvenance  et  de  plus  en  plus  vos  affaires 
et  ceux  de  ladite  ville  en  bonne  et  sinçrulière  recommandation.  — 
Donné  à  Troyes,  le  xv*  jour  de  juing. 

Signé  :  Charles.  —  Contre-signe  :  Parent. 


Nantes,  3o  mars. 

14.  De  par  le  roy.  —  Chers  et  bien  amés,  Vous  estes  assez  aceitenés 
des  très  grandes  et  comme  insupportables  despenses  qu'il  nous  a  cy- 
devant  par  longues  années  convenu  porter  et  soustenir  à  l'occasion  des 
guerres  et  divisions  ([ui  nous  ont  esté  suscitées,  à  nostre  très  grant 
déplaisance,  au  moyeu  de  quoy  avons  esté  et  sommes  encores  en  grant 

de  nos  finances,  et  ce   néautmoins  nous  a  convenu  tousjours 

entretenir  plusieurs  grosses en  nos  villes  et  places,  pour  éviter 

aux  eutreprinses  que  nos  ennemis  s'efforçoienl  faire  sur  icelles,  mesmes 
Mir  le  chastel  de  la  Rocheguyon,  où  ils  estoient  entrés  de  nuyt  par 
emblée,  en  grant  nombre  d'Angloys  qui  y  ont  esté  tués;  aussi  sur  nos 
villes  de  Saint-]\Ialo,  de  la  Rochelle,  de  Harfleur,  de  Rayonne,  d'Aire, 

de  Béthune,  de et  autres,  où  ils  avoient  des  enlreprinses  qui  ont 

esté  descouvertes  et  les  aucuns  des  coulpables  prins  et  exécutés;  el 
volant  par  nous  que  nosdils  adversaires  estoient  ainsi  affectés  à  nous 
courir  sus,  avons  trouvé  moven,  par  l'aide  et  conduite  d'aucuns  nos 
bons  et  loyaulx  subgects  et  serviteurs,  que  nostre  bonne  ville  et  cité 
de  Nantes  sest  sans  aucune  effusion  de  sang  réduite  et  mise  en  nostre 
obéissance  comme  de  son  souverain  et  naturel  seigneur,  pour  laquelle 
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garder,  el  n'cluire  leseurpliis  du  pu^s  cl  duclu;  de  lirelaiyue  (jui  esloil 
le  recueil  et  reffuge  des  rualveillaiis  de  iiosfie  royaume  et  l'espérance 
de  nos  ennemis,  moicimant  lar|ue!lo  cliose  nos  pays  el  sul)"ecls  pour- 
ront vivre  doresenavant  en  paix  et  lran(piillité,  sans  hesoing  mectre  sus 
nng  l)on  granl  nombre  des  gensdarnios  dc.Siiysses,gei)s  depyé,pionniés, 
artillerie  el  autres  choses;  el  aussi  est  re(|uis  pourveoir  à  la  seuielé  el 
deffense  de  lous  les  parliculiers  du  royaume  el  aux  surj)riiises  rpie  les 
Angloys  el  autres  nos  adversaires  se  vont  efforcer  y  faire.  Pour  aux- 
(|uelles  choses  fournir  est  besoing  recouvrer  promplement  très  grans 
sommes  de  denieis,  à  quoy  nosirc  peuple,  obslanl  sa  pauvreté  et  les 

charges  qu'il  a  cy-devani  portées  tant  par  lurme  de  tailles que  pour 

les  passaiges  et  foulle  des  gensdarmes  et  autrement,  ne  pourroit  nous 
aydei-  (piant  à  présent;  et  à  ceste  cause  et  pour  nostre  très  granl  el 
urgent  afKairc  <pii,  comme  dit  est,  touche  le  bien  de  nous  et  de  toute  la 
chose  publicque  de  nostre  royaume,  vous  prions  el  néanlmoins  man- 
dons que  nous  prestes  la  sonune  de  quatre  cens  escus  d'or\  et  icelle 
somme  baillés  et  délivrés  à   nostre  amé  et  féal  conseiller  et  receveur 
général  de  nos  finances  Jehan  Briconnet  ou  ses  commis,  qui  vous  en 
baillera  descharge,  pour  en  estre  remboursé  et  payé  sur  la  valeur  de 
nos  finances  de  l'aimée  prochaine.  Si  n'y  faictes  faulle  sur  tant  cpie  nous 
voulés  obéyr  et  complaire  et  que  aymés  le  bien  de  nous  el  de  toute 
la  chose  publicque  de  nostredit  royaume,  ainsi  que  de  lout  ce  que  dit 
est  serés  plus  à  plein  advertis  par  nos  commissaires  sur  ce  ordonnés, 
lesquels  croyés  et  adyoutés  foy  à  tout  ce  qu'ils  vous  en  diront  de  par 
nous.  — Donné  à  Nantes,  le  pénultiesme  jour  de  mars  l'an  mil  un'  (piatre- 
vingts  et  dix,  avant  Pasques. 

Signé  :  Charles.  —  Et  plus  bas  :  Robineaii. 
'  Ecrit  d'une  encre  différente. 
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15.        LE    CONTE    d'.\RM\IGNAC. 

yic ,  1 6  juillet. 

Chers  et  bien  amés,  pour  aucunes  choses  que  avons  entendu,  nous 
vous  mandons  et  commandons  que  faciès  les  monstres  de  tous  ceulx 
de  vostre  baillye,  et  iceulx  que  trouvères  estre  souffisans  pour  nous 
servir,  qu'ils  soient  prests  au  plus  honneste  habillement  de  guerre  que 
faire  pourront  el  ce  dès  le  premier  jour  3'aoust  procbénemenl  venant, 
ou  autre  plus  brief  jour,  pour  la  garde  et  conservation  de  nos  pays, 
et  pour  le  bien,  honneur  et  prouKit  du  roy  et  de  nous;  et  le  nombre 
que  trouvères  envoyés-le-nous  par  rolle  le  plus  tost  que  faire  pourrés 
pour  venir  là  où  par  nous  leur  sera  mandé;  et  gardés  bien  que  en  ce 
n'ait  faulte  sur  tant  que  doubtés  mesprandre  et  désobéyr  envers  nous; 
et  à  Dieu,  chers  et  bien  amés,  qui  vous  ait  en  sa  garde.  A  nostre  ville 
de  Vie,  le  xvi^  jour  de  juillet. 

Signé  :  Charles.  —  Et  plus  bas  :  I'obsengin. 


N°  XXXIII. 


ordres    D  arrestation    donnés    par     le     roi     FRANÇOIS    I"" 
LE    23     MARS     l5l5. 


Nous  Françots,  par  la  grâce  de  Dieu,  roy  de  France,  certiffions  et  fai- 
sons savoii',  à  tous  qu'il  appartiendra  que  ce  xxiii'' jours  de  mars  mil 
cin(j  cens  et  quatorze  [cn'anl  Pâques),  estans  en  ceste  nostre  ville  de 
Paris,  pour  aucunes  causes  à  ce  nous  mouvans ,  avons  ordonné  et 
expressément  commandé  de  bouche  à  Guillaume  Laing  {sic),  porteur 
d'enseigne  des  cent  archers  escossoys  de  la  garde  de  nostre  corps, 
de  prendre  maistre  Gilles  Maillarl,  lieutenant  criminel  de  nostre  pré- 
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vosl  de  l'aiis,  au  corps  el  raiiiLiicr  |)i  isoimier  es  prisons  de  la  Ohi- 
riergerie  de  noslic  palais  à  l'aiis.  Kt  parcilleniciil  avons  ordonné  et 
rommaiulé  aiulil  Guillaume  Allaiii<^  (sic)  d'aller  quérir  el  prandre  es 

prisons  de   nostre audil  l'aris,  par  force  et    sans  demander 

congié  ne  licence  audil  prévosl  de  Paris  ny  à  aulre,  Aiillioine  d  Kiiij.ic- 
monl,  anglois,  panneti«r,  et  Henry  Lasse,  varlet  de  chambre  de  très 
chère  et  très  amée  dame  et  belle-mère  la  royne  Marie,  el  les  bailler  et 
mectre  es  mains  du  prévosl  de  nostre  hostel ,  ce  que  ledit  (îuillaume 
de  Laing  (sic)  a  fait  et  accompli  ensuivant  le  commandemenl  (pie  luy 
avons  fait  sur  sa  vie  de  ce  faire.  Et  afni  que  cy-après  on  ne  hiy  en 
puisse  aucune  chose  imputer  ne  demander,  nous  avons  signé  ces  pré- 
sentes de  nostre  main  et  à  icelles  fait  mectre  le  seel  de  nostre  secret, 
le  jour  et  an  que  dessus'. 

Françoys.  Robertet. 

'  Le  sceau  n'existe  plus. 


N°  XXXIV. 

ENTREVUE    DU  PAPE   ET  DU    ROY  FRANÇOIS  l",    AU    MOIS  DE  DÉCEMBRE   1 5'6'i , 

A    MARSEILLE. 
(  Copie  à  la  Bibliothèque  Royale.) 


Le  Pappe  aiant,  depuis  son  parlement  de  Romme  qui  fut  le  ix*"  de 
septembre,  tenu  le  cliemyn  de  Florence  et  Pise  pour  la  contrariecté 
des  vents,  (|ui  ont  esté  si  grans  que  les  gallères  du  roy  que  menoil  el 
conduisoit  monsieur  le  duc  d'Aibanye  ne  povoient  approcher  Ligorne, 
a  esté  contrainct  temporiser  et  différer  son  embarquement  jusques  au 
iii^  d'octobre,  présent  moys  ;  sa  sainctelé  monta  en  mer,  et  en  sa  com- 
paignye  messieurs  les  cardinaulx  d'Yvrée ,  Saint-Severin  ,  Peruze, 
Saincte-Croix  ,  Crouare,  Tournon  ,  Sainte-Quatre,  Cybo,  Salviali ,  Ri- 
dolphi,  Trivultio,  Pisan  .  de  Gadiz  et  de  Médicis,  a  eu  le  temps  si  pro- 
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pice  et  si  bon  qu'elle  vint  toucher  à  m  lieues  de  Marceilles.  Samedi 
derrain,  l'on  alla  au  devant  d'elle  par  mer  à  peu  de  trouppe,  et  par  les 
coussés  '  de  ladite  ville  (ut  offert  et  présenté  la  ville  et  clefs  d'icelle. 
Puis  fut  amené  ledit  Saint  Père  et  lesdits  sieurs  cardinaulx,  montez 
en  xxri  gallcres  qui  entrèrent  dedans  le  port  et  havre  de  ladite  ville  si 
pompeusement  paiées,  que  mieul\  ne  povoient,  jusques  aux  forsalz 
acoustrez  de  coulleurs.  Sa  descente  se  fit  devant  icelle  ville,  au  jardin 
du  roy,  où  il  coucha.  Le  lendemain,  qui  fut  dimanche,  il  alla  ouyr 
messe  à  Tabbaye  Sainct -Victor,  où  il  visita  plusieurs  corps  saincts  de 
céans,  entre  autres  le  Lazare,  la  croix  sainct  André,  et  la  boecte  de 
la  saiucte  JMagdaleine  et  ung  grant  nombre  d'autres.  Et  sur  deux  heures 
après  mydi  commança  à  faire  son  entrée  en  ladite  ville,  qui  dma  qua- 
tre heures  entières.  Le  corpus  Domini  y  esloit  porté  honnorablement 
sur  une  haquenée  de  parement,  devant  lequel  marchoient  messieurs 
d'Orléans  et  d'Angolesme  et  tous  princes,  chevaliers  de  l'ordre  et  no- 
blesse, archiers  des  gardes  de  corps  aians  torches  ou  poing,  et  suisses 
du  roy  piochai ns  du  pappe,  qui  estoit  porté  par  ses  chambriers  en 
habit  de  cardinal,  chappeau  de  satin  cramoisie  à  broderie  en  teste,  et 
à  sa  queue  xriii  cardinaulx,  entre  lesquelz  assistoient  messieurs  le 
légat  d'Avignon  ,  cardinaulx  de  Bourbon  ,  de  Lorraine  et  de  Gramont, 
et  xxxvi  évesques  tous  habillez  à  la  mode  rommaine  et  appostolique. 
Après  avoir  esté  à  la  Major,  qui  est  l'église  métropolitaine,  et  là  mis  en 
repos,  nostre  seigneur  vint  descendre  au  logis  sur  la  Marine  qui  luy 
estoit  préparé,  si  bien  ordonné  et  basty  expressément  qu'il  ne  se  peult 
amender.  Il  ne  se  pourroit  déclarer  la  grand  noblesse  qui  s'est  trouvé 
à  ladite  entrée,  de  tous  pays,  ne  (|uelle  a  esté  la  canonnerye  et  harcque- 
buterye,  depuis  son  arrivée  sans  cesser  et  durant  ladite  entrée  prin- 
cipallement. 

Ledit  jour  estant  le  roy  venu  du  lieu  des  Baignes,  troys  lieues  loing 
dudit  Marceilles,  où  il  avoil  actendu  ladite  venue  cinq  jours,  sur  le  soir 
vint  loger  au  jardin  où  avoil  couché  ledit  Saint  Père;  et  environ  les 
dix  heures  de  nuyct  passa  la  marine  à  privée  compaignye,  et  secrète- 
ment visita  icelle  saiucteté.  Aujourd'huy,  qui  est  lundi,  ledit  seigneur 

'  Sic.  Ce  mot  est  an  lien  de  consous  ou  consuls. 
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doit  estre  receu  en  consistoire;  demain,  qui  sera  niardy,  la  loyne  aura 
autre  réception  oudil  consistoire;  et  mercredi  monseigneur  le  daul- 
pliiii  |)ar('iiU  nient.  Les(|uelles  réceptions  faictes,  l'on  cotnmuniqueia 
el  r('ii;ai(l('ra  l'on  amplement  aux  affaires  [)our  Iesc|iiel/.  l'assernhlée  et 
entrevue  s'est  dressée,  désirant  de  cliascun  couslé  les  matières  estre 
abhrégées.  Nostredit  saint  Père  est  très-sain  et  en  bon  poinct ,  aagé  de 
cin(piante-cinq  ans,  passant  moienne  haulteur,  portant  barbe  longue 
jus(|ues  en  l'estomach  ,  bomme  riant  et  qui  monstre  avoir  l'esperit 
eslevé.  L'on  estime  qu'il  pourra  demourer  pardeçà  jusques  à  la  Tons- 
saincts. 

On  lit  (III  dos  :  De  l'entrevue  du  pappe  et  du  roy,  ou  mois  d'octobie 
à  Marceilles,  année  i533. 


N°  XXXV. 

PROJF.T    Ur    TRAITÉ    SECRET    ENTRE    FRANÇOIS    I"    ET    LE    PAPK. 

(Autographe  de  la  main  du  roi  François  I"  ') 
ANNÉE l533. 


Le  premjer  poynt.  —  Le  temps  est  lymyté  de  dyx-huyt  moys  pour 
entendre  à  la  payx  par  la  mayn  de  noslre  Saynt  Père. 

J.e  second  point. —  Que  au  boult  dudyt  terme  de  dyx-buyt  muys 
l'argent  que  cbascun  doyt  fouinyr  et  mectre  ensemble  soyt  presl ,  quy 
est,  des  troys  pars,  les  deux  pour  le  roy. 

Le  tjers  pojnt.  —  Que  nostredyt  Saynt-Père  ne  se  déclerera  ouver- 
tement, mays  de  conseyl  et  d'ayde,  secrètement,  de  tout  ce  qu'vl 
pourra. 

Le  quart  poynt.  —  Que  nostredyt  Saynt-Père  peult  estre  asseuré 
(|u'yl  a  entyèrement  ledyt  roy  à  son  commandement,  pour  luy  et  sa 

'  L'original  est  à  la  Bibliothèque  Royale.  Voyez  \^  fac-similé,  planche  II  de  re  voliiine. 
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mavson,  deslvbéré  d'employer  sa  personne  et  toute  sa  puyssance,  tant 
iiour  deffendre  et  conserver  Sa  Saynteté  et  mavson ,  que  pour  icelle 
arrovstre  et  augmenter. 

Ae  cinqiesme.  —  Que  la  conqueste  de  la  duché  de  Mylan  se  fera  pour 
le  duc  d'Orléans.  .  .  (une  tiL;ne  et  demie  effacée)  ...  en  laquelle  duché 
nostiedyl  Saynt-Père  pourra  commander  et  estre  obéy,  comme  père 
des  duc  et  duchesse. 

Le  sixième.  —  Que  la  conquesie  fayte,  nostredyt  Saynt-Père  ne  fera 
(hiTvculté  de  Parme  ne  de  Plavsance. 

Le  vij'""  artycle.  —  Que  à  la  conqueste  de  Vrbyn,  nostredyt  Saynt- 
Père  et  le  roy  contrybueront  chascun  par  moytyé. 


N°  XXXVl. 

DOCUMENTS    RELATIFS    AU    SEJOUR    DE    LA   FLOTTE   TURQUE    DE    BARBEROUSSE 
A   TOULO^',    PENDANT   l'hIVER    DE    1 543    A    1 544- 

(Extrait  des  archives  de  la  ville  de  Toulon,  par  M.  Heisrï,  correspondant  du  romite, 

à  Toulon  (Var). 


1.     NOTE    PRÉLIMINAIRE    DE    M.    HENRY. 

L'un  des  événements  qui  ont  eu  le  plus  de  retentissement  dans  l'histoire  de 
la  rivalité  entre  François  I"  et  Charles-Quint  fut,  sans  contredit,  l'alliance  que 
le  roi  de  France ,  honoré  du  titre  de  très-chrétien ,  contracta  avec  le  souverain 
des  infidèles.  Cet  exemple  d'un  rapprochement,  tant  imité  depuis,  de  la  croix 
et  du  croissant,  cette  union  d'une  armée  de  soldats  baptisés  avec  une  armée 
de  soldats  circoncis,  oubliant  un  instant  les  haines  et  les  antipathies  profondes 
qui  les  séparaient,  pour  aller  combattre  de  concert  un  prince  chrétien,  et 
essuyer  la  honte  d'un  échec  devant  une  place  sur  laquelle  flottait  l'étendard 
au  signe  de  la  Rédemption  ;  tm  acte  de  cette  nature ,  à  une  époque  surtout  oi'i 
le  schisme  le  plus  formidable,  celui  de  Luther,  commençait  à  désoler  l'Eglise, 
devait  soulever  et  souleva  en  effet  l'indignation  de  toute  I  Europe  catholique; 
aussi ,  les  écrivains  contemporains  de  toutes  les  nations  ne  parlent-ils  que  le 
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ca-ur  navré,  et  avec  une  sorte  d'iiorreiir,  du  grand  scandale  que,  dans  des  viu-s 
d'anihition  personnelle,  François  I",  disent-ils,  donnait  à  l'F.urope. 

On  sait  quelle  fut  l'issue  de  cette  alliance.  Le  comte  d'Enghien  à  la  icte  des 
galères  françaises,  Barbernusse  à  la  tète  des  galères  musulmanes,  s'emparèretil 
de  la  ville  de  Nice,  mais  se  retirèrent  de  devant  le  fort  de  Montalban,  fuyant 
l'approche  de  la  (lotte  de  Doria  et  des  secours  qu'amenait  le  marquis  del  Guast». 
I.a  lloite  française  et  les  cent  dix  galères  ottomanes  vinrent  déposer  à  Toulon 
l'arnK'e  du  Grand  Seigneur  pour  y  prendre  ses  quartiers  d'iiiver  '. 

La  circonstance  si  extraordinaire  d'un  ordre  donné  par  le  roi  de  France  a 
toute  la  population  d'une  ville  française,  de  quitter  pendant  six  mois  ses  pro- 
pres foyers,  d'abandonner,  corps  et  bien,  son  domicile  sous  peine  de  mort, 
sans  avoir  pourvu  au  déplacement,  au  transport,  à  l'asile  des  plus  malheureux 
d'entre  ces  habitants,  et  cela  pour  qu'ils  laissassent  aux  mortels  ennemis  <le 
leur  foi  la  jouissance  pleine,  libre  et  entière  de  leurs  maisons;  ce  fait  si  exor- 
bitant, dénoncé  au  monde  par  un  écrivain  contemporain',  mais  qu'avaient 
refusé  d'admettre,  comme  calomnieux,  comme  excédant  les  bornes  de  la 
vraisemblance,  les  écrivains  venus  après  lui,  même  les  historiens  provençaux, 
et  qui  valait  bien  pourtant  la  peine,  pour  ces  derniers  surtout,  qu'on  se  livrât 
à  quelques  recherches  pour  en  démontrer  l'absurdité  s'il  était  réellement  faux, 
ou  pour  en  établir  la  vérité  dans  le  cas  contraire,  ce  fait  a  eu  lieu,  et  c'est  un 
point  d'histoire  que  mettra  hors  de  toute  espèce  de  doute  la  publication  de 
ce  que  renferment  à  cet  égard  les  archives  de  la  ville  de  Toulon. 

Henry. 


'  Plusieurs  écrivains  ont  commis  un 
anachronisme  en  mettant  la  prise  de  Nice 
et  le  siège  du  fort  Montalban  après  l'hi- 
vernaye  à  Toulon.  La  prise  de  Nice  fut 
du  1  o  août  1543,  la  levée  du  siège  du  fort, 
du  8  septembre ,  et  l'arrivée  de  la  flotte  à 
Toulon  du  29  du  même  mois.  Voyez  Ro- 
bertson  [flist.  de  Charles-Quint),  d'accord 
sur  ces  faits  avec  nos  archives. 

'  Jean  Philipson  Sleidan  a  parlé  de  cet 


ordre  du  roi,  dans  ses  De  statu  retigioni» 
et  reipublicœ,  Carolo  Quinto  Cœsare,  com- 
nientariij  imprimés  à  Strasbourg  en  i555; 
mais  cet  historien  ayant  été  forcé  de  quit- 
ter la  France  comme  sectateur  de  Luther, 
en  exécution  d'un  édit  de  François  l" ,  on 
n'avait  pas  cru  à  son  témoignage,  et  Feller 
l'accuse  d'avoir  su  donner  un  air  de  vrai- 
semblance aux  mensonges  tes  plus  lévnl- 
tants. 


39.0  DOCUMENTS  HISTORIQl  ES  INÉDITS. 

2.    AVERTISSEMENT   DE   l'ÉDITEUR    DE   CE   VOLUME. 

Les  lettres  patentes  de  François  I*''  qui  ordonnent  l'évacuation  immédiate 
lie  la  ville  de  Toulon  par  ses  habitants,  afin  d'y  faire  hiverner  les  hommes  de 
la  (lotte  turque  commandée  par  Barberousse,  portent  la  date  du  8  septembre 
i543,  données  à  Vienne-le-Chàteau,  adressées  au  comte  de  Grignan,  lieute- 
nant du  roi  en  Provence;  et  par  commission  de  ce  gouverneur,  en  date  du  i4 
du  même  mois,  Jean  de  Vegus  fut  délégué  pour  l'exécution  des  ordres  du  roi. 

On  trouve  à  la  Bibliothèque  Royale  un  volume  manuscrit  (n"  8577*  du  fonds 
français')  qui ,  parmi  d'autres  pièces  contemporaines,  contient  le  rapport  adressé 
au  roi  par  le  Grand-Prieur  de  France,  capitaine  général  des  galères,  chargé 
de  rallier  la  flotte  turque,  et  par  des  opérations  combinées,  d'occuper  plu- 
sieurs places  fortes  sur  la  Méditerranée,  qui  tenaient  pour  l'empereur  Charles- 
Quint, 

Ce  rapport,  fort  circonstancié,  contient  la  narration  des  événements  de  mer 
qui  se  passèrent  depuis  le  20  juin  i543  jusqu'en  juillet  suivant,  et  il  ne  laisse 
aucun  doute  sur  l'inaction  réfléchie  et  systématique  des  Turcs,  durant  leurs 
relations  avec  l'escadre  française,  \oici  les  premières  pages  de  ce  rapport  : 

«  Discours  et  rapport  duvojage  de  l'armée  de  mer  turquesque ,  despuis 
quelle  est  comparue  es  mers  de  deçà,  jusque  s  au  jour  quelle  est  partje 
d'avec  les  gallères  du  roy  pour  s'en  retourner  sans  rien  faire  pour  le 
service  de  Sa  Majesté. 

«Ayant  monseigneur  le  Grand-Prieui'  de  France,  cappilaine  général 
des  gallaires  du  roy,  commandement  de  Sa  Majesté  de  sortir  hors  du 
port  de  Marseille  le  plus  tost  qui  luy  seroit  possible  avec  lesdîtes 
gallaires  pour  aller  droicl  en  l'isle  de  Corse,  au  lieu  de  Boniface,  ren- 
contrer l'armée  de  Levant;  laquelle,  suivant  l'ordre  qui  avoit  esté 
donné  au  Grand  Seigneur  et  à  ses  ministres,  tant  par  l'instruction  dudit 
sieur  de  Boistaillé  dépesché  de  la  part  de  sadite  Majesté  vers  ledit 
Grand  Seigneur,  que  par  la  lettre  portée  par  le  capitaine  Duprat,  au- 
roit  esté  assignée  audicl  lieu,  pour  ne  donner  aucune  occasion  de  mé- 
contentement, par  sa  demeure,  audit  général  de  ladicte  armée,  seroit, 
dès  le  vingtiesme  de  juin  dernier  passé,  sorty  hors  dudict  port,  ayant 
faulte  de  plusieurs  choses  nécessaires,  et  auroit  acheminé  ladicte  armée 
vers  ladicte  isle  de  Corse,  où  peu  après  estant  arrivé  et   pris  terre  à 
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la  Jusse  siii   le  |)nincl  df  son  paitemenl  pour  allei'  audict  lieu  clo  lU.ni- 
face,  entra  dans  ledit  poil  de  la  Jasse,  sut  la  Dianne,  une  ^ualiolle  lur- 
fpies(|ue,  sur  lacpielle  esloit  Jean-Baptiste  Buidorio,  Iruclienienl  de  Sa 
Majesté  près  ledict  (iiand-Seij,'Menr,  avec  le  lais  de   ladicle  gualiolte, 
dépLScliez  de  la  part  du  Berqliéhcy  de  la  mer',  gt'iK-ial  de  ladirle  aimée 
de  Levant,  vers  ledict  sieur  Grand-Prieur,  lesfjuels  appoiièienl   cer- 
taines nouvelles  de  l'arrivée  de  ladicte  armée  de  Levant  en  ladicle  isie 
de  Corse,  au  port  de  Cualère,  à  cpiaraiile  mile  près  de  la  Jasse,  tirant 
vers  Calvy,  et  fireiil  enleiidie  audict  sieur  Grand-Prieur  que  pour  l'in- 
ceitiliide  en   lacpielle  estoit  ledict  Bercqliéhey  sy   l'année  de  sadicte 
Majesté  estoit  là  venue  ou  non,  ils  auroient  esté  dépesclicz  de  sa   part 
vers  ledit  sieur  Jourdan,  lieutenant  de  Sa  Majesté  en  ladicte  isle,  pour 
luy  en  rapporter  nouvelles,  et  luy  auroyt  donné  charge  expresse,  si  il 
ne  trouvoit  ladicte  armée,  de  retourner  vers  lui  audict  lieu  de  Port- 
Guallère;  et  au  cas  aussi  qu'il  la  trouvas!,  de  demeurer  avec  ladicte 
armée  et  l'attende  à  la  Jasse,  et  que  de  sa  part  il  ne  fauldioit  de  se  lever 
sur  le  iniiuiicl  du  jour  ensuyvant  et  conduire  son  armée  jusques  au- 
dict lieu.  Sy  tost  que  ledict  sieur  Grand-Prieur  eut  ceste  nouvelle, 
souhdain  il  monte  sur  la  Réalle  et  sort  avec  toute  l'armée  pour  tirei' 
vers  ledict  Porle-Guallèie  et  aller  au  devant  de  ladicte  armée  recepvoii 
ledit  Bciqliéhey;  commande  audict  sieur  de  Boistaillé  avec  deux  "ual- 
lèrcs  de  avancer  ung  peu  pour  luy  faire  sçavoir  sa  venue  et  l'achemine 
vers  ledict  lieu  de  la  Jasse;  lequel  estant  arrivé  audict  port  de  Giial- 
laire  et  n'y  reliouvant  ladicte  armée  de  Levant,  passa  plus  outre  jus- 
(pi'à  la  garde  de  Calvy,  là  où  il  eust  nouvelles  de  ladicte  armée  esloit 
parlye  la  nuict  de  devant,  qui  fut  la  nuict  mesme  (pie  le  truchement 
arriva  audict  lieu  de  la  Jasse;  qui  fut   cause  que  ledit  sieur  de  Bois- 
taillé  retourna  audict  port  de  Guallères,  où  il  rencontra  ledict  sieur 
Crand-Piieiir,  lequel  après  s'estre  enquis  desdits  truchemeus  et  ravs 
tle  la  gualiotte  quel  chemin  ladicte  armée  pouvoit  avoir  prins,  et  en- 
tendre d'eulx  que,  parleur  advis,  ladicle  armée  debvoil  eslie  allée  en 
Provence,  se  délibéra  à  liiistant  mesme  de  passer  à  ladicle  cosle  de 
Provence;  et  de  faict,  après  avoir  dépesché  une  guallère  vers  ledict 
sieur  Jourdan  pour  ladvcrtir  de  tout  ce  que  dessus,  et  mis  ordre  que 
si  par  foi  tune  ladicte  armée  de  Levant  revenoit  en  Corse,  qu'elle  feust 
T.  m.  —  II'  PARTIE.  ca 
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bien  receue  et  refiescliise,  se  partit  avec  iing  temps  sy  à  propos,  que 
le  jour  uiesme  au  soir  il  ancra  près  des  isle  S'^-Marguerite,  où  s'estant 
soigneusement  enquis  de  ladicte  armée  turquesque  et  n'en  ayant  peu 
savoir  aucunes  nouvelles,  auroit  pris  le  chemin  des  isles  d'Ières  pour 
estre  là  informé,  des  gardes  dudit  lieu,  sy  ladicte  armée  auroyt  poinct 
esté  descouverle.Où  peu  après  arriva  la  guallère  que  ledicl  sieur  Grand- 
Prieur  avoit  dépesclié  audict  sieur  Jourdan,  venant  de  Corsègue,  qui 
apporta  lettres  dudict  sieur  Jourdan,  par  lesquelles  et  par  la  voye  de 
quelques  barques  que  avoient  rencontré  ladicte  armée  turquesque,  elle 
aurovt  esté  descouverte  passant  oultre,  navigant  par  ponant  et  lebesche 
vers  les  isles  de  Majorque  et  IMinorque;  qui  fut  cause  que  ledict  sieur 
Grand-Prieur,  après  avoir  oy  l'advis  des  cappitaines  et  autres  sieurs  estans 
avec  luy,  conclud  pour  le  mieulx  d'envoyer  jusques  auxdictes  isles,  et 
de   faict  dépescha  le  sieur  de  Carrés  et  ledict  truchement  avecques 
deux  de  ses  gallères  et  lettres  et  instructions  addressantes  audict  Bercq- 
liébev    de  la   mer,  par  lesquelles   il  luy  faisoit  entendre  les  allées  et 
venues  qu'il  avoit  faictes  pour  le  retrouver,  la  perte  de  temps  qui  se 
faisoit  en  ses  navigations,  l'ordre  qu'il  avoyt  mis  par  tous  les  lieux  et 
ports  de  Sa  Majesté  pour  le  recepvoir,  caresser  et  refreschir,  le  prioyt 
de  s'en  venir  le  trouver,  l'assurant  que  s'il  n'eust  pensé  le  faillir  comme 
jà  par  deux  foys  il  avoit  faict,  qu'il  feust  esté  avec  son  armée  luy-mesme 
le  trouver.  —  Ledict  sieur  de  Carrés  fist  si  bonne  diliigence  qu'il  arriva 
le  troisiesme  jour  ensuivant  en  Tisle  de  Minorque,  là  où  il  trouva  la- 
dicte armée  turquesque,  laquelle  huict  jours  auparavant  ayant  donné 
fond  en  ladicte  isle  et  mys  grand  quantité  de  gens  et  d'artillerye  en 
lerie,  auroyt  mis  le  siège  devant  la  citadelle  d'une  des  principalles 
villes  de  ladicte  isle,  et  après  avoyr  faict  une  furieuse  batterye  auroyt 
au  (piatriesme  assault  pris  ladicte  place.  » 

Aiasi  fut  enfin  découverte  la  flotte  turquesque  ;  M.  de  Carrés  (ou  Carrero) 
la_ ramena  vers  les  îles  de  Marseille  le  i4  juillet,  et  elle  se  réunit  à  l'escadre  du 
Grand-Prieur,  le  17  au  matin  ,  vers  la  Ciota.t  (^Cipuiu) ,  et  de  là  tous  naviguèrent 
ensemble  vers  Toulon  ,  où  ils  prirent  terre.  Le  commandant  français  se 
rendit  auprès  du  Bâcha,  accompagné  de  huit  ou  dix  des  personnages  les  plus 
apparents  de  sa  suite.  Il  lui  remit  les  lettres  du  roi;  on  les  lui  présenta  «  avec 
■>  toutes  les  plus  grandes  caresses  et  bon  accueil,  en  lui  déclarant  l'entreprise 
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'i\f.s  loris  «leVillerranclie;..  on  .li.s[ril)ua  à  la  Hotte  turquescidc  force  hœuCs, 
moutons,  imil.-,  s.uic,  mii'i ,  viiiui-ic,  fruits  .-t  aiilres  n.fiaîcl.issements.  On 
1  fn-ja;,'ea  à  partir;  mais  le  troisième  jour  suivant  «Ile  était  encore  dans  le  voisi- 
nage des  îles  Sainte-Marguerite.  Néanmoins  le  IJatl.a  témoignait  la  meilleure 
volonté  de  faire  service  à  Sa  Majesté  le  roi  de  France.  Il  .lépèclia  Caram-Mus- 
tapl.a   pour  aller  reconnaitre  la  place.  Le  Grand-Prieur  alla  près  de  lui  pour 
savoir  sa  résolution,  mais  elle  fut  négative.  Le  Bâcha  jugea  l'entreprise  trop 
hasardeuse  pour  les  troupes  de  Sa  Hautesse  et  pour  sa  propre  réputation;  on 
lui  proposa  de  surveiller  Nice  seulement,  en  lui  offrant  de  lui  payer  deux  mille 
ecus  pour  ciiaquepièce  de  canon  cpiil  perdrait,  s'il  en  perdait.  Il  refusa  de  donner 
et  des  soldats  et  des  canons  ;  vainement  on  lui  montra  les  lettres  du  Grand-Sei- 
gneur au  roi,  lui  promettant  le  plus  efficace  concours  et  de  soldats  et  de  canons 
qui  pourraient  être  mis  à  terre;  le  Baclia  consulta  .es  principaux  officiers,  et 
déclara  que  les  ordres  de  son  maître  ne  devaient  être  exécutés  que  lorsqu'il  n'y 
aurait  aucun  risque  ni  pour  ses  troupes  ni  pour  ses  intérêts,  offrant  d'ailleurs 
d'en  écrire  ;i  Sa  Hautesse,  et  de  demander  ses  ordres.  Le  Grand-Prieur,  fort 
mécontent,  alla  reconnaître  la  place  de  Villefranche  et  son  port,  et  se  rendit 
à  Amibes,  le  20  juillet.  Le  21,  il  assembla  le  conseil  qui  décida  l'attaque,  si  le 
Bâcha  voulait  y  concourir  par  quelques  troupes  et  par  la  pré.sence  de  sa  flotte  jus- 
qu'au 1 5  août  suivant.  Mais  celui-ci  déclara  que,  d'après  les  instructions  qu'il  avait 
reçues,  il  n'avait  que  peu  de  temps  à  demeurer  dans  ces  parages,  qu'il  ne  pou 
vait  rien  promettre,  sinon  de  surveiller  la  mer  d'après  le  vœu  du  Grand  Prieur. 
En  attendant,  l'ennemi  avait  porté  huit  cents  lionuius  dans  Nice,  et  ce  fut  en 
vain  qu'on  essaya  d'obtenir  du  Bâcha  le  débarquement  de  quelques  troupes; 
il  assura  que  si  elles  perdaient  de  vue  leurs  galère.,  elles  seraient  incapables  de 
tout  service,  et  demanda  de  remettre  à  une  autre  année  l'entreprise  contre 
Villefranche.  Aucun  raisonnement  ne  put  l'émouvoir;  il  refusa  ses  soldats  et 
ses  canons.  On  lui  proposa  d'attaquer  seulement  la  Bastide  et  de  se  rendre  en 
Gorsèque;  mais  sur  ceci  encore  le  Bâcha  opposa  un  bon  nombre  de  difficultés, 
refusant  d'ailleurs  d'entreprendre  quoi  que  ce  fût  contre  les  Génois,  à  qui  la 
Gorsèque  appartenait:  il  en  avait  reçu  de  grands  présents.  Le  Grand-Prieur  per- 
mit au  baron  de  la  Garde,  commandant  des  troupes  de  terre,  accompagné  de 
M.  Boistaillé,   d'aller  faire  auprès  du  Bâcha  de  nouvelles  instances,  et'jL  de 
la  Garde  en  obtint  enfin  la  promesse  de  débarquer  mille  hommes  qui  se  réuni- 
raient aux  troupes  du  roi.  Mais,  trois  heures  après,  le  Bâcha  avait  changé  d'avis, 
et  averti  le  Grand-Prieur  qu'il  ne  pouvait  lui  donner  le  corps  de  troupes  qu'il 
avait  promis.  Le  lendemain,  z'à  juillet,  de  nouvelles  tentatives  furent  faites  par 

66. 
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le  baron  de  la  Garde  auprès  du  Bâcha,  qui,  cette  fois,  déclara  qu'il  partirait  le 
5  août  suivant,  mais  que  jusque-là  il  tiendrait  la  mer  pour  le  roi.  Le  24  juillet, 
nouvelle  visite  du  Grand-Prieur  au  Bâcha,  à  qui  il  proposa  de  seconder,  en  se 
retirant,  l'attaque  de  Port-Hercule  que  le  roi  désirait  occuper.  Sur  quoi  le  chef 
turc,  toujours  animé  de  la  même  mauvaise  volonté,  témoigna  le  plus  grand  dé- 
plaisir de  n'avoir  encore  rendu  aucun  service  au  roi,  ajoutant,  quant  à  I  attaque 
de  Port-Hercule,  qu'il  allait  prendre  l'avis  de  son  conseil,  et  au  même  moment 
une  frégate  armée,  portant  pavillon  de  Gênes  et  d'Espagne,  transborda  dans  la 
galère  du  Bâcha  une  grande  provision  de  fruits.  Sur  les  remontrances  du  Grand- 
Prieur,  le  Bâcha  confus  offrit  de  lui  envoyer  la  frégate  génoise,  et  les  gens  quj 
la  montaient  pour  les  faire  pendre.  Le  Grand-Prieur  épuisa  en  vain  toutes  les 
formules  de  plaintes  et  de  reproches,  et  apprit  enfin  que  le  Bâcha  ne  pouvait 
concourir  à  l'attaque  de  Port-Hercule,  étant  pressé  de  retourner  à  Constanti- 
nople,  et  le  Grand-Prieur  en  fut  réduit  à  demander  au  Bâcha  de  l'accompagner 
avec  quelques  galères  en  mer,  afin  que  l'ennemi  fût  toujours  efifrayé  de  l'alliance 
des  deux  flottes  et  des  deux  couronnes.  Le  Bâcha  partit;  le  baron  de  la  Garde 
insista  en  vain  pour  qu'il  s'arrêtât  huit  jours  devant  I  île  Sainte-Marguerite  ;  il 
ne  pouvait  ni  ne  voulait  demeurer  davantage.  Le  lendemain,  lèvent  contraire 
s'opposa  à  son  départ,  mais  il  refusa  une  nouvelle  entrevue  proposée  par  le 
Grand-Prieur,  et  reçut  de  nouveaux  présents,  consistant  en  draps  d  or  et  de 
soie,  envoyés  par  André  Doria  et  valant  quatre  mille  écus,  avec  d'autres  pré- 
sents envoyés  aussi  par  les  Génois,  qui  le  priaient  de  passer  à  Gênes  où  la  Sei- 
gneurie désirait  le  fêter.  Le  Grand-Prieur  fut  contraint  de  se  mettre  en  siireté 
sous  les  forts  d'Antibes  ;  en  même  temps  le  Bâcha  leva  l'ancre ,  cingla  sur  le 
cap  Corse:  et  le  chef  de  l'escadre  française,  après  en  avoir  averti  le  sieur  Jour- 
dan  ,  commandant  en  Corse  pour  le  roi,  rentra  fort  mécontent  dans  le  port  de 
Marseille,  d'oii  il  était  sorti  depuis  plus  d'un  mois.  Le  Bâcha  Barberousse  s'était 
habilement  joué  du  comte  d'Enghien,  grand-prieur  de  France,  commandant 
pour  le  roi  dans  les  mers  du  Levant. 

J.-J.  Champolliox-Ligeac. 
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3.    TEXTI-;  DKS    DOCIIMKNTS  COMMUMQl'liS    PAR   .^I.    IJENIIY. 
(  Kxlrait  (les  registres  des  déliliéralionsdu  conseil  de  lii  ville  de  Toulon.— Reg.  B,  n*  lo,  (°  -x^j. 

«  L'ail  et  jouit  (pic  dessus  (l'an  tic;  l'incarnation  '  de  Nostre  Seigneur 
.l('sus-Cliiisl  mil  ciiu]  cens  (|uarante-troys  ^  et  le  seziesinc  jour!  du  niovs 
(le  seplcnibrc)  assemble  Icdicl  conseil  général  au  rélecloire  du  c()u\eiil 
des  Frères  Presclieurs  de  la  présente  ville  de  Tlioulon,  par  mandement 
et  en  présence  de  mons"^  le  viguier,  auquel  esloienl  piésentzles  nobles, 
honorables  et  discrets  sieurs  qui  s'ensuyvent  (le  nom  de  deux  des  qua- 
tre consuls  de  la  ville,  de  liuit  conseillers,  et  de  (luarante-sept  nota- 
bles sous  la  (|ualilicalioii  d'adjoints)  : 

Les(|uels,  après  avoir  entendu  le  contenu  en  aulcunes  lettres  patentes 
(lu  roy  nostre  seigneur  en  date  du  liuictiesiiie  jour  dudict  moys  de 
septembre,  et  aussi  d'aulcunes  lettres  patentes  de  monseigneur  de  Gri- 
gnan,  gouverneur  de  ce  présent  pays  de  Provence,  attachées  ensemble, 
deueinent  signées  et  scellées,  leues  publiquement,  ]jar  lesquelles  est 
mandé  et  commandé  à  toutes  personnes  généralement  dudict  Tboulon 
de  desloger  et  vuyder  ladicte  ville,  personnes  et  biens,  tout  incontinent, 
à  poyne  de  la  hard  en  désobéyssance  :  Tous  ensemble  à  ung  accord, 
obéyssanl  aiidict  mandai  du  roy  nostre  seigneur,  lesdicts  sieurs  ont 
ordonné  estre  faicl  selon  le  contenu  d'icelles  lettres,  et  intener(?j  pour 
le  bien  ,  prouffict  et  utilité  de  ladicte  ville.  Et  pour  obvier  aulx  incon- 
vénients qui  luy  en  pourroynt  advenir,  ont  commis  et  depputé  maistre 
Jacques  de  Roquoni  dict  Frenori  au  ^  présent  et  acceptant  et  prenant 
charge,  à  aller  à  mondict  seigneur  de  Grignan  et  messieurs  les  procu- 
reurs du  pays  pour  fere  et  donner  requestes  pour  obtenir  provision 
pour  l'aire  avaluer  et  saulver  les  fruictz  de  ladicte  ville,  tant  olives  que 
aultre,  et  aultres  requestes  et  provisions  que  ha  nécessité  pour  le  prouf- 

'  Les  mots  incarnation  et  nativité  sont  jusque-là  n'avaient  tté  écrites  qu'en  latin 

«mploycs  indillVrcmnicnt  dans  ces  procès-  ou  en  roman  :  un  l'dit  de  François  I^"^  en 

verbaux,  et  se  rapportent  toujours  à  la  avait  impose  l'obligation, 

même  année  i543.  ^  Ces  délibérations  présentent  de  nom- 

'  C'est  cette  année  qu'on  commença  à  breux  barbarismes,  parce  que  ce  sont  des 

rédiger  en   français  les  délibérations ,  qui  expressions  provençales  fiancisées. 
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fict  de  ladicle  ville,  telles  qu'il  verra  et  recognoistra  pour  le  mieulx , 
auquel  ont  donné  commission  et  pouvoir  de  se  fere  acompaigner  d'un^ 
liomme  tel  qu'il  vouldra  prendre  et  mener.  Et  aussi  ont  commis  et 
depputé  ledict  monsieur  le  consoul  de  Peusin,  Anthoine  Sellan,  et 
Honorât  Raysson  présens  et  la  charge  prenant?,  et  acceptantz,  prins 
avec  eulx  ung  homme  à  pied  tel  qu'ils  vouidront,  et  aller  devers  mon- 
seigneur d'Enghien  ,  lieutenant  pour  ledict  sire  en  son  armée  de  mer  ' 
et  l'embaissadeur  et  ledict  seigneur  Barbe-Rousse,  pour  les  advertir 
dudict  mandat  du  roy  et  leur  fere  toutes  et  telles  remonstrances  qu'ils 
verront  et  cognoistront  estre  à  fere  pour  le  mieulx  sur  celle,  pour 
veoir  de  pouvoir  obtenir  chose  prouffictable  à  la  chose  publique;  auls- 
(juels  commis  et  deppulés  ils  ont  donné  toute  la  puissance  d'en  fere 
tout  ainsi  que  si  ladicte  assemblée  y  estoit  en  personne,  mandantz  au 
thrésorier  de  bailler  d'argent  aulxdicls  commis  et  depputés  pour  leur 
despense  et  pour  obtenir  lesdictes  provi.sions,  avec  subscription  des- 
dicts  consouls,  et  pour  loger  l'année  dudict  seigneur  Barbe-Rousse. 

L'an  que  dessus  et  le  dix-hnictiesme  jour  du  moys  de  septembre, 
assemblé  ledict  conseil  en  la  mayson  commune  de  la  susdite  ville  par 
mandement  et  en  présence  de  monsieur  le  viguier,  où  estoient  présents 
Vincent  Gardane,  Honoré  Brun,  consuls,  Charles  Valsere ,  Jacques 
Béguin,  Jacques  Fornier,  Pierre  Sallete,  Cypiian  Bravet,  Françoys  Rays- 
son, Guillaume  Provins,  Lambert  Latart,  Charles  Arlour,  conseillers; 

Pour  obvier  et  remédier  au  dangiei-  que  porroit  estre  l'artillerie  de 
la  présente  ville  si  n'estoit  levée  et  mise  en  lieu  seur,  veu  le  temps  en 
lequel  on  est  qu'il  fault  abandonner  la  présente  ville  et  n'y  demourer 
personne  que  ceulx  de  la  venue  du  seigneur  Barbe-Rousse,  sellon  le 
mandat  du  roy  nostre  seigneur;  Tous  ensemble  ont  ordonné  que  ladicte 
artilherie  se  lève  de  la  présente  ville  et  se  mecle  à  la  tourre  par  mes- 
sieurs les  consouls,  auxquels  l'ont  comuiis,  mandantz  au  thrésorier  de 
ladicte  ville  de  payer  toutes  les  despenses  que  à  cause  de  ce  se  fera , 
avec  subscription  de  messieurs  les  consouls. 

Item,  pareillement  ont  ordonné  que  s'il  y  a  cas  que  on  congnoisse 

'  Les  historiens  font  du  comte  d'Enghien        an    contraire   qu'il    commandait   l'armce 
If  général  de  l'armée  de  tiTre  au  siège  de        navale. 
Nice;  les  pièces  que  je  transcris  prouvent 
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(le  envoyer  les  escriptiiies  de  ladicle  ville  deliors  l:i  ville,  (luClles  snveni 
levées  du  lieu  où  elles  son(,  el  soyent  envoyées  dehors  en  (|uel(|ue  ville . 
;i  la  discrélion  desdits  consouls,  aulx(|uels  audicl  cas  l'ont  commis,  man- 
dant au  tliiésorier  de  payer  la  despense  que  à  cause  de  ce  sera  faicle 
avec  souhscriplion  des  consoids. 

Ilcin ,  pour  ce  (|ue  on  ne  poira  assembler  conseil  loutesfoys  et 
tjuanles  il  seroit  de  besoing  et  le  cas  requerroit,  causant  le  temps  en 
lequel  on  est  qu'il  faull  désamparer  la  ville,  considérant  mesmemeni 
que  au  thrésor  n'a  point  d'arijeni ,  à  cause  de  quoy  porroil  advenir  (|uel- 
(|ue  scandale  et  dangier  à  la  ville,  Tons  enseml)Ie  à  ung  accord  ont  or- 
donné estre  laict  inig  em[)iunt  par  lesdicts  messieurs  les  consoidz,  en 
leur  propre  nom,  de  ([uelques  particuliers,  jusques  à  la  somme  de  vingt 
mil  escus  d'or'  soleil,  pour-  payer'  toutes  choses  nécesseres  durant  le 
temps  dessusdicl  que  on  ne  porra  avoir  et  assembler  conseil,  pro- 
mectant  chascun  en  son  endroict,  tant  comme  conseiller  susdicts  que 
en  leur  propre  et  privé  nom,  en  r-elever  lesdicts  messieurs  les  consouls 
dudict  emprunt  desdicts  vingt  mil  escus,  soubs  l'obligation  de  leurs 
biens  propres  et  comuns. 

Item,  ont  ordonné  estre  faict  mandat  général  audict  thrésorier  de 
payer  à  ceulx  (|u'il  appartiendra  toutes  choses  nécesseres,  avec  soubs- 
cription  des  consouls. 

L'an  que  dessus  et  le  vingt  dudict  moys  de  septembre,  assemblé  le- 
dict  conseil  par  mandat  et  en  présence  de  monsieur  le  viguier-,  en  la 
salle  de  la  mayson  commune  dudict  Thoulon,  lieu  acoustumé,  où  es- 
loyent  présents  (les  consuls,  huit  conseillers,  le  trésorier  et  huit  ad- 
joints): 

Ouy  et  entendu  le  rapport  faict  par  le  noble  Honorât  Raysson  disant, 
en  vertu  du  pouvoir  à  luy  baillé  par  les  consouls,  estre  revenu  de  mon- 
seigneur de  Gr ignan  ,  gouverneur  et  lieutenant  général  pour  le  roy 
nostre  seigneur  en  Provence,  et  avoir  obtenu  de  ce  seigneur  pour  fere 
exlimer  et  avaluer  tous  les  (ruicts  et  biens  meubles  restant  à  ladicle 
ville  de  Thoulon  :  Tous  ensemble  à  ung  accord  ont  ordonné  estre 
attendu  maislre  Jacques  Fornier,  lequel  a  avec  soy  lesdictes  lettres  pour 
icelles  veoir,  et  aussi  estre  attendu  monsieur  le  consoul  qui  est  allé 
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\ers  le  seigneur  Barbe-Rousse,  sans  qu'il  soit  rien  faict  jusques  à  la 

venue  d'eulx  pour,  selon  leur  rapport,  y  estre  uiieulx  pourveu. 

I/an  que  dessus  et  le  vingt-cinquiesme  jour  dudict  ino\s  de  septem- 
bre, assemblé  ledict  conseil  par  mandement  et  en  présence  de  mon- 
sieur le  viguier,  au  lieu  acoustunié.  où  esloient  présents  (trois  consuls 
et  buit  conseillers)  : 

Entendu  le  rapport  faict  par  le  consoul  sieur  de  Peusin  en  ensuv- 
vant  lacbarge  et  commission  qui  luy  avoit  esté  donnée  par  les  consouls, 
il  en  compaignie  de  Antboine  Sellan  et  avec  Charles  de  Laingre  se 
seroit  transporté  à  Cannes  et  Aniiboul  (Ântibes)  où  est  à  présent  l'armée 
du  grant  seigneur  Barbe-Rousse,  et  auroit  parlé  à  monseigneur  d'En- 
guien ,  admirai  de  l'armée  de  mer  du  roy  noslre  seigneui-,  aulsquels 
auroit  faict  les  réquisitions  et  remonstrances  qu'on  leur  avoit  donné 
charge  par  informations,  et  d'iceulx  auroit  entendu  que  pour  loger 
l'armée  dudict  seigneur  Barberousse  audicl  Tboulon  n'estoit  point  de 
besoing  bouger  dudict  lieu  que  les  enfants  seulement  et  les  femmes 
qui  s'en  vouldroient  en  aller,  et  que  estoit  nécessere  y  demourer  les 
chiefs  de  maysons  et  artisans,  et  qu'on  y  raeclroyt  telle  polixe  que  n'y 
auroit  désordre  ni  inconvénient  :  Tous  ensemble  à  ung  accord  ont 
commis  et  deppulé  ledict  sieur  consoul  de  Peusin,  présent  et  accep- 
tant, à  aller  à  Aix  veoir  monseigneur  de  Grignan,  lieutenant  et  gouver- 
neur pour  le  roy  nostre  seigneur  en  ce  présent  pays  de  Piovence,  en 
compaignie  de  monsieur  le  consoul  Honorât  Brun,  pour  veoir  et  oi)- 
tenir  et  avoir  dudict  seigneur  lieutenant  lettres  de  relief  sur  le  com- 
mandement faict  par  ledict  seigneur  de  vuyder  ladicte  ville,  affin  de  ne 
encourir  les  povnes  contenues  en  les  lettres  patentes  du  roy  nostre 
seigneur  et  de  monseigneur  de  Grignan,  aulxquelles  n'entendent  aulcu- 
nement  contrevenir  s'il  n'est  le  bon  plaisir  dudict  seigneur  de  Cirignan, 
mandant/,  au  thrésorier  de  ladicte  ville  de  luy  bailler  d  argent  pour 
obtenir  lesdictes  lettres,  avec  subscription  de  mesdicts  sieui-s  les  con- 
souls. 

Item,  ont  ordoimé  estre  baillez  et  payez  audict  consoul  de  Peusin, 
tant  pour  les  despenses  qu'il  a  faict  pour  luy  que  pour  dix  hommes 
mariniers  qui  sont  allés  avec  luy,   et  pour  sieur  Antlioiue  Selhan  et 
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pmirCliailes  <lo  hoiiif^cs  cl  K-ui  \ivio  allant  ot  vt-nanl  (iiiciicf  Noyaij^'c, 
où  ils  ont  ticinoiiif'  liiiicl  jours,  lis(|U(ls  despcns  sont  contenus  et  dé- 
clarez à  plain  en  une  parcelle  siene  (?)  faicte,  c'est  assavoir  la  somme 
de  vingt  florins  un  sol  toiiriu's  el  Iroys  patais  ',  el  en  estre  faict  mandat 
au  tlirésorier. 

Itvm,  ils  ont  oidonae  estre  hailh'  et  payé  audict  Anllioine  Sellans 
pour  ledict  voyaige ,  où  il  a  deniouré  en  compaignie  dudict  sieur  de 
Peusin  consoul  huict  jours,  trois  florins,  et  en  estre  faict  mandat  audict 
thrésorier. 

I(('rn^  pareillement  ont  ordonné  estre  baille/  et  pavez  audict  sieur 
Charles  De  lo  INigro,  pour  ledict  voyaige  cpi'il  a  faict  en  compaignie 
dudict  sieur  de  Peusin  et  Anthoine  Sellan  ,  où  aussi  a  demouré  liuict 
jours ,  deux  florins ,  et  mandat  en  estre  faict  audict  thrésorier. 

Iteiu^  aussi  estre  payez  et  baillez  à  patron  Nycolas  Dolmet,  tant  pour 
sa  bartpie  que  pour  luy  et  neuf  mariniers  qui  sont  allés  en  compaignie 
desdicts  sieurs  consols  Peusin  ,  de  Antoine  Sellans  et  De  lo  Nigro  et  les 
ont  conduyct  avec  ladicle  barque  audict  voyaige,  où  ont  aussi  vacnué 
avec  eulx  huict  jours,  la  somme  de  vingt-quatre  florins,  et  en  estre  faict 
mandat  audict  thrésorier. 

Item,  faicte  lecleure  de  leurs  commissions,  aler  obtenir  de  monsei- 
gneur de  Grignan  à  extimer  les  fruicts  et  meubles  restant  à  ladicte 
ville,  et  entendu  le  contenu  d'icelles  et  le  rapport  sur  ce  faict  par  sieurs 
Jacques  Fornier  et  noble  Honorât  Raysson,  à  ce  commis  par  ledict  con- 
seil, d'avoir  obtenu  lesdictes  lettres  en  vertu  du  pouvoir  et  commission 
à  eulx  baillié  par  ledict  conseil,  aulx  fins  de  en  avoir  quelque  compense 
.T  l'advenir  ou  du  roy  ou  du  pays,  ou  aussi  qu'il  sera  admis  s'il  y  auroit 
aulcune  perte  et  folte,  tous  ensemble  ont  ordonné  estre  suspendu  à 
l'exécution  d'icelles  lettres  à  fere  extimer  lesdits  fruicts  et  meubles  jus- 
ques  à  ce  qu'il  sera  nécessere. 

Item,  ont  ordonné  estre  payez  audict  Frenos  %  tant  pour  son  voyaige 
qu'il  a  faict  à  Marseilhe,  où  a  vacqué  l'espace  de  cinq  jours  en  la  com- 

'  Ancienne  monnaie  du  comtat  Venais-  Fornier,  dont  le  nom  est  Roquani ,  comme 

sin  ,   de   la    valeur   de    deux    deniers   de  on  le  lit  dans  la  première  délibération .  er 

^''^"*^''-  <iui  est  tantôt  surnomme  Fornier.  tantôt 

'  C'est  le  même  conseiller  que  Jacques  F'renosi. 

T.  m.  II"  PARTIE.  6^ 
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paignie  diidict  Honorât  Raysson,  que  pour  les  despens  par  liiy  faiclz 
allant  et  venant  avec  une  monture  dudict  Marseilhe,  que  aussi  pour 
lesdictes  lettres  obtenues  et  pour  les  minutes  doubles  et  exploictz  faicts 
pour  icelles  lettres,  comme  plus  à  plain  est  déclaré  en  une  parcelle 
siene  (?),  pour  luy  florins  douse  et  vuyct  soulz  tournés,  et  mandat  en 
estre  faict  audict  ihrésorier. 

Item,  aussi  ont  ordonné  estre  payez  audict  Honorât  Raysson  ,  etc. 

Item,  pour  ce  qu'il  n'y  a  point  d'argent  en  thrésoriere  et  ladicte  ville 
est  fort  endebtée  et  ne  peult  avoir  argent  si  ce  n'est  par  le  moyen 
que  s'ensuyt ,  Tous  ensemble  à  ung  accord  ont  ordonné,  pour  avoyr 
argent  promptement ,  attendu  mesmement  le  temps  en  quoy  l'on  est 
que  on  espère  avoir  la  venue  du  seigneur  Barberousse  au  port  de  la 
présente  ville  de  brief,  et  pour  obvier  aux  inconvénients  qui  à  faucte 
d'argent  en  pourroyent  advenir,  que  soyent  vendus  à  l'enchère  publi- 
que au  plus  offrant  et  dernier  enchérisseur  cent  milheroles  d'huylle', 
assavoir  cinquante  dimanche  prochain,  et  les  autres  quand  sera  néces- 
sere,  au  meilleur  pris  que  fere  se  poura,  le  commettant  à  messieurs  les 
consoulz  et  leur  donnant  plaine  puissance,  obligeant  les  biens  de  la- 
dicte communaulté,  et  ce  tout  ainsi  que  si  ladicte  assemblée  estoit  pré- 
sente. Et  pour  avoir  et  trouver  ladicte  huylle ,  estre  imposé  une  tailhe 
et  exigé  de  tous  les  particuliers  de  ladicte  ville,  à  rayson  de  une  mi- 
Iherole  par  centenal  de  livres  (?),  avec  facullé  que  Ton  porra  rachepter 
son  tailhe  ung  moys  après  la  vente  faicte  dudict  huylle  sans  aulcime 
rescontre^.  En  outre,  pour  avoir  plus  promptement  d'argent  pour  secou- 
rir aulx  affaires  de  ladicte  ville,  ont  ordonné  estre  faict  ung  emprunt 
par  lesdicts  messieurs  les  consouls  en  leur  nom  propre,  de  quelque 
particulier,  jusques  à  la  somme  de  cinquante  escus  d'or  soleil,  pour 
paver  toutes  choses  nécesseres,  promectanlz  chascun  en  son  endroicl, 
tant  comme  conseiller  susdict  que  en  leur  propre  nom  ,  de  relever  les- 
dictz  consoulz  dudict  emprunt,  soubz  obligacion  de  leurs  biens  pro- 
pres communs. 

Aucicnne  mesure  provençale  variant  '  Ce  mot  rescontre  est  encore  d'usage 

suivant  les  localités,  et  qui,  à  Toulon,  dans  l'idiome  provençal,  pour  signifier 
équivalait  à  70  litres.  reiour  ou  plus-value. 
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llcni,  adveitiz  el  informés  pai-  l'édicl  (Jesdicls  messieurs  les  consouls 
comment  les  revriers  de  la  rêve  du  |)ain  cl  du  vin  ont  remis  au  susdicl 
consoul  Jadicle  rêve,  comme  a|)|)erl  par  acte  faict,  laquelle  lesdicl.s 
consouls  ont  rcffusé,  comme  ont  dicl  apparoir  audict  acte,  oui  or- 
doiu)c',  commis  cl  dcpputé  à  cueillir  ladictc  rcvo  sieurs  .fac(|ues  l'orniei 
et  Guillaume  Provins,  présents,  auls(piels  ont  donné  puissance  de  ce 
fere  jusques  à  ce  que  aullrement  y  soit  pourveu  ,  et  sauf  à  la  ville  de  la 
retourner  aulx  premiers  reviers  quant  bon  luy  semblera,  et  estre  Jaict 
crye  de  payer  ladicle  rêve  aulsdicts  deppulés  par  ladicte  ville. 

llcm,  tous  à  ung  accord,  pour  ce  que  on  ne  poull  assembler  conseil 
si  prom[)temenl  cpie  aidcunes  foys  esl  besoing,  et  que  nullz  des  olfi- 
ciers  de  ladicte  ville  ne  veult  retirer  que  ne  soit  appelle  par  deulx  ou 
troys  fois,  et  les  faut  attendre  bien  longuement,  en  sorte  que  à  grand 
poyne  se  peult  assembler  le  nombre  desdicts  officiers  quil  est  besoini; 
tenir  conseil,  en  gros  préjudice  de  la  cliose  publique  et  intéresl/  de 
ceulv  qui  les  attendent ,  et  pour  en  obvier  et  à  celles  fins  (pie  on  se 
assemble  promplement,  ont  ordonné  que  tout  incontinent  après  que 
la  trompette  aura  cryé  par  la  ville  conseil,  et  que  ung  chascun  desdits 
officiers  seront  signifiez  et  notifiez  de  soy  assembler  en  conseil,  ils  se 
assemblent  et  viemient  promptemenl,  à  poyne  de  Iroys  soulz  tournés 
par  cbascun  et  chasque  foys,  applicable  à  banquetter  ',  aulxdicts  of- 
ficiers, sans  aulcune  grâce  et  modération,  et  que  les  deffailliantz  soyent 
gaigés  et  exécutés  réaniment  et  de  faict  par  dict  monsieur  le  viguiei 
ou  son  lieutenant,  ou  bien  par  le  premier  sergent  sur  ce  requis,  et 
chascun  d'eulx  ils  ont  donné  pouvoir  de  ce  fere,  sinon  que  en  ave  lé- 
gitime excuse,  laquelle  sera  purgée  par  serment. 

Saichent  toux  ,  mil  cinq  cens  quarante-troys  {sic)  à  l'incarnation 
Nostre-Seigneur,  et  ce  quatorziesme  jour  de  novembre,  congrégé  le  con- 
seil de  ladicte  ville  et  cité  de  Thollon  dans  le  couvent  des  frères  Jacop- 
pans  (prêcheurs)  et  au  réfectoire  d'icelluy,  par  mandement  et  en  la 
présence  de  sieur  Jehan  Pierre  Muradour,  lieutenant  du  viguiei,  auquel 

II  est  assez  remarquable  que  daus  un  moment  pareil,  on  songe  à  |jrép;iier  Jiiiisi  un 
fonds  pour  des  repas. 

6-. 
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conseil  sont  esté  présents  nobles  et  honorables  personnes  (les  quatre 
consuls,  huit  conseillers  et  six  adjoints)  : 

Après  faicte  la  congrégation  que  dessus,  entendu  la  proposition  faicte 
par  le  susdict  sieur  de  Peusin  premier  consul ,  contenant  en  etTect  que 
yer  à  l'arrivée  de  magnifique  seigneur  de  Poullin,  baron  de  La  Garde, 
embayssateur  pour  le  roy  nostre  seigneui'  (commissaire  du  roy  près 
de  Barberousse),  lesdicts  messieurs  les  consuls  luy  allèrent  fere  la  révé- 
rence, et  luy  faisant/,  démonstrations  de  grandes  afioheles  en  quoy 
ledict  lieu  de  Tholon  est  à  présent,  tant  pour  le  gaste  des  oliviers  qui 
sont  journalièrement  mangés  par  les  adniisaiges  '  estrangiés,  que  en 
plusieurs  autres  Passons  et  manières,  comme  audict  sieur  ambaissateur 
est  notohere  :  Lequel  sieur  commis  et  depputé  s'est  ouffert  pourter  la 
parole  deveis  le  roy  nostre  seigneur,  auquel  de  prochain  se  adresse 
pour  ses  afferes  ;  luy  remonstrer  et  démontrer  ce  que  dessus  là  et 
quant  icelle  communaulté  vouidroye  envoyer  ung  ou  deulx  rapports(?) 
audict  seigneur,  demandes  seroient  appuncté.  Lesquels  toux  ensemble, 
neschunz  discrépantz,  au  préalable  luy  remerciant  son  bon  voloir,  con- 
sidérant la  pourelé  en  laquelle  sont  lesdicts  métayers,  tant  à  l'occasion 
de  l'invasion  faicte  les  ans  passés  audict  lieu  par  les  ennemis  du  roy 
nostre  seigneur,  que  oussi  par  les  affoules  que  endurent  à  présent  les- 
dicts métayers  suyvant  le  mandement  du  roy,  en  lougant  dans  leurs 
maysons  les  Turcs,  pour  lequel  lougemen  sont  constraincts  habiter  av- 
lieurs  et  aux  misères  ^,  andurant  beaucoup  de  travaulx  et  aultrement, 
comme  dict  est;  à  ceste  cause,  pour  le  bien  et  utilité  desdicts  poures 
métayers  et  habitans,  et  ont  ordonné  à  aller  à  la  royalle  magesté  à 
Lyon  ou  à  Paris,  ou  aultres  lieux  qu'il  appartiendra,  par  les  susnommés 
noble  Bertrand  de  Pieusin  dictSiguier  sieur  de  Pieusin,  premier  consul, 
et  mousieui-  Jehan  Cabasson,  à  laquelle  royalle  magesté  les  choses  que 
dessus  et  aultres  choses  que  contiendront  aulx  instructions,  seront  à 
faire  expliquer  et  desduire,  et  obtenir  lettres  opportunes,  tant  de  exemp- 
tion que  aultres,  (|u'il  plerra  audict  sieur  l'ambaissadeur  ^.  Et  pour  dicte 

'  Je  place  ici  ]e  fac-similé  des  mots  que  '  mB»tç  c. 

je  n'ai  pu  coinpri'udre,  ou  déchiffrer,  à  '  Ce  mot  semblerait  plutôt   exprimer 

cause  de  l'embu  du  papier  et  rempàtement  capitaine;  mais  il  n'est  nullement  qiies- 

des  lettres  :  fliUKfgfj.  tion  de  capitaine  dans  toute  la  délibéra- 
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cliaige  e.\é(|iilei-  el   fournir  aulx    Irailz  nécessaires,  ont  ordonné  leur 
eslre  expédié  la  soruuu;  de  cent  vingl-cinq  escus  au  soleil,  par  le  thré- 
sorier  de  ladicte  université,  passant  récépissé  et  mandat  luy  estre  faicl. 
El  en  oïdlre  leur  ont  donné  plen  povoii',  auctorité,  mandement  espé- 
cial   prendre  et  recepvoir.  ...  de  ban(|ue  ou  de  qui  leur  plera,  a   in 
térest  ou  aultrement,  à  leur  advis,  au  nom  île  ladicte  communaulté  d( 
Tholon,  et  confessé  avoir  receu  jusques  à  cen  cinquante  escus  au  soleil, 
et  la  somme  retirant  des  intéreslz,  promettrepayer  à  qui  appartiendra, 
au  taux  (|ui  seia  convenu.  Et  la,  et  quant  lesdicts  contractants  lecei.- 
vanl  dicte  sonnne  de  cens  cinquante  escus  en   partie  avec  intérestz. 
seront  conslraincts  se  obliger  en  leur  propre  et  privé  nom  ,  tous  ansam- 
ble  au  nom  de  dicte  communaulté.  Et  en  oultre  lesdicts  Cliarles  de 
Valserre,  Jac(jues  Fornier,  Guillaume  Provins  et  Ambroise  ont  promis 
les  desdommagés  en  deue  forme  sans(?)  pas.ser  contract  par  moy,  no- 
taue  soubssigné,  auxquels  commissaires  el  ont  donné  povoyr  de  em- 
mener ung  bonune  à  pied  pour  soulegement  de  leurs  personnes,  et  ont 
ordonné  eslre  expédié  pour  ses  vacations  à  reson  de  trente-trovs  soulx 
par  jourt. 


AULTRE    CONSEILL. 


Faicte  dicte  congrégation  ,  parurent  à  leur  séance,  par  la  préposie  a 
eulx  faicte  par  lesdicts  messieurs  les  consuls,  comme  le  magnifique  sei- 
gneur de  PouiUy,  baron  de  La  Garde,  ambayssateur  pour  le  roy  nostre 
seigneui-,  va  veis  ledict  seigneur  ^  à  sa  cour,  et  car  par  plusieurs  ma- 
nières ladicte  communaulté  de  Tholon  est  affoulée  toux  les  jours,  tant 
par  les  Turqs  que  par  bestiaulx  et  aultrement,  au  moyen  de  (|uoy  seroie 
de  besoing  icelle  soublager  des  grandes  charges  sur  icelle  imposées, 
mesmement  de  l'impost  et  traicte  fourayne  mise  sus  :  Toux  ensemble 
hont  ordonné  requérir  ledict  seigneur  embaissateur  prier  au  roy  que 
son  plaisir  soie  de  laxer  lettres  patentes  de  exemption  desdictz  imposts 

tioD,  et  tout  ie  passage  se  rapporte  à  fam-  =  Les  mots  sieur  et  seigneur  étant  .en- 

"^^^  '^""^'  dus    par  la   même    abréviation  ,  j'ai   pu 

■   M.    Je    La    Garde    commandait    les  me  tiomper  quelquefois  en  les  transcri- 

troupes  du  roi  en  Provence.  Voyez,  supra  vant. 
page  523.                                     c.  F. 
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de  traicte  forayne,  et  là  et  quant  icelles  obtiendra  perpétuelles,  géné- 
rales, tant  pour  nous  fruictz  particuliers  que  aultres  fruiclz  et  marchan- 
dises, lesquelles  les  métayers  manants  et  habitans  d'icelle  ville  achep- 
teront,  pour  compense  des  travaulx  et  poynes  par  lesdict  soubstenues 
audict  moyen  ou  par  aultre,  ladicte  communaullé,  après  la  réception 
desdictes  lettres  et  oultre  le  pris  d'icelles,  luy  donrra  respective  à 
qui  appartiendra,  cent  quinze  soûls,  si  lesdictes  lettres  estoient  perpé- 
tuelles; et  quant  à  nous  fruictz  seulement,  ladicte  ville  devra  cinq  cens 
escus  oultre  le  pris  desdictes  lettres;  et  finablement  si  pour  cest  temps 
limité  de  dix  ans  ensus  luy  devra  vingt-cinq  escus  oultre  le  pris  des- 
dictes lettres,  ordonne  faire  compositions  et  instructions  comraectanf 
aulsdicts  messieurs  les  consuls. 

Antendu  le  rapport  faict  par  ledict  sieur  Vincent  Gardoue  consul, 
disant  s'estre  transporté  vers  monseigneur  le  gouverneur  pour  le  roy 
nostre  seigneur  à  Marignane,  à  cause  de  l'exposition  par  devant  luy 
faicte  en  non  recepvant  les  vivres  fournis  dans  la  tour  de  Tholon,  tant 
por  (sic)  ledict  Tholon  que  aultres  lieux,  et  attendu  qu'ils  sont  gastés 
et  de  gastemen  ,  appelés  ceulx  qu'ilz  seroit  à  appeller,  l'informer  par  des 
officiers  dudict  Tholon  pour  en  escripre  au  roy  et  en  avoir  compence  : 
Toux  ensemble  icelui  rapor  hon  rattifié,  ordonnant  l'appoinctz  faict  par 
ledict  sieur  consul  estre  parcellez  et  payez,  mandat  à  fere  au  thréso- 
rier. 

L'an  à  la  nativité  Nostre  Seigneur  mil  cinq  cens  quarante-quatre,  et 
le  vingt-troisiesme  jour  du  mois  de  janvier,  assemblé  le  conseil  de 
ceste  ville  de  Tholon  par  mandement  et  en  la  présence  de  monsieur 
le  viguier  et  dans  sa  mayson,  où  feurent  présents  (deux  consuls  et  dix 
conseillers)  : 

Leues  estant  les  missives  auxdits  messieurs  les  consuls  envoyées  par 
monseigneur  de  Grignan,  lieutenant  général  du  roy  nostre  seigneur  en 
Provence,  en  date  du  premier  jour  dudict  moys  de  janvier,  pour  faire 
assembler  les  troys  estats  dudict  Provence  en  la  ville  d'Aix,  au  pre- 
mier jour  du  prochain  moys  de  febvrier,  suyvant  le  mandement  du 
roy  nostre  seigneur  :  Tous  ensemble  d'un  commun  accord  et  sans  dis- 
crépation  aulcune  ont  ordonné  que  soient   mandés  gens  ydoines  et 
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souffisaiits  aiisclils  eslals,  el  ce  pour  ce  (aire  oui  convenu  el  deppuié 
assavoir  sieur  .leliaii  l'aril  pour  et  au  nom  de  cesle  ville  de  Tholon,  el 
à  sieur  Jeliaii  Cahasson  ,  notaire  royal  audici  Tholon,  pour  les  lieux  du 
vigariat,  aulxquels  el  chascuii  d'eulx  endroict  soy  ils  ont  donné  plain 
pouvoyr,  commission,  auctorité  el  mandement  espécial  de  soy  trouvei 
et  parler  aulxdicls  noms  respectivement  à  l'assemblée  desdits  troys 
estais,  et  là  fere  les  plaintes,  doléances  el  remonsiranccs  telles  (pi'ils  et 
chascun  d'eulx  audevanl  soy  verra  estreà  faire  pour  le  mieulx,  suyvant 
les  instructions  et  mémoyres  qui  leur  en  seront  faictes  et  baillées,  le 
tout  à  l'honneur,  prouffict  el  utilité  dudict  seigneur  el  de  la  commu- 
naulté  de  Thoulon  ,  égualement  y  faire  tout  ce  qui  contribuera  leur- 
dicte  charge  el  commission  et  ainsi  que  meilheur  leur  semblera  faire 

L'an  à  l'incarnation  de  nosire  Seigneur  Jésus-Clirist  mil  cinq  cens  qua- 
rante-quatre, et  le  vingtiesme  jour  du  moys  d'apvril,  assemblé  ledict 
conseil  à  la  mayson  commune,  lieu  acoustumé  de  la  ville  de  Tholon. 
à  son  de  trompe  et  crye  publique,  par  mandement  et  en  présence  du 
sieur  Françoys  Yvant,  lieutenant  de  monsieur  le  viguier,  cappitaine  de 
ladicte  ville,  où  esloyent  présens  monsieur  Thomas  seigneur  de  Sainte- 
Marguerite,  lieutenant  de  monsieur  le  procureur  du  roy,  pour  l'intéresl 
dudiet  Tholon  et  utilité  de  la  chose  publique  (suivent  les  noms  de  trois 
consuls,  neuf  conseillers  et  dix-sept  adjoints)  : 

Faicte  premièrement  par  iceulx  messieurs  les  consuls  et  conseillers 
deue  protestation  qu'ils  n'entendent  point  derj-oguer  aulx  privilèges 
de  ladicte  ville,  ains  iceulx  à  tout  leur  povoir  et  sçavoir  garder,  main- 
tenir et  observer,  demandants  de  ce  acte  et  mandement  ; 

Après  avoir  défendu  le  rapport  faici  par  ledict  sieur  de  Peusin  cun- 
soul  et  les  maistre  Jehan  Cabasson  et  du  noble  Gaspard  Thomas,  escuver 
de  Saincte-Margarite,  conseigneur  de  la  Garde,  contenant  que  ensuy  vaut 
le  pouvoir  à  eulx  baillé  ils  sont  partis  de  ladicte  ville  de  Thoulon  et 
sont  allés  en  court  le  roy  nostre  seigneur,  affin  sçavoir  et  obtenir  les 
provisions  qu'ils  avoyent  en  leurs  instructions  et  mémoires,  et  après 
grands  poynes  et  travail  par  eulx  et  chascun  d'eulx  respectivement 
prinses  pour  les  obtenir,  finablement  avoir  obtenu  du  roy  nosire  sei- 
gneur et  de  sa  court  royale  les  lettres  et  provisions  qui  s'ensuyvent  :  Et 
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preraièrenient  unes  lettres  de  franchise  des  fouaiges  concédées  et  oc- 
troyées par  ledict  sire  à  ladicte  ville  et  comnuinanlté,  nianans  et  habi- 
tans  d'icelle  pour  dix  ans  à  compter  du  jour  et  date  desdictes  letties, 
signées  Françots,  et  au  dessoubzywr  le  roj  conte  de  Provence,  le  sei- 
gneur d'ANNEBAULT,  maresclial  de  France,  et  autres  (?)  Bochetel,  deue- 
nient  scellées  du  seel  dudict  sire  en  cire  jaulne  à  simple  queue,  es- 
criptes  en  parchemin,  données  à  Fonlenebleau  le  vingt-uniesme  de 
décembre  l'an  de  grâce  cinq  cens  quarante-troys;  Ensemble  les  lettres 
d'entérinement  d'icelles,  obtenues  de  monseigneur  de  Grignan,  gouver- 
neur et  lieutenant  général  pour  le  roy  nostre  seigneur,  signées  de  Gri- 
gnan, et  au  dessoubs  :  Par  commandement  de  mondict  seigneur  de 
Grignan,  lieutenant  général  pour  le  roy  en  Provence  :  Et  à  la  requeste 
présentée  par  la  paitie  de  ladicte  comraunaulté  à  mondict  seigneui'  de 
Grignan  pour  avoir  l'intérinement  desdictes  lettres  patentes;  le  tout 
attaché  ensemble,  que  ledict  sieur  consoul  de  Pensin  a  présenté  et 
manuellement  exhibé  audict  conseil,  scellées  du  seel  dudict  seigneur; 
Item,  unes  lettres  de  affranchissement  des  tailhes  du  roy,  patentes 
escriptes  sur  parchemin  et  scellées  du  seel  dudict  seigneur  à  simple 
queue  en  cire  jaulne,  concédées  par  ledict  seigneur  à  ladicte  ville  aussi 
pour  dix  ans  à  compter  du  jour  et  datte  d'icelles,  données  à  Eschon,  le 
unziesme  jour  de  décembre  l'an  de  grâce  mil  cinq  cens  quarante-troys, 
signées  Françoys,  et  au  dessoubz  par  le  seigneur  roy  conte  de  Provence, 
de  l'Âubespine;  Ensemble  la  requeste  présentée  à  messieurs  les  mais- 
tres  rationnaulx  de  la  chambre  des  comptes  et  archifs  d'Aix  pour  avoir 
inlérinement  d'icelles,  de  mettre  par  mesdicts  sieurs,  et  respondut  par 
monsieur  l'advocat  du  roy,  disant  n'anpescher  l'entérinement  d'icelles; 
Lesdictes  lettres  d'inlérinement  desdictes  lettres  patentes,  obtenues  de 
messieurs  les  maistres  reclionnaulx.  esciiptes  en  parchemin,  données 
à  Aix  en  ladicte  chambre  des  comptes,  le  vingt-uniesme  jour  de  febvrier 
mil  cinq  cens  quarante-quatre  à  la  nativité  Nostre  Seigneur,  signées 
B.  Jarente  ep.  Sancly  Flory,  président,  Hourbaud,  Pierre  Vitalis,  et  au 
dessoubz  L.  Borelli,  deubment  scellées  du  sceaulx  desdicis  seigneurs 
maistres  reclionnaulx;  et  les  lettrés  de  consentement  de  l'entérinement 
desdictes  lettres  obtenues  du  général  des  finances  Charles  du  Plesseys, 
escriptes  en  parchemin,  signées  Charles  du  Plessevs,  données  à  Gre- 


TEXTE  DES  DOCUMENTS.  53, 

noble,  le  premier  jour  de  mars  l'an  mil  cinq  cens  fitiarante-troys  fi  54/|), 
scellées  du  signet  dudict  général;  le  loiil  altaclié  ensemble,  que  Icdicl 
escuycr  de  Saincle-Margaride  a  présenté  et  réaulment  el  de  faicl  ma- 
nuellement exliibéaudict  conseil,  el  après  retiré  rière  soy.  Item,  unes 
lettres  de  exemption  de  contri1)ulions  de  gens  d'armes,  tant  à  pié  qu'à 
cheval,  escriptes  pareillement  en  parchemin,  patentes  concédées  par 
le  roy  nostre  seigneur  à  ladicte  ville,  données  à  Fontainebleau  le  dix- 
neuviesme  jour  de  décembre  l'an  de  grâce  mil  cinq  cens  quaranle-lroys, 
signées  au  dessoubz:  Parle  roy  en  son  conseil,  Robertet,  scellées  du  seei 
(iudict  seigneur  à  simple  queue,  en  cire  jaulne;  Ensemble  la  requeste 
présentée  pour  part  de  ladicte  ville  à  la  souverayne  court  de  parle- 
ment de  Provence  afin  de  obtenir  intérinemenf  desdictes  lettres  pa- 
tentes, avec  décret  et  signification  signées  Raysson  ;  Les  lettres  de  l'ar- 
rest  donnée  par  ladicte  court  de  parlement  d'entérinement  desdictes 
lettres,  données  à  Aix  en  parlement,  le  dernier  de  janvier  l'an  mil  cinq 
cens  quarante-quatre  à  la  nativité  Nostre  Seigneur,  escriptes  en  par- 
chemin ,  signées  :  Par  lu  court,  Fabre,  deuement  scellées  du  scel  de  la 
chancellerie  d'Aix,  dudict  sieur,  à  double  queue  en  cire  jaulne;  unes 
lettres  de  déclaration  du  roy  nostre  seigneur,  de  joyr  desdictes  lettres 
d'exemption,  etde  jussion  de  procéder  sommairement  à  l'intérinement 
d'unes  lettres  premières  d'exemption  de  ladicte  contribution  de  gen- 
darmes, escriptes  aussi  en  parchemin,  obtenues  dudict  seigneur,  don- 
nées à  Fréjus  le  vingt-quatriesme  de  juing  l'an  de  grâce  mil  cinq  cens 
trente-huict,  soubsignées  :  Par  le  roy  conte  de  Provence,  de  la  Chesnaye, 
scellées  du  scel  dudict  seigneur  en  simple  queue  en  cire  jaulne;  et  les- 
dictes  autres  siennes  (?)  lettres  aussi  escriptes  en  parchemin,  patentes 
concédées  par  le  roy  nostre  seigneur  à  ladicte  ville,  données  au  camp 
de  la  Conbe,  le  cinquiesme  du  moys  de  may  de  l'an  de  grâce  mil  cinq 
cens  trente  sept-après  Pasques,  soubsignées  :  Par  le  roy  conte  de  Pro- 
vence, Preudhomme,  scellées  pareillement  du  scel  dudict  seigneur  en 
simple  queue  en  cire  jaulne  ;  le  tout  attaché  ensemble,  que  ledict  es- 
cuyer  de  Saincte-Margarile  a  présenté  et  réaulment  et  de  faict  manuel- 
lement exhibé  audict  conseil,  et  après  retiré  rière  soy;  et  avoir  faict  en 
allant,  estant  et  retournant  qu'en  voyaige,  maints  fraiz,  mises  etdespens 
pour  l'expédition  d^sdictes  lettres  que  antérinemenl   en  faisant  leur 
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dict  voyaio'e,  et  qu'ils  ont  demandé  ensemble  leurs  vacations  eslies 
tauxées  et  en  après  leur  estre  pavé  et  salisfaict  comme  de  rayson,  et 
aussi  qu'ils  ont  bien  mérité  : 

Tous  ensemble  et  à  ung  accord,  sans  discrépation  de  aulcune  per- 
sonne, ouyes  et  entendues  toutes  et  cliascunes  lesdictes  lettres  et  la 
teneur  d'icelles,  par  la  lecture  qui  leur  a  esté  faicte  ;  veu  ,  attendu  et  con- 
sidéré que  lesdicls  sieurs  consouls  de  Peusin  ,  escuyer  de  Saincte-Mar- 
garile  et  maistre  Jelian  Cabasson  ont  très-bien  besongné  estant  leur 
debvoir  en  obtenant  lesdictes  lettres  pour  le  grand  prouffict  et  utilité 
de  ladicle  ville  et  de  la  chose  publique;  en  remercyant  au  roy  nostre 
souverain  seigneur  du  bien  qu'il  leur  a  faict  très  humblement  et  du 
meilleur  de  leurs  cueurs  au  nom  et  pour  part  d'eulx  et  de  ladicle  ville, 
manaus  et  habilans  d'icelle,  ont  ordonné  et  ordonnent  que  lesdicts 
sieurs  de  Peusin  ,  escuyer  de  Saincle-Margarite  et  mestre  Cabasson 
soyent  payés  et  satisfaictz  chascun  en  son  endroict  respectivement,  tant 
de  leurdict  voyaige  que  frais,  mises  et  despens  par  eulx  et  cliascun  d'eulx 
faictz,  et  poynes,  travaulx  et  vaccations  par  eulx  prinses  et  faictes  à 
leurdict  voyaige,  et  que  soyent  ouys,  veus  et  regardez  sans  compter 
des  frais,  mises  et  despens  qu'ils  ont  faict  et  mis  pardevant  maistres 
Silvestre  Rodelhat,  Jacques  de  Legny,  Jehan  de  Cuers,  Jacques  Fornier, 
Barnabel  Marin  et  Jehan  Boutés  dict  le  Goet,  en  compaignie  desdicts 
sieurs  consouls  Brun  et  Gardanne,  aulxquels  et  à  la  majeure  et  meil- 
leure pai'tie  desquels  ils  ont  commis  et  commettent  et  ont  donné  et 
donnent  plain  pouvoir  ouyr,  veoir  et  regarder  leurs  susdicts  comptes, 
taux  de  leurdict  voyaige,  poynes,  vacations,  travaulx,  fraix,  commises 
et  despens  par  eux  faicts,  selon  et  ainsi  qu'ils  verront  par  rayson  estre  à 
faire  et  selon  Dieu  et  leurs  consciences.  Et  en  feront  leur  rapport  du 
tout  pour  en  après,  selon  icelluy,  les  payer  ou  faire  payer  par  le  thré- 
sorier  de  ladicte  ville.  Et  si  ont  ordonné  et  ordonnent  toutes  lesdictes 
lettres  estre  inthimées  et  signifiées  aulx  thrésoriers  du  roy  et  du  pays 
et  tous  autres  qu'il  appartiendra,  et  leur  délaisser  le  double  d'icelles,  le 
commectant  audict  sieur  escuyer  de  Saincte-Margarite,  et  de  faire  toutes 
autres  choses  sur  ce  nécessaires  et  toutes  lesdictes  lettres  estre  enre- 
gistrées au  livre  rouge  de  ladicte  ville  par  moy  soubsigné  notaire. 

Itpin,  pour  ce  qu'il  n'y  a  point  d'argent  en  thrésoriere  pour  payer 
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toiil  ce  (|iic  dessus  ni   |mhii  payer  ce  (lu'on  (loil)l  ciicoie  de  reste  ;iu 
llirésorier  desdicls  pays  et  pour  payer  plusieurs  autres  clioses  néces- 
saires à  ladicle  ville  et  comniuuaiillé,  et  ne  sçait-on  bonnement  où  en 
prendre  ni  avoir  si  ce  n'est  par  le  moyen  que  s'ensuyl,  Tons  ensemble 
à    ung  commun   accord   ont   ordonné  et   ordf>nnont  fjoe   pour  avoii 
prompicment  d'argent  sans  laiclie  ni  travailler  par  tailles  les  manans 
et  liabilans  de  ladicle  ville,  soy  aydant  du  revenu  de  ladicte  ville  el 
communaullé,  que  soient  baillés  à  ferme  tous  les  mollins  à  bled  de 
ladicle  communaullé  pour  doux  années  à  compter  après  le  temps  «pii 
suivra  la  ferme  d'iceulx,  qui  les  a  encore  pour  ung  an  ou  environ,  et  ce 
particulièrement  et  en  quatre  parties  el  non  aulremcnt;  et  que  sovenl 
mis  et  exposés  à  l'inchière  publique  à  la  cliandelle;  particulierenienl 
et  en  quatre  parties  comme  dict  est ,  et  délivrez  au  plus  offrant  et  der- 
nier enchérisseur,  et  à  ce  convoqués   et  adverlis   tous  les  voysins  des 
lieux  des  environs  le  plus  diligemment  et  promptement  (pie  faire  se 
pourra,  avec  condicion  que  (pii  seront  fermiers  desdicls  mollins  ne 
s'assembleront  point  l'ung  avec  l'autre  directement  ou  indirectement, 
ny  autrement  en  aulcune  manière,  à  la  poyne  de  cent  escus  de  soleil, 
à  appliquer  la   moitié  au  roy  nostre  seigneur  et  l'autre  à  monsieur  le 
viguier  et  au  dénonceant;  et  que  ung  cliascun  particulier  portera  son 
bled  au  moulin.  Le  tout  commeclenl  aulsdicls  messieurs  les  consouls, 
aulsquels  ont  donné  pouvoir  de  ce  faire,  et  de  faire  les  chapitres  et 
actes  sur  ce  nécessaires,  et  de  baptizer  chascune  partie  selon  que  bon 
leur  semblera,  et  de  obliger  les  biens  de  la  ville  aulx  courts  que  sera 
nécessaire,  avec  deues  promesses,  renonciations  et  autres  clausules  en 
tel  cas  requises  et  nécessaires. 

Item,  pour  ce  qu'il  est  besoing  cueillir  une  taille  d'huile  jà  ordonnée 
et  imposée  et  n'y  a  point  encore  aulcun  collecteur  ordonné  ni  dep- 
puté,  tous  ensemble  ont  ordonné  eslre  mis  à  l'inquant  publique  à  la 
chandelle,  au  moins  offrant  el  meilleure  condition  à  ladicle  ville  fav- 
sant  {|ue  vouldra  cueillir  ladicte  taille,  etc. 

Item,  à  une  voix  tous  ensemble,  veu  et  attendu  que  l'obrier  de  ladicle 
ville  el  comnmnaullé  est  mort  el  n'y  a  point  d'obrier  encore  depputé, 
à  cause  de  quoy  les  besongnes  de  ladicte  ville  sont  el  vont  mal  en 
point  à  faulte  d'obrier,  onl  connuis,  constitué  et  depputé.  faict  et  sin- 
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rogé  au  lien  et  place  de  l'autre  quy  estoit  jà  mort  et  trespassé,  et  ce  d'icy 
à  la  Sainct-Jelian  procliain  ,  aulx  gaiges,  sallaires  accoustumés  proportio- 
nablemenl  et  pour  reste  de  temps,  c'est  assavoir  sieur  Jacques  Fornier. 
à  ce  présent  et  acceptant,  auquel  ont  donné  pouvoir  et  plaine  puis- 
sance de  faire  et  administrer  tous  les  affaires  et  besongnes  de  ladicte 
ville  et  autres  choses  concernant  ledict  office  d'obrier  durant  ledict 
teuips. 

L'an  susdict  et  le  vingt-huictiesme  jour  du  moys  d'apvril,  assemblé 
ledict  conseil  au  lieu  que  dessus,  par  mandement  et  en  présence  de 
sieur  Françoys  Yvant-lieutenant  de  monsieur  le  viguier  et  cappitaine. 
où  estoyent  présents,  etc.  : 

(Premier  objet  mis  en  délibération,  une  affaire  concernant  les  mou- 
lins de  la  ville;  deuxième  objet,  la  rêve  du  pain  et  du  vin.) 

Item,  veues  et  entendues  les  trois  parcelles  faictes  et  présentées  par 
messieurs  les  cousouls  de  Peusin ,  de  Gardane  et  Brun  ,  et  chascun  d'eulx, 
des  frais,  mises  et  despens  par  eulx  et  chascun  d'eulx  fournies,  faictes 
et  payées  du  temps  que  l'armée  turquesque  estoit  logée  en  la  présente 
ville,  et  pour  le  prouffict  et  utilité  de  ladicte  ville,  et  pour  certains  bons 
respects  cy-dessoubz  insérés  par  eux  et  chascun  d'eulx  advérées  au  con- 
tenu d'icelles,  moyennant  leur  serment  qu'ils  ont  preste  aulx  saints 
évangiles  de  Dieu  corporellemenl  en  ses  mains,  et  mondict  sieur  le 
lieutenant  de  viguier  et  cappitaine  en  la  réquisition  d'iceulx  conseil- 
lers en  admettant  tout  le  contenu  en  icelles  attendu  leurdict  serment, 
Tous  ensemble  à  ung  a<îcord  ont  ordonné  estre  payé  à  eulx,  c'est  assa- 
voir audict  consoul  de  Peusin,  floiins  cinquante;  audict  consoul  de 
Gardane,  florins  cent  et  seize  et  grosses  six  et  demi,  et  audict  consoul 
Brun;  florins  huictante  et  deux  lyardz;  et  mandent  estre  faict  mandat 
au  ihrésorier  de  ladicte  ville. 

Item,  ont  ordonné  estre  payé  à  Geoffroy  Maurel ,  pour  ung  linseul 
qu'on  luy  a  perdu,  lequel  il  avoit  preste  et  baillé  pour  monsieur  l'am- 
bassaleiir,  du  temps  de  ladicte  armée,  ung  florin,  et  mandat  en  estre 
faict  audict  thrésorier. 

Item,  ont  ordonné  estre  retenu  par  ledict  thrésorier  mon"^  Jehan  de 
Cuers,  la  somme  de  sept  florins  troys  soulz  et  ung  lyard  qu'il  a  payé 
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et  desboursé  du  sien,  comme  est  coiilciui  in  une  parcelle  qu'il  a  faict 
et  baillent  présenté,  cy-après  insérée,  laquelle  au  contenu  en  icelle  il  a 
aussi  advéré  moyennant  son  serment  (nrii  a  preste  en  les  mains  dudict 
mous'"  le  lieutenant,  et  inandcnuml. 

llcin,  à  certaines  boues  lins  ont  oidonné  cstre  dotuié  à  monsei- 
gneur l'ambassateur  pour  le  roy  nostre  seigneur  envers  le  grand-sei- 
gneur, incontinent  (lu'il  (eut  venu  en  la  présente  \illc,  ung  carratel  de 
la  capacité  de  quatre  ou  cin((  milheroles  de  quelque  bon  vin  blanc  ou 
rouge,  et  aussi  quelques  fruictaiges  que  on  congnoistra  et  verra  pour 
le  niieulx  estre  du\/anls  pour  lui  fere  présent,  le  con>mectant  aulx- 
dicts  consouls  et  maiulans  audict  lluésorier  de  payer  tout  ce  que  cous- 
tera  avec  soubscription  d'iceulx  consoulz. 

Item,  pour  ce  que  ladicte  ville  ou  lesdicts  consouls  ojit  baillé  une 
arquebuse  garnie  à  Bertrand  Alard,  etc. 

Item,  renovans  l'ordonnance  autrcsfoys  faicte  sur  certaine  parcelle 
lors  présentée  audict  conseil  par  nions""  Pierre  Cabre,  jadis  consoul  de 
la  despense  et  folle  faicte  en  temps  que  monseigneur  d'Enguien  estoit 
en  la  présente  ville  en  compaignie  des  bandes  des  seigneurs  de  Roussel 
Dalsier  et  Gaubert,  et  autres,  Tous  ensemble  ont  ordonné  icelle  ordon- 
nance sortir  son  plain  et  entier  effaict ,  d'estre  faict  selon  le  contenu 
d'icelle. 

(Articles  omis  à  la  page  524,  à  la  fin  du  1'  paragraphe,  mais  se  rap- 
portant aux  mêmes  dépenses,  savoir  :  )  Item,  li  ont  ordonné  estre  pavé 
audict  sieur  de  Peusin ,  pour  le  pris  de  trois  agneaulx  sept  cbanrtaux 
(chevreaux?)  par  luy,  au  nom  de  la  ville,  donnés  au  seigneur  Barba- 
rousse,  florins  unze,  et  pour  pris  de  deux  cens  pommes  par  luv  don- 
nées audict  seigneur  ambayssateur,  vingt-six  soulx ,  et  audict  Honorât 
Brun,  consul,  pour  pris  de  demye  boute  '  de  vin  cler,  donné  audict 
ambayssateur,  soie  payé  florins  ung,  et  mandat. 

A  Hugon  Tibaud  hont  ordonné  estre  payé,  pour  le  pris  de  une  car- 
ratée  »  vin  blanc,  de  capacité  de  six  milleroles,  sauf  moindre  mesure, 

'  La  boute  conlenait  8  railleroles    ou  cette  mesure  idéale  n'est  que  de  4  mille- 

56o  litres.  r„les  g^  jç^jg  „„  3,5  [jt^g^   ji  par.u't  que 

•  La  carrafee  ou  farate/ contient  ici  en-  c'est   la  charge   qu'une   petite    charrette 

viron  6  milleroles  ou  420  litres;  plus  loin,  pouvait  porter. 
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donné  audict  seigneur  ambayssateiir  au  nom  de  ladicte  ville,  assavoir , 
florins  vingt-quatre,  à  réson  de  quatre  florins  par  millerole;  nntndat  en 
eslre  fa  ici. 

CONTENU    DES    PARCELLES  *. 

Premièrement ,  la  parcelle  dudict  consoul  monsieur  de  Peusin. 

La  despense  que  ay  fach  per  la  ville  :  lou  radier  (le  dernier)  de  sep- 
tembre,  Johan  de  Evol,  tréshorier,  m'a  bailat  1res  escuz  en  aspres  '. 

Et  primo,  ay  comprat  quatre  conious  (j'ai  acheté  quatre  lapins)  de 
monseu  de  Valentio,  flourins  ung;  lous  ay  donnât  al  capilani  des  gé- 
nisses (janissaires). 

Plus,  ay  comprat  quatre  conious  de  Silvestre  Rodelhat ,  costoun 
florins  ung;  lous  ay  donnât  à  Jaffer  agat  (Jaffer  agha). 

Plus,  ay  donnât  al  gendre  de  Barbo-Rousso,  quatre  galinos  (poules); 
costoun  grosses  i6  (jv'c). 

Plus,  ay  douuat  Irento  mingranos  (grenades). 


'    TRADDCTION    FRANÇAISE,    PAR    M.    HENRY. 

Contenu  des  parcelles. 

Premièrement,  la  parcelle  dudit  consul  monsieur  de  Peusin. 

La  dépense  que  j'ai  faite  pour  la  ville  :  le  dernier  jour  de  septembre  Jean 
d'Evol,  trésorier  de  la  ville,  m'a  donné  trois  écus  en  aspres. 

Primo,  j'ai  acheté  quatre  lapins  de  mousen  '  de  Valence,  coûtant  un  florin  ; 
je  les  ai  donnés  au  capitaine  des  janissaires. 

Plus,  j'ai  acheté  quatre  lapins  de  Silvestre  Rodelhat ,  coûtant  un  florin;  je 
les  ai  donnés  à  Jaffer  agha. 

Plus,  j'ai  donné  au  gendre  de  Barberousse  quatre  poules;  elles  coûtent 
i6  gros  (sous  tournois). 

Plus,  j'ai  donné  trente  grenades. 

■  Vaspre  est,  comme  on  sait,  une  mon-  gage  familier,  pour  exprimer  l'argent  mon- 
naie turque.  A  l'époque  de  l'arrivée  de  la  nayé.  —  Les  grosses  dont  il  est  question 
flotte  de  Barberousse  ,  le  gouverneur  de  dans  ces  comptes,  sont  les  gros  sous  tour- 
Provence,  M.  de  Grignan,  rendit  une  or-  nois  qui  étaient  à  ii  deniers  de  fin ,  et  va- 
donnancepour  donner  cours  à  cette  mon-  laient  6  sous  ordinaires  de  la  même  époque, 
naie  dans  le  pays,  sauf  remboursement  au  '  Mossen  et  S'en  désignent  des  ecclé- 
départ.  Ce  mot  d'aspre  est  resté  dans  le  lan-  siastiques. 
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Plus,  ay  donnai  cin(|iiaiilo  minf,'ranos('  ciiu]iianlo  poumosl'poniinesj; 

l'Iiis,  ay  donnai  à  niissicr  .laccoumon  dos  f^allinos,  {,'rosscs  8. 

Pins,  Iny  ay  donnai  cin(|uanto  nn|,'ianos  e  riiu|nanto  ponnios. 

Plus,  ay  compral  ciiu|  cens  mingranos  del  fdliz  de  Honorai  Savoyo, 
coston  florins  8,  à  grosses  0.0  lou  cent. 

Plus,  av  compral  liueli  cens  (800)  pounnos  de  Ânthoni  Gaubert,  que 
son  Codiinos  (Calvilles),  à  grosses  v  lou  cent;  de  rpic  n'ay  donnai 
dons  cens  mingranos  al  snsdich  Barborousso  d'aquellas  de  Savoyo,  e 
cent  peros  (poires),  e  dou  cens  poumos. 

Plus,  ay  donnai  à  Jaffer  agal  cent  mingranos  e  cent  poumos. 

Plus,  Ion  2  de  novembre  i543  ay  compral  un  porquel  (cochon  de 
lait)  de  Blaguasse;  l'ay  donnai  à  missier  Jaccoumou,  couslo  gros  6. 

Plus,  lou  29  de  novembre  i543,  lou  jonrl  de  sancl  Andriou,  ay  don- 
nai dos  cens  peros  à  Barborousso,  à  Jaffer  aga  autant  que  n'ay  agut  de 
Mounel  Turret;  coston  grosses  3o  à  quinze  soulz  Ion  cent. 

Plus,  lou  12  de  novembre  i  543  ay  donnai  dons  counious  en  aquel 
elionx  (cliiaoux)  que  demoro  à  Entrevignos  ',  coston  grosses  ix. 


Plus,  j'ai  donne  5o  grenades  et  5o  |3onimes. 

Plus  ,  j'ai  donné  à  messire  Jacoumou  (le  drognianj  deux  poules  ;  huit  gros. 

Plus,  je  lui  ai  donné  5o  grenades  et  5o  pommes. 

Plus,  j'ai  acheté  5oo  grenades  du  fds  d'Honorat  Savoye,  coûtant  8  florins, 
à  raison  de  20  gros  le  cent. 

Plus,  j'ai  acheté  800  pommes  calvilles  d'Antoine  Gaubert,  à  cinq  gros  le  cent; 
de  tout  quoi  j'ai  donné  au  susdit  Barberousse  9.00  grenades  de  celles  de  Savoye, 
avec  cent  poires  et  deux  cents  pommes. 

Plus,  j'ai  donné  à  Jaffer  aga  cent  grenades  et  cent  pommes. 

Plus,  le  2  novembre  i543,  j'ai  acheté  un  cochon  de  lait,  de  Blagnasse;  je 
l'ai  donné  à  messire  Jacoumou;  il  coûte  six  gros. 

Plus,  le  29  novembre,  jour  de  saint  André,  j'ai  donné  200  poires  à  Barbe- 
rousse et  à  Jaffer  aga,  tout  ce  que  j'ai  pu  avoir  de  Mourat  Turret;  elles  coû- 
tent ;^o  gros,  à  raison  de  i5  sous  le  cent. 

Plus,  le  12  novembre  j'ai  donné  deux  lapins  à  ce  chiaoux  qui  demeure  à 
Entrevignes  (quartier  rural  du  terroir  de  Toulon);  ils  coiitent  neuf  gros. 

'  Entrevignes  est  h?  nom  d'au  quiirtier  rural  du  terroir  de  Toulon. 


544  DOCUMENTS  HISTORIQUES  INÉDITS. 

Plus,  Ion  17  de  febrier  ay  comprat  ung  cabrit  e  l'avey  dounat  en 
aquel  renégat  que  demoro  à  la  mayson  de  Loys  de  Cochon  ,  ennbe 
avec)  dons  counious;  lou  cabrit  (chevreau)  cousto  grosses  6:  lous 
couuious,  lou  consouî  Brun  lous  a  pagats. 

Plus,  lou  XXIX  de  febrier  ay  coniprat  ung  cabrit  que  ay  dounat  al 
nialgalhe  Ami  ;  cousto  grosses  8. 

Plus,  lou  dich  jour  ay  logat  ung  chaval  fins  à  La  Garde  per  lou  gros 
roy  (j'ai  loué  un  cheval  pour  (aller)  jusqu'à  La  Garde,  pour  le  gros 
capitaine);  e  ly  ay  dounat  grosses  très. 

Plus,  i544  e  lou  mes  de  mars,  ay  dounat  quatre  gallinos  à  Samet 
Jactar,  que  esta  à  la  mayson  de  Loys  Raysson ,  que  coston  florins  1 , 
e  grosses  9  la  pesso;  e  las  m'an  raandados  lo  consoul  de  Lavalleto. 

Plus,  ly  ay  dounat  cent  poumos;  coston  grosses  7. 

Plus,  lou  i4  de  mars,  ay  dounat  dous  cabrits  als  soubs-bassis,  ca- 
pitanis  de  gardos  de  Barborousso. 

Plus,  lou  20  de  mars,  ay  donat  al  capitan  de  genissers  ung  cartin 
d'oly  ■  ;  plus  l'ay  dounat  per  forso  lou  cartin  que  Père  Alardoun  l'a  fach; 
mounto  gros  9. 

Plus,  le  17  février,  j'ai  acheté  un  chevreau  et  l'ai  donné  à  ce  renégat  qui 
demeure  dans  la  maison  de  Louis  Cochon,  et  aussi  deux  lapins.  Le  chevreau 
coûte  six  gros  ;  les  lapins,  c'est  le  consul  Brun  qui  les  a  payés. 

Plus,  le  29  février,  j'ai  acheté  un  chevreau  que  j'ai  donné  au  nialgalhe  Ami; 
il  coûte  8  gros. 

Plus,  ledit  jour,  j'ai  loué  un  cheval  (pour  aller)  jusqu'à  La  Garde,  pour  le 
gros  raïs,  et  j'ai  donné  3  gros. 

Plus,  i544j  au  mois  de  mars,  j'ai  donné  quatre  poules  à  Samet  Jactar,  qui 
est  à  la  maison  de  Louis  Raysson  ;  elles  coûtent  deux  florins,  et  9  gros  la  pièce 
(il  doit  y  avoir  erreur;  une  poule  n'a  pu  coûter  ce  prix  :  c'est  à  9  gros  la  pièce 
qu'il  faut  lire).  Le  consul  de  la  Valette  me  les  a  envoyées. 

Plus,  je  lui  ai  donné  cent  pommes,  coûtant  7  gros. 

Plus,  le  i4  mars,  j'ai  donné  deux  chevreaux  aux  sous-bachis,  capitaines  des 
gardes  de  Barberousse. 

Plus,  le  20  mars,  j'ai  donné  au  capitaine  des  janissaires  un  quartin  d  huile 
(17  litres  1/2),  et  de  plus  je  lui  ai  livré  par  force  le  baril  que  Pierre  Alardon 
avait  fait,  et  qui  monte  à  9  gros. 

■  Quart  de  miilerole,  ou  17  litres  1/2  d'huile. 


TKXTE  l)i;s  nOCUMENTS.  5/, 5 

Plus,  ay  l)ailal  als  lieutt-nantsclel  cappitaiii  desgenisseis,  (|iie  deinoro 
à  la  mayson  de  Clavieio,  img  carlin  d'ully. 

Plus,  ay  bailal  al  lieiileiiaiil  (h  I  (  Mpilaiii  de  genissers,  que  deriioro  dt- 
Claviero,  uiig  quartin  d'olly  (Cel  ailicle  semble  une  lépétilion  du  pré- 
eédentj. 

Plus,  à  Jafer  aga  li  eus  bailat  ung  caitiu  d'olly. 

Plus,  ay  fach  venir  1res  cens  aranges  bigarras  (oranges  amères),  lou 
i5  de  mars,  que  ay  dounat  à  mons.  l'enibaissadour,  Barborousso  e  Gaf- 
fer aga,  lou  caconja;  coston  florins  dous  e  buecli  gros  Ion  cent  '. 

l'Ius,  lou  i5  de  mars  ay  facli  venir  (piinze  cens  poumos,elas  av 
donnados  à  mons.  l'ambaissadour,  Barboiousso  e  (Jaffer  aga,  lou  cai)pi- 
tani  Sant-Jaccobeis,  sous-bassa  e  portier. 

Plus,  ay  mandat  Loys  à  SoUiers  marit  de  marit  ^,  que  m'es  anat  qué- 
rir 1res  cens  poumos  cochinos  pcr  l'embayssadour,  e  m'an  couslat  ung 
pactat  la  pesso;  e  aquo  es  estât  la  derrière  fes  que  lou  dicli  signour  es 


Plus,  j'ai  donné  aux  lieutenants  du  capitaine  des  janissaires,  qui  demeurent 
à  la  maison  de  Clavière,  un  quartin  d'huile. 

Plus,  j'ai  donné  au  lieutenant  du  capitaine  des  janissaires ,  qui  demeure 
chez  Clavière,  un  quartin  d'huile. 

Plus,  j'ai  donné  à  Jaffer  aga  un  quartin  d'huile. 

Plus,  j'ai  fait  venir  3oo  oranges  bigarrades  (amères),  le  23  mars,  et  je  les  ai 
données  à  M.  l'ambassadeur,  à  Barberousse  et  à  Jaffer  aga ,  le  caconja  ;  elles 
coûtent  deux  florins  et  huit  gros  le  cent. 

Plus,  le  i5  mars,  j'ai  fait  venir  i5oo  pommes,  et  je  les  ai  données  à  M.  l'am- 
bassadeur, à  Barberousse,  à  Jaffer  aga,  le  capitaine  Sant-Jacobeis,  sous-bassa 
et  portier. 

Plus,  j'ai  envoyé  Louis  à  Solliés  marit  de  marit  (cette  locution  n'existe  plus 
dans  lidionie  provençal,  et  je  n'en  connais  pas  la  signification^  pour  aller  me 
chercher  3oo  pommes  calvilles  pour  l'ambassadeur;  elles  m'ont  coûté  un  pactat 

'  3oo  oranges  amères  ,  à   a  florins   et  "  Marit  de  marit  est  une  forme  de  lan- 

8  gros  le  cent ,  ce  qui  faisait  32  sous  tour-  gage  qui  n'existe  plus  dans  l'idiome  pio- 

nois  ou  9  livres  i2  sous  de  cette  époque,  vençal,  et  dont  je  ne  connais  pas  préci- 

sont  d'un  prix  très-clevé,  puisque  ce  serait  sèment  la  signification  ;  je  crois  que  c'est 

plus  de  2o  francs  d'aujourd'hui.  un  équivalent  de  très-pressé {?). 
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anat  à  la  court;  e  lou  dich  Loys  es  estât  très  jours  à  Sollies,  testimoni 

Jacques  Fornosi. 

Plus,  ay  dounat  ung  cartin  d'oUy  à  .Mouslaffa,  e  lous  sous-bassis  por- 
tiers de  la  porte  de  seiguour  Barborousso,  que  es  en  soumo  uno 
milheirolo  d'olly  dounado,  nionto  florins  8. 

Plus,  en  fasent  aquestous  presens,  que  fasio  pourtar  embe  corbos  e 
canestels  ^^corbeilles  et  paniers),  e  ay  perdut  cinq  corbos  e  ung  canestel, 
lou  canestel  grosses  4,  dos  grando  corbos  doulx  sous  la  pesso,  e  très 
petites  couston  ung  sol  la  pesso. 

Messieurs,  ay  gausit  dos  antorchos  (consumé  deux  torches),  essent 
l'armado  aissit  (ici),  per  mons.  l'ambaissadour,  couston  grosses  28  à  gros- 
ses 6  la  liouro.  Sommo  :  florins  49,  grosses  4>  sensé  las  torcbos. 

Sunima  summarum  ff.  5o. 

La  Parcelle  cludict  consoul  Gardane. 

S'ensiec  (s'ensuit)  l'argent  despendut  (dépensé)  per  my  Vincens  Gar- 
dane, consoul,  per  lous  affaires  de  la  ville,  de  l'an  i543  e  del  mes  de 
setembre.  Et  primo,  lou  darrie  jourt  de  setembre  ay  despendut,  tant  en 


(un  jîatar,  sans  doute)  la  pièce,  et  ça  été  la  dernière  fois  que  ledit  seigneur  est 
allé  à  la  cour;  ledit  Louis  a  passé  trois  jours  à  SoUiés,  témoin  Jacques  Fornosi. 

Plus,  j'ai  donné  un  quartin  d'huile  à  Moustaffa,  et  aux  sous-bachis,  portiers 
(ou  huissiers)  de  la  porte  de  Barberousse,  ce  qui  fait  en  somme  une  mille- 
role  (70  litres)  d'huile  donnée  :  monte  à  8  florins. 

Plus,  en  faisant  ces  présents,  que  je  faisais  porter  dans  des  corbeilles  et 
paniers,  j'ai  perdu  cinq  corbeilles  et  un  panier:  le  panier  {canestel,  fait  avec 
des  cannes  ou  roseaux)  quatre  gros;  deux  grandes  corbeilles,  deux  sous  la 
pièce;  trois  petites,  un  sou  la  pièce. 

Messieurs ,  j'ai  usé  deux  torches  pour  M.  l'ambassadeur  pendant  que  la 
Hotte  était  ici  ;  elles  coûtent  vingt-huit  gros,  à  raison  de  six  gros  la  livre. 
Total,  49  florins  et  4  gros,  sans  les  torches. 

Summa  summarum,  florins  5o. 

Parcelle  du  consul  Gardane. 
S  ensuit  l'argent  dépensé  par  moi  Vincent  Gardane,  consul,  pour  les  affaires 
lie  la  ville,  en  l'an  i543  et  du  mois  septembre.  Et  primo,  le  dernier  jour  de  sep- 
tembre (la  flotte  était  entrée  le  29),  j'ai  dépensé,  tant  en  grenades  qu'en  une 
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iiiiiigranos  conio  en  une  clozeiir  do  pilinos  e  sieix  (|iia[)|)Oiis  e  liuecli 
conils,  so  es  Ion  cens  de  las  mingiaiios  à  rason  de  grosses  i6,  de  que 
n'i  a  i6cens  iiiingraiios,  e  las  gallinos  à  lason  de  grosses  4  la  pesso,  e 
ac|ii()  ptM-  doiiiiar  au  seignour  Uaihorousso  e  Jafer  aga  e  aullres  das 
principaul\,  que  os  on  soinmn  tout:  floiins  "i'i. 

Fins,  ay  pagatà  Jolian  Juilian  de  La  Garde,  liai)iUidour  do  Tlioulon, 
e  à  Feiie  Viollo,  mnlatier,  perles  beslios,  à  raison  de  très  jours  enclns, 
lou  snsdich  Honorai,  per  porlar  dons  servitours  de  Barborousso  e  uno 
cargo  de  fardos  (une  cliaige  de  liardes),  per  réquisition  daudicli  Bar- 
borousso e  de  Gafï"eraga,  por  comniandanienl  de  moussenr  lou  cou- 
missari.  Le  que  Ions  diclis  mulaliers  non  y  volien  anar  senso  argent 
de  que  li  aneri  donar,  d'acordi  facb  (d'accord  fait)  en  presencio  de 
inons*"  lou  consoul  Honorai  Brun,  ffviij. 

/f('fn,  plus,  ay  comprat  de  Peire  Serre  ung  pareil  de  counil  per  donar 
audicb  Barborousso,  que  an  constat  grosses  x. 

/tc//>,  pins,  ay  pagatà  mestre  Mal(|uet  Sauvaire,  per  dons  jours  e 
miecb  que  a  baillât  son  cbival  à  Soliman  guat  (Soliman  aga?),  quant 
anet  à  las  Cabanos  e  compagnio  de  mons.  lou  conseilier,  commissari 
per  lo  Rey  en  Thoulon,  quant  l'armado  turquesquo  ero  en  Thoulon, 

douzaine  de  poules,  six  chapons  et  huit  lapins,  savoir:  le  cent  de  grenades  à 
raison  de  i6  gros,  et  il  y  a  i6oo  grenades,  et  les  poules  à  raison  de  4  gros  la 
pièce,  et  cela  pour  les  donner  au  seigneur  Barberousse,  à  Jaffer  aga  et  à  au- 
tres des  principaux;  ce  qui  fait  en  somme  32  florins. 

Plus,  j'ai  paye  à  Jean  Jullien  de  La  Garde,  habitant  de  Toulon,  et  à  Pierre 
Violle,  muletier,  pour  les  bêtes,  à  raison  de  trois  jours  entiers,  et  au  susdit 
Honoré,  pour  porter  deux  serviteurs  de  Barberousse  et  une  charge  de  bagages, 
par  réquisition  dudit  Barberousse  et  de  Jaffer  aga,  par  commandement  de 
monsieur  le  commissaire.  Lesdits  muletiers  n'y  voulant  pas  aller  sans  argent, 
je  leur  ai  donné,  par  accord  fait  en  présence  de  M.  le  consul  Honoré  Brun, 
8  florins. 

Item,  plus,  j'ai  acheté  de  Pierre  Serre  une  paire  de  lapins  pour  donner  audit 
Barberousse,  lesquels  ont  coûté  dix  gros. 

Item,  plus,  j'ai  payé  à  maître  Malquet  Sauvaire,  pour  deux  jours  et  demi 
qu'il  a  livré  son  cheval  à  Soliman  aga,  quand  il  fut  aux  Cabanes  en  compagnie 
de  monsieur  le  conseiller,  commissaire  pour  le  roi  dans  Toulon,  pendant  que 

6y. 
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quant  aqiielloiis  Turcs  soron  liiats  en  Conil,  per  anar  penre  (p^end^e^ 
infoniiacions,  grosses  12  1/2.  Per  lou  cliival  de  mestre  Laurent  Patin 
dicli  Chalamelin  que  inons""  Vincent  Gardane  a  menât  en  compagnie 
de  mouseur  lou  commissari,  per  très  jours,  grosses  i5,  e  per  la  des- 
peuso  que  anery  faiie  durant  lous  très  jours,  fî  3;  e  per  la  despenso  de 
Peire  Fornier,  que  anet  embe  nautres  (qui  alla  avec  nous)  per  tras- 
mian  (trucliementj,  per  dons  jours  e  miecli,  grosses  3o;  qu'es  en  sommo 
tout,  ffl.  7  grosses  9  1/2. 

Item,  plus  av  comprat  de-  ung  mulatier  de  Revert  2  mille  et  5oo 
peros  à  reson  de  grosses  7  lo  cent,  ique  monton  à  ffl.  i4,  gros.  7. 

Item,  ay  bailat  à  Mons""  Vincens  Gardane,  per  12  hommes  que  anaren 
mettre  à  la  lourre,  per  commandament  de  mons"^  Tembaissadour,  per 
Ires  fes,  1res  barillo  de  vin  e  nno  fes  de  pan,  la  sommo  de  grosses  22; 
e  de  lioumes  (légumes)  per  dos  fes  loff  de  faio  (haricots);  tout  que 
monton  à  rason  de  1/2  gros  la  liouro,  que  monton  giosses  5;  e  lou  vin 
à  rason  de  florins  4  la  milheirolo,  monton  las  très  barillos,  flor.  6, 
qu'es  en  sommo  tout,  ffl.  8  grosses  3. 


la  flotte  liirquesque  était  clans  cette  ville,  quand  ces  Turcs  furent  tués  au 
Conil,  à  l'effet  d'aller  prendre  des  informations,  12  gros  et  demi.  Pour  le 
cheval  de  maître  Laurent  Patin  dit  Chalamelin,  lequel  monsieur  Vincent  Gar- 
dane a  conduit  en  compagnie  de  monsieur  le  commissaire,  pour  trois  jours, 
i5  gros,  et  pour  la  dépense  que  j'ai  faite  pendant  ces  trois  jours,  trois  florins; 
et  pour  la  dépense  de  Pierre  Fornier,  qui  vint  avec  nous  pour  truchement, 
pour  deux  jours  et  demi ,  3o  gros  ;  ce  qui  eu  somme  fait  sept  florins  et  neuf  gros 
et  demi. 

Item,  plus,  j'ai  acheté  d'un  muletier  du  Revert  deux  mille  cinq  cents  poires, 
à  raison  de  7  gros  le  cent;  ce  qui  monte  à  i4  florins  7  gros. 

Item,  j'ai  donné  à  M.  Vincent  Gardane,  pour  12  hommes  qui  transportèrent 
à  la  tour,  par  commandement  de  monsieur  l'ambassadeur,  par  trois  fois ,  trois 
barils  de  vin  et  une  fois  du  pain,  la  somme  de  22  gros,  et  de  légumes,  pour 
deux  fois,  10  livres  de  haricots  ;  le  tout  quoi  monte,  à  raison  de  demi-gros 
la  livre,  à  cinq  gros;  et  le  vin,  à  raison  de  quatre  florins  la  millerole 
(70  litres),  se  monte,  pour  les  trois  barils,  6  fl.  ;  ce  qui  en  somme  toute,  fait 
8  fl.  3  gros. 
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Item,  plus,  a\  pagal  à  incstre  AiilliDiii,  pcr  traire  las  testimoniales 
das  a(|iiis  (ac(|iiits)  das  vioures  (vivres)  de  la  tomre,  grosses  6. 

Item,  plus,  ay  pagat  à  monseu  Aiitiioiii  Muiadour,  per  v  lioures  «■ 
ung  quai'teisoun  taiilorclios  (torches),  à  raysoii  de  grosses  v  e  niiech 
la  liouro,  (pie  iiioiilon  fl.  2  grosses  a. 

llc))i,  plus,  ay  pagat  à  .Juliaii  lîarbier  lou  trabailladou,  grosses  1%  \j-i 
per  de  pan  cpie  aven  mandai  à  la  lourre  per  lous  12  liommes  qui 
restaven,  grosses  11  e  miecli. 

Item,  plus,  de  gasselo  {sic)  de  pan  (galettes?)  per  mandar  à  la  tourre, 
gi'osscs  3o. 

Item,  plus,  ay  perdut  au  couveul  un  lansou  (drap  de  lit)  que  aneri 
bailar  à  mons"^  lou  coummissari,  que  monte  fl.  1. 

Item,  plus,  ay  baylat  à  mons""  l'embaissadour  e  en  compagnie  de  nous 
(neuf)  compagnons  e  dos  conseilliers,  en  parlido  2  quarretets  de  vin 
per  la  bouclio  de  nions ,  9  niilleroles,  9  fl.  36. 

Item,  plus,  ay  pagat  per  ung  lionmie  que  anet  mandar  monsieu  l'es- 
curier  (l'écuyer)  de  Sancte-Margaride,  quant  ellou  ero  Azay  (quand  il 
était  à  Aix),  cpie  anesson  pouilar  nostres  papiers  per  nous  liquidar 
embe  lou  pays,  que  li  avio  promes  fl.  2,  e  non  H  ay  donat  sino  fl.  i . 


Item,  plus,  j'ni  payé  à  maître  Antoine,  pour  retirer  les  témoignages  des 
acquits  des  vivres  de  la  tour,  6  gros. 

Item,  plus,  j'ai  payé  à  monsieur  Antoine  Muradour,  pour  cinq  livres  et  quart 
de  torches,  à  raison  de  5  gros  et  demi  la  livre,  2  florins  et  2  gros. 

Item,  plus,  j  ai  payé  à  Jean  Barbier  le  travailleur,  22  gros  1/2  pour  du  pain 
que  nous  avons  envoyé  à  la  tour,  pour  les  douze  hommes  qui  y  demeuraient, 
gros  22  1/2. 

Item,  plus,  pour  galettes  de  pain  envoyées  à  la  tour,  gros  3o. 

Item,  plus,  j'ai  perdu  au  couvent  un  drap  de  lit  que  j'avais  livré  à  monsieur 
le  commissaire;  monte  à  un  florin. 

Item,  plus,  j'ai  donné  à  monsieur  l'ambassadeur,  en  compagnie  de  neuf 
compagnons  et  de  deux  conseillers,  en  partie  deux  cJiarriotées  de  vin  pour  la 
bouche  de  monsieur ,  cj  niilleroles  :  36  florins. 

Item,  plus,  j'ai  payé  pour  un  homme  qu'avait  envoyé  monsieur  l'écuyer  de 
Sainte-Marguerite,  quand  il  était  à  Aix,  pour  qu'on  portât  nos  papiers,  afin 
de  nous  liquider  avec  le  pays  :  il  lui  avait  promis  deux  florins,  mais  je  ne  lui 
en  ai  donné  qu'un. 
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La  Parcelle  dudicl  consoul  Brun. 

Messieurs  lous  consouls  e  conseiiliers,  sera  vostre  plesii'  nous  ordon- 
nar  Ja  despenso  que  s'ensec  (s'ensuit),  facho  per  anar  à  Marseilho  trobar 
nions''  de  Grignan,  per  aver  letlios  de  licencio  per  poder  demourar 
chasque  cap  de  mayson  à  Thoulon ,  e  aultres  causes  despendudos  (dé- 
pensées) per  les  besongnes  de  la  ville,  per  mons"^  Bertrand  Siguier. 
seigneur  de  Peusin,  et  Honorât  Brun,  consoulz  dedicli  Thoulon,  de 
présent  an  i543  e  lou  jour  [sic). 

Primo,  aven  nous  susdicbs  consouls  despendut  per  ung  souppar, 
ensemble  lou  servitour  de  mons"^  de  Peusin,  grosses  69. 

llcm,  plus  aven  lougat  dos  bestios  per  anar  de  Marseilho  à  Aix  trobar 
raons.  de  Grignan ,  que  en  constat  à  rayson  de  grosses  sept  et  demv 
lou  jourt,  e  per  dous  jours,  monton  fl.  dous,  grosses  sieix. 

Item,  per  très  repastz  aven  fach  à  Aix,  embe  loudich  servitour,  florins 
2  e  grosses  6. 

Item,  per  lou  loguier  das  chavailx  d'Âix  ayssi  à  Thoulon,  an  constat 
fl.  6. 

Item,  per  un  dinar  à  Roquevayre  a  coustat  fl.  i. 


Parcelle  du  consul  Brun. 

Messieurs  les  consuls  et  conseillers,  il  vous  plaira  de  nous  ordonnancer  la 
dépense  qui  s'ensuit,  faite  pour  aller  trouver  à  Marseille  monseigneur  de  Gri- 
gnan, pour  avoir  les  lettres  de  licence  afin  de  pouvoir,  chaque  chef  de  maison, 
demeurer  à  Toulon ,  et  autres  articles  de  dépense  pour  les  affaires  de  la  ville, 
par  monsieur  Bertrand  Siguier,  seigneur  de  Peusin ,  et  Honoré  Brun ,  consuls 
dudit  Toulon,  en  cette  présente  année  i543,  et  le  jour  (sans  plus). 

Primo,  nous  avons,  nous  susdits  consuls,  dépensé  pour  un  souper,  ensemble 
le  serviteur  de  M.  de  Peusin,  69  gros. 

Item,  plus,  nous  avons  loué  deux  bêtes  pour  aller  de  Marseille  à  Aix  trou- 
ver M.  de  Grignan,  lesquelles  ont  coûté,  à  raison  de  gros  7  1/2  par  jour,  pour 
deux  jours,  2  florins  et  6  gros. 

Item,  pour  trois  repas  que  nous  avons  pris  à  Aix,  avec  ledit  serviteur, 
2  florins  et  6  gros. 

Item,  pour  le  loyer  des  chevaux  d'Aix  ici  à  Toulon,  6  florins. 

Iterti,  pour  un  dîner  à  Roquevaire,  un  florin. 
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Item,  |)er  un  soiipp.ir  à  las  Cahanos,  presses  i(),  tant  |)»!r  nous  f|ii( 
per  lou  servilour. 

Ifini,  per  las  leltros  per  nous  obtengudos  de  nions,  de  Grignan,  pei 
la  rayson  susdicho,  couston  fl.  dous  e  grosses  sieix. 

ftem,  per  Ion  relourl  de  las  diclios  bestios  per  nous  lougados,  e  pei 
riionune  <(ue  las  nienet,  e  despens,  fl.  2. 

Sommo  tout  ([ue  dessus  11.  16  grosses  iiij. 

S'ensec  la  despcnso  facho  per  my  susdich  Honorât  Brun,  consoul. 
per  certaines  aultrcs  affayres  ipie  s'en  segon  : 

Primo,  aven  mandat  pichon  Fornier  (le  petit  Fournier)  à  la  Valleto, 
Solliez,  Belgenssier,  Meunes,  lou  Puget,  Cuers  (communes  du  vigueriat 
de  Toulon),  per  far  venir  de  lenguos  e  aultres  vituaylles  per  la  mone- 
sion  cotliisade  (pour  la  munition  cotisée)  per  lou  commissari  e  per  son 
mandament,  aulx  Turs  nécessaris,  ay  donnât  audich  Fornier  fl.  ung. 

Hem,  aven  mandat  Anthoni  Grasset,  per  mandai  del  dicli  commis- 
sari, à  Yeros  e  Bourmo  per  far  venir  lenguo  et  aultres  vituailles,  e  ly 
ay  donnât  grosses  huech. 


Item,  pour  un  souper  aux  Cabanes,  16  gros,  tant  pour  nous  que  pour  le 
serviteur. 

Item,  pour  les  lettres  par  nous  obtenues  de  M.  de  Grignan,  pour  la  raison 
susdite;  elles  coîitent  deux  florins  et  six  gros. 

Item,  pour  le  retour  desdites  bètes  louées  par  nous,  et  pour  l'homme  qui 
les  menait,  et  sa  dépense,  2  florins. 

Total  de  ce  que  dessus  ,  16  florins  4  gros. 

S'ensuit  la  dépense  faite  par  moi  susdit  Honoré  Brun  ,  consul,  pour  certaines 
autres  affaires,  ainsi  qu'il  suit  : 

Primo,  nous  avons  envoyé  le  petit  Fournier  à  la  Valette,  Solliés,  Belgencier, 
Méaunes,  Le  Puget,  Cuers,  pour  faire  venir  des  langues  et  autres  victuailles 
pour  la  munition  cotisée  par  le  commissaire,  et  par  son  commandement,  néces- 
saires aux  Turcs;  j'ai  donné  audit  Fournier  un  florin. 

Item,  par  commandement  dudit  commissaire,  j'ai  envoyé  Antoine  Grasset 
à  Hyères  et  Dormes  pour  faire  venir  des  langues  et  autres  victuailles ,  et  je  lui 
ai  donné  huit  gros. 
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Item,  à  pichon  Fornier,  per  iing  paquet  que  pourtet  à  Olioules,  de 
nuyt,  que  anavo  à  nions,  de  Grii^nan,  grosses  dons. 

Item,  perung  double  d'unos  lellros  de  comtuaudament  à  nous  fach 
per  ung  coramissari  depputat,  lou  double  de  toutes  lous  revenus  que 
a  la  ville,  à  mons'^  de  Grignan  à  Aix,  grosses  sieix. 

Item,  ay  comprat  dous  counious  que  ay  donat  à  Engebei,  fl.  i. 

hem,  à  mestre  Claudou  Chauffard,  per  pourtar  ;i  Aix  lous  advertis- 
semenlz  à  nostres  advocats  e  procureur  de  las  lettres  su.sdiches,  fl.  i. 

Item,  à  pichon  Fournier  e  à  Sen  Peire  Gués,  per  tirar  de  lictz  à 
l'evescat  (sortir  des  lits  de  révêclié?)per  mons*^  l'embayssadour,  gros.  l\. 

Item,  aven  mandat  audich  Claudou  Chaffard  per  pourtar  lettres  au 
sieur  Cabasson ,  per  parlar  a  mons*^  de  Grignan,  grosses  16. 

Item,  ay  comprat  au  Reveit  dos  gallinos  que  niy  an  constat  à  rayson 
de  quatre  soulx  ung  quart  la  pesso,  e  per  l'home  que  las  a  aduchos  (ap- 
portées), per  dounar  au  Baysha  e  à  sos  capitanis,  monton  fl.  3  e  gros.  9. 

Item,  ay  comprat  de  la  chambrière  de  monsen  Honorât  Fornilhier 
quatre  gallinos  ;  m  an  coustal  à  rayson  de  quatie  gros  la  pièce,  uionton 
florin  I  e  grosses  quatre. 

Item,  au  petit  Fournier,  pour  un  paquet  qu'il  porta  à  Ollioules,  de  nuit, 
destiné  pour  M.  de  Grignan ,  deux  gros. 

Item,  pour  le  double  de  certaines  lettres  de  commandement  à  nous  fait  par 
un  commissaire  député  (pour  fournir)  le  double  de  tous  les  revenus  qu'a  la  ville, 
à  M.  de  Grignan,  à  Aix,  six  gros. 

Item,  j'ai  acheté  deux  lapins  que  j'ai  donnés  à  Enge  bey  :  i  florin. 

Item,  à  maître  Claude  Chauffard ,  pour  porter  à  Aix  à  nos  avocats  et  pro- 
cureur les  avertissements  des  lettres  susdites  :  i  florin. 

Item,  au  petit  Fournier  et  à  Sen  Pierre  Gués,  pour  tirer  des  lits  à  l'évêché, 
pour  M.  l'ambassadeur  :  quatre  gros.  (Cet  article  est  peu  intelligible.) 

Item,  nous  avons  envoyé  ledit  Chauffard  porter  des  lettres  au  sieur  Cabasson, 
pour  parler  à  M.  de  Grignan  :  16  gros. 

hem,  j'ai  acheté  au  Revert  deux  poules  qui  m'ont  coûté  quatre  sous  un  quart 
la  pièce,  et  pour  l'homme  qui  les  a  apportées,  pour  les  donner  au  pacha  et 
à  ses  capitaines  :  se  monte  à  3  florins  9  gros. 

Item,  j'ai  acheté  de  la  chambrière  de  mons.  Honorât  Fornillier  quatre 
poules  qui  m'ont  coûte  à  raison  de  quatre  gros  la  pièce  :  se  monte  à  un  florin 
quatre  gros. 
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Ilcm,  aven  compral  delsdiclis  niunscu  Honorai  l'Oinilliier  1res  conilb 
privais  vious  (trois  lapins  privés  en  vie)  per  dounar  à  Bai borousso ;  an 
couslat  à  layson  de  lies  grosses  la  pièce. 

Item,  aven  compral  de  Honorade  Soliers  dos  gallinos  per  donar  à 
Barborousso  enibe  de  frnchos  (frnilsj;  an  couslat  grosses  iiij. 

Item,  ay  mandat  Jolian  Konian  à  Ulioules  embe  iing  pacjuet,  de  nuit, 
(|ue  anavo  à  nions'  de  Gi  ignan;  li  ay  donal  grosses  donx. 

Item,  ay  comprat  de  compayre  Nicoulau  Gaidane  dos  corbos  per 
portar  à  Barborousso  plenos  de  mingranos;  an  couslat  gros.  iij. 

lient,  une  autre  corbo  de  Loys  de  Callas,  a  constat  gros  i/-2. 

Item,  ay  menât  dous  janyssers  à  la  font  de  Sancl-Pbelip,  e  ly  ay 
donnât  grosses  sieis. 

Item,  ay  compral  dos  perdis,  dos  couniibs  e  uno  becasso,  per  dounar 
à  mons"'  l'endjayssadour,  e  aussi  ung  pareilh  de  pigeons;  monlo  tout 
florin  ung,  grosses  sieis. 

Item,  per  ung  pareil  de  conills  privais,  niascle  e  fumel,  lous  quais 
aven  donnât  au  lîz  (fils)  de  missier  Jacomo  lou  trossumenl  (trucbe- 
ment)  de  mons"^  l'embaissadour,  que  costoun  fl.  ung. 


Item,  nous  avons  acheté  dudit  mons.  Honorât  Fornillier  trois  lapins  privés, 
en  vie,  pour  donner  à  Barberousse  :  ils  ont  coûté  à  raison  de  4  gros  pièce. 

Item,  nous  avons  acheté  d'Honorat  Soliers  deux  poules  pour  donner  à  Barbe- 
rousse, avec  des  fruits  :  elles  ont  coûté  quatre  gros. 

Item,  j'ai  envoyé  de  nuit  Jean  Romain  à  Olioulles  avec  un  paquet  adressé  à 
M.  de  Grignan  :  je  lui  ai  donné  deux  gros. 

Item ,  j'ai  acheté  de  compère  Nicolas  Gardane  deux  corbeilles  pour  porter, 
pleines  de  grenades,  à  Barberousse;  elles  ont  coûté  trois  gros. 

Item,  une  autre  corbeille  de  Louis  de  Calas;  elle  a  coûté  demi-gros. 

Item,  j'ai  conduit  deux  janissaires  à  la  fontaine  Saint-Philippe  (c'est  lune 
des  sources  des  fontaines  de  la  ville),  et  je  leur  ai  donné  six  gros. 

Item,  j'ai  acheté  deux  perdrix,  deux  lapins  et  une  bécasse  pour  donner  à 
M.  l'ambassadeur,  et  aussi  une  paire  de  pigeons  ;  le  tout  se  monte  à  un  florin 
six  gros. 

Item,  pour  une  paire  de  lapins  privés,  mâle  et  femelle,  que  j'ai  donnés  au 
fils  de  missier  Jacomo,  le  drogman  de  M.  l'ambassadeur;  ils  coûtent  un  florin, 
ï.  III.  —  II'  PARTIE.  70 
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Item,  ay  comprat  à  Ciiers  cinq  pardis  vivos  pei-  dounar  à  Barbo- 
rousso,  à  rayson  de  grosses  très  la  pièce,  monlon  grosses  quinze. 

Ileni,  per  lo  logiiier  del  cliival  de  niysier  Jauffie  Cogorde,  per  anai 
à  las  Cabanes,  per  commandament  de  Barborousso  e  del  comraissari, 
per  serquar  (chercher)  lous  que  avieu  tuât  lousTurcs  àConil;  à  rayson 
de  cinq  grosses  lou  jour  e  per  très  jours,  grosses  xv. 

Ite/n,  ay  donnât  à  sen.  Guillem  Mories  per  enterra  uno  fremo  de  Cas- 
telhas,  grosses  ij  '. 

Item,  ay  comprat  dous  counils  vious  de  monseur  lou  canonge  Mon- 
tel,  per  donar  au  cacaya  de  Barberousso,  en  constat  grosses  x. 

Item,  ay  donat  à  dos  homes  que  aneron  àTourris  per  querre  (quérir) 
huech  agnels,  grosses  g,  losquals  coston  H.  8. 

Item,  ay  donat  au  lilz  de  dono  Carboniero,  per  anar  à  Cuers  sonar 
(appeler,  faire  venir)  mestre  Anthoni  Paves  per  aver  d'escriptures  de  la 
ville  per  la  liquidation  de  las  affolo  de  ladiche  ville,  grosses  très. 


Item,  j'ai  acheté  à  Cuers  cinq  perdrix  vives  pour  donner  à  Barberousse,  à 
raison  de  3  gros  la  pièce  :  se  monte  à  i5  gros. 

Item,  pour  le  loyer  du  cheval  de  messire  Jauffre  Cogorde,  pour  aller  aux 
Cabanes,  par  commandement  de  Barberousse  et  du  commissaire,  pour  re- 
chercher ceux  qui  avaient  tué  les  Turcs  à  Conil  ;  à  raison  de  cinq  gros  par 
jour,  pour  trois  jours  ,  quinze  gros. 

llem,  j'ai  donné  à  sen.  G.  Mories,  pour  enterrer  une  femme  de  Castille, 
deux  gros. 

Item,  j'ai  acheté  de  M.  le  chanoine  Moutet  deux  lapins  vivants  pour  les 
donner  au  cacaya  de  Barberousse  ;  ils  ont  coûté  dix  gros. 

Item,  j'ai  donné  à  deux  hommes  qui  allèrent  àTourris  chercher  huit  agneaux, 
neuf  gros,  lesquels  coûtent  huit  florins. 

Item,  j'ai  donné  au  fils  de  la  femme  Charbonnier,  pour  aller  à  Cuers  appeler 
maître  Antoine  Pavés,  pour  avoir  des  écritures  de  la  ville  pour  la  liquidation 
des  contributions  de  ladite  ville,  trois  gros'. 

■  Cette  femme  castillane  enterrée  àTou-  «jiie    les    archives    de    la    ville    seraieni 

Ion  étuit  sans  doute  une  esclave  desTurcs.  transportées  au  dehors  ;  cet  article  nous 

'  Dans  la  délibération  du  conseil,  du  nioutre  que  c'est  à  Cuers  qu'on  les  avait 

i8    de    septembre  ,   il    avait  été    décidé  envoyées. 
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llrin,  clos  dozenes  de  (lascons(nie  aven  compral  de  Mignin  pti  lous 
emplir  d'aygos  (des  eaux  odorantes)  per  donar  à  nions"^  l'euibaissadoiir, 
an  constat  II.  i  gros.  G. 

Item,  per  sept  lionres  e  miego  d'aygo  verto  '  que  aven  comprat  de 
miser  Gaufre  Cogordo  à  raysoii  de  grosses  dous  la  lioiiro,  an  couslat 
giosses  i4  (ce  devrait  être  (piinze  gros). 

Item,  per  huec  hliouros  d'aygo  naffo  per  emplir  lous  diclis  flascouns, 
ay  comprat  de  niadamo  de  Peusin  à  rayson  de  grosses  2  la  liouro,  en 
couslat  fl.   1,  grosses  iiij. 

Sommo  touto,  florins  5o  e  grosses  G  1/2. 

Plus,  ordoiHiarcs  grosses  6  que  ay  bailat  à  ung  home  que  nou.x  a 
mandat  nions'  Ion  tresaurier  andje  uno  letlro. 

Plus,  ay  bailat  dous  lansous  e  quatre  servielos  à  nions'  lou  coum- 
niissari. 

Plus,  dous  lansous  de  cor  tous  nou  que  eron  de  moun  houncle  mou- 
sen  de  Valenlio,  florins  iiij. 


Item,  deux  douzaines  de  flacons  que  nous  avons  achetés  de  Mignin  pour 
les  remplir  d'eaux  (de  senteur),  pour  donner  à  monsieur  l'ambassadeur;  ils 
ont  coûté  r  florin  6  gros. 

hem,  pour  sept  livres  et  demie  à^eau  l'crtc  '  que  nous  avons  achetée  de  mons. 
Gaufre  Cogorde,  à  raison  de  deux  gros  la  livre:  i4  gros  (il  y  a  erreur  d'un  gros). 

Item,  pour  liuit  livres  d'eau  de  fleurs  d'oranger,  pour  remplir  lesdits  flacons, 
(laquelle)  j'ai  achetée  de  madame  de  Peusin,  à  raison  de  deux  gros  la  livre;  le 
tout,  un  florin  et  quatre  gros. 

Somme  toute ,  florins  5o  et  gros  6  1/2. 

Plus,  vous  ordonnancerez  six  gros  que  j'ai  donnés  à  un  homme  que  nous  a 
envoyé  monsieur  le  trésorier  avec  une  lettre. 

Plus,  j'ai  donné  deux  draps  de  lit  et  quatre  serviettes  à  monsieur  le  com- 
missaire. 

Plus,  deux   draps   de  Ut  de   corps  tout  neufs,   qui  étaient  de  mon  oncle 

'  Je  ne  sais  pas  quelle  eau  de  senteur        vence  et  qu'on  colorait  en  vert?  Quant  à 
on  désignait  par  ce  nom  d'eau  verte;  peut-        Veau  de  naphc ,  de  l'article  suivant,  c'est 
être  était-ce  l'eau  de  lavande  qu'on  a  tou-        l'eau  de  fleur  d'oranger, 
jours  distillée  en  grande  abondance  en  Pro- 

70. 
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Item,  per  la  despenso  de  dons  cbavaiilx  que  mons"^  l'embayssadour  a 
à  la  villo  per  pointai'  loiis  dous  Turcs  que  anavon  revisitar  lou  terra- 
doui(le  terroir),  lous  (|uals  a%en  iiouiiit  e  f^icli  nourrir  à  fen,  palho, 
rasset  e  civado  (lesquels  nous  avons  nourris  et  fait  nourrir  à  foin, 
paille,  son  et  avoine)  dos  raeses  e  des-liuech  jours,  monto  florins  24- 

Siinima  summaruni,  flor.  80  e  liards  2. 

Parcelle  diidict  maistre  Jehan  (le  Cuers,  thresorier. 

Memorio  cornent  jeu  ay  bailat  à  Anthoni  Grasset,  sur  commanda- 
ment  de  monsieur  lou  consoul  Gardane,  per  lou  mandai-  à  Aix  à  mes- 
sieurs nostres  consouls  e  mons"^  de  Grignan,  à  xxviij  de  setembre  i543, 
fl.  I. 

Memorio  quoment  ay  pagat  al  baile  de  Olioules  per  far  Fincant  (l'en- 
can) de  l'olly,  grosses  iij. 

I/ern,  per  la  despenso  de  dinar  e  souppar  de  messieurs  les  consouls 
e  de  mons*^  le  lieutenant  de  Viguier  e  de  Olivari  e  de  my,  fl.  dos.  2  1/2. 

Memorio  coment  jeu  ay  pagat  à  mon  cosin  Marquet  Salvatoris  per 


mons.  de  Valence  :  florins  4-  (Quelle  était  la  différence  de  ces  derniers  draps 
de  lit  avec  les  précédents?) 

Item,  pour  la  dépense  de  deux  chevaux  que  M.  l'andjassadeur  (a  fait  louer, 
sans  doute)  a  en  ville  pour  porter  les  deux  Turcs  qui  allaient  revisiter  le  terroir, 
lesquels  nous  avons  nourris  et  fait  nourrir  à  foin,  paille,  sou  et  avoine,  pendant 
deux  mois  et  dix-huit  jours  :  se  monte  à  florins  24. 

Sumina  summaruni,  florins  80,  liards  2. 

Parcelle  dudit  maître  Jean  de  Cuers,  trésorier. 

Soit  me'moire  comme  j'ai  donné  à  Antoine  Grasset,  sur  commandement  de 
monsieur  le  consul  Gardane,  pour  l'envoyer  à  Aix  à  messieurs  nos  consuls  et 
monsieur  de  Grignan,  le  28  septembre  i543  :  un  florin. 

Mémoire  comme  j'ai  payé  au  bailli  d'Olioulles,  pour  faire  l'encan  de  l'huile, 
trois  gros. 

Item,  pour  la  dépense  de  dîner  ei  souper  de  messieurs  les  consuls,  de  mon- 
sieur le  lieutenant  du  Viguier,  d'Olivari  et  de  moi  :  florins  2  1/2. 

Mémoire  comme  j'ai  payé  à  mon  cousin  Marquet  Salvatoris,  pour  un  instru- 
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iiiig  insliumcnl  (|iic  a  facli  per  nions'"  de  Peusin,  e  meslrc  Cabassoni, 
pci'  anar  à  la  couil.  II.  i  f,'ir)ss('s  viij. 

lUiii,  plus  pcr  uiio  toiclid  (|iic  as   haiial  à  mons*^  lou  consoiil  (Sar- 
dane, à  xxvij  de  abril  i54'i,  11.  i,  grosses  iij. 

Item,  plus  dons  paigamins  per  iiietre  au  Ilhic  rouge,  grosses  cin(| 
mens  un  (piart. 

Item,  plus  per  lous  pes  dels  bancs  de  la  villo,  gio.sses  vij. 

Florins  vij,  grosses  iii  j  i 


ment  qu  il  a  tait  pour  lïl.  ae  rcu^;..  d  .....îtie  Cabasson  ,  pour  aller  à  la  cour, 
florin  I,  gros  8. 

Item ,  plus ,  pour  une  torche  que  j'ai  donnée  à  monsieur  le  consul  Gardane, 
le  27  avril  i544  '•  flori"  i,  gros  iij. 

Ite//i,  plus,  lieu*  P''>'cl'eniins  pour  mettre  au  livre  rouge:  cinq  gros  moins 
un  quart.  (Ce  ii'«'e  n'existe  plus  dans  les  archives.) 

Item,  plusa'O"''  '«  poids  des  bancs  de  la  ville:  sept  gros. 

Florins  Eppt  et  gros  trois  et  demi. 


AUTRES    OBSï^ivATIONS    DE    M.    HENRY. 

1.  Pour  compléter  les  documents  ^ficiels  sur  un  point  aussi  remarquable 
de  notre  histoire,  il  serait  très-iniponnnt  de  donner  le  texte  même  des  lettres 
patentes  prescrivant  1  évacuation  de  la  vu»,  ^^ais  ces  lettres  ne  furent  pas  adres- 
sées aux  consuls;  le  roi  les  envoya  au  cou..,  j^  Grignan,  qui  en  expédia  une 
copie,  et  la  fit  signifier  aux  consuls  de  Toulon  ^^.^^^^  commissaire:  cette  copie 
ne  s'est  pas  retrouvée;  mais,  à  défaut,  voici  une  nit-^j^jj^^^i  ^.y  rapporte,  et  que 
j'extrais  d'un  inventaire  des  privilèges  de  la  ville,  a.^^-  ^^^  ,^  ^^^^.g^^  ^,^  ,^ 
commune,  en  i549,  et ,  par  conséquent,  six  ans  seulen.^^  ^^^-^  l'événement. 
Cette  note  contient  d'ailleurs  quelques  détails  importants  -connaître. 

«  Kern,  douljle  de  lettres  envoyées  par  le  feu  roy  Fr,„çoys  adres- 
santes à  monseigneur  de  Grignan,  chevalie^  de  sou  ordre  »t  son  lieu- 
tenant, tendant  à  fins  que  pour  loger  le  seigneur  Bai'oerosse,  envoyé  au 
Roy  par  le  Grand-Turc,  avec  son  armée  turquesque,  c»nsistant  en  nom- 
bre de  deux  cens  vaiceaulx,  tant  gallères,  galliotesque-ustes,  acquipées 
(jp  T.-^b  de  plwaieurs  quallilés,  et  e-ilre  les  aultres  le  loy  du  Cavie  et 
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aultres  <^raiis  sei!j;neiiis,  en  nombre  de  trente  mille  comljatans,  et  ce 
durant  l'iver,  en  sa  ville  et  port  de  Thoulon,  dont  icelluy  seigneur  le 
voilant  graltiflier  tant  pour  la  commodité  de  ladicte  armée  que  aussy 
pour  le  bien,  seureté  et  conservation  de  toute  la  couste  de  son  pays. 
Et  pour  ce  (|iril  n'estoit  convenable  aulx  manans  et  habitans  de 
Tholon  demeurer  et  converser  ensemble  la  nation  turquesque,  pour 
les  inconvéniens  que  pouvoyent  survenir,  ledicl  seigneur  gouverneur, 
suyvant  sa  charge,  allist  adresser  commission  à  ]M.  Jehan  de  V^gua  (ou 
Vegna),  docteur  et  lieutenant  au  siège  de  Marseilhe,  de  soy  transporter 
audict  Thoulon  :  lequel  illec  apliq»é  foiot  <.«i..ès  cuiiimanaei..eni,  de  par 
ledict  seigneur,  sus  peine  de  désobéyssance  et  de  la  hart,  à  toutes  per- 
sonnes généralement  quelcunques  demeurant  audict  Thoulon  et  fauk- 
bores  d'icelluy,  de  incontinent  desloger  dudict  Tho-don,  ensamble  leurs 
meubles,  et  soy  retirer  alieurs  dans  son  pays,  sens  y  n-torner  durant  le 
temps  que  ladicte  armée  et  nascion  turquesque  feussent  deslogés;  dont 
exploictant  ladicte  commission,  feust  obéy  audict  seigneur^le  poinct  en 
poinct,  et  chescung  deslo.ja.  -^  demeurèrent  dèspuys  le  jour  Sainct-Mi- 
cliel  jusques  à  la  C^"  de  mars,  durant  lequel  temps  les  manar^  dudict 
Thoulon,  endurant  beaucoup  de  fatigues,  ^'amnages  et  inlérestt,  tant 
de  leurs  biens  que  de  leurs  personne-,  comme  est  bien  chose  facile  à 
croyre,  comme  apert  dudict  mandement  donné  à  Viene-le-Chasteau  le 
huictième  de  septembre  i543,  et  cV  son  règne  le  xxix%  et  ladicte  com- 
mission dudict  gouverneur  en  -^t^  à  Marseilhe,  le  xiij*^  de  septembre 

an  que  dessus  i543. 

.Jtem,  Lettres  patent"  obtenues  de  M.  Jehan  de  Legualience  au 

siège  de  Marseilhe,  c'"'"'^^'^"'^  '^''P"'^  ^  ^^'^'^  ''«''■«  1»  vuydange  des 
manans  et  habilan  ^^  Thoulon  pour  loger  l'armée  du  Turc,  par  les 
ravsons  desduic*  ^"  précédent  fulhet,  à  la  requeste  de  la  commune 
d'celle  ville  r«^^"^*^  '^^  ^^"^  avalluer  et  extimer  en  Testât  en  quoy  la 
ville  et  faul-ores  d'icelle  e!  les  esfruictz  du  terroyr  estoyent,  appelés 
sur  ce  M  le  procureur  général  du  roy  et  les  procureurs  du  pays.  En 
date  i543,  et  le  ••xij'"  de  septembre. .. 

Je  terminerai  ctte  suite  de  documents  importanu  par  la  transcription  des 
lettres  patentes  '>«  même  roi,  affranchissant  la  ville  de»  tailles,  pièce  dont  il 
est  fait  mentior  dans  la  délibération  Ju  conseil  de  la  ville,  a.,  i4  novem...- 
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i543,  cl.ins  laquelle  pièce  l'ordre  d'évacuation  est  relaté,  et  qui  se  conserve  en 
original  dans  le^  archives  de  riii~)i«'l  de  ville. 

FrANÇOYS  PVU   L\  CIIACE  DE  DiEU  KOT  DE  FnANCE,  COMTE  DE  PROVENCE, 

FoRCiLQDiER  ET  TERRES  ADJACENTES,  à  nos  attiés  cf  ft^aulx  les  nialstrcs 
ralionaulx  de  nostre  (lliambre  des  comptes  et  arcliifs  d'Aix,  et  général 
ayant  la  charge  et  adiniiiishalion  de  nos  finances  dudict  pavs  et  comté 
de  Provence,  et  à  tous  coniniissaiies  toniniis  el  à  commettre,  à  loner, 
asseoir  et  imposer  noz  tailles  audict  pays  et  conté,  salut  et  dilcction. 
Nos  cliieis  et  bien  amez  les  manans  et  Iiabitans  de  nostre  ville  de 
Thollon  nous  ont  faict  dire  et  remonstrer  que  ladicte  ville  est  scituée 
sur  le  bord  de  la  mer  et  environnée  d'un  costé  de  liaultes  montaignes, 
au  moyen  de  quoi  le  pays  des  environs  est  si  stérile  et  de  si  peu  de 
rappoit,  que  seroit  impossible  auxdicts  babitans  eulx  en  nourrir  et 
alimenter  n'estoit  le  train  et  trafficq  de  marchandises  qu'ils  font  ordi- 
nairement en  ladicte  ville,  du  prouffit  duquel  lesdicts  snpplians  babi- 
tans vont  achapler  en  aultres  lieux  pins  commodes  dudict  pavs  les 
vivres  qui  sont  nécessaires  tant  pour  eulx  comme  pour  le  rafraischis- 
sement  de  plusieurs  de  nos  vessaulx  qui  se  retirent  souventeffois  au 
port  dudict  Thollon  '.  Et  pour  ce  que  pour  yvernèr  et  loger  l'armée  de 
Levant  en  ladicte  ville  et  port  de  Thollon  nous  en  avons  faict  desloger 
tous  lesdicts  babitans,  leurs  femmes  el  enfans,  et  icenlx  contrainctz 
d'iiabandonner  (sic,  avec  l'apostrophe)  leurs  jnopres  mavsons  et  de- 
meures, leur  ostant  par  ce  moyen  toute  occasion  de  continuer  leur- 
dict  trafficq  de  marchandises  et  par  conséquent  le  meilleur  et  princi- 
pal moyen  qu'ilz  eussent  d'culx  nourrir  et  entretenir;  les  susdicts 
supplians  que  avant,  dudict  deslogement  et  discontinualion  de  leins- 
dicts  Irafficqs  de  marchandises  sont  en  voye  de  demourer  perpétuelle- 
ment destourbs  et  ruynés,  se  sont  retirés  par  devers  nous  et  nous  ont 
humblement  faict  supplier  et  requérir  les  vouloir,  ayant  esgard  à  ce 
que  dessus,  exempter  et  affranchir  de  leur  portion  de  la  contribution 
des  tailles  que  faisons  lever  audict  pays  et  contés,  et  à  ceste  fin  leur 
octro\er  noz  lettres  pour  ce  nécessaires.  Pour  ce  est-il  que  Nous,  in- 

>  On  sait  que  Toulon  n'était  alors  qu'un       qu'étaient  l'arsenal  de  la  marine  et  le  port 
port  de  relâche ,  que  c'est  à  3Iarseille       des  galères. 
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clinans  à  la  supplicalion  et  requeste  des  susdicts  siipplians,  et  voulaiil 
leur  donner  moyen  de  eulx  restaurer  des  grandes  pertes,  intéresis  et 
dommaiges  que  ont  encourues  et  pourront  encores  encourir  à  l'occa- 
sion dudict  deslogement  iceulx  suppliants,  pour  ces  causes  et  autres  à 
ce  nous  mouvans,  Avons  affranchiz,  quict^z,  et  exemptez,  et  affranchis- 
sons, quictons  et  exemptons  du  faict  et  contiibution  et  desdictes  tailles, 
et  ce  jusques  au  temps  et  terme  de  dix  ans  ensuivant  consécutifz,  en 
aucune  manière.  Si  voulons  et  vous  mandons  à  chascun  de  vous,  si 
comme  il  luy  appartiendra,  que,  de  nos  présentes  grâce,  affranchisse- 
ment et  exemption  vous  faictez,  souffres  et  laissez  les  susdicts  sup- 
plians  joyr  et  user  pleinement  et  paisiblement  durant  ledict  temps  et 
tout  ainsi  que  dessus  est  dict,  cessans  et  faisant  cesser  tous  troubles 
et  empeschemens  au  contraire,  lesquels  si  faictz,  mis  ou  donnés  leur 
estoient,  les  faictes  réparer  et  remettre  incontinent  et  sans  délay  au  pre- 
mier estât  et  deu.  Et  par  rapportant  cesdicles  présentes  lettres  signées 
de  nostre  main  ,  et  recognoissance  desdicls  manans  et  habitans  sur  ce 
sufGsanle  ,  INous  voulons  le  trésorier  et  receveur  généi  aulx  desdicts 
pays  et  conté  et  autres  de  nos  receveurs  qu'il  appartiendra,  en  estre 
tenus  quictes  et  deschargés  en  leurs  comptes  sans  difficulté  :  Car  tel  est 
nostre  plaisir  nonobstant  que  par  les  commissions  que  nous  avons 
fait  et  pourrons  faire  par  après  expédier  pour  le  fait  desdictes  tailles 
soit  mandé  y  asseoir,  comprendre  et  imposer  exanptz  et  non  exanptz, 
privilégiez  et  non  privilégiez,  esquelles  n'entendons  lesdicts  supplians 
estre  compris  en  aucune  manière,  ains  les  en  avons  dès  à  présent 
comme  pour  lors  exeptez  et  réservés ,  exceptons  et  réservons  par  ces- 
dictes  présentes  lettres  de  quelconques  ordonnances  restrictives, 
mandemens  ou  deffenses  à  ce  contraires.  Donné  à  Eschon,  le  imziesme 
jour  de  décembre  l'an  de  grâce  mil  cinq  cens  quarante-troys,  et  de 

nostre  règne  le  vingt-neufviesme. 

Siisné  :  Francoys. 

Par  le  roj  conte  de  Proi'ence  :  de  l'Albespine. 

En  résumant  maintenant  les  documents  qui  précèdent,  nous  voyons  d'abord 
que  les  motifs  allégués  par  François  l*^"^  pour  livrer  le  port  de  Toulon  à  Barbe- 
rousse,  sont  au  nombre  de  deux,  d'après  l'analyse  de  l'ordre  royal  donnée  par 
le  greffier  de  la  commune  : 
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l"   La  coiiiinoditti  (le  I  ariiH-e  liucjui;; 

2°  La  sûreté  et  conservalioii  île  lotite  la  cote  inéiidionnle  de  f-'rance  ';  <i  (jiic 
la  raison  qui  le  porte  à  prescrire  l'évatuation  de  hi  viliir  pai  vs  liahitants,  et 
ce,  sous  peine  de  la  liart ,  ce  soin  les  iiicoiivéïiieiits  (jui  pouiraieiit  survenir  pour 
eux  de   la  Irecjuenlatiou  et  du  coulacl  des  Musulniaris.  V.u  voyant  de  sembla- 
bles précautions  imposées  ainsi  à  toute    une   population,  sous  le  coup  d'une 
peine  capitale,  on  n'y  peut  soupçonn.M-  d'autre  motif  que  la  crainte  que  pou- 
vait inspirer  au  roi,  sous  le  rapport  de  la  religion  et  de  la  morale,  le  contact 
intime  et  prolongé  pendant  six  mois,  des  Toulonnais  avec  les  infidèles,  et  le 
<langer  qui  pouvait  s'ensuivre  pour  leur  foi  :  on  peut  donc  voir,  dans  cette  me- 
sure extrême,  une  sorte  de  garantie  que  le  roi  très-chrétien  cUerclie  a  donner 
à  sa  responsabilité  aux  yeux  de  la  catholicité.  Les  ordres  du  souverain  ne  furent 
exécutés  cependant  qu'avec  les  niodilicalions  convenues  à  Antibes  entre  le  pre- 
mier consul  de  Toulon  ,  député  par  le  conseil  près  de  Barberousse,  «l'une  part, 
et  ce  chef  musulman  et  le  baron  de  la  Garde,  commissaire  extraordinaire  du 
roi  de  France,  d'autre   part,   modification  ratifiée  par  le  comte  de  Grignan  , 
chargé  des  pleins  pouvoirs  du   monarque:  ainsi,  les  chefs  de  ménage  et  cer- 
taine classe  d'ouvriers  purent  résider  dans   la  ville;  mais  tout   le  reste  de  la 
population,  avec  les  femmes  et   les  enfants,  dut  abandonner  son  domicile  et 
aller  cliercher  un  asile  dans  les  communes  environnantes. 

L'ordre  d'évacuation  fut  intimé  aux  consuls  et  aux  habitants  par  le  lieutenant 
au  siège  royal  de  Marseille,  commis  à  cet  effet  par  le  gouverneur  de  la  pro- 
vince, et  l'exécution  en  fut  poursuivie  par  un  autre  officier  du  même  sié^e, 
Jean  de  Legualiance  (nom  qui  décèle  une  origine  italienne,  Veguaglianza),  lequel 
avait  été  chargé  eu  outre  de  faire  l'estimation  des  biens  de  toute  nature,  dé- 
laissés par  les  habitants,  suivant  la  demande  qu'en  avait  faite  le  conseil  dans 
sa  première  délibération. 

Les  galères  ayant  été  renvoyées  à  Alger,  suivant  ce  qu'assure  Beaucaire, 
les  Turcs  furent  répartis  dans  les  différentes  maisons,  alors  très-peu  nom- 
breuses, de  la  ville,  et  qu'ils  auraient  meublées  on  ne  sait  comment,  si,  comme 
le  prescrivait  l'ordre  du  roi,  les  habitants  en  avaient  enlevé  leur  mobilier.  Les 
chefs  eurent  à  leur  disposition  une  maison  chacun,  dans  laquelle  ils  s'établirent 
avec  leur  domesticité  et  avec  les  esclaves  qu'ils  avaient  pu  faire  sur  les  Italiens 

Ce  motif  semble  contredhe  l'absence  repiendie  à  la  lin  de  mars.  Nos  documents 

delà  flotte,  (pu,  d'après  Beaiicaire  de  Pe-  étant   muets  sur  ce  point,  j'ai    dii  nieii 

guillon,  se  rendit  à  Alger  après  avoir  dé-  i.ipporter  au  dire  de   riiislorlen   (|ue  je 

barque  l'année  à  Toulon,  et  qui  vint  l'y  viens  de  nommer. 

T.    m.    a''    PARTIE.  -  , 
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et  les  Espagnols  :  les  comptes  du  consul  Brun  nous  apprennent  qu'une  malheu- 
reuse femme  île  cette  catégorie,  une  Castillane,  ayant  succombé  pendant  le 
séjoui  de  riiivernage,  fut  enterrée  aux  frais  de  la  ville.  L'historien  contem- 
porain, Sleidan,  dit  que  les  Turcs  furent  distribués  dans  les  maisons  de  la  ville 
et  des  faubourgs,  et  que,  ne  pouvant  y  être  logés  tous,  on  dut  y  suppléer 
par  des  tentes  dressées  sur  les  murailles  et  au  dehors  '. 

Un  point  qui  paraîtrait  résulter  encore  de  nos  documents,  c'est  que  les  Turcs 
ne  se  seraient  pas  bornés  à  occuper  la  ville,  mais  que  certains  d'entre  eux  se 
seraient  établis  aussi  dans  les  maisons  de  campagne,  quoique  dans  la  saison 
d  hiver,  forçant  les  métayers  d'en  déloger  et  de  chercher  gîte  aiUiieurs,  comme 
il  est  dit  dans  la  délibération  du  i4  novembre;  et  c'est  cette  circonstance  qui 
motive  les  doléances  du  conseil  de  la  commune,  s'apitoyant  beaucoup  sur  la 
misère  où  se  trouvent  réduits  ces  pauvres  métayers  (délibération  du  i4  no- 
vembre). 

Une  autre  notion  historique  résultant  de  ces  documents,  c'est  que  le  comte 
d'Enghien,  à  qui  les  historiens  attribuent  le  commandement  des  troupes  fran- 
çaises et  suisses  à  l'attaque  de  Nice,  commandait  au  contraire  l'armée  navale 
de  France:  dans  la  première  délibération,  on  le  qualifie  de  lieutenant  pour  le 
roi  en  son  armée  de  nier;  et  dans  celle  du  20  septembre,  il  est  désigné  comme 
(idiniral  de  Vnrnice  de  mer  :  cette  armée  navale,  ayant  pu  concourir  par  un  dé- 
barquement à  cette  attaque,  le  comte  dut  figurer  à  terre,  et  cette  circonstance 
aurait  suffi  peut-être  pour  le  faire  considérer  comme  commandant  général  des 
troupes  réunies  devant  cette  place,  si  même  sa  dignité  d'amiral  ne  lui  en  don- 
nait pas  le  droit  à  cette  époque.  D'autre  part,  le  baron  de  la  Garde,  par  qui 
on  fait  commander  la  flotte  française,  n'était  que  l'envoyé  ou  commissaire 
extraordinaire  de  François  \"  près  de  Carberousse,  sous  ce  titre  d'ambassa- 
deur que  lui  défèrent  les  consuls.  (Voyez  ma  notice,  à  la  page  SaS.    C.-F.) 

Les  comptes  des  dépenses  nous  font  connaître  à  peu  près  tout  le  personnel 
de  l'état-niajor  de  l'armée  turque,  dont  chacun  des  membres  reçoit  tour  à  tour 
quelque  gracieuseté  en  fruits  ou  en  autres  dons.  Ce  personnel  se  compose, 
d'abord  de  Barberousse,  commandant  en  chef,  et  de  son  gendre,  à  qui  le 
premier  consul  ne  donne  aucun  titre,  mais  qui  paraît  être  le  pacha  d'Egypte. 

'  Avant  l'agrandissement  que  reçut  Tou-  98  c.  Les  faubourgs,  qui  furent  alors  réu- 

lon  sous  Henri  IV,  son  enceinte  ne  ren-  nis  à  la  ville,  étaient  ceux  de  Saint-Michel, 

fermait  que  637  maisons,  occupant,  avec  Sainte-Catherine,  la  Lauze,  Donne-Bour- 

les  rues  et  les   places,  une  superficie  de  gue,  Bonnefoi,  des  Prèclieurs  et  du  Pra- 

16,671  cannes  carrées  et  3/8,  ou  ôSy  .ires  del. 
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ci'liii,  pioljahleim-iit,  que  le  greffier  ili;  la  coiiimunauie  (jualilic  de  roi  dit  Cetyre, 
clans  sa  note  de  l'inventaire  des  privilèges.  Nous  voyons  figurer  ensuite  deux 
sous-bacliis,  capitaines  des  gardes  de  Barberousse,  «-t  d'autres  sous-hacliis , 
qualifiés  de  portiers  ou  huissiers  de  sa  chambre,  ce  qui  donne  un<!  idée  de 
l'c-tat  de  maison  de  ce  chef  musulman,  même  sur  sa  galère.  A  ces  officiers 
attachés  à  la  personne  du  chef,  il  faut  joindre  celui  qui  se  trouve  désigné  par 
le  titre  de  cacaya  de  Barberousse,  dont  je  ne  saurais  indiquer  l'office.  Viennent 
ensuite  un  souspacha  (sous-bacha),  dont  le  nom,  Sant-Jacobcis,  semblerait 
faire  un  Grec;  un  capitaine  de  marine  désigné  par  sa  grosse  corpulence,  le  gros 
rais  ;  trois  agas  :  Jaflt'er,  Soliman  et  Gaffer,  celui-ci  distingué  du  premier,  avec 
lequel  il  pourrait  être  confondu,  par  le  titre  de  caconjti;  un  bey  (Enge  bey);  un 
capitaine  de  janissaires  avec  ses  lieutenants;  un  officier  qualifié  île  mafgalhe , 
dignité  qui  m'est  inconnue;  un  chiaoux ,  des  officiers  sans  qualification  : 
Saniet  Jactar,  Moustaffa,  etc.,  dont  le  nom  d'un  d'entre  eux  semblerait  indiquer 
aussi  un  Grec.  A  ces  personnages,  il  faut  joindre  le  renégat  désigné  par  ce 
seul  titre  de  son  apostasie,  et  le  drogman  de  l'ambassadeur,  Jacoumou,  à  qui 
on  donne  le  titre  de  misser  au  lieu  de  celui  de  monsieur. 

L'armée  turque  aurait  été  forte  de  ti-ente  mille  hommes,  suivant  la  note  du 
greffier  de  la  communauté,  pendant  que  la  flotte  se  composait  de  galères,  de 
galiotes  et  de  fustes  ou  bâtiments  de  charge  longs  et  bas  sur  l'eau,  formant  en 
tout  deux  cents  voiles  ;  on  sait  d'autre  part  que.  sur  ce  nombre,  celui  des  galères 
était  de  cent  dix.  Le  chiffre  de  3o,ooo  hommes  serait  peu  probable  s'il  fallait 
ne  l'appliquer  qu'à  l'armée  de  débarquement,  parce  ([ue,  en  supposant  à  tous 
^es  bâtiments  de  la  flotte  une  capacité  égale,  il  aurait  fallu  en  placer  cent  cin- 
quante sur  chacun  d'eux;  or,  ni  les  galiotes  ni  les  fustes  n'auraient  pu  prendre 
un  si  grand  nombre  d'hommes  pour  entreprendre  une  campagne;  mais  en 
considérant  ce  chiffre  comme  l'expression  du  nombre  total  de  Turcs  armés , 
tant  de  la  garnison  des  galères  et  galiotes  que  des  troupes  de  terre  embar- 
quées, on  pourrait  peut-être  l'admettre  '. 

'  L'impossibilité  de  placer  sur  la  flotte  tibles  de  recevoir  un  j;rand  nombre   de 

lie  Barberousse  une  armée  de  trente  mille  passagers.  Cent  hommes  de  dobarqiienienl 

honnnes  réfute  pleinement  l'exagération  supposés   sur  chaque    galère   y   ainaieiit 

des  écrivains  qui  ont  avance  que  ce  cluf  formé  déjà  un  encombrement  tel,  avec  la 

de  pirates,  eu  se  retirant,  avait  emmené  chiourmecomplùle  et  l'équipage,  qu'il  eût 

à  Constantinople  quatorze  mille  chrétiens  été  difficile  de  l'augmenter.   On  sait  que 

captifs!  Où  les  aur:iil-il  luges?   Les  ga-  sur  ces  bâtiments  II  n'v  avait  pas  de  loge- 

lères  n'étaient  pas  des  bâtiments  suscep-  ment  sous  le  pont,  à  l'exception  du  poste 

71- 


564  nOCC.MENTS  HISTORIQUES  INÉDITS. 

François  V,  en  livrant  à  Barberousse  la  jouissance  momentanée  de  Toulon 
et  de  son  terroir,  lui  avait  abandonné  aussi,  à  ce  qu'il  paraît,  une  certaine  por- 
tion de  juridiction  ;  nous  voyons  en  effet  dans  les  comptes  du  consul  Brun^que 
deux  Turcs  avaient  mis  deux  mois  et  dix-huit  jours  à  parcourir  et  rei'isiter  les 
localités  environnantes,  et  que  la  ville  dut  payer  le  loyer  des  chevaux  qui  les 
portaient. 

Pendant  leur  séjour  à  Toulon,  les  Musulmans  rôdaient  dans  le  pays  et  s'écar- 
taient même  assez  dans  la  campagne,  puisqu'il  y  en  eut,  on  ne  dit  pas  le  nom- 
bre, de  tués  à  Conil,  près  des  Cabanes,  lieu  qui  était  alors  la  station  entre 
Toulon  et  Marseille.  En  conséquence  de  la  part  de  juridiction  départie  à 
Barberousse,  celui-ci  commit  Soliman  aga  pour  aller,  de  concert  avec  un 
commissaire  français,  le  sieur  Joffre  Cogorde,  envoyé  aussi /^a/'  son  comman- 
dement, dit  le  consul  Brun,  informer  sur  les  lieux  sur  le  fait  de  ce  meurtre.  La 
terre  de  Conil  étant  au  milieu  des  bois,  on  pourrait  soupçonner  que  ces  Turcs 
s'y  étaient  rendus  en  partie  de  chasse,  et  qu'ils  s'y  étaient  pris  de  querelle  avec 
les  habitants  '.  Nous  savons  par  les  articles  des  comptes  concernant  le  louage 
des  chevaux,  que  les  meurtriers  furent  amenés  à  Toulon  :  il  esta  regretter 
qu'aucun  document  ne  nous  apprenne  à  quelle  juridiction  appartint  le  jugement 
des  coupables,  et  quel  en  fut  le  résultat:  peut-être  avait-on  institué  une  com- 
mission mixte,  comme  le  ferait  présumer  l'envoi  sur  les  lieux  d'un  officier  turc 
et  d'un  commissaire  français. 

Durant  tout  le  séjour  de  l'armée  turque,  les  communes  du  bailliage  durent 
concourir  à  son  approvisionnement  suivant  une  taxe  qui  avait  dû  être  réglée 
par  l'intendant ,  ce  que  le  consul  Brun  désigne  sous  le  nom  de  cotisation.  Dans 
la  fourniture  de  ces  vivres,  dont  nous  voyons  la  rentrée  pressée  par  les  con- 


tles  malades  à  l'avant,  et  d'une  chanibn- 
nommée  le  garon  ,  à  l'arrière,  pour  le 
commandant;  tout  le  monde  restait  et 
couchait  sur  le  tillac,  sous  des  tentes. 

■  Rien  ne  met  sur  la  voie  de  deviner 
la  cause  de  ce  meurtre;  on  peut  soupçon- 
ner toutefois  que  ce  qui  put  pousser  les 
habitants  des  métairies  de  Conil  à  l'e.x- 
trémité  où  ils  se  portèrent,  aurait  pu  pro- 
venir de  quelipies  privautés  que  ces  Turcs 
se  seraient  piM  mises  à  l'égard  des  femmes. 
A  ce  sujet  je  dois  léfuter  un  fait  qu'avance 
Beaucaire  de  Peguillon ,  que  le  premier 


acte  de  Barberousse ,  après  la  prise  de 
possession  de  Toulon,  fut  d'envoyer  dans 
la  campagne  des  soldats  enlever  des  fem- 
mes et  des  filles  pour  s'en  faire  un  harem. 
Ce  fait  est  apocrvphe;  outre  le  silence  des 
consuls  et  du  conseil  sur  un  événement 
qui  n'aurait  pu  les  trouver  muets,  le  baron 
de  La  Garde  et  le  comte  d'Enghien  ne  l'au 
raient  pas  souffert,  et  un  tel  acte  aurait 
été  en  trop  grande  contradiction  avec  la 
promesse  de  Barberousse,  de  mcctre  telle 
poUxe  que  n'y  aurait  ni  désordre  ni  incon- 
vénient. (Délib.  du  25  sept.) 
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suis,  figurent  en  particulier  tles  langues,  ci 'ou  il  semblerait  que  c'était  un  mets 
fort  (lu  goût  (les  Turcs.  Les  différents  présents  offerts  volontairement  par  les 
consuls  ou  exigés  d'autorité  par  les  chefs  turcs,  se  composent  principalement  de 
fruits.  I,e  relevé  des  comptes  donne  un  ensemble  de  p,54o  grenades,  2,700  poires, 
a,ioo  pommes  et  3oo  oranges  aigres  ou  bigarades.  Il  n'est  jamais  question 
d'oranges  douces,  dont  les  Turcs  ne  faisaient  probablement  aucun  cas.  Le  même 
silence  est  gardé  à  l'égard  des  ligues,  ce  fruit  si  abondant  en  Provence  et  si 
agréable  au  goût  à  l'état  de  dessiccation.  Quant  aux  raisins,  les  vendanges  les 
avaient  déjà  fait  disparaître  des  vignes. 

En  dons  de  victuailles,  nous  \ oyons  offrir  en  différentes  fois  trente  poules 
et  six  chapons,  onze  agneaux  et  ([uatre  chevreaux.  En  fait  de  gibier,  pas  un 
seul  lièvre,  mais  trente-quatre  lapins.  Sur  cinq  perdrix,  trois  seulement  sont 
peur  Barberousse,  qui  même  ne  les  reçoit  que  vivantes  ,  ce  qui  est  à  remarquer. 
Les  deux  autres  perdrix  ,  mortes,  les  deux  pigeons  et  la  bécasse  qui  figurent 
dans  les  conipt(\s,  sont  pour  l'ambassadeur,  et  le  cochon  de  lait  est  pour  son 
drognian.  A  propos  de  l'huile  fournie  par  les  consuls  et  dont  la  totalité  s'élève 
à  deux  milleroles  et  un  quart,  ou  cent  cinquante-sept  litres  et  demi  le 
premier  consul  nous  montre  que  les  Turcs  ne  se  faisaient  pas  difficulté  de  s'ap- 
proprier ce  qui  était  à  leur  convenance,  et  qu'on  n'avait  aucun  moyen  de  les 
en  empêcher,  puisqu'il  déclare  (ju'ils  se  sont  fait  Wvrer  par  force  le  baril  dans 
lequel  il  en  avait  fait  porter  une  quantité. 

En  examinant  ensuite  ces  comptes  de  dépenses  sous  le  rapport  du  prix 
comparatif  des  denrées,  nous  reconnaissons  que  toutes,  à  cette  époque,  ou 
peut-être  dans  cette  circonstance,  étaient  d'une  valeur  fort  élevée.  En  effet 
une  paire  de  lapins  à  10  sous  tournois  ou  60  sous  ordinaires,  est  d'une  cherté 
excessive.  Manquant  ici  des  moyens  de  constater  dune  manière  exacte  la 
valeur  relative  des  monnaies  à  cette  époque  et  au  temps  présent,  je  ne  puis 
déterminer  rigoureusement  la  différence;  mais  en  partant  de  ce  fait,  que  les 
écus  d'or  qui  valaient  27  sous  en  i455  en  valaient  plus  de  loo  en  1690,  on 
peut  en  déduire  que  la  valeur  du  sou  de  i543  serait  au  moins  le  triple  aujour- 
dhui,  et  appliquant  cette  approximation  à  nos  comptes,  nous  voyons  que 
chaque  lapin  reviendrait  aujourd'hui  à  plus  de  3  francs,  et  ainsi  proportion- 
nellement de  chaque  article. 

Remarquons  que  toute  l'artillerie  que  possédait  alors  la  ville  de  Toulon  , 
consistait  en  deux  simples  bombardes  et  en  26  Hvres  de  poudre,  que ,  par  pré- 
caution, on  crut  devoir  transporter  à  la  tour  construite  depuis  une  vingtaine 
d'années  pour  la  défense  de  la  rade.  Ce  fait  est  confirmé  par  un  recensement 
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des  munitions  de  guerre  existant  dans  cette  ville  au  i5  juin  i544)  c'est-à-dir»- 
deux  mois  après  le  départ  de  la  flotte  turque,  fait  en  présence  de  M.  de  Grignan, 
dans  lequel  recensement  nous  lisons  :  «  Item,  l'artilherie,  disent  en  avoir  deux 
pièces  de  bronze,  lesquelles,  à  la  venue  de  l'armée  de  Levant,  féurent  mises  dans 
la  tour  dudict  Thoulon  pour  le  salvement  d  icelles,  et  sont  encore  de  présent 
équippées  icelles  pièces,  déchargées  et  roffolées.  La  pouldre,  disent  en  avoyr 
25  livres  ou  environ  dans  une  petite  barille.  >> 

Après  le  départ  de  la  flotte,  un  tableau  fut  peint  pour  conserver  la  mémoire 
de  cet  événement;  mais  je  n"ai  encore  rien  pu  découvrir  sur  l'année  de  son 
exécution  et  sur  le  nom  du  peintre  à  qui  elle  avait  été  confiée.  Cette  toile, 
que  j'ai  vue  dans  mon  enfance,  et  qui  fut  lacérée  avec  tous  les  autres  tableaux 
qui  décoraient  la  grande  salle  de  Ibùtel  de  ville  de  Toulon  ,  lors  de  la  rentrée 
des  républicains  dans  cette  ville,  en  1793,  représentait  la  flotte  turque  pre- 
nant son  mouillage,  et  au-dessous  étaient  quatre  ou  six  quatrains  (je  ne  me 
rappelle  pas  bien  le  nombre),  dont  ma  mémoire  a  toujours  conservé  le  pre- 
mier que  voici  : 

•  Ceste  flotte  à  bande  ramée, 

Dont  le  vent  en  poulpe  est  si  Uoulx , 

C'est  Barberousse  el  son  année 

Qui  vient  nous  secourir  treztoux.  • 

Henry. 


N°  XXXVII. 

ltttre  dl)  roi  françois  l"  a  janus-bet,  drogman  du  grand-sei- 
gneur, au  sujet  de  la  délivrance  de  plusieurs  esclaves  français 
d'origine. 

(L'original  est  à  la  Bibliothèque  Royale,  collection  Fontanieu.) 
28  décembre  i5/i5. 


Magnifique  seigneur,  par  le  sieur  Daramon,  nostre  conseiller  el 
maistre  d'hostel  ordinaire,  présent  porteur,  nous  avons  entendu  la 
bonne  et  grande  affection   que  avez  envers  nous  et  combien   vous 
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vous  cinploiez  volunlier  el  de  bon  ciieur  es  clioscs  qui  nous  tou- 
chent, dont  nous  avons  eu  et  avons  trèsgrant  coutantement  et  plaisir, 
ayant  donné  charge  audit  s""  Daramon  vous  en  remercier  très-affec- 
lueusement  de  par  nous,  vous  priant  voulioir  continuer  ceste  bonne 
voluiiu'  et  le  cioirc  de  ce  que  sur  ce  il  vous  dira  de  par  nous,  tout 
ainsi  que  vous  feriez  nous-riicmos.  Nous  luy  avons  aussi  ordonné  vous 
(aire  re(|ueste  de  par  nous,  vous  emploier  en\ors  Sa  Ihuilicsse,  à  la- 
(|ueile  nous  en  escripvons,  pour  la  délivrance  de  plusieurs  pauvres 
esclaves  (Vançois  qui  sont  par  delà.  En  quoy  nous  vous  prions  vous 
voulloyr  nionlrcr  favorables,  de  sorle  que  nous  en  puissions  estre 
salisfailz  et  gratifficz  ainsi  que  nous  le  désirons  :  priant  Dieu,  magni- 
fique seigneur,  vous  avoir  en  sa  sainte  et  digne  garde.  Escript  à  Com- 
piègne  le  xxviu''  your  de  décembre  mv'  xlv. 

{De  la  main  du  roi).  Vostre  très-bon  amv,     Francots. 

De  l'Aubespine. 
Pour  subscription  :  A  magnifique   seigneur  le  s'  Janus-Bei,  grant 
droguement  du  grant-seigneur. 


N°  XXXVIIl. 

LETTRE    DD   ROI    HENRI    il    AU  StîLTAN. 
(Tirée  des  papiers  de  l'ambassadeur  d'ARAjuo.xT. ) 


2  5  mars  1 5  5 1 . 


Très  bault,  très  excellent,  très  puissant,  très  magnanime  et  invin- 
cible prince  le  grant  empereur  des  :\Iontsurmans  (Musulmans),  sul- 
tam  Solyman  Sarch ,  en  qui  tout  honneur  et  vertu  habonde,  nostre 
très  cher  et  parfaict  amy,  Dieu  vous  vucille  augmenter  vostre  'Gran- 
deur et  haultesse  avec  fin  très  heureuse.  Nous  avons  entendu  par  ce 
que  nous  a  faict  sçavoir  le  sieur  dTlaramon  ,  gentilhomme  de  nostre 
chambre  et  nostre  ambassadeur  devers  vous,  la  délibéracion  que  vous 
avez  prinse  quant  au  faict  de  vostre  armée  de  mer  que  vous  vouliez 
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leiiir  entière  pour  exploicter  es  lieux  et  endroiclz  que  vous  verrez 
estre  j)lus  à  propoz  ;  ce  que  nous  trouvons  bon,  puisque  \ous  le 
vouliez  ainsi.  Toutesfois,  nous  n'avons  voulu  laisser  d'en  escripie  en- 
cores  nostre  advis  audit  sieur  d'Haramon,  et  hiy  donner  charge  ex- 
presse de  sçavoir  vostre  résokicion,  affin  que  nous  y  puissions  corres- 
pondre au  temps  et  ainsi  qu'il  nous  fera  sçavoir,  sans  laisser  passer 
l'occasion;  ne  voyant  aucune  apparance  que  vous  deviez  craindre  ne 
doubler  que  l'on  coure  sus  à  voz  pais  maritimes,  ne  que  l'on  y  face 
aucune  entreprinse,  pour  les  causes  et  raisons  que  vous  dira  plus 
amplement  ledit  sieur  d'Haramon,  lequel  nous  vous  prions,  autant  af- 
fectueusement que  faire  povons ,  voulloir  croire  en  cest  endroict 
comme  vous  voudriez  faire  nostre  propre  personne,  et  au  surplus 
ordonner  à  celluy  qui  commandera  sur  vostredite  armée  ce  qu'il  aura 
à  faire  en  nostre  faveur,  et  de  ce  en  bailler  connnandement  ceilain 
et  exprès  entre  les  mains  de  nostredit  ambassadeur,  qui  a  charge  de 
nous  de  suivre  vostredite  armée,  tant  pour  consulter  avec  le  chef 
d'icelle  de  ce  qui  sera  nécessaire  à  la  journée,  que  pour  nous  tenir 
advertv  des  occurrances;  estant  au  demourant  si  bien  et  si  particul- 
lièreraent  instruit  de  tout  ce  qui  deppend  de  nostre  voullonté,  qu'il 
ne  reste  que  à  vous  prier  de  luy  prester  la  foy  telle  que  en  tel  cas  est 
acoustumé  de  se  donner  aux  ministres  qui  ont  pouvoir  de  leur  prince 
si  ample  et  suffisant  qu'il  a  de  nous.  Et  pour  ce  qu'il  vous  sçaura  ren- 
dre très-bon  compte  de  Testât  et  disposition  de  noz  affaires,  ensemble 
de  noz  amis ,  allyez  et  confédérez,  conséquemment  du  faict  de  nostre 
entreprinse  commune,  nous  ne  vous  en  ferons  aultre  plus  long  dis- 
cours, nous  remectant  en  cest  endroit  sur  sa  suffisance;  priant  à  tant 
le  créateur,  très  hault,  très  excellent,  très  puissant,  très  magnanime 
et  invincible  prince,  nostre  très  cher  et  parfaict  amy,  qu'il  vous  aict  en 
sa  très  saincle  et  digne  garde.  Escript  à  Joynville,  le  xxv*  jour  de  mars 

rail  v'  Li. 

De  la  main  du  roi  :  Vostre  bon  et  paifayt  amy. 

Henry.  Duthier. 

On  Ul  uu  dos  t'adresse  :  A  1res  iiauil,  très  excellent,  très  puissant, 
très  magnanime  et  invincible  prince,  le  granl  empereur  des  Mont- 
sunnans,  sultan  Solyman  Sarch,  nostre  très  cher  et  parfaict  amy. 
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N°  XXXIX. 

LETTRES  DIVERSES  DU  ROI  FRANÇOIS  l"',  DE  HENRY  ET  DE  MAROtlERIIE  DE 
NAVARRE,  d'aNTOINE  ET  DE  JEANNE  DE  NAVARRE,  DE  CATIIIRIM:  DR 
NAVARRE,  SOEUR    DE  HENlil    IV    ROI  DK   FRANCE. 

(Copies  tirées  des  originaux  appartenant  aux  archives  du  dcparlement  des  Basses-Pyrénées, 
et  communiquées  par  M.  Gustave  de  la  Guèze,  procureur  du  roi,  corrcspondani  du 
comité,  à  Lourdes.) 

ANNÉES  l5l5   A   iSgô  '. 


I.    QUATRE   LETTRES   DU   ROI    FRAJVÇOIS    l"   A   HENRI    d'aLBRET. 

4  février. 

1.  Au  roj  de  Navarre.  —  Mon  cousin,  j'ay  présentement  sceu  le 
tiespas  du  roy  d'Arragon,  que  Dieu  absoille,  et  combien  que  je  crov 
que  en  soiez  adverty  d'ailleurs,  touteffois,  pour  ce  que  ce  sont  nou- 
velles d'importance  pour  voslre  affaire,  j'ay  bien  voulu  semblablement 
le  vous  faiie  savoir. 

Mon  cousin ,  l'eure  et  le  temps  est  venu  qu'il  vous  fault  faire  ex- 
trêmement dilligence  pour  le  recouvrement  de  vostre  royaume.  Et 
de  ma  part  vous  y  veulx  ayder  en  tout  ce  qu'il  me  sera  possible.  A 
ceste  cause,  escriptz  présentement  à  mon  cousin  le  s""  Desparrotz , 
mon  lieutenant  en  Guyenne,  se  retirer  devers  vous,  pour  vous  faire, 
tant  de  sa  personne  que  de  toute  la  puissance  que  j'av  par  delà,  toute 
l'ayde  et  service  qu'il  pourra. 

Mon  cousin  ,  j'en  escriptz  semblablement  à  mon  cousin  le  s*"  d'Albret 
vostre  père,  que  combien  que  je  luy  aye  mandé  venir  devers  moy, 
(ju'il  ne  bouge  de  par  delà  ,  et  que  sur  tous  les  plaisirs  et  services 
qu'il  me  veult  et  désire  faire,  il  vous  ayde  et  .secoure  de  sa  personne, 

'  Toutes  ces  copies  sont  certifiées  par  ser  selon  l'ordre  chronologique  une  suite 

M.  J.  Perron  aîné,  archiviste  du  départe-  de  lettres  qui,  tirées  du  même  dépôt  pii- 

ment  des  Basses-Pyrénées.  L'Éditeur  de  hlic ,  concernent  aussi   les  affaires  de  la 

ce  volume  n'a  pas  jugé  à  propos  de  divi-  même  province.                  .I.-J.   C.-F. 
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de  ses  biens  et  de  son   pouvoir,  pour  le  recouvrement  de  vosiredit 
rovaume,  que  j'espère  qui  se  fera. 

Aux  surplus,  mon  cousin,  il  me  semble  qu'il  n'est  aucun  besoin» 
que  je  vous  sollicite  de  dilligence  en  cesle  affaire,  car  je  suis  seur  que 
avez  assez  la  matière  à  cueur,  pour  l'importance  que  ce  vous  est,  en 
vous  priant,  mon  cousin,  me  faire  savoir  de  voz  nouvelles  et  de  ce 
que  vous  avez  délibéré  de  faire;  et  à  Dieu,  mon  cousin,  (|ui  vous  ail 
en  sa  garde.  Escript  à  Tarrascon,  ce  iiu*'  jour  de  févriei-. 

Si'sne  :  Francoys.  De  Neuf  ville. 

Suscription  :  A  mon  cousin  le  roy  de  INavarre. 


I  i  février. 

2.  Au  roy  de  iSavarra. —  Mon  cousin,  je  vous  escripviz  dernière- 
ment le  décez  du  feu  roy  d'Aragon,  que  Dieu  absoille,  et  vous  man- 
doye  que  Teure  estoit  venue  pour  recouvrer  facillement  vostre  royaume, 
et  que  vous  aydissiez  de  vostre  part,  car  de  la  myenne  ne  vous  vou- 
loie  faillir,  et  que  j'escripvoye  à  mes  cousins  le  sire  d'Allebret  vostre 
père  et  le  s"^  Desparroz  vous  donner  fout  conseil,  faveur  et  avde , 
comme  croy  auront  fait;  vous  ferez  plus  à  présent  de  deux  cens  lances 
et  quatre  mil  hommes  de  pied  que  ne  feriez  d'icy  à  six  sepmaines  de 
quatre  fois  autant.  Grosse  diligence  est  merveilleusement  requise  en 
vostre  afaire,  et  doit  eslre  fait  et  exécuté  avant  que  ceulx  qui  y  pour- 
roient  avoir  intérest  s'en  ad  visent,  ainsi  que  plus  amplement  j'ay  dit 
à  vostre  mareschal ,  présent  porteur,  qui  congnoist  et  entend  très-bien 
l'afaire.  Et  pour  ce,  mon  cousin,  il  est  tenq^s  de  vous  esvertuer  plus 
que  jamais,  car  de  actendre  que  vous  envoyé  des  lansquenetz,  gendai- 
mes  et  artillerye,  avant  que  les  peusse  recouvrer  de  là  où  ilz  sont  el 
que  fussent  par  devers  vous,  voz  ennemiz  auroient  reprins  leurs  es- 
perilz  et  pourroient  mectre  tel  ordre  en  leur  afaire  qu'il  seroit  plus 
dillicille  de  le  recouvrer  que  jamais.  Vous  y  penserez  comme  pour 
vous-mesrae.  Je  seray  aussi  aise  que  voz  afaires  se  portent  bien  connut 
les  miens  propres.  Je  rescripz  derechef  à  mes  cousins  d'Allebret  et 
Desparroz;  vous  pourrez  estre  bien   tost  ensemble  pour  prandre  en 
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voslie  cas  <|n(l(|iic  honnc  it'solucioti,  pour  icelle  proiiipktnenl  mec- 
tie  à  exéculion  ,  cl  du  loul  ni'advorlirez.  Et  aussi  si  voulez  c|U(l«|uc 
autre  chose  de  moy,  c;u-  en  finerez  de  très  bon  cueur.  Et  à  I3ieu ,  mou 
cousiu,  (|ui  vous  lieugue  eu  sa  saiucle  garde.  A  Vallcnre,  le  xin''  joui 
de  IVvriei'.  Signé  :  Françots.  [)i;  .\eufville. 

Starnpfiun  :  A  ukju  cousiu  le  l'oy  de  Navarre. 

1 1  Juin. 

3.  .4u  sieur  d'/llùret.  —  INIon  cousin,  Beruard  de  Navailles,  l'uu  des 
cent  genlilz  hommes  de  mon  hostel  soubz  la  charge  de  mon  cousin 
de  Brésé,  graut  scneschal  de  Mormandie,  m'a  fait  dire  et  remouslrer 
que,  pour  certain  diffc'raiid  piécà  meu  eulre  luy  et  feuz  Bernard  de 
Faurye  et  Terol  de  Fauryc  son  filz,  de  la  terre  et  pays  de  Béarn,  seroit 
advenu  que  murdre  et  homicide  seroit  intervenu  des  personnes  des- 
ditz  père  et  fdz.  Au  moyen  de  quoy  icelluy  de  Navailles  depuis  ne  se 
seroit  osé  ne  voulu  ingérer  aller  demeurer  ne  fréquenter  audit  pays, 
où  il  a  sa  maison,  sans  avoir  et  obtenir  lectres  de  rémission.  Et  pour 
ce  que  ledit  de  Navailles  ma  faicl  plusieurs  bons  et  grans  services  et 
semblablement  à  mes  prédécesseurs  roys,  que  Dieu  absoille,  au  faict 
des  guerres,  dont  il  est  digne  de  louenge  et  mérite  bien  avoir  repoz 
es  derniers  ans  de  son  aage,  je  vous  en  ay  bien  voulu  escripre  et  vous 
prier,  mon  cousin,  que  pour  amour  de  moy  vueillez  quicter,  remectre 
et  pardonner  icelluy  cas  et  meurdre  ainsi  commis  et  perpctié  es  per- 
sonnes desditz  de  Faurye  père  et  fdz,  comme  dit  est,  et  lu\  en  faire 
expédier  les  lectres  de  rémission  pour  ce  nécessaires.  En  quoy  faisant 
vous  me  ferez  plaisir  fort  agréable,  que  recognoistray  envers  vous  en 
pareil  cas  ou  sendjlable,  quant  m'en  vouidrez  requérir.  Et  à  Dieu,  mou 
cousin,  qui  vous  ait  en  sa  garde.  Escript  à  Saint-Germain  en  I.aye,  le 
xiejour  de  juing.  %/2t' ;  Fbançots.  Robertït. 

Inscription:  A  mon  cousin  le  s*"  d'Albret. 

i4  décembre. 

'     4.  Au  roy  de  Navarre.  —  Mon  cousin,  après  ce  que,  aydans  Dieu, 
j'ay  recouvert  el  réduit  ma  duché  de  Millan  en  mon  obéissance,  j'ay  fait 

72. 
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savoir  à  iiostre  Sainct  Père  le  pape  que  mon  désir  estoit,  comme  très- 
crepticii,  premier  et  très-obéissant  filz  de  l'Eglize,  veoir  et  visiter  sa 
saincleté  et  Iiiy  faire  en  personne  l'obéissance  filialle,  ce  que  de  sa 
bonté  et  grâce  m'a  accordé,  et  à  ces  fins  est  venu  à  Boulongne;  ouquel 
lieu  arrivay  le  xi*  de  ce  moys,  et  après  que  en  plain  consistoire,  en  la 
forme  et  manière  acoustumée  hiy  ay  fait  obéissance  filialle,  avons  eu 
plusieurs  propoz  et  communications  ensemble,  par  lesquelles  j'ay  con- 
gneu  le  fervent  désir  et  zèle  qu'il  a,  comme  bon  pasteur  de  l'univer- 
selle Église,  de  obvier  aux  entreprises  que  les  Turqs  font  contre  les 
chresliens,  et  de  remectre  la  Terre  Sainte,  autres  pays  que  les  infi- 
delles  tiennent ,  soubz  l'obéissance  des  chrestiens,  pour  l'onneur  de 
Jésus-Crist  nostre  Saulveur,  augmentacion  et  exallacion  de  sa  foy,  et 
pour  mectre  à  exécucion  sondit  voulloir,  désire  qu'il  y  ait  paix  univer- 
selle entre  les  princes  chrestiens,  et  que  les  armes,  fraiz  et  mises  que 
journellement  font  pour  faire  la  guerre  entre  eulx,  soient  emploiez  et 
conserliz  à  icelle  Irès-saincte  et  recommcndable  expédition. 

Mon  cousin,  je  loue  Dieu  nostre  créateur  de  ce  que  j'ay  trouvé  nostre- 
dit  Sainct  Père  en  ce  bon  propoz  et  intencion,  qui  est  la  chose  en  ce 
monde  ([ue  plus  je  désire;  cai-  dès  l'eure  que,  moyennant  la  grâce  de 
Dieu,  fuce  parvenu  à  la  couronne  de  France  et  auparavant,  ma  vrave 
et  naturelle  inclinacion  estoit,  comme  encores  est,  sans  fiction  ne  dissi- 
mulacion ,  d'employer  ma  force  et  jeunesse  à  faire  la  guerre  pour  l'on- 
neur et  révérence  de  Dieu  nostre  Saulveur  contre  les  ennemys  de  sa 
foy.  Et  pource  que  ne  povoye  acomplir  mon  désir  sans  qu'il  y  eust 
paix  universelle  entre  les  princes  chrestiens,  escripviz  à  sa  saincteté,  à 
vous  et  aux  autres  princes  de  la  chrestienté,  mondit  vouloir  et  inten- 
cion, et  le  devoir  en  quoy  je  me  voulloye  mectre  pour  y  parvenyr; 
maiz  pour  lors  ne  fut  possible  obtenyr  ce  que  demandoye  :  dont  m'a 
despieu ,  pour  le  sang  chreslien  que  à  cause  de  ce  a  esté  depuis  res- 
pandu.  Touteffoys,  j'espère  à  présent,  avecques  l'ayde  de  Nostre  Seigneur, 
de  sa  saincteté,  parvenyr  à  madicte  intention.  Et  sur  ce  sadite  sainc- 
teté et  mny  avons  résolu  cpie,  pour  parvenir  à  nostre  saincte  et  très 
dévote  délibéracion ,  vous  escriproye  et  aux  autres  princes  chrestiens 
que  voulsissiez  entendre  à  une  bonne  paix  universelle,  affin  que,  icelle 
faicte,  chacun  selon  son  pouvoir,  d'ung  commun  accord  et  en  la  forme 
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(|ui  seroit  ad  visée,  se  nieist  en  devoir  de  faire  la  guerre  en  l'onnem  et 
louenge  de  Dieu  et  accroissement  de  nostre  foy,  contre  iceulx  infidtlles. 
Parquoy  je  vous  prie  que  de  vostre  part  vueillez  condescendre  à  une 
si  bonne  tl  salutaire  ouvre.  De  (|uoy  je  vous  ay  bien  voulu  adverlyr, 
espérant  que  comme  zélateur  de  l'augmenlacion  de  la  foy  clnestienne 
en  serez  Irès-joyeulx,  et  de  vostre  part  vous  y  employcrez;  car  quant 
à  moy,  soit  par  paix  ou  trêves,  noz  droiz  loulelToys  et  honneurs  saulves, 
seray  prest  à  me  mectre  en  tel  devoir,  (pie  congnoistrez  par  effect  que 
ne  souliaicte  ne  désire  l'effusion  de  sang  clirestien,  ne  d'avoir  autre 
chose  que  le  mien,  sans  appeler  l'aulruy,  ducpiel  fauldroit  rendre 
compte  à  la  fin,  et  que  tout  mon  cueur,  afi'ection  et  vrav  désir  "ist  à 
faire  la  guerre  contre  iceulx  infidelles  en  l'onneur  et  louenge  de  nostre 
rédemption  ,  et  augmenlacion  et  exaltacion  de  la  foy  chrestienne. 
Priant  Dieu  à  tant,  mon  cousin,  (|ui  vous  ait  en  sa  garde.  Escript  à 
Boulongne,  le  xiin"  jour  de  descembre. 

Signé:  Françots.  Robertet. 

Suscription  :  A  mon  cousin  le  roy  de  Navarre. 


II.    QUATRE  LETTRES  DE   HENRY   ET  MARGUERITE,  ROI    ET  REINE   DE  NAVARRE. 

ANN.   1546. 

6   avril  i5/|6. 

I .  -/  jlJ'  Imbert  Allère.  —  De  par  le  roy  et  nyyne  de  Navarre.  — 
Noslre  amé  et  féal,  pource  que  mons""  le  séneschal  d'Agenoys  nous  a 
fait  requesle  et  prière  de  luy  délaisser  noz  parroisses  depuv  Calvary. 
Bareilles  et  Ayren  ,  deppendantes  de  nostre  baronnye  de  Tonrnon,  en 
nous  baillant  autant  de  renie  et  revenu  que  nozdites  parroisses  se 
trouvera  valloir  :  à  ceste  cause,  et  désirans  savoir  la  comodité  et  valleui 
desdiles  choses,  vous  mandons  que  incontinant  ceste  receue  vous 
vous  transportez  esdites  parroisses,  et  là  ferez  bonne  et  vrave  infor- 
niacion  des  droitz,  rente  et  revenu  d'icelles,  en  quoy  consistent,  et 
de  la  valleur;  ensemble  des  rentes,  droictz  et  revenu  qu'il  offre  nous 
bailler  en  récompence  de  la  valleur,  qualité  et  assiette  d'iceulx  ;  laquelle 
information  ainsi  faicte,  nous  rapporterés ,   ou  fidellement  clouse  et 


$74  DOCUMENTS  HISTORIQUES  INÉDITS. 

scellée  nous  envoyerés,  pour  après  icelle  vous  adviser  sur  ce  que  v 
aurons  alTaire.  Et  à  ce  ne  faites  faulte.  Nostre  Seigneur  vous  ayt  en  sa 
saincte  garde.  Escript  au  Mont  de  Marsan,  le  vi*jour  d'avril  i546. 

Signé  :  Henry.  Marguerite. 

Suscripdon  :  A  nostre  araé  et  féal  M*"  Iniberl  .\l!ère,  nostre  juge 
d'appeaulx  de  Nérac. 

27  mai  I  5/(6. 

2.  Au  juge  de  Néiac.  —  De  par  la  rojne  de  Navarre ,  duchesse 
(fj/ençon  et  de  Berry.  —  Cher  et  bien  amé,  nous  avons  esté  adverlie 
(pie  vous  n'avez  esté  encores  devers  le  séneschal  d'Agenoys  pour  regar- 
der sur  la  commodité  ou  incommodité  d'une  eschange  qu'il  désire  faire 
avecques  nous,  siiyvant  que  cy-devant  nous  vous  avyons  mandé  :  à 
ceste  cause  et  que  voulons  satisfaire  audit  séneschal,  nous  vous  man- 
dons et  commandons  très  expressément  d'aller  incontinent  vers  luy, 
ou  sa  femme  en  son  absence ,  pour  advyser  à  ladite  eschange,  comme 
dit  est.  Et  nous  mandez  sur  ce  vostre  advys  et  oppinion  à  la  vérité. 
Et  à  ce  ne  faictez  faulte,  nous  faisant  entendre  la  cause  de  vostre  délay 
jusques  à  présent.  A  tant,  cher  et  bien  amé,  le  Créateur  vous  ait  en  sa 
sainte  garde.  A  Pau,  le  xxvii^  jour  de  may  i546. 

Signé  :  Marguerite.  Mahon. 

Suscription  :  A  nostre  cher  et  bien  aymé  le  juge  de  Nérac. 

22  août  1546. 

3.  Au  jjrésidcnt  de  Béarii.  —  Mons'^  le  président.  J'ay  receu  vostre 
lectre  par  laquelle  vous  m'escrivez  que  vous  avez  esté  à  Aixc  et  que 
vous  avez  voulu  voir  comme  noz  gens  y  font  leur  debvoir,  de  quoy 
je  vous  sçay  bon  gré.  Pareillement  que  vous  passerez  à  Agen ,  où  je 
vous  prie  donner  ordre  à  ce  que  vous  voyrez  estre  besoing ,  mesmes 
en  tous  aultres  lieux  ,  quant  vous  y  devriez  demourer  plus  longuement , 
caijem'en  fie  bien  en  vous.  Je  désire  fort  que  la  pugnition  soit  faicle 
de  ceulx  qui  seront  trouvez  coulpables  de  riioniicide  de  mons""  Dayl- 
bon  ;  pour  quoy  je  vous  prie  de  commander  à  mes  officiers  qu'ils  y 
facent  toute  diligence.  Vous  m'avez  faict  plaisir  de  m'adverlir  ainsi  au 
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long  de  ce  faict-là.  Kt  vous  asseurc  (|iic  quant  \  viciulioiit,  comptons 
qu'il  n'aura  pas  tic  rcsponcc  de  nioy  (pie  je  n'aye  parlé  à  vous.  Quant 
à  cculx  de  [AUioges,  je  me  suys  lousjours  bi<ii  pensc'e  que  le  loy 
de  Navarre  n'en  aura  jamais  rien  <pie  par  rigueur.  Il  les  fault  laisser  là. 
Mais  pour  lin,  je  vous  prie  en  passant  par  toutes  mes  terres  de  re- 
garder bien  comme  l'on  se  gouverne,  et  y  donner  Tordre  que  je 
désire  et  que  je  scay  pouvez  bien  (aire,  vous  asseurant  que  je  n'ou- 
blieré  la  peine  (jue  vous  y  aurez  prise,  aydaiit  le  Créateur,  <pie  je  prie 
vous  donner,  nions''  le  président,  autant  de  bien  que  vous  en  dé.sirez. 
A  Pau  ,  ce  wii''  aousl. 

Nostre  bonne  mestrese,  Margl'ï.rite. 

Suscriptiun  :  A  monsieur  le  président  de  Béarn. 

9  décembre  i5/|6. 

4.  .^u  chancelier  de  A'auarre.  —  Mons""  le  chancelier,  le  roy  de  Na- 
varre vous  envoyé  maintenant  deux  commi.ssions  pour  maintenii-  en 
bonne  refformacion  les  couvents  de  Sainct-Françoys  de  Tarbe  et  pour 
icelluy  mecire  soubz  l'obéissance  des  religieulx  de  l'Observance  et  pour 
l'airt-  le  semblable  au  couvent  des  seurs  de  Mont  de  Marsan,  lesquelles 
ainsi  que  j'ay  esté  bien  adverlie  par  vertu  de  certaine  conmiission  dépes- 
chée  à  Pau,  ont  esté  contre  droict  et  équité  merveilleusement  moles- 
tées, dont  il  m'a  fort  despieu,  entendu  que  la  refformation  avoit 
esté  introduicte  audit  couvent  par  le  moyen  de  Madame  el  de  moy 
à  nostre  retour  de  Bayonne.  Et  pource  que  je  désire  ladite  rerfoima- 
tion  estre  continuée  es  ditz  couventz,  selon  la  bonne  intention  du  Rov 
et  du  roy  de  Navarre,  je  vous  prie,  veues  lesdites  commissions,  que 
vous  transportez  sur  les  lieu.\  pour,  de  vostre  povoir,  suivant  le 
contenu  d'icelles,  mectre  à  exécution  le  bon  voulloir  desditz  seigneurs 
et  de  moy,  faisant  bonne  et  deue  infformacion  des  paroiles  et  injures 
dictes  à  l'encontre  du  beau-père  Verduzan  et  des  reli"ieuses  dudit 
Mont  de  Marsan  ,  et  icelle  nous  envoyer  poui-  y  faire  pourvoir  en 
justice  et  raison.  Et  à  Dieu  ,  mons""  le  chancellier,  que  je  prie  vous 
avoir  en  sa  saincte  garde.  A  Fontaynebleau,  le  ix*"  jour  de  décembre. 

Signé  :  Mauguerite.  Bredeac. 

Suscription  :  A  monsieur  le  chancellier  de  .Navarre. 


576  DOCUMENTS  HISTORIQUES  INÉDITS. 

III.     Ql  A.TRE    LETTRES    d'aNTOIÎiE    ET    DE    JEANNE,    ROI     ET    REINE 

DE    NAVARRE. 

i557  A  i568. 

ai  janvier  i557. 

1.  Au  président  de.  Malras.  —  Les  roy  et  royne  de  Navarre.  — 
Monsieur  le  président,  nous  vous  avons  faict  expédier  une  commission 
|)Our  oyr,  clore  et  aflfinir  les  comptes  de  JF  Pierre  Tournier,  avec 
aulnes  depputez  avec  vous  par  ladite  commission,  entre  lesquelz  est 
le  seigneur  de  Bergare,  m^  des  eaues  et  forestz  de  uostre  conté  de 
Lisle-Jourdin;  et  pource  que  nous  avons  pour  le  présent  besoing  de 
son  service  près  de  noz  personnes,  de  sorte  qu'il  ne  pourroit  pas  en- 
tendre et  vacquer  au  faict  de  ladicte  commission,  nous  vous  avons 
bien  voullu  faire  ce  petit  mot  de  lectre  pour  le  vous  faire  entendre, 
et  prier  que  nonobstant  son  absence  vous  procédiez  avec  les  aultres  à 
l'audition  desditz  comptes  en  telle  dilligeuce  que  le  peult  mériter  ledit 
Tornier,  duquel  nous  ne  trouvons  expédiant  de  tirer  les  deniers  qu'il 
peult  avoir  de  sadile  charge  et  receple,  sinon  par  ce  moyen,  et  les- 
quelz, daullant  qu'ilz  nous  font  nécessairement  besoing  pour  la  répa- 
ration de  nostre  moullin  de  Lisle  et  de  la  Jarra ,  nous  vous  prions  de- 
rechef de  faire  rapporter  au  plus  tost  audit  Tournier  le  reliqua  de 
sesditz  comptes,  et  en  ceste  espérance  nous  prions  Dieu  ,  mons"^  le 
président ,  qu'il  vous  aict  en  sa  garde.  De  Ângoulesme ,  ce  xxi*"  jour 

de  janvier  iSS^. 

Signé  :  Antoine.         Jehanne.         Desrample. 

Suscription  :  A  monsieur  le  président  de  Malras. 

8  mai  i558. 

2.  Au  même.  —  Monsieur  de  Malras,  encores  que  le  roy  mon  mary 
vous  cscripve  bien  au  long  pour  le  procès  que  le  s""  de  Bergara,  ma- 
reschal  de  ses  logis  et  myens,  a  pendant  en  vostre  court,  sy  esse  que 
j'ay  bien  voulu  par  cesle  lectre  vous  prier  avoir  en  bonne  et  briefve 
expédition  de  justice  son  bon  droict  pour  singulièrement  recommandé, 
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(le  sorlo  (|u'il  puisse  coiignoistre  combien  luy  a  vallu  ma  prière  (jiie 
je  vous  fijy,  d'aullanl  (jue  j)our  souslenir  noz  droictz  et  le  bien  de 
noslre  service,  ledit  procès  a  esté  intenté  contre  luy  et  malicieuse- 
ment et  fanlreinonl  d'une  chose  dont  nous  sommes  certains  qu'il  est 
innocent.  Qui  nie  faict  derechef  vous  asseurer,  mons'^  Malras,  que  si 
pour  l'amour  dudit  seigneur  mon  mary  et  moy  il  reçoyt  de  vous  quel- 
que plaisir,  je  n'en  perdray  la  mémoire  et  en  auray  très  bonne  souve- 
nance pour  le  vous  recongnoisfre  où  me  voulerez  employer,  d'aussi 
bon  cueur  que  je  prie  Dieu,  mons""  de  Malras,  vous  tenir  en  sa  très 
saincte  garde.  De  l'aris,  ce  vm'' jour  de  may  i558. 

La  toute  \ostre  Jehanne. 

Suscription  :  A  monsieur  de  Malras,  président  du  roy  en  sa  court  de 
parlement  de  Thoulouse,  à  Thoulouse. 

14  janvier  i562. 

3.  Au  trésorier  île  Pcrigord.  —  La  royne  de  Navarre,  comtesse,  de 
Périgord,  vicomtesse  de  Limoges.  —  Nostre  amé  et  féal,  d'aujtant  que 
vous  pourriez  entrer  en  quelque  doubte  si  par  la  deffense  que  nous 
vous  avons  naguères  faicte  de  paier  anicune  chose  des  deniers  de  vostre 
charge  sans  nostre  sceu  et  commandement  exprès,  nous  aurions  en- 
tendu d'y  comprendre  les  gaiges  de  noz  officiers,  pour  vous  en  es- 
clarcir  toutes  ces  difficultés  ,  nous  avons  advisé  de  vous  escrire  la 
présente,  vous  advertissant  que  nostre  intention  ne  s'est  point  jusques 
là  estendue,  mais  voulons  et  entendons  que  vous  payez  et  acquittés 
toutes  et  chascunes  les  parties  desditz  gaiges  de  noz  officiers  couchés 
et  dénommés  en  vostre  estât ,  tout  ainsi  que  par  le  passé  vous  avez 
acouslumé  de  le  faire.  Et  n'y  faictes  faulte,  priant  le  Créateur  vous 
avoir,  nostre  amé  et  féal,  en  sa  très  saincte  garde.  De  Pau,  le  xnii*"  jour 
de  janvier  1 562. 

Signé  :  Jehanne. 

Suscription  :  A  nostre  amé  et  féal  conseiller,  trésorier  et  recepveur 
général  de  noz  comptes  de  Périgord  et  vicomte  de  Limoges,  M^  Jehan 
Deschamps. 


n      PARTIE. 
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6  avril  i568. 

4.  A  la  Chambre  des  comptes  de  ISérac.  —  Amez  et  féaulx,  nous  dési- 
rons sçavoir  el  entendre  à  quoy  sont  devenuz  les  deniers  que  par  le 
commandement  du  feu  roy  uoslre  très  honoré  seigneur  et  espoux 
feurent  mis  dans  un  des  baz  cabinetz  de  nostre  chasteau  de  Nérac, 
dont  les  clefs  sont  esgarées,  n'ayant  esté  trouvées  dans  noz  coffres, 
quelque  reserclie  que  en  ayt  esté  faicte.  Pour  ceste  cause,  nous  vou- 
lons et  vous  mandons  que  à  la  première  assemblée  que  se  faira  pour 
l'ouverture  de  nostre  chambre  de  comptes  à  Nerac,  vous  présens,  et 
appelles  noz  officiers  dudit  Nérac,  faictes  faire  ouverture  dudit  cabinet 
et  lever  les  serrures  d'icelluy  pour  visiter  les  pappiers  que  sont  dedans 
concernans  l'employ  et  délivrance  desdits  deniers,  et  desquels  nous 
envoyerez  les  coppies.  Nous  advertissant  aussi  par  mesme  moien  s'il  v 
auroit  encores  aucuns  deniers  de  reste  et  quelle  somme.  A  tant,  prions 
le  Créateur,  amez  et  féaul.x,  vous  tenir  en  sa  saincte  grâce,  k  Pau.  le 
VI*  jour  d'avril  i  568.  Signé:  Jehanne. 

Suscription  :  A  noz  amez  et  féaulx  conseillers  les  gens  tenans  noire 
chambre  de  comptes  à  Nerac. 


IV.     VINGT  ET  UNE    LETTRES     DE    CATHERINE    DE   NAVARRE  ,    S<MUR     DE 
HENRI    IV,  ROI    DE  FRANCE. 

8  septembre  1577. 

1.  J  de  Cemetière,  trésorier  du  Béarn.  —  De  Cemetière,  nous  adres- 
sons ung  paquet  de  lectres  concernans  le  service  du  roy  monsieur  mon 
frère,  à  monsieur  de  Lapeyre,  lequel  vous  luy  ferez  incontinent  tenii 
par  messaigier  exprès,  et  ce  que  vous  payerez  pour  son  voiaige  sera 
passé  et  alloué  en  la  mise  et  despense  de  voz  comptes  par  les  auditeurs 
d'iceulx,  auxquelz  nous  ordonnons  ainsi  le  faire  sans  difficulté,  rap- 
portant par  vous  la  présente  seulement  :  et  à  tant  nous  prions  Dieu 
vous  tenir  en  sa  saincte  et  digne  garde.  De  Navarrenxs,  ce  viii*'  jour 
de  septembre  1577.  Signé  :  Catherine  de  Navarre. 

Suscription  :  A  de  Cemetière,  trésorier  du  Béarn. 
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iH  juin  iSSl. 

2.  ^1u  vapitainxi  d'Iricanips,  gouverneur  du  chdlcrin  de  Lourdes,  etc. 
—  Cappilaine  Incamps,  combien  (|iie  je  suis  assurée  du  soing  et  dili- 
gence (|u'ave/,  à  bien  conserver  el  garder  le  cliasleau  de  Lourdes,  selon 
le  coinrnandemenl  que  le  roy  monsieur  mon  frère  vous  a  donné  et 
derechef  réitéré  au  dernier  voiage  qu'il  a  fait  en  ce  païs,  toutesfois , 
affin  de  vous  ramentevoir  la  volunté  de  mondit  frère,  j'ay  bien  voulu 
vous  escripre  cesle-cy,  et  vous  prier  par  ycelle  de  vous  tenir  tousjours 
sur  vos  gardes,  de  peur  qu'aucune  enhusche  ou  surprise  puisse  estre 
exécutée  sur  ledict  cliasleau  par  aulcuns  turbulans  et  séditieux,  pro- 
cureurs du  mal  et  non  du  bien;  en  ce  faisant,  ung  chacun  sera  incité  à 
croire  que  vous  estes  très  fidelle  exécuteur  de  votre  charge.  Sur  ce  je 
prie  Dieu,  cappitaine  Incamps,  qu'il  vous  veille  tenir  en  sa  garde.  De 
Pau,  ce  xviii'' jour  de  juing  i582. 

Vostre  bonne  amye  ',  Catherine  de  Navarre. 

Suscription  :  Au  cappitaine  Incamps. 

\l\  février  i586. 

3.  A  M.  de  Pedesert,  conseiller  du  roi.  —  Cher  et  bien  amé,  ayant 
affaire  de  vous  pour  affaires  qui  concernent  le  service  du  roy  monsieur 
mon  frère,  nous  vous  mandons  de  nous  venir  trouver  incontinent  la 
présente  receue  en  ceste  ville;  et  nous  asseurant  que  n'y  fairez  faulte, 
nous  prions  Dieu  vous  tenir  en  sa  saincte  el  digne  garde.  De  Navar- 
renxs,  le  xiiii'' jour  de  febvrier  i586. 

Signé  :  Catherine  de  ^AVARRE. 
Suscription  :  A  nostre  cher  et  bien  amé  W  Pierre  de  Pedesert,  con- 
seiller du  roy  monsieur  mon  frère. 

9  décembre  1587. 

4.  A  M.  Girons  de  La  Salle.  —  Cher  et  bien  amé,  d'aultanl  que  nous 
voulons  sçavoir  ce  qui  c'est  receu  des  deniers  de  l'impost  du  pastel 
depuis  la  deffence  que  nous  vous  fismes  dernièrement  à  INavarrenx, 

'  Ces  derniers  mots  sont  autographes. 

73. 
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ne  faillez  à  nous  venir  trouver  iuconlinant,  et  apportez  avec  vous  le 
registre  de  ladite  recepte  qui  c'est  faite,  ensemble  les  deniers  qui  peu- 
vent estre  entre  vos  mains,  et  aussi  enquerez-vous  soigneusement  de 
la  quantité  de  pastel  qui  peult  estre  dans  Orthez,  affin  de  nous  ad- 
vertir  du  tout  :  ce  qu'estant  asseuié  que  ferez,  nous  prions  Dieu,  cher 
et  bien  amé,  qu'il  vous  tienne  en  sa  garde.  De  Pau ,  ce  ix*"  jour  de  dé- 
cembre 1587. 

Sisnc  :  Catherine  de  Navarre.  De  Lapons. 

Suscriptwn  :  .\  nostre  cher  et  bien  amé  AP  Girons  de  La  Salle. 

»3  Juillet  1687. 

5.  .^u  même.  —  Cher  et  bien  amé,  mon  cousin  mons'^  de  Turenne 
m'a  faict  entendre  qu'il  esloyst  nécessaiie,  pour  le  service  du  roy  mon- 
sieur mon  frère,  que  vous  rendiés  compte  des  deniers  que  vous  avés 
receu  pour  l'imposition  et  subcide  mis  sur  le  pastel,  et  que  vous  mettiez 
les  deniers  qui  en  sont  provenuz  entre  les  mains  du  commis  à  l'ex- 
traordinaire de  la  guerre,  qui  est  ce  présent  porteur.  A  ceste  cause, 
vous  ne  fairez  faulte  de  vous  en  venir  incontinent  la  présente  receue 
en  ceste  ville  pour  cesl  effecl,  et  en  cela  faire  tout  ce  que  mondit  cousin 
vous  ordonnera.  Priant  Dieu  vous  tenir  eu  sa  saincte  et  digne  garde. 
De  Navarrenx,  le  xxiii*"  jour  de  juillet  1587. 

Signé  :  Catherine  be  Navarre.  Demesplées. 

Suscription  :  A.  nostre  cher  et  bien  amé  M^  Girons  de  La  Salle,  commis 
à  la  levée  de  l'imposition  nouvelle  mise  sur  le  pastel  à  Orthès. 

8  décembre  1 588. 

6.  Au  même.  —  La  Sale,  il  est  besoin  que  lundy  prochain  de  matin 
vous  vous  rendiés  en  ceste  ville  sur  une  affaire  qui  vous  sera  déclai- 
rée,  et  m'asseurant  que  n'y  fairés  faulte  de  vous  y  trouver  suivant  mon 
intention  ,  ne  vous  en  diray  davantaige,  priant  Dieu  vous  tenir  en  sa 
saincte  et  digne  garde.  De  Pau,  ce  viii*^  jour  de  décembre  i588. 

Signé  :  Catherine  de  Navarre.  Demesplées. 

Suscription  :  A  monsieur  Girons  de  La  Salle,  à  Orthès. 
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a8  mars  i58y. 

7.  .4  Monsieur  de  Bt'.nac.  —  Ayant  ciiIcikIii  raffliclioii  (|\ie  Dieu  ;i 
envoyé  par  le  déceds  de  madame  de  Béiiac,  je  vous  {sic)  heau- 
cou|)  de  desplaisir  el  vous  |)lains  grandeuKîut  d'avoir  perdu  une  si 
aymée  compajjnye;  mais,  cuuuuo  jjeisoiiue  cteslienue  (|ue  vous  estes, 
vous  sçavez  trop  mieulx  porter  avec  patiance  vostre  mal  et  vous  con- 
soler en  Dieu.  Je  vous  envoyé  le  frère  de  Boesse  pour  vous  visiter  de 
ma  part.  Je  seray  bien  aise  que  vous  veniez  aux  Estais  qui  ce  tiendront 
le  troisiesme  du  mois  procliain,  cela  vous  divertira  aultant  de  vostre 
fascheric,  je  vous  en  prie,  et  Dieu  le  créateur,  monsieur  de  hénac , 
(ju'il  vous  tienne  en  sa  garde.  De  Pau ,  le  xxvin*  jour  de  mars  iSSg. 

Vostre  bien  afectionnée  amye,  Catherine  de  Nav.vkiu. 

Suscription  :  4  monsieui-  de  Bénac. 

26  juin  1 58y. 

8.  .-/  M.  de  Girons  de  La  Salle.  —  Cher  et  bien  amé  Girons  de  La 
Salle,  commis  à  tenir  les  rej^istres  et  controlle  de  la  recepte  des  pastels 
((ui  passent  par  ce  présant  pais,  pource  que  le  service  du  roy  nostre 
très  honoré  seigneur  et  frère  et  nostre  requiert  que  vous  vous  trans- 
portiez en  ceste  présante  ville,  nous  vous  mandons  incontinent  après 
avoir  receu  la  présente,  vous  y  acheminer,  apportant  avec  vous  le 
passeport  que  nous  avons  dernièrement  octroie  [à  Guillaume  d'He- 
rein,  marchant,  contenant  le  nombre  et  quantité  de  douze  cens  balles 
de  pastel,  avec  la  lectre  d'aviz  qui  vous  a  esté  envoyée  sur  ce  faict;  et 
à  ce  ne  faictez  faute.  Et  sui-  ce,  cher  et  bien  amé,  nous  prions  le  créa- 
teur vous  tenir  en  sa  saincte  garde.  De  Pau  ,  ce  xxvi*  de  juing  i  589. 

Catherine  de  Navarre. 
{Sans  suscription.) 

12  septembre  i586. 

9.  ^  M.  de  Bénac.  —  Monsieur  de  Bénac,  il  est  nécessairement  be- 
soing,  pour  le  service  du  roy  mon  seigneur  et  frère,  que  vous  allez  en 
Foix  pour  y  tenir  les  Estatz.  A  ceste  cause,  je  vous  prie  ne  faillir  de 
\ous  trouver  icy  jeudy  ou  vendredy  prochain,  où  Vicose  sera  de  retour 
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de  Dax  et  Bayoniie,  où  il  est  naguères  allé,  qui  s'en  ira  avec  vous  audit 
Foix,  pource  qu'il  a  exprès  commandement  d'y  passer;  et  vous  estant 
icy,  je  vous  feray  plus  particulièrement  entendre  les  affaires,  qui  me 
Caict  vous  prier  encores  ceste  foys  n'y  faillir,  et  au  Créateur,  vous  avoir, 
mons"^  de  Bénac,  en  sa  saincte  et  digne  garde.  A  Pau,  ce  xii^  de  sep- 
tembre iSSg. 

Vostre  bien  affectionnée  amye,  Catherine  de  Navarre. 

Sitscription  :  A  monsieur  de  Bénac,  conseiller  et  chambellan  du  rov 
mon  seigneur  et  frère,  et  son  séneschal  et  gouverneur  de  Bigorre. 

24  septembre  iSSg. 

10.  Au  capitaine  d Incamps.  —  Capp""  Incamps,  je  suis  bien  contante 
que  vous  presniez  la  charge  que  je  vous  ay  donnée  pour  la  conduite 
de  la  compagnie  du  capp"'  Pocqueron;  mais  je  désire  que  vous  don- 
niez premièrement  ordre  à  la  seureté  de  vostre  place,  à  ce  qu'il  n'en 
advienne  faulte  de  vostre  absence;  pourvoyez-y  donc  premièrement 
d'hommes  qui  vous  soient  bien  fidelles.  Sur  ce  je  prie  Dieu,  capp""  In- 
camps, vous  tenir  en  sa  garde.  De  Pau,  le  xxiiii*^  jour  de  septembre  1 689. 

V"  bone  amye  ',  Catherine  de  JNavarre. 

Sitscription  :  Au  cappitaine  Incamps. 

5  juin  1 590. 

11.  A  M.  de  Bénac.  —  Mons"^  de  Bénac,  pource  que  j'ay  faict  asem- 
bler  les  estatz  de  ce  pais  pour  adviser  aux  affaires  qui  concernent  le 
service  du  roy  mon  seigneur  et  frère,  et  que  je  désire  estre  assistée  en 
iceulx  de  ses  meilleurs  serviteurs  et  affectionnez  à  son  service  pour 
me  servir  de  conseil,  je  vous  prie  de  vous  trouver  en  ceste  ville  ven- 
dredy  prochain,  où  m'atandant  de  vous  veoir  prieray  Dieu,  monsieur  de 
Rénac,  vous  avoir  en  sa  garde.  A  Pau,  ce  cinquiesme  de  juing  1590. 

Vostre  bien  affectionnée  amye,  Catherine  de  Navarre. 

Suscription  :  A  monsieur  de  Bénac ,  séneschal  de  Bigorre. 

■  Ces  derniers  mots  sont  autographes. 
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I  g  août  1 5go. 

12.  ^u  mc/ne.  —  Capitaine  Incampz,  je  désire  estre  advertie  de  ce 
(|iic  doibvcnt  devenir  les  gens  do  guerre  f|iii  se  lèvent,  et  vous  prie  de 
me  le  luaiulerpar  cette  commodité,  afin  «Jiie  je  le  saiclie;et  m'asseurani 
que  le  ferez,  je  prie  Dieu,  capitaine  Incampz,  qu'il  vous  tienne  en  sa 
garde.  De  Pau,  ce  xix'' jour  d'aousl  jSgo. 

Vostre  bonne  amye.  Signe:  Catherine  de  Navarre. 

Et  nu-dessus  :  Au  capitaine  Incampz,  gouverneur  de  la  ville  et  clias- 
teau  de  Lourdes. 

l'an  ,  a  6  mars  iSgi. 

13.  J  M.  de  Béiiac.  —  Monsieur  de  Bcnac,  je  ne  sçay  à  qui  imputer 
la  faulte  de  ne  vous  avoir  faict  inscrire  pour  vous  trouver  icy  à  la 
tenue  des  estatz,  et  pensois-je  que  y  feussiés  dès  à  présent,  pource 
que  y  estes  beaucoup  requis  pour  le  service  du  loy  mon  seigneur  et 
frère,  que  me  faict  vous  prier  de  vous  en  venir  incontinent  ceste-cy 
receue.  Et  m'atandant  de  vous  veoir  bientost,  je  demeureray,  monsieur 
de  Bénac, 

Vostre  bien  affectionnée  amye,  Catherine. 

Susaipliun  :  A  monsieur  de  Bénac,  conseiller  du  roy  mon  seig""  et 
frère,  et  séneschal  de  Bigone. 

12  avril  1  591. 

14.  Ju  même. — Monsieur  de  Bénac,  encores  que  je  vous  eusse 
exempté  de  la  peine  que  vous  prenez  à  assister  en  mon  conseil  et 
inesmes  pendant  les  Estatz,  je  pensois  que  n'auriez  à  faire  pour  me 
venir  trouver;  mais  depuis  les  sindictz  de  ce  pais  désirans  que  vous 
assistiez  pendant  le  temps  d'iceulx  à  mondict  conseil ,  et  pource  ils 
m'ont  prié  vous  escripre  ceste  lectre  affin  que  vous  aiez  à  vous  trouver 
mercredy  ou  jeudy  prochain  au  plus  tard  en  ceste  ville,  pource  que 
ce  sera  le  jour  qu'ilz  se  rasembleronl.  Je  m'asseure  tant  de  vostre  bonne 
volonté  et  de  l'affection  que  vous  portez  au  bien  et  service  du  roy 
mon  seigneur  et  frère,  que  vous  ne  fauderez  de  vous  y  trouver,  ce  que 
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je  m'asseurt'  vous  ferez.  Je  priera\  Dieu ,  mons""  de  Bénac,  qu'il  vous 
tienne  eu  sa  saincte  et  digne  garde.  De  Pau,  ce  xii*"  jour  dapvril  iSgi. 

Vostre  bien  afeclioné  aniye,  Catherine. 

Siucription  :  A  monsieur  de  Bénac,  conseiller  du  roy  mon  seig"^  et 
frère,  et  gouverneur  en  sa  conté  de  Bigorre. 

i3  décembre  iSgi. 

15.  .4u  même.  —  Monsieur  de  Bénac,  je  ne  vouldrois  pas  que  bou- 
gissiés  de  vostre  maison  si  par  les  chemins  y  avoit  danger  qu'on  vous 
feist  quelque  affront,  mais,  que  vous  linssiés  en  vostre  garde.  Touteffois, 
je  désirerois  bien,  si  vostre  commodité  le  portoit  et  la  seuretté  du  pas- 
sage le  permetoit,  que  vinssiés  jusques  icy,  pource  que  j'avance  mon 
parlement  en  France  tant  que  je  puis,  et  plustost  de  ce  faire  j'ay  arresté 
d'assembler  les  estalz  de  Navarre  et  Bigorre,  comme  desjà  j'ay  faict 
expédier  les  lectres  pour  ceulx  de  Béarn ,  pour  leur  faire  entendre 
des  choses  que  je  vous  communiqueray  et  demanderay  advis  :  vous 
adviserés  doucq  quant  cela  se  pourra  faire  sans  péril  de  vostre  per- 
sonne, et  alandant  de  voz  nouvelles,  je  demeureray,  monsieur  de  Bénac, 

A  Pau,  ce  xiii^  de  décembre  iSgi. 

{De  la  main  de  Cnlherine?  Je  vous  envoyé  ce  que  Loyse  m'a  mandé 
de  Périgort.  J'atans  un  de  mes  laqais  quy  vient  de  France;  ce  qu'il  v 
aura  de  nouveau,  je  vous  le  manderé. 

Vostre  bien  affectionné  amye,  Catherine. 

Suscription  :  A  mons*^  de  Bénac ,  conseiller  et  chambellan  du  roy 
mon  seigneur  et  frère,  et  son  senneschal  et  gouverneur  de  Bigorre. 

11  mars  iSga. 

16.  -tu  même.  —  Monsieur  de  Bénac ,  je  vous  prie  de  vous  trouver 
icy  iiiercredy  à  disner,  pource  que  j'ay  à  vous  communiquer  chose 
qui  importe  le  service  du  roy  mon  seigneur  et  frère,  et  la  conservation 
de  la  comté  de  Bigorre,  pource  que  j'ay  des  advis  que  les  Espanolz 
et  ennemis  nous  doivent  venir  bientost  assaillir.  Je  vous  prie  donques 
derechef  me  venir  trouver  audit  jour.   Et  sur  ce  je  prie  Dieu,  mon- 
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sieur  ilo  lU'iiac,  (|iril  vous  vuoille  uiainteiiir  souhz  sa  saincte  et  dijjnr 
garde.  De  Pau,  ce  xxii"  jour  de  mais  ifiga. 

V^)slre  l)ien  alfecliounee  auivc,  (lAruiiiiNh. 

Siiscriplion  :  \  monsieur  de  Bénac. 

24  irnirs  i  5y2. 

17.  Ju  sieur  (le  .Tasses.  —  A  rnousieuv  de.  .lasses. — Tout  soudain 
f(ue  vous  aurez  receu  ccste  lettre,  je  vous  prie  de  me  venir  trouver 
el  appoiler  avec  vous  jusques  à  la  somme  de  deux  cens  escuz  soleil, 
la(|uelle  il  fault  emploiei'  pour  le  service  du  rov  mon  seigneur  el  frère, 
comme  je  vous  feré  plus  particulièrement  entendre,  mais  (pie  soyez 
icy.  Sur  ce  je  prie  Dieu,  s"^  de  Jasses,  qu'il  soit  voslre  garde.  De  Pau, 
le  wnii"^  jour  de  mars  iSga. 

Vostre  bonne  amye,  Catherine. 

Suscription  :  Au  s"^  de  Jasses. 

27  mars  i  392. 

18.  ./  iiustrc  cher  et  bien,  amé  M'  Guicharnault  de  Cazernajuur,  tréso- 
rier et  receveur  général  de  Navarre,  salut.  —  Nous  voulons,  vous  man- 
dons et  ordonnons  que  des  deniers  provenans  de  la  couppe  de  cinq 
mil  pieds  d'arbres  au  boys  d'Osses,  desquels  a  esté  faict  vente  à  ïris- 
tand  de  Lacoagne,  marcliant  de  Bourdeaulx,  et  telz  deniers  destinez 
pour  les  réparations  et  fortifications  de  la  ville  de  Navarrenx  ,  vous 
baillez,  délivrez  et  metez  entre  les  mains  du  cappitaine  Incamps,  gou- 
verneur de  la  ville  et  parsan  de  Nay  et  Ossau ,  la  somme  de  deux  cens 
escuz  soleil,  pour  iceulx  employer  aux  munitions  nécessaires  du  château 
de  Lourdes,  à  la  charge  de  remplacer  ladite  somme  d'autre  natine  de 
deniers,  et  d'en  rendre  compte  par  ledit  cappitaine  Incamps,  diupiel 
rapportant  par  vous  quictance  sur  ce  sufizante  de  ladite  somme  de 
deux  cens  escuz  soleil,  et  icelle  sera  passée  et  allouée  en  la  mise  de  voz 
comptes,  si  ledit  remplacement  ne  vous  a  esté  cependant  faict  par  noz 
chers  et  bien  aimez  les  auditeurs  d'iceulx,  ausquelz  mandons  et  ordon- 
nons ainsi  le  faire  sans  difficulté.  Donné  à  Pau,  le  vingt-sej)tième  jour 
de  mars  l'an  mil  cinq  cens  quatre-vingt-douze,  et  avec  le  présent  man- 
dement. Signé  :  Catherine.  De  Saint-Pic. 

T.  m.  —  11'  PARTIE.  74 
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t8  octobre  iSgî. 

19.  Ju  capitaine  Incamps.  —  Je  délibère  de  partir  de  ceste  ville  pour 
m'acheminer  en  France,  et  aller  de  suite  à  Tliolose  de  lundy  prochain 
en  luiict  jours,  qu'il  me  faict  vous  dire  que  ne  faillez  d'assembler  et 

faire  tenir  presls  ' autant  d'arcpiebusiers  achevai  que  pourrez,  et 

avec  yceulx  vous  rendre  le  dimanche  vingt-cinquiesrae  du  présent  mois 
au  lieu  de  Sauvaignon  ,  ou  autre  villaige  des  environs,  où  estant  je 
vous  feray  entendre  ce  qu'il  fauldra  (|ue  vous  faictes.  A  tant  je  prie 
Dieu  ,  cappitaine  Incamps ,  qu'il  soit  vostre  garde.  A  Pau,  ce  sabmedy 
xviii  octobre  iSga. 

Vostre  bone  amye,  Catherine. 

Suscription  :  Au  cappitaine  Incamps,  commandant  en  la  ville  et  par- 
.saus  de  Nay  et  Ossau. 

17  octobre  iSga. 

20.  Ju  capitaine  Incampz.  —  A  la  tenue  des  États  de  Bigorre,  il  me 
feust  ordonné  douze  cens  escuspour  employer  en  mon  voiage  que  j'es- 
père faire  dans  peu  de  jours  en  France,  et  dont  Carrère,  receveur,  devoit 
faire  levée  pour  les  mettre  ez  mains  de  mon  trésorier.  J'ay  esté  bien 
advertie  qu'il  y  a  longtemps  qu'il  les  a  pardevers  lui  ;  mais  la  mau- 
vaise volunté  et  affection  qu'il  porte  à  mon  service  empesche  qu'il  ne 
les  veule  deslivrer,  et  aime  mieux  se  faire  chicanner  et  mettre  en  prison. 
Maintenant  qu'il  est  de  besoing  les  avoir  pour  servir  à  acquitter  et 
paver  ceux  qui  ont  fourni  et  advancé  pour  mon  service,  je  vous  prie, 
en  tant  que  vous  avez  envie  de  faire  pour  moy,  arrester  ledit  Carrère 
et  le  mettre  en  voz  prisons,  et  qu'il  n'en  sorte  jusques  à  ce  qu'il  m'aye 
contentée.  Comportez-vous  en  cest  affaire  si  secrettement  qu'il  n'en 
puisse  rien  descouvrir;  ce  que  je  m'asseure  ferés.  Prieray  Dieu,  cappi- 

1  Ici  le  papier  est  emporté,  et  un  mot  manque. 
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laine  liKamj)/.,  (|iril  vous  li(  une  on  sa  saincle  garde.  A  Pan,  ce  17'  {nm 
d'octohie  iSqu. 

Voslrc  bien  bonne  ainye,  rATiiF.RiNE. 

l'.l  (ut-dcssim  :  Au  capitaine  Incanipz  on  à  son  benlenanl  comrnan- 
<l:inl  en  son  al)sance  an  cliastean  de  Lourdes. 

3  mai  i  5y(i. 

•21 .  .-iu  sieur  /a>)(ii/.  —  .l'escris  à  ceux  de  la  cbaiidjie  des  conijjles  de 
Pau  et  leur  mande  l'advis  <|ne  l'on  ma  donné  tin  peu  île  pastel  qui 
passe  par  le  pais  de  Béarn  à  cause  de  l'imposl  nouvellement  mis  sus  à 
Peyielioinade;  poni'  à  (pioy  remédier  il  ne  seroit  (jue  bon  de  diminuer 
ce  qui  s'v  prent  en  Béarn,  et  pourtant  je  leur  mande  (|u'au  lieu  de  tpia- 
ranle  sols  (pie  l'on  avoil  acoustumé  de  prendre  poui-  cliacune  balle 
dudit  pastel,  l'on  ne  prist  à  l'advenir  que  demy-escus;  tenés-y  la  main 
de  vostre  costé,  et  non  seulement  en  cela,  mais  aussi  au  faici  de  mes 
donations,  à  ce  que  j'en  letire  prontement  le  secours  que  j'en  espère 
poui'  subvenir  à  mes  affaires;  m'asseurant  que  vous  ne  vous  y  espar- 
gnerés,  je  ne  vous  en  diray  rien  davantage,  sinon  (pie  je  prie  Dieu  qu'il 
veuille,  sieur  Loyart,  vous  conserver  sonbz  sa  très  saincte  et  digne 
garde.  Esciit  à  Compiengne,  le  m'' jour  de  may  i  596. 

Voslre  bien  bonne  amye,  Cathekink. 

buscription  :  Au  s""  Loyart,  conseiller  du  roy,  mon  seigneur  et  frère, 
et  audileui'  en  sa  chaudMe  des  comptes. 


74- 
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N°  XL. 

AUTRES    LETTRES    DIVERSES    DE   HENRI    II,    ROI    DE    NAVARRE;    DE   HENRI    II 
ET    DE   HENRI    III,    ROIS    DE    FRANCE. 

(Copies  tirées  des  originaux  appartenant  aux  archives  du  département  des  Basses-Pyrénées; 

t'  émoi  de  M.   Gustave   de   lv   Grèze,   procureur  du   roi,   correspondant  du  comité,  à 

Lourdes  '.} 

Années  1323  a  1576. 


\.    SEPT    LETTRES    DU    ROI    DE   NAVARRE    HENRI    il    A    SON    CHANCELIER. 

(Les  quatre  première*  sout  relatives  a  sa  prison  à  Pavie  et  à  son  évasion.) 

1 .  Chancellier,  j'ay  receu  les  lecties  que  m'avez  escriptes  par  le 
cappilaine  de  Mazèies  et  le  secrétaire  3Iartin  de  Peyrac,  et  e.stoye  fort 
esmerveillé  que  n'avoye  nulles  nouvelles  ne  de  mon  frère  ne  de  vous; 
et  vous  avoye  envoyé  expressémeul  l'argentier  pour  en  savoir,  et  pour 
ce  ay-je  esté  en  dangier  d'estre  mal  à  mon  ayse  ;  touteffoiz,  grâces  à 
Dieu,  jusques  icy  j'ay  faict  tout  le  mieulx  que  j'ay  peu,  et  avoye  espoir, 
si  mon  argent  estoit  prest,  d'estre  bientôt  mis  en  liberté.  Je  ne  le  puis 
savoir  asseurément  du  marquis  de  Pescare,  comme  vous  dira  le  cappi- 
taine  présent  pourteur  et  que  verrez  par  ce  que  je  escriptsà  mon  frère, 
qui  est  la  cause  que  je  luy  despesche  pour  s'en  retourner  par  delà,  et 
par  luy  j'escriptz  à  nions""  de  Lescar  s'en  aller  en  Espaigne  pour  veoir 
comment  les  choses  se  passeront  et  pourchasser  mes  affaires  :  faites- 
luy  le  mémovre  de  ce  qui  vous  semblera  et  l'envoyer,  et  au  pays  fe- 
ront le  résidu.  J'escriptz  à  mondit  frère  faire  faire  dilligence  de  re- 
couvrer les  cinquante  mille  escus  du  premier  payement  et  les  envoyer 
à  Lyon;  il  fault  bien  adviser  où  ilz  seront  mis  pour  éviter  tous  incon- 
vénients; incontinent  qu'ilz  y  seront,  advertissez-m'en,  car  maintenant 

'  Toutes  ces  co|)ies  sont  certifiées  par  M.  Ferron  aîné,  archiviste  du  département  des 
Basses-Pyrénées. 
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ik;  laull  point  (lt>  sauf-coii(lii\t ,  |)uis(|iie  les  trêves  sont  publiées,  et 
(lo  jour  à  aultre  me  pouiii/  faire  savoir  toutes  dioses  par  ung  clie- 
vaucheur  (|ui  par  ses  journées  pourra  venir.  Ne  deltene/  ledit  cappi- 
taine  que  le  moins  (pu-  pourrez,  affin  (pi'il  s'en  puisse  aller,  car  bien 
savez  comme  le  temps  coule  et  pourroil  venir  trop  lard.  Il  m'a  baillé 
les  cin(i  cents  oscuz  cpu>  mon  frère  m'a  envoyé,  ensemble  les  quatre 
cents  do[it  avez  respondu  au  ban(|uier  Bucy.  De  quoy  j'ay  payé  parMe 
de  ce  que  devoys,  mais  encores  n'ay  recouvert  mes  acoustremens  f|ui 
sont  engaigez  pour  trois  cents  escuz,  ne  payé  plusieurs  autres  parlyes, 
et  pour  mon    honneur'  ne  puis   pas  estre  sans  aigent   ne  sans  faire 
quelques  l'raiz.  .l'escriptz  à  moiidit  frère  vous  envoyer  mille  escuz;  in- 
continent que  les  aurez,  failes-moy  tenir  ce  que  demeurera  après  (lue 
aurez  payé  ce  que  aurez  enq)runté  pour  moy  :  si  en  l'acteiidant  vous 
me  pouvez   faire  délivrer  quelque  aultre  somme  par  deçà ,  faitez-le. 
J'escriptz  audit  Bucy  comme  verrez,  baillez-luy  mes  lectres  et  aussi  à 
Marcial  Douliet,  le  remerciant  bien  fort  des  plaisirs  qu'il  me  faict  et 
du  désir  (pi'il  a  me  faire  service,  et  luy  envoyé  le  mandement  de  la 
chappelle  et  ung  autre  de  cent  livres  pour  la  despence  qu'il  a  faicte 
à  ce  voyaige,  et  luy  pourrez  dire  que  c'est  par  tout  ce  que  je  veulx 
faire  à  luy  ;  car  j'espère,  moyennant  l'ayde  de  Dieu  ,  de  luy  et  d'autres 
mes  bons  serviteurs  et  amys ,  estre  bientost  hors  d'icy  et  le  recognois- 
Iray  envers  luy  de  manière  qu'il  s'en  contentera.  Aussi  ay  despesché 
les  procurations  pour  lecouvrer  la  prévosté  de  S'-Yriés  des  mains  des 
gentilz  et  pour  en  faire  vente  à  mous""  des  Cars.  Scellez-les  et  luy  en- 
voyez la  despesché,  aussi  scellez  les  lectres  de  Bailly  de  Paris  qui  m'a 
escript  (pi'il  a  perdu  les  aultres,  et  puisque  une  foiz  luy  ay  donné  el 
qu'il  eu  est  possesseur,  ne  forcerez  mon  honneur  aller  au  contraire. 
J'ay  retenu  à  mon  service  messire  Pierre  de  Rocque  à  voslre  re(|ueste, 
et  luy  escriptz  se  retiier  à  mon  frère  ainsi  que  verrez.  Baillez-luy  mes 
lectres  et  le  y  faites  allei-.  Quant  le  prothonotaire  Rillac  vous  aura 
apporté  les  pièces  qui  servent  à  l'affaire  de  Miguel  Daguoez,  envoyez- 
les  à  mon  frère  et  y  ferez  aller  ledit  piolhonotaire,  car,  à  ce  que  mon- 
dit  secrétaire  m'a  dit,  il  en  est  bien  besoing.  Je  vous  prie,  chancellier, 
avoir   tousjours  le  cœur  à  mes  affaires  et  y  faire  honneur  :  en   voul 
je  me  fie.  Vous  asseurant  que  la  peine  que  y  aurez  prinse  et  prenez, 
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donl  vous  sens  très  bon  gré,  vous  sera  recogneue.  Advertissez-moy  de 
ce  qui  aura  esté  faict  avec  le  piince  d'Orange,  el  continuez  lousjours 
propoz,  et  si  l'on  en  pouvoit  avoir  quelque  bonne  somme,  celia  me 
a\deroil  beaucoup.  J'entends  qu'il  a  soixante  mille  escuz  conlens  à 
Lvon,  qui  seroit  bonne  chose  s'il  les  vouloit  faire  délivrer.  J'ay  trouvé 
moyen  de  recouvrer  la  pnc.  .  .?  de  la  feue  royne  Anne  de  France  qui 
avoit  esté  perdue;  je  suis  après  à  faire  serclier  le  demeurant.  Scellez 
aussi  les  lectres  dudit  cappitaiiie,  car  je  luy  ai  donné  place  de  maislre 
d'oslel  en  ma  maison,  comme  verrez.  Je  vous  prie  derechef  que  j'aye 
de  l'argent  bien  lost.  El  à  tant  Nostre  Seigneur  vous  ayt  en  sa  garde. 
Du  château  de  Pavye,  le  xv*^  jour  de  septembre  iSaS. 

Henry.  De  Petrac. 


i5  septembre  iSîS. 

2.  Chancellier,  ce  porteur,  banquier  de  Milan,  m'a  faict  beaucoup  de 
plaisirs  par  deçà  comme  vous  dira  le  cappitaiue  de  Mazères  présent 
porteur.  S'il  est  question  de  livrer  ma  lanson  par  banque,  je  veulx 
qu'il  en  ayt  la  charge  devant  tout  aultre,  comme  plus  au  long  serez 
infoinié  par  ledit  cappitaiue.  Et  à  tant  je  prie  à  Dieu  vous  avoir  en 
sa  saincte  garde.  De  Pavye,  le  xv*^  jour  de  septembre  iSiS. 

Henry.  De  Peyrac. 

Suàcription  :  A  mon  chancellier  de  Foix  et  Béarn ,  messire  Pierre  de 
Biax ,  à  Lyon. 

23  septembre  iSiô. 

.'j.  Chancellier,  depuis  que  je  vous  ay  dernièrement  escript  par  le 
capitaine  de  Mazères,  le  marquis  de  Pesquare  m'a  faict  savoir  comme 
l'empereur  luv  a  mandé  bien  expressément  qu'il  m'envoye  devers 
lu\  en  Espaigne,  ce  qu'il  est  coulrainct  faire,  et  que  bientost  il  me 
fera  desloger  d'icy  poui-  faire  ledit  voyage.  J'ay  envoyé  deveis  luy 
|)Our  veoir  s'il  y  avoit  ordre  qu'il  print  l'argent  de  ma  ranson  et 
qu'il  me  mît  eu    liberté,  qui   a   dit  qu'il    falloit   que  l'empereur  fût 
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obc'v,  et  (|ii'il  a  envoyr  iing  sien  liomnic  devers  liiy,  f|iii  doil  l)i(!ii 
tosl  eslie  de  iclour  .nvec  la  résolution  de  mon  affaire,  et  que  cepen- 
dant je  face  assembler  mon  argent  et  soit  tout  [)rest  :  je  ne  puis 
riens  contredire  à  son  diie;  (|ucf|iic  soit,  il  lauit  ([ue  je  aye  ajjn'able 
tout  ce  que  plaist  à  Nostre  Seigneur  me  donner,  et  me  conforme  à 
son  vouloir,  et  jà  çoit  (pie  la  chose  me  témoigne  ung  peu  à  desplaisir, 
si  ay-je  espoir  que  je  verray  le  roy  s'il  m'est  possible,  et  luy  recom- 
mandray  mon  affaire,  et  je  tiens  seur  qu'il  ne  nie  laissera  pas  arriè- 
remenl,  veu  ce  qu'il  m'a  tousjours  promis,  et  pouira  eslre  qu'il  ne 
me  reviendra  pas  à  si  grant  inlérest/.  qu'il  feroit  en  paiant  ladite 
ranson.  Il  n'est  jà  besoing  que  personne  entende  riens  de  tout  cecy 
pour  encores,  mais  qu'on  le  tieigne  le  plus  secret  qu'on  pourra, 
affin  que  les  commissaires  qui  tienenl  l'argent  de  madite  ranson  puis- 
seul  avoir  l'aide;  car  si  le  populaire  en  cstoit  adverti  ne  seroit  de  si 
bon  vouloir;  l'argent  se  mectra  tout  en  ung  lieu  seur  pour  le  bailler 
s'il  en  estoit  besoing.  J'escriptz  à  madame  comme  verrez,  dites-luy-en 
ce  (pie  vous  semblera,  la  priant  qu'elle  ne  veuille  rien  dire,  et  que  par 
la  poste  en  advertisse  le  roy,  madame  la  duchesse  et  les  autres  (pi'elle 
a  envoyez  en  Espaigne,  et  au  demourant  (|ue  à  présent  j'ay  plus  à 
besoigner  du  prince  d'Orange  que  je  n'euz  jamais,  et  puisqu'il  luy  a 
pieu  le  me  donner,  suis  seur  que  pour  l'avoir  l'empereur  me  mectra 
en  liberté,  ou  à  tout  le  moins  mon  affaire  s'en  portera  trop  mieulx,  et 
qu'il  luy  plaise  continuer  la  déclaration  que  en  me  geclant  hors,  ledit 
prince  sera  eslargy,  autrement  non;  et  avec  cela  je  pence  estie  traicté 
de  toute  aultre  sorte.  A  ce  (ju'on  dit  par  deçà,  les  appointements  sont 
bien  advancez  et  les  tient-on  pour  quasi  parachevez,  et  craignant  que 
ne  se  y  face  mention  de  moy,  est  requiz  par  ce  porteur  s'en  aller  tout 
incontinent  devers  mon  frère,  affin  qu'il  envoyé,  luy  arrivé,  ledit  cap- 
pilaine  ou  aultre  devers  le  roy  pour  l'advertir  de  mon  allé  par  delà, 
et  cependant  monseigneur  de  Lascar  ou  celluy  que  mondit  frère  en- 
voyera  prendra  chemyn  et  saura  de  mes  nouvelles  à  Sarragosse,  et 
selon  cella  se  gouvernera.  Vous  pourrez  vous  tenir  là  oij  sera  Madame, 
pour  tousjours  la  solliciter  et  reprendre  mes  affaires  et  principalle- 
ment  celluy  dudit  prince  d'Orange. 

Si  les  accors  se  font  entre  les  roys,  y  aura  gros  triomphe  aux  ma- 
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riaiges,  et  ne  seroit  pas  mon  honneur  si  ne  y  avoye  pari;  je  suis  mal 
en  ordre  et  ay  besoing  les  accouslrementz  que  verrez  clans  ung  rolle 
(|ue  vous  envoyé.  Si  Martial  Douhel  est  à  Lyon,  parlez-luy  de  les  me 
fiiive  faire  dès  le  premier  jour,  ou  envoyé  les  soyes  à  Pau  à  .Ar  .1.,  mon 
tailleur,  qui  les  fera  et  je  le  feray  bien  satisfaire,  et  les  hocquetons 
d'orfaiverie  ;  car  ce  cas  advenant,  je  veulx  avoir  trente  archiers  de  ma 
garde  que  je  prendray  en  ma  compaignie. 

Je  n'ay  pas  icy  ung  sol  et  dois  plus  de  mil  escus  à  Milan,  que  j'ay 
empruntez,  et  ay  esté  contiainct  empiunter  les  trente  escuz  que  ce 
porteur   a  euz  pour  aller  devers   vous;   baillez-luy-en  pour  aller  en 
Béarn ,  et  fezant  de  manière  qu'ilz  vous  en  envoyent,  tant  pour  vous 
que  pour  raoy;  et  par  le  banquier  qui  est  allé  avec  ledit  cappitaine 
en  attendant  m'en  envoyez.  Priez  à  Martial  Douliet  de  ma  part  ou  à 
Bucy,  si  ledit  Douhet  n'y  est,  qu'ilz  me  facent  délivrer  à  Milan  troys  ou 
quatie  mille  escuz,  et  luy  en  donnerez  telle  seiuté  qui  sera  besoing, 
et  m'envovez  l'argent  en  la  lettre  pour  les  avoir,  car  puisque  j'ay  à  ffaire 
ce  voyaige,  pouvez  penser  que  ne  sera  sans  grans  coutz.  Ledit  Douhet 
ou  Bucy  me  fera  ung  singulier  plaisir,  lequel  sera  bien  recogneu,  et 
vous  escriprez  à  mon  frère  que  au  terme  qui  sera  prins  par  vous  à  les 
rendre,  (|u'il  n'y  faille  pas,  comme  je  luy  escriptz,  et  luy  pourrez  en- 
voyer le  double  de  votre  lectre;  ferez  remborcer  cedit   porteur  des 
trois  escuz  qu'il  enqjorta  l'autre  voyaige  et  de  la  despence  qu'il  fit  à 
Lyon,  et  ne  le  détenez  une  heure,  affin  qu'il  puisse  estre  bientost  en 
Béarn,  et  luy  scellez  ses  Icctrcs;  vous  ne  me  saurez  faire  plus  grant 
plaisir  ((ue  de  bientost  me  faire  savoir  de  vos  nouvelles,  qui  sera  pour 
fin  de  leclre,  après  avoir  prié  Nostre  Seigneur  vous  avoir  en  sa  saincte 
garde.  Du  château  de  Pavye,  le  x\iu*^.  de  septembre  i5i5. 

Henry.  De  Petrac. 

SuAcrifliofi  :  A  mon  chancellier  de  Foix  et  de  Béarn,  messire  Pierre 
de  Biaxs. 
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ay  iléci  mbrc  ifyaS. 

4.  Lv  roj  de  Niwarre  conte  de  Péiigoit  '.  —  ^osll■e  anié  et  féal,  pour 
vous  douner  part  «le  l'ayse  c|u'avons  d'eslre  cscliappé  de  la  prison  el 
ca|)livité  où  estions  détenu,  vous  voulons  bien  adverlir  comme  la  nuyt 
saincle  Luce  dernière  sortismes  hors  le  cliàteau  de  Favve  par  une  es- 
chelle  de  cordes,  et  avons  tant  faut  a\tc  l'ayde  de  Dieu  (|ue  la  veille 
de  Noël  arrivasmes  en  ceste  ville;  bien  povez  penser  que  ce  n"a  pas 
este  sans  ayde  ne  grans  promesses,  lesquelles,  vous  asseure,  équipollent 
a  la  ranson  que  avyons  accordée  et  (|u'en  voulions  acqniter.  Nous  vous 
prions  vous  employer  en  tout  ce  que  vous  seia  possible  à  ce  que  les 
restans  de  nostredite  rançon  soient  promptement  levez  et  tout  incon- 
tinent envoyez,  et  nous  ferez  fort  singulier  plaisir  et  service,  qui,  avec 
les  aultres  que  nous  avez  faictz,  vous  sera  recogneu  à  l'ayde  de  Nostre 
Seigneur,  qui  vous  ayt  en  sa  garde.  De  Saint-.lust  sur  Lyon,  le  xwii'  ,le 
décembre  (i525). 

Hknry. 

Suscription.  —  A  nostre  amé  et  féal  i>r  Hélies  André,  nostre  con- 
seillier  et  juge  d'appeaulx  en  nostre  conté  de  Périgort. 

4  janvier  i5a6. 

5.  F.e  roy  de  Navarre  conte  de  Périgort.  —  Juge,  nostre  chancellier 
de  Foix  nous  a  dit  ce  que  le  s''  de  Sermet,  gouverneur  en  noz  conté  de 
Périgort  et  viconté  de  Limoges,  et  vous  luy  avez  escript,  contenant 
entr'aulres  choses  le  refuz  que  aucuns  noz  subgetz  de  delà  font  à 
ayder  à  paier  nostre  rançon  ;  de  quoy  sommes  bien  esbays,  et  n'eussions 
en  pièçà  pencé  avoir  aucun  seul  subgect  qui  de  tout  son  pouvoir  ne 
se  fût  mis  pour  nous  jusques  à  la  cbemyse.  Nous  ne  sçavons  si  à  p?é- 
sent,  après  avoir  esté  adverti/  de  nostre  délivrance,  vouldront  conti- 
nuer à  propos,  mais  il  ne  fault  pas  qu'ilz  pencenl  que  ce  qu'avons 

'  Cette  Icme  ayant  été  publiée  incompicle  \Lenres  de  Marguerite d'Angouléme,  1841, 
p.  438),  nous  la  reproduisons. 
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promis  à  ceulx  qui  à  ce  nous  ont  ayclé  u'équipollc  et  beaucoup  davan- 
taige  à  la  rançon  qu'avions  promise  :  nous  leur  avons  escript,  et  tenons 
seur  qu'ilz  feront  tous  leur  devoir  et  nous  donneront  occasion  de  les 
préserver  de  forces,  oppressions  et  violences  qui  leur  pourroienl 
advenir  si  les  affaires  du  royaulme  vont  comme  l'on  a  crainte,  de  quoy 
avons  bon  désir.  Mais  qu'ayons  ung  peu  entendu  aux  affaires  dudit 
loyaulme,  yrons  par  délaies  visiter  et  recognoistrons  ceulx  qui  auront 
eu  bon  vouloir  envers  nous.  Cependant  vous  prions  les  entretenir  en 
bonne  police  de  justice,  comme  tousjours  vous  avons  escript;  vous  v 
avez  prins  et  prenez  de  la  poine,  que  ne  sera  incogneue,  à  l'ayde  Nostre 
Seigneur,  qui  vous  ayt  en  sa  garde.  De  Lyon,  le  iiii'^  de  janvier  f5i6. 

Henry.  De  Peyrac. 

Suscription  :  A  nostre  amé  et  féal  M^  Hélies  André,  nostre  conseil- 
lier  et  juge  d'appeaulx  en  nostre  conté  de  Périgort. 

U  janvier  1622  '. 

6.  Lo  rey. —  Pierre  Merveilles,  chancellier  de  nostre  mayson,  nos 
vos  niandam  que  deu  diner  de  l'emprunct  per  vos  recebut  de  nostres 
recebedors  particulars  de  Bearn,  valhelz  et  deliuretz  à  Darnaud  Guilhem 
de  Vispalié,  controlleur  de  la  despence  de  nostre  mayson,  la  some  de 
cent  vint  liures  tornezes  per  crorapar  detz  pipes  de  bin  en  la  ville  de 
Saint-Palay,  per  la  provison  de  nostre  mayson  et  munition  de  las  gens 
de  guerre,  aixi  que  de  présent  lo  aven  donat  comission,  dont  sera  comp- 
table. Et  no  y  falhialz,  car  en  rapportant  las  présentz  et  récépissé  deu- 
dict  de  Vispalié  volen  ladicte  somme  de  cent  vingt  liures  tornezes 
estes  allouade  en  la  mise  de  vostre  compte  deudit  diner  per  vos  re- 
cebut, per  nostres  fidelz  et  ametz  los  audidors  dequetz,  ausquoans 
mandam  aixi  lo  far  sentes  difficultat.  Dades  à  Pau,  le  iiii*^  janer  l'an 

mil  cinq  cens  vint  et  dus. 

Henry. 

■  Cette  lettre  et  la  suivante  ont  été  insérées  à  cause  du  dialecte  dans  lecjiiel  elles 
sont  écrites. 
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II)  décembre  i532. 

7.  Ï.O  iTjr.  —  Pierre  Merveillfs,  l)allialz  el  déliurals  dru  tliiicr  de 
reiiij)rimt  que  avelz  en  cliarge,  au  s'  de  Cayrosse  delz  esculz  son-illi 
oultic  rappoiiilcnrciil  et  aulaul  IVskU  (|ue  a  per  la  compauliie  (jue  lu\ 
avent  halliade.  El  iio  y  falliialz,  car  j)rerien  recepice  de  luy,  vos  seiaii 
alloualz  en  lo  compte  que  rendratz  deudil  diner  per  los  aullres  decjuel, 
ausquals  niandam  ai\i  io  faren.  Dadrs  à  Saubaterre,  lo  x*"  de  décembre 
l'an  mil  cin(|  cent  trenle-deux. 

Henry. 


II.    NEUF  LETTRES  DE  HENRI    II,    ROI    JJE   FRANCE,    A    SON    ONCLE    LE    ItOI     DE 

NAVARRE. 

1 3  mars  i548. 

I.  Mon  oncle,  ayant  délibéré  défaire  mon  entrée  en  ma  ville  canpi- 
talle  de  Paris,  et  celle  de  la  royne  ma  femme  avec  son  couronnement 
vers  le  dixiesme  du  moys  de  may  prochain,  où  je  désire  bien  que 
vous  vous  trouviez,  ensemble  la  royne  ma  tante,  mon  cousin  mons"^ 
de  Vendosme  et  ma  seur  madame  la  princesse  sa  femme,  ausquelz  par- 
ticulièrement j'en  escriplz  par  le  s""  de  Lanssac,  lequel  je  vous  av  bien 
voulu  expressément  dépescber  avec  la  présente  pour  vous  prier  bien 
affectueusement  de  ma  part  de  faire  ce  voiaige  et  vous  trouver  d'heure 
en  la  part  que  je  seray,  pour  assister  à  madite  entrée,  car  en  telz  actes, 
vous  sçavez  que  de  bonne  coustume  je  doibs  estre  accompaigné  de 
ceulx  de  mon  sang.  Et  pour  l'espérance  que  j'ay  de  vous  y  veoir,  je  ne 
vous  en  diray  riens  davenlaige.  Priant  Dieu,  mon  oncle,  qu'il  vous  aict 
en  sa  saincte  et  digne  garde.  Escript  à  Saint-Germain  en  Lave,  le  xm'' 
jour  de  mars  mil  cinq  cent  quarante-huit. 

Henry.  Dithiek. 

Siiscn'ptiun  :  A  mon  oncle  le--roy  de  ÎNavarre,  gouverneur  et   mon 
lieutenant  général  en  Guyenne. 

-5, 
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11  mars  i5^8. 

2.  Mon  oncle ,  j'ay  receu  la  lectie  que  vous  m'avez  dernièrement 
escript  sur  radvertissement  de  la  mort  de  Fressillon,  cappitaine  de 
Dacgs,  et  auparavant  je  vous  avois  faict  entendre  comme  aspièçà  ayant 
sceu  la  griesve  malladye  dont  estoit  détenu  ledit  Fressillon,  j'avois  dis- 
posé de  sa  capj)itayneiie,  le  cas  advenant  de  son  trespas,  en  faveur  du 
cappitaine  Agneios.  Vous  assurant,  mon  oncle,  que  j'auray  bonne  mé- 
moire et  souvenance  des  deux  personnaiges  que  vous  m'avez  recom- 
mandez, c'est  assavoir  :  le  s*^  Darzac  et  le  frère  du  vicomte  de  Lavedan, 
quant  quelque  aultre  bonne  occasion  se  présentera,  eslans,  comme  ils 
sont,  personnaiges  de  service,  et  qu'ilz  méritent  d'estre  emploiez.  Vous 
aurez  veu  au  demeurant  ce  que  je  vous  ay  escript  par  le  s"^  de  Lanssac, 
tant  pour  le  faict  des  garnisons  de  ma  gendarmerie,  que  de  mon 
entrée  et  celle  de  la  royne  ma  femme  en  ma  ville  de  Paris,  avec  son 
couronnement  et  autres  poinctz  contenuz  en  mes  lectres  précédentes, 
qui  me  gardera  de  vous  en  faire  redicte.  El  au  demeurant  j'av  advisé 
de  venir  faire  une  saillye  en  ces  quartieis  d'Esserent ,  Lisle  Adam  et 
Chantilly,  pour  passer  plus  aisément  une  partie  de  ce  karesme,  délibéré 
de  me  retrouver  à  Saint-Germain  deux  ou  trois  jours  devant  Pasques 
fleuryes,  cependant  que  l'on  nectoiera  ma  maison.  Et  en  cest  endroict, 
je  prie  à  Dieu,  mon  oncle,  qu'il  vous  ait  en  sa  tres-saincleet  digne  garde. 
Escript  à  Eserven,  le  xxii*'jour  de  mars  i548. 

Henry.  Dlthier. 

Voulant  cloire  la  présente,  le  s*^  de  Lafaye  est  ariivé  devers  moy, 
par  lequel  j'ay  receu  voz  lectres  et  celles  de  mon  cousin  monsieur  de 
Vendosme,  et  entendu  ce  qu'il  m'a  dict  de  voslre  part,  suivant  l'ins- 
truction qu'il  avoit  de  vous.  .\  quoy  je  vous  feray  ample  responce  et 
le  vous  renverray  dedans  ung  jour  ou  deux,  et  ce  pendant  je  vous 
envoie  les  lectres  que  j'escriptz  aux  séneschaux  de  vostre  gouverne- 
ment pour  faire  publier  chacun  en  sa  séneschaussée  le  jour  de  mon 
entrée  de  Paris,  qui  sera  le  xv*"  de  may,  affin  que  nul  de  ceulx  qui  sc'y 
doivent  trouver  n'en  puisse  prétendre  cause  d'ignorance.  Parquoy  je 
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vous  prye  faire  tenir  à  chacun  desdils  sénescliaiix  le  plustost  que  vous 
pourrez  lesdites  iecires  pour  exéculer  le  conlcmi. 

Sti.urij)lion  :  A   mon  (nicic  le  roy   de  Navarre,  gouverneur  el   mon 
lieutenant  général  en  Guyenne. 

a8  mars  i^lfi. 

;î.   Mon  oncle,  j'ay  entendu  par  le  s''  deLafaye,  présent  porleui,  tout 
ce  ipiil  m'a  dict  et  fait  entendre  de  vostre  part,  suivant  l'instruction 
(|u'il  avoit  de  vous,  à  laquelle  je  vous  ay  respoudu  article  par  article, 
connut"   vous  pourrez  veoir  par   ce  qu'il  vous  porte;  et   desjà  aui)a- 
lavant  son  arrivée  vous  avoiz  satisfaict  à  aucuns  des  principaulx  poiniz 
de  ladite  instruction.  Vous  assurant  au  deinourant,  mon  oncle,  que 
je  n'ay  eu  jusques  icy  autre  opinion  ne  impression  de  vous  que  celle 
que  je  dois  avoir  d'un  que  j'ay  tousjours  aymé  et  ayme  perfaictement 
et  qui  m'est  de  si  près  que  vous  estes.  Et  quant  aux  remercyeraens 
que   particulièrement  vous  me  faictes,  par  vostre  lectre,  de  la  «^râce 
dont  j'ay  esté  envers   mes  cousins,  les  s"  d'Angliien,   prince  de  la 
Roclie  Sur-\on  et  duc  de  Nemoux,  ils  la   doyvent  estimer  grande 
pour  le  regard  de  l'oftence  qu'ilz  m'a  voient  faicte;  et  ne  les  ay  pas  en 
cest  cndroict  obliez,  comme  ilz  s'estoient  vouUu  oblyer  envers  mov. 
Et  d'aultant  que  par  ledit  s""  de  Lafaye  vous  entendrez  le  surplus  de 
mes  nouvelles,  je  ne  vous  en  diray  riens  davantaige,  sinon  que  je  fais 
mon  compte  que  suivant  ce  que  je  vous  ay  escript  par  le  s"^  de  Lanssac, 
vous  ne  fauldrez  de  vous  trouver  à  mon  entrée  à  Paris,  et  au  cou- 
ronnement de  la  royne  ma  femme.  Cependant  je  prieray  Dieu,  mon 
oncle,  qu'il  vous  ait  en  sa  saincte  et  digne  garde.  Escript  à  Chantilly, 
le  xxvni*^  jour  de  mars  i548. 

Henry.  Duthikr. 

Suscription  :  A  mon  oncle  le  roy  de  Navarre,  gouverneur  et  mon 
lieutenant  général  en  Guvenne. 
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12  mars  l549- 

4.  iMon  oncle,  j'av  fait  bailler  assignacion  aux  trésoriers  ordinaires 
de  mes  guerres  pour  le  paiement  de  ma  gendarmerie  du  présent  quar- 
tier de  janvier,  dont  j'ay  ordonné  les  monstres  estre  faictes  généralles 
et  en  armes,  c'est  assavoir  des  compaignies  estant  es  pays  de  Picardye 
et  Isle  de  France  au  di\iesme  jour  du  prochain  moys  d'avril,  et  de 
toutes  les  autres  au  vingtiesme  dudit  moys,  pour  la  publication  des- 
quelles j'escriplz  à  tous  les  séneschaux  de  vostre  gouvernement,  et 
vous  envoyé  mes  leclres  pour  ceulx  des  Lannes,  Quercy,  Armaignac, 
Limozin,  Rouerque,  Périgort,  Agenoys,  et  Bazadoys,  que  je  vous  prie, 
mon  oncle,  leur  faire  tenir  incontinent  et  seurement,  à  celle  fin  qu'ilz 
facent  faire  ladite  publication  de  si  bonne  heure  que  les  hommes  d'ar- 
mes et  archers  de  madite  gendarmerye  n'aient  occasion  de  s'excuser 
de  n'avoir  eu  temps  suffisant  pour  se  trouver  ausditz  monstres.  Et 
quant  aux  lectres  des  autres  séneschaux  de  voslredit  gouvernement, 
j'av  advisé  de  les  leur  faire  tenir  par  la  poste,  affin  que  plustost  ils  les 
puissent  avoir,  vous  advisant  au  demeurant,  mon  oncle,  que  je  fais 
bien  mon  compte  que  vous  estes  jà  en  chemin  pour  vous  en  venir 
devers  moy,  où  vous  povez  eslre  seur  que  vous  serez  le  très  bien  venu. 
Vous  priant  cependant  me  faire  sçavoir  de  voz  nouvelles  le  plus  sou- 
vant  que  pourrez.  Par  les  dernières  que  j'ay  eu  de  mes  depputez 
estans  en  Boullonnoys,  le  faict  de  leur  négociacion  estoit  jà  si  advancé 
et  en  si  bon  termes  que  j'espère  ravoir  bien  tost,  avec  une  bonne  paix, 
la  ville  de  Boullongne  et  les  fortz  que  les  Angloys  tiennent  encores 
en  Escosse,  qui  est  tout  ce  que  je  puis  dire  de  nouveau  pour  ceste 
heure.  Parquoy  feray  fin  après  avoir  prié  Dieu,  mon  oncle,  qu'il  vous 
ait  en  sa  saincle  garde.  Escript  à  Fontainebleau ,  le  xii*^  jour  de  mars 

1549. 

Henry.  Cladsse. 

Siiscriplion  :  A  mon  oncle  le  roy  de  Navarre. 
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i5  octobre  i5/|9. 

5.  Mon  oncle,  il  y  a  (|uelc|iies  jouis  que  je  ne  vous  esciipvy  pour 
ne  s'estre  offert  chose  qui  le  méiilasl  jus(|ues  à  |)rcsenl  cjue  j'ay  receu 
du  s""  de  IMaiillac,  mon  andjassadeur  devers  reni|)ercur,  les  leclies 
(loiil  je  vous  envoyé  le  double,  par  où  vous  verrez  les  nouvelles  qu'il 
me  mande  tant  iWidi'itvn?  que  du  tronl)le  nouvellement  survenu  en 
Angleteire,  qui  est  de  beaucoup  plus  grande  conséquence  que  ceulx 
qui  y  ont  esté  jus(|ues  cy,  entre  la  noblesse  et  le  peuple,  dont  je  suis 
en  beaucoup  meilleure  espérance  de  ravoir  Boulongne,  joinct  la  delli- 
gence  et  debvoir  que  font  mes  gens  que  j'ay  autour  de  ladite  ville, 
de  la  tenir  de  si  près  serrée  que  ceulx  de  dedans  ne  seront  guères 
sans  grande  nécessité.  .\u  demourant,  je  vous  puis  asseurer,  mon 
oncle,  que  les  depputez  des  ligues,  qui  estoient  venuz.  devers  mov 
à  Compiègne  en  sont  parti/,  tant  contents  qu'il  ne  seroit  possible  de 
plus.  Et  ne  pourriez  croire  combien  l'empereur  faict  de  cas  de  ce 
renouvellement  d'alliance,  et  non  sans  cause,  actendu  mesmement 
que  maintenant  ses  affaires  ne  vont  pas  si  bien  en  Âllemaigne  qu'il 
vouldroit.  Et  pour  ce  cpie  je  suis  adverty  qu'il  y  a  grant  nombre  de 
navires  angloix  armez  en  guerre  qui  guectent  la  flotte  et  aultres  vais- 
seauLx  qui  sont  allez  charger  des  vins  à  Bordeaulv,  j'escriptz  au  conte 
du  I.ude,  qui  est  sur  le  lieu  ,  que  tout  incontinent  il  y  face  faire  def- 
fences  de  par  moy,  que  nul  n'ayt  à  se  meclre  en  mer  sans  bonne  et 
seure  escorte  pour  ne  tomber  en  la  mercy  desditz  Angloi.x.  Vous  ad- 
visant  au  surplus,  mon  oncle,  que  j'ay  pardonné  à  ceulx  de  Bordeaulx 
et  de  toute  la  Guyenne,  et  pareillement  aux  gens  de  ma  court  de  par- 
lement dudit  lieu,  selon  et  ainsi  que  pourrez  veoir  par  lextraict  du 
contenu  en  leur  rémission,  lequel  je  vous  envoyé.  Je  suis  venu  en  ce 
lieu,  que  j'ay  trouvé  fort  beau  et  de  grant  plaisir.  Dans  deux  jours  j'en 
partiray  pour  aller  à  Lyesse  et  de  là  à  Villiers  Costeretz  et  Paris,  où 
j'espère  estre  à  la  Toussaiuctz,  et  là  parachever  le  faict  de  ma  gendar- 
merye  et  pourveoir  à  la  construction  et  équipaige  du  ne  vingtaine  de 
robeiges,  oultre  les  aultres  vaisseaux  de  guerre  que  j'ay  desjà  pour  me 
faire  sur  mer  aussi  fort  pour  le  moins  que  mes  ennerays,  affin  de  ren- 
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dre  à  mes  subgectz  la  navigation  plus  seure  et  Iravailler  et  endomniagei- 
niesditz  ennemys  le  plus  ([u'il  sera  possible,  comme  j'espère  faire 
aydant  Nostre  Seigneur,  lequel  je  prye,  mon  oncle,  vous  avoir  en  sa 
très  saincte  garde.  Escript  à  Follembray,  le  x\^  jour  d'octobre  i  S^g- 

Henry.  Clausse. 

Suscription  :  A  mon  oncle  le  roy  de  Navarre. 

26  juin  1 5  3 1 . 

6.  Mon  oncle,  d'autant  que  les  ordonnances  par  mes  prédécesseurs 
roys  faictes  sur  le  faict  des  entrées  en  ce  royaulme  des  draps  d'or, 
d'ai-gent  et  de  soye,  ne  s'observent  à  présent  comme  elles  debveroyeut, 
à  la  grande  diminution  de  mes  droitz,  j'ay  advisé  faire  publier  l'eedict 
faict  par  le  feu  roy  mon  seigneur  et  père,  dès  l'an  mil  cinq  cens  qua- 
rante sur  lesdites  entrées,  ainsi  que  vous  verrez  par  le  double  dudit 
eedict  et  l'attache  que  j'en  ay  faict  expédier.  Vous  priant,  mon  oncle, 
l'envoyer  aux  juges  et  lieux  où  elle  s'addresse  pour  faire  publier  les 
eedict  ainsi  qui  leur  est  mandé  par  lesdites  lectres  d'attache,  leur  man- 
dant qu'ilz  ayent  à  envoyer  des  vidimus  es  autres  lieux  de  vostre 
gouvernement  que  verrez  estre  à  faire  pour  en  estie  faicte  semblable 
publication  ,  et  qu'ilz  ayent  l'oeil  à  ce  que  icelluy  eedit  soit  entretenu 
et  observé  de  sorte  que  cy-après  il  ne  s'y  commecte  aucun  abuz.  Priant 
Dieu,  mon  oncle,  qu'il  vous  ayt  en  sa  garde.  Escript  à  Jaubuam  ,  le 

xxvi*^  jour  de  juing  i55i. 

Henry.  De  l'Adbépine. 

Suscription  :  A  mon  oncle  le  roy  de  Navarre,  gouverneur  et  mon 
lieutenant  général  en  Guyenne,  ou  à  son  lieutenant  audit  gouver- 
nement. 

II  septembre  i55i. 

7.  Mon  oncle,  veoiant  Testât  ouquel  sont  de  présent  les  choses  entre 
l'empereur  et  moy,  j'ay  advisé  de  faire  arrester  tous  les  subgectz  dudit 
empereur  qui  se  trouveront  en  mon  royaulme,  de  quelque  estât,  qual- 
lilé  et  condition  qu'ilz  soient,  ensemble  les  navires,  marchandizes  et 
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Ixens  (|iii  se  y    tiouveronl  à   eiiK   app;.!  Iciiaiils.   De   qiioy    j'ay    l>i(-ii 
voulu  vous  aciveitir,  et  vous  prier,  mou  niicle,  donner  ordre  «pie  cela 
se  exécutle  en  vostre  gouvernement   le  pins  prouiplerncnl   cpie   faire 
se  pourra,    faisant  niecire   par  Ix.n    <t  loial    iuNentaire  lesdiles  mar- 
cliandizes  et  biens  es   mains  de  i)ersonnaiges  r.^slans  et  .pii  en  puis- 
sent respondre  et  rendre  bon  compte  ,,uant   par  moy  sera  ordonné. 
Vous  n  oublierez   de   faire  aussi   arrester   tous   ouvriers  venans  d'Es- 
J.aigne  et  y  allans,  s'ilz  n'ont  exprès  congé  et  permission  de  moy,  et 
m'envoyrez  incontinani  par  la  j.osie  ordinaire  les  pacrpieclz  et  leclres 
dont  ils  seront  trouvez  chargez,  m'adverlissanl  de  ce  (p.'aurez  feici  en 
loul  ce  que  dessus.  Au  demourani,   mon  oncle,  j'av  pour  la  seurellé 
de  mes  villes  de  Baionne  et  Dac(|s  a.lvisé  d'y  envoyer  la  compagnye 
de  cinquante  lances  de  mes  ordonnances,  dont  a  la  charge  et  con- 
duicte  le  s^  de  Dessay,  avecques  armes  et  grans  chevauJx  pour  y  esire 
deppartye  par  moictyé,  c'est  assavoir  vingt-cinq  lances  en  ladite  ville 
de  Baionne  et  vingt-cinq  en  celle  de   Dacqs,  pour  v  résider  et  tenir 
garnison  jusques  à  ce  que  aullremenl  j'en  aye  ordonné.  A  ceste  cause, 
vous  donnerez  ordre,  mon  oncle,  de  faire  bailler  et  délivrer  à  ladite 
compagnye  logys  esdites  (villes)  quant  elle  y  arrivera. 

Je  ne  veulx  au  surplus  oublyer  à  vous  dire  comme  le  s^  de  Termes 
m'a  advetly  d'une  camisade  qu'il  a  donnée  aux  gens  du  pape  qui 
estoient  dedans  l'ung  des  forfz  par  eulx  faictz  près  la  Mirandolle,  telle 
que  le  chef  et  les  principaulx  d'entre  eulx  ont  esté  prins  et  un  bon 
nombre  de  tuez.  De  quoy  Sa  Saincteté  a  esté  merveilleusemenl  en- 
nuyée, car  il  n'y  avoil  que  deux  ou  trois  jours  qu'elle  avoit  sceu  l'aullre 
venue  que  ceulx  de  Parme  avoienl  donnée  aux  gens  de  domp  Ferrand, 
de  laquelle  je  vous  ay  cy-devant  adverty.  Faisant  sur  ce  fin,  je  prye' 
Dieu,  mon  oncle,  (pi'il  vous  ait  en  sa  saincle  garde.  Escript  à  Fontai- 
nebleau, le  ii'^  jour  de  septembre  r55i. 

Heivrt.  Clausse. 

Suscription  :  A  mon  oncle  le  roy  de  Navarre. 


T.   m.   II'  PARTIE. 
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27  octobre  i55i. 

8.  Mon  oncle,  j'ay  retenu  jusqiies  à  présent  le  visconte  d'Horté,  que 
je  vous  renvoie  avec  cesie  dépesche  bien  et  amplement  instruict  tant 
sur  tous  les  poinctz  dont  il  m'a  parlé  de  vostre  part  et  que  vous 
m'avez  escript  ces  jours  passez  par  Alsatle,  que  sur  quelques  autres 
particularitez  que  ceulx  de  Bayonne  et  de  Dacqs  m'ont  par  luy  faici 
remonstrer.  Et  pource  qu'il  vous  sçaura  rendre  très-bon  compte  de 
tout,  je  me  remectray  sur  sa  suffisance,  et  vous  priray  le  voulloir 
croire  en  cest  endroict  comme  vous  vouldriez  faire  moy-mesmes, 
et  vous  me  ferez  très-agréable  plaisir.  Je  vous  envoie  au  demourant 
tout  ce  qu'il  nous  est  venu  de  nouveau  depuys  que  je  ne  vous  ay  es- 
cript; et  en  cest  endroict  je  prie  à  Dieu,  mon  oncle,  qu'il  vous  aict  en 
sa  très-saincte  et  digne  garde.  Escript  à  Chantilly,  le  xxvii*  jour  d'octo- 
bre i55r. 

Henry.  Duthier. 

Siisrrip/ion  :   \  mon  oncle  le  roy  de  INavarre. 

r5  septembre  i554- 

9.  Mon  oncle,  j'ay  esté  Irès-marry  d'entendre  par  la  lectre  que  vous 

m'avez  escripte   vostre  indisposition.  Toutesfoys,  j'espère  que  ce  ne 

sera  riens,  pourveu  que  vous  donniez  ordre  de  vous  bien  garder  et 

mectre  peine  à  recouvrer  vostre  santé,  qui  me  sera  le  plus  grand  plaisir 

que  vous  me  sçauriez  faire.  Et  ce  pendant  vous  me  départirez  de  voz 

nouvelles  le  plus  souvent  que  vous  pourrez.  Et  je  prieray  Dieu ,  mon 

oncle,  qu'il  vous  ait  en  sa  saincte  garde.  Escript  à  ,  le 

xv*"  jour  de  septembre  i554- 

Henry.  Duthier. 

Suscription  :  A  mon  oncle  le  roy  de  Navarre,  gouverneur  et  mon 
lieutenant  général  en  Guienne. 
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111.   i,i:ttiu.  dl  iiENHi  m,  noi  de  fk\\ck,  pah   laquelle  il  oruonnaii 

UE  SAISIR  LES  GAGES  DU  PARLEMENT  DE  IlOUDEADX,  QUI  REFUSAIT  d'eN- 
REGISTRER  UN  KDIT  PORTANT  CRÉATIOM  DE  QUATRE  OFFICES  DE  COA- 
SEILLER   V.N   CETTE    COUR. 

i-j  février  1576. 

De  par  le  roj:  —  Nostre  amé  el  féal,  aiant  mis  en  coiisiclération  les 
leffuz  et  cliUiciiIlez  faites  sur  i.iiii  de  réytéiées  jussions  que  nostre 
court  do  parlement  de  Bourdeaulx  a  faicles  sur  la  pul)lif|uation  de 
le  édit  pai  nous  faict  au  mois  d'avril  dernier  pourtant  création  de  qua- 
tre offices  de  conseillers  en  icelle,  nous  luy  avons  bien  voulu  envoyer 
aides,  noz  lectres  de  jussion  desquelles  nous  vous  envoyons  le  vidi- 
mus  deuement  collationné,  suivant  lesquelles  vous  ne  faites  faulte  de 
saisir  et  arrester  en  mains  du  recepveur  et  paieur  des  gaiges  de  ladite 
court,  tous  lesdits  gaiges  et  droitz,  el  luy  faire  deffences  de  n'en  paier 
aucune  chose  aux  présidens  et  conseillers  d'icelles  que  premièrement 
ilz  n'ayent  faict  lire  et  publier  ledit  édit  purement  et  simplement;  el 
ce  sur  peyne  de  répétition  en  son  propre  .et  privé  nom  de  tout  ce  qu'il 
auroit  paie  contre  et  au  préjudice  de  nosdites  deffences,  faisant  mectre 
toutes  et  chacunes  les  sommes  de  deniers  et  assignations  ordonnées 
pour  le  paiement  desdits  gaiges  et  droits,  es  mains  de  nostre  recepveur 
général  pour  estre  employées  pour  noz  affaires  avec  les  autres  deniers 
de  nostredite  recette  générale.  A  quoy  vous  ne  fairés  faulte  et  de 
nous  envoyer  l'acte  desdites  deffences  et  saisie  d'iceulx  gaiges  avec  la 
responce  de  la  présente,  car  tel  est  nostre  plaisir.  Donné  à  Paris,  le 
xxvii"  jour  de  febvrier  1676. 

Hfnrt.  De  Necfville. 

Suscriplion  :    A   nostre  amé   et   féal  conseiller   et   général   de   noz 
Hnances  en  Guyenne  establiz  à  Bourdeaulx. 
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N°  XLI. 


,er 


LETTRE  DU   ROI  FRANÇOIS  I        A.    M.   MESNAGE  ,  SON    AMBASSADEUR. 

(Communiquée  par  M.   le  baron  de  Gikahdot,  membi-e  non  résident  du  comité  des  arts, 

à  Bourges.) 


6  mars  i545. 


Monsieur  Mesiiage,  je  vous  envoyé  ce  porteur,  nonuné  Jehan  Lymon- 
net,  de  ma  ville  de  Dijon,  duquel  vous  entendrez  le  moien  et  la  volunté 
qu'il  a  de  me  faire  service  et  vous  adverlir  de  toutes  choses  qui  se 
pourront  offrir  concernant  mon  service,  vous  priant  à  caste  cause  le 
mecire  en  besoigne  et  en  tirer  le  fruict  qui  en  peull  sortir  pour  le  bien 
de  mon  service,  auquel,  s'il  fait  le  devoir  tel  qu'il  m'a  dit,  j'ay  délibéré 
faire  telle  récompense  qu'il  aura  occasion  de  demourer  content.  Prianl 
Dieu,  mons"^  Mesnage,  (]u'il  vous  ayt  en  sa  garde.  Escript  à  S. -Germain 
en  Laie,  le  vi^  jour  de  mars  V^  xlv. 

Françots.  De  l'Aubespike. 

.4u  dos  :  A  M.  Mesnage,  maître  des  requestes  ordinaire  de  mon  hoslel 
et  mon  conseiller  et  ambassadeur  auprès  de  l'empereur. 


N°  XLII. 

LETTRE    DE    CHARLES    IX    A    M.    d'aRGENCE,    QUI     DEMANDAIT    AU    ROI    LE 

GOUVERNEMENT    d'aNGOULÊME. 

(Copie  sur  l'original  communiqué  par  M.  Polain,  correspondant  du  comité,  à  Liège.) 


Lyon,  3i  may  1671. 

Monsieur  d'Argence,  j'ay  receu  vostre  lettre  du  dernier  du  passé, 
et  veu  ce  que  par  icelles  me  mandez,  oultre  ce  que  m'a  dict  de  vostre 


TEXTE  DES  DOCUMENTS.  r,o5 

part  le  geiililliommc  ((ue  vous  avez  di'pesclié  de  deçà  ,  touchant  le  gou- 
vernemeul  d'Aiigoulesiue,  «l  de  la  dci  nière  vaccalion  d'icelluv  par  le 
trespas  du  feu  niaicpiis  de  Mézièies,  disant  que  je  ne  le  vous  ay  vouliii 
accorder  suyvaiit  la  recpiosle  que  m'en  avoit  faicte,  pour  vous,  mon 
cousin  le  prince  Daulpliin  :  Sur  quoy  je  vous  puis  asseurer  que  si  vous 
ne  l'avez  eu,  ce  n'a  pas  esté  pour  le  vous  avoir  relliizé.  Car  en  meil- 
leur endroict  que  celia  je  vous  vouldiois  bien  monslrer  par  efTecI  le 
contentement  et  satisfaction  que  j'ay  de  voz  services,  et  en  quelle 
bonne  dévotion  el  volonté  je  suys  de  les  recongnoislre  en  temps  et 
lieu  ;  mais  lorscpie  moiulit  cousin  m'en  parla  en  \oslre  faveur,  je  v  avois 
desjà  pourveu  de  la  personne  du  sieur  du  Kiilfec,  qui  le  m'avoict  de- 
mandé, estant  personnage  que  je  ne  vouidrois  esconduire  de  plus 
grande  chose.  Par  quoy  je  vous  prie,  monsieur  d'Argence,  ne  le  trouver 
poinct  estrange,  aiant  tousjours  eu  ceste  ferme  intencion,  en  faisant 
la  susdite  provision  ,  que  vous  continurez  vostre  charge  audict  Angou- 
lesme,  tout  ainsi  comme  vous  faisiez  du  temps  d'icelluy  feu  marquis 
de  Mézières,  sans  ce  qu'il  vous  soict  riens  diminué  de  l'auctorité  que 
vous  avez  accoustumé  d'avoir,  plustost  la  vous  vouidroie-je  augmenter, 
s'il  estoit  possible,  pour  la  perfaicteasseurance  que  j'ay  qu'elle  ne  sçau- 
roict  tumber  en  meilleures  mains.  Et  pouvez  faire  eslal  qu'en  toutes 
les  occasions  qui  se  présenteront,  où  il  sera  question  de  vostre  bien 
et  grandeur,  je  ne  vous  oublieray  poinct,  sachant  comme  je  faiz 
vosdits  services  et  mérites  ;  el  à  tant  je  supplie  le  Créateur  vous  avoir, 
monsieur  d'Argence,  en  sa  saincfe  et  digne  garde.  Escript  à  Lyon,  le 
dernier  jour  de  may  iSyi. 


Signé  :  Charles. 


On  lit  au  clos  :  A  mons.  d'Argence,  chevaliei'  de  mon  ordre,  gentil- 
homme ordinaire  de  ma  chambre  et  mon  lieutenant  au  gouvernement 
d'Angoulesme. 
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N°  XLIIl. 

CÉRÉMOÎVIES  OBSERVÉES   AU  BAPTESAIE  DE   MONSEIGNErR   LE  COMTE    DE  CLER- 
MONT   ET  DE  TOKNERRE  ,   AU  CHASTEAU  DE   NOGENT  ,  EN  l'aNNÉE    I  Sy  I  . 

(Communiqué  par  M.  Polais,  correspondant,  à  Liège.) 


21  mai  1571. 


Charles  Henry,  comte  de  Clernionl  et  de  Tonnerre,  uasquit  au 
cliasteau  de  Nogenl-le-Roy,  pays  Chartrain,  dans  la  chambre  veite 
dudict  chasleau,  appertenaut  à  madame  la  duchesse  de  Bouillon  sa 
grande  mère,  princesse  souveraine  de  Sedan,  Jamels  et  Raucourt,  1  an 
mil  cinq  cens  soixante  et  unze  le  vingttiesme  jour  de  mars. 

Baptisé  au  mesme  lieu  le  premier  jour  de  may  ensuivant,  par  mon- 
seigneur le  cardinal  de  Loiraiue.  archevesque  et  duc  de  Rheims,  pair 
de  France. 

.Nommé  sur  les  fonds  du  baptesme  Charles  Henry  par  la  reyne  Ca- 
therine de  Médicis,  le  roy  Charles  neufe  et  Henry  duc  d'Anjou,  désigné 
lors  roy  de  Pologne,  ses  fils.  Sa  Majesté  ayant  commandé  à  toute  la 
cour,  princes  et  ducs  et  seigneurs,  d'estre  vestus  ce  jour-là  de  vert  , 
dont  le  roy,  monseigneur  d'Anjou,  monsieur  d'Alenson  et  monsieur  le 
duc  de  Lorraine  furent  vestus  de  mesme  parure,  à  sçavoir  de  ihoille 
d'argent  verte  en  broderie  de  perles  et  rehaussée  d'or. 

Ues  honneurs  du  baptesme  furent  portez  comme  s'ensuit  : 

Monsieur  le  duc  de  Guise  portoit  l'enfant,  monsieur  le  marquis  du 
Mayne  la  queue  du  lange  de  thoilles  d'argent  veloutée  de  vert  frisée. 

Monsieur  le  duc  de  Vaudemont  la  sersiette. 

Monsieur  Emanuel  de  Lorraine,  depuis  duc  de  Mercœur,  le  vaze. 

Monsieur  le  duc  d'Aumalle  le  bassin. 

Monsieur  le  comte  de  Beaime,  fils  de  monsieur  d'Aumalle,  le  cierge. 

Monsieur  le  marquis  d'Elbœuf  l'escresmeau. 
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Tous  les  geiililshonimes  de  la  maison  du  roy,  pages  de  la  chambre 
et  de  l'escuiye,  oificieis  de  la  chambre,  portoient  (lambeaux  de  cire 
blanche. 

Archers  et  Suisses  des  gardes  du  corps,  prévosl  de  l'autel,  cappitaines 
de  la  porlc,  soldais  i\\\  irgiment  des  gardes,  porloienl  lorches  de 
cire  blanche;  le  semblable,  aux  gardes  et  officiels  de  messeigueurs  de 
K  rail  ce. 

Le  soir,  la  commédie  de  Galozy,  commédiensdu  roy,  le  lendemain 
le  roy  fut  avec  les  reynes  à  la  chasse  du  sanglier. 

Le  soir  le  grand  bal,  la  cour  parée,  le  roy,  monseig''  d'.\llenson  el 
monsieur  le  duc  de  Lorraine,  veslus  de  mesme  parure,  asscavoir  de 
ihoille  dargenl  blanche  et  les  cappes  de  mesme  couleur  et  estoffe. 

La  reyne  et  les  quatre  princesses  suivantes,  vestus  de  mesmes  cou- 
leur et  étoffe  que  Sa  Majesté. 

Le  roy  mena  la  reyne. 

Monseigneur  madame  de  Lorraine. 

Monseigneur  d'Alenson  Madame. 

Monsieur  de  Lorraine  madame  de  Montpensier. 

Monsieur  le  prince  dauphin  madame  de  Guyse,  près  les(|uels  tous 
les  princes  et  princesses,  ducs  et  duchesses,  seigneurs,  donnèrent  sem- 
hlablement  le  grand  bal. 

Le  lendemain  le  combat  à  la  barrierre,  dont  messieurs  les  ambassa- 
deurs d'Espagne,  d'Angleterre  et  de  Pologne  furent  juges  du  camps. 

Les  tenons  '.  —  Monsieur  le  duc  de  Guyse,  monsieur  le  duc  d'An- 
malle,  monsieur  le  duc  de  Bouillon. 

Parrain.  —  Monsieur  le  duc  de  Vaudemont. 

Mareschul  de  camp.  —  Monsieur  de  Lenoncourt  l^esnel. 

.^ssaillans.  —  Le  roy,  monsieur  le  prince  dauphin,  monsieur  le 
grand  piieur  de  France,  monsieur  le  comte  de  Maleuvier,  monsieur 
le  comte  de  Charny,  grand  escuyer  de  France,  avec  le  baudrier  roval 
et  en  sa  main  l'espée  de  secours  du  roy. 

Devant  Sa  Majesté  marchoient  les  tiompettes,  fiffres  et  tambours  au 
nombre  de  dix-huict. 

'    r.ivrée  incarnat,  jaune  et  noir. 
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Les  héros  du  roy  d'armes  avec  leurs  cottes  de  velours  bleue  semées 
de  fleurs  de  lis  en  bioderie  dor. 

Six  pages  delà  grande  es  urieconduicts  parle  sieur  de  Carquerc,  leur 
escuyer  ordinaire,  avec  quatre  escuyers  calvacadous  de  la  grande  escurie. 

Six  autres  pages  conduicts  par  le  seigneur  Pievet. 

Premier  escuyer  de  la  grande  escurie  avec  quatre  escuyeis  de  ladite 
grande  escuiie. 

Puis  marchoient  monsieur  de  Pingaillard,  mareschal  de  camp  général, 
seul,  son  baston  roulleau  en  main,  tout  uny,  attaché  de  cordons  d'or 
et  de  soye  bleue  avec  deux  grosses  houpes  semblables ,  avec  la  cres- 
pine  d'or. 

Après  marchoient  messieurs  les  mareschaux  de  Tavanne  et  Cossey, 
les  basions  rouUeaux  de  mareschal  en  main  couverte  de  velours  bleue 
en  broderie  de  fleurs  de  lis  d'or,  les  cordons  de  soye  bleue  et  fll  d'or 
avec  les  houpes  pareilles. 

Messieurs  les  ducs  de  Lorraine  et  de  Montpensier,  ensemble  pai  - 
lains  de  la  partie  du  roy. 

Puis  le  roy  seul  '. 

Et  à  sa  main  droicte  son  grand  escuyer,  puis  les  trois  susnommez  de 
sa  partie  tout  de  front. 

Assaillans  *.  —  Monsieur  le  duc  d'Anjou,  monsieur  de  Bellegarde, 
monsieur  le  comte  de  Lude,  monsieur  de  la  Tour. 

Paridins.  —  Monsieur  le  duc  de  Longueville,  monsieur  le  duc  de 
Roannes. 

Mareschaux  de  camp.  —  Monsieur  Destrosse,  colonel  de  l'infan- 
terie, monsieur  le  marquis  de  Pienne. 

■issaillaiis^.  — Monsieur  le  duc  d'Âllenson,  le  vicomte  deTurenne, 
monsieur  de  Sourdis,  et  monsieur  de  la  Molle. 

Parrains.  —  Monsieur  le  duc  de  Nevers,  monsieur  le  duc  de  Mont- 
morency. 

Mareschal  de  camp  *.  —  Monsieur  le  marquis  de  Villards,  monsieur 
de  Malicorne. 

'  Livrée  incarnat,  jaune,  dore  et  bleu.  ^  Livrée  incarnat,  blanc  et  vert. 

'  Livrée  jaune  doré,  vert  et  tanne.  '>  Livrée  blanc  et  bleu  orangé. 
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^.miMuis.  —  Le  duc  de  .Mercure,  le  marquis  du  .M;t\ne,  le  iiiar(|uis 

d'Elbœuf,  le  comte  de  Baume,  (ils  dudil  d'Aumalle. 
Parrain.  —  Motisieur  le  duc  d'I  zès. 
Man'sc/idu.v  de  camp.  —Monsieur  de  Lenoncoiul  le  jeune,  monsieui 

du  Cliastellel. 

.^Jj-«i7/«rtj- '.— Monsieur  le  comte  de  Clermonl,  père  de  l'enfant 
l)aplisé  ,  monsieur  le  comte  Charles  de  Mansfed,  monsieur  de  Lansacq, 
monsieur  de  la  Cliastre. 

Parrains.  —  Monsieur  de  l'ausac.  monsieur  de  La  Vauguion. 

.i/ssaii/nns  \  —  Le  comte  de  la  Mirande,  Christophe  Lrsin  marquis 
de  Tresnel,  le  comte  de  Troille  lîrsin,  le  comte  de  Coconas. 

Parrains.  — Le  comte  de  la  Fiesque,  le  seigneur  Carie  Birague. 

Assaillans  ^  —  Le  marquis  de  Baden ,  monsieur  de  Bassompierre , 
monsieur  de  Schombert  Taisné,  monsieur  de  Scheleyn. 

Parrains.  —  Le  comte  Pierre  Ernest  de  Mansfeld  ,  le  comte  Paul  de 
Salin. 

Jssai/iansK  —  Monsieur  le  comte  Guierche,  le  Gas,  LigneroUe, 
Vouvray. 

Parrains.  —  Monsieur  de  Carouges,  monsieur  de  Rambouillet. 

Le  combat  de  la  barrierre  deux  soirs,  et  fut  faict  la  nuict  aux  flam- 
beaux , 

Assçavoir,  le  premier  soir  les  tenants  furent  attaque/,  de  quatre 
parties,  du  roy,  de  monseigneur  le  duc  d'Anjou,  de  monseigneur  le 
duc  d'Alenson ,  de  messieurs  les  princes  de  Lorraine. 

Le  lendemain  au  soir,  à  neuf  heures,  le  reste  des  autres  parties  com- 
battoient  et  assailloient  les  mesme  tenans  en  présence  du  roy. 

Le  roy  avoit  esté  blessé  au  pied  le  jour  précédant,  combattant  à  la 
barrierre  contre  monsieur  de  Guyse,  duquel  l'espée  se  rompit  et  le  mor- 
ceau rompu  tomba  sur  le  pied  du  roy,  qui  le  fit  saigner;  il  ne  laissa 
néantmoings  de  voir  combattre  le  lendemain,  et  deux  jours  après  cou- 
rir la  bague,  que  madame  la  comtesse  de  Clermont  donna  d'un  rubis 
de  deux  cens  escus,  gaigné  par  monsieur  le  grand  prieur  de  France. 

•  Livrée  incarnat,  blanc  et  vert.  J  Livrée  blanc  et  noir. 

•  Livrée  blanc  et  vert.  .  Livrée  incarnat,  bleu  et  jaune  dore. 

T.  III.  II'   PARTIE. 
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Les  iiiesiTiPs  qui  combatoient  à  la  barriene  coururent  la  bague  avec 
autres  hal)its  de  diPTérentes  couleurs.  Le  roy  changea  de  partie,  assça- 
voir  Sa  Majesté,  monsieur  le  duc  d'Anjou,  monsieur  le  duc  d'Alienson 
et  monsieur  le  duc  de  Lorraine. 

La  cérémonie  fut  semblable  à  celle  du  combat  à  la  barrièie. 

T.a  levne  mère  donna  à  sa  commère  un  accoutrement  d'émeraudes 
de  huicl  cens  escus. 

Le  roy,  un  martre  zebeline  à  mettre  sur  le  col,  la  teste  et  griffes  cou- 
vertes de  diamens,  de  mil  escus. 

La  leyne,  une  chesne  de  perles  et  de  fleurs  de  lys  d'or  émaillé  de 
blanc,  de  cinq  cens  escus. 

Monsieur  le  duc  dWnjou,  une  bordure  à  mettre  sur  la  teste,  un  carcan 
a  porter  au  col,  la  ceinture  et  le  miroir;  le  tout  couvert  de  diaments, 
de  la  valleur  de  deux  mil  escus. 

A  monsieur  le  comte  de  Clermont,  un  bonnet  de  velours  noir  avec 
la  plume  verte  tannée  et  jaune  doré,  une  enseigne  de  buict  cens  escus. 

Le  cordon  d'émeraudes  et  de  perles  de  cinq  cens  escus. 

Le  l'ov  ei  les  reynes,  princes  et  princesses  logez  dans  le  cbasteaii 
furent  deffrayez  douze  jours  par  madame  la  duchesse  de  Bouillon,  sans 
comprandre  celluy  de  Lorraine  et  du  parlement,  ce  cpii  fut  le  quin- 
ziesmc  de  may. 

Leurs  Majestez  et  messeigneurs  de  France  donnèrent  huict  cens  pis- 
lolles  pour  les  officiers  domestiques  de  la  maison  qui  les  avoienl 
servis  durant  ce  séjour.  Lesquelz,  moy  Boiseraont,  maistre  d'hostel  de 
madame  la  duchesse,  pour  lors  tenant  mon  quartier  près  d'elle,  en 
leceu  et  donné  ausditz  officiers  présens  mes  compagnons  en  mesme 
charge,  hors  de  quartier,  et  servant  néantmoings  en  cette  occasion  : 

Les  sieurs  de  Saint-Privat,  Chaudon  et  la  Morlière,  maistres  d'hostels 
des  sieurs  de  Favcrolles,  et  Chesfontaine,  escuyer  d'escurie  des  sieurs 
de  Lannay,  de  la  Geneste ,  la  Bonde,  gentilhommes  servans  de  ma- 
dame Dame  et  de  monsieur  Destinez,  son  gentilhomme  d'honneur. 

Fut  mis  aussy  de  la  part  de  Leurs  Majestez  entre  les  mains  de  ma- 
dame de  Grucourt,  dame  d'honneur  de  madame  la  duchesse  de  Bouillon, 
la  somme  de  deux  cens  escus  d'or  sol  pour  distribuer  aux  nourices, 
femmes  de  chambre  et  remueuses  de  l'enfant,  lesquelz   furent  portez 
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»-ri  sa  chambre  et  mis  cuire  les  maiiis  de  mademoiselle  du  Moiil ,  -oii- 
vernaiilc  de  l'eiiCaiil,  à  (|iii  Dieu  veuille  donner  les  ans  nalonieis. 

Et  pour  l'aire  la  susdilte  cérémonie  Cul  baslie  une  salle  de  bois,  painle 
el  dorée,  au  melieu  de  la  cour  du  ehasieau,  en  la(|uelle  salle  fut  faicle 
la  susdite  cérémonie  des  combats  à  la  barrièie  el  le  grand  bal,  et  aux 
salles  d'en  bault  le  festin  royal  el  la  commédie.  Le  tout  achevé,  on 
abasty  la  grande  salle  de  bois,  laquelle  n'estoit  faicte  que  d'aix  et  sol- 
lives. 


]N°  XLIV. 

MANDliaiENT    DH   CHARLES   IX,    POLIR    FAIRE    PAYER  SA    LINGKRE. 

(Communiqué  par  M.  le  baron  de  Gihahdot,  membre  non  résident  du  comité  des  ans, 

à  Bourges.) 


28  mai  iSyB. 


De  par  le  roy.  —  Argentier  de  notre  argenterie,  ^r  Pierre  du  Molinet, 
nous  voulons  et  vous  mandons  que,  ayant  par  vous  esté  receu  la  somme 
de  dix  neuf  cens  cinquante-six  livres  tournois  que  avons  ordonné  au 
trésorier  de  notre  espargne  meclre  en  vos  mains,  vous  icelle  payez, 
baillez  et  délivrez  comptant  à  Marguerite  Guingonneau  nostre  Jingère, 
pour  son  payement  de  partie  des  façons  et  ouvraiges  de  chemises  et 
autre  linge  par  elle  faict  et  fourny  poin-  le  service  de  nostre  personne, 
durant  le  quartier  d'avril,  may  et  juing  m.  v-^  soixanle-cinq,  suyvant  les 
parties  de  ce  faictes  et  arrestées  par  de  Neufville,  conlrerolleur  de 
notredicte  argenterie,  et  dont  elle  n'auroit  receu  aucun  payement;  et 
rapportant  par  vous  ceste  présente,  signée  de  nostre  main,  avec  les- 
dictes  parties  et  quittances  de  ladicte  Guingonneau,  ladite  somme  de 
xix''  Lvi  1.  sera  passée  et  allouée  es  dépenses  de  vos  comptes  par  nos 
amez  et  féaulx  les  gens  de  nosdicts  comptes,  ausquels  mandons  ainsi 
le  faire  sans  difficulté,  car  tel  est  notre  plaisir.  Donné  à  Fontainebleau, 
le  xxviii*  jour  de  may  l'an  m.  v"^  soixante-treize. 

Charles.  Brulart. 

77- 
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N°  XLV. 

LETTRE     DE    ClIABLES    IX,    ROI     DE    FRANCE,    AU    SEIGNEDR    DE   CHARNIÈRES, 

TUTEUR    DE    LA    DEMOISELLE    d'aNTRAINES. 

(Copié  sur  l'original,  tiré  du  château  de  la  Cliénestière,  et  communiqué  par  M.  Doublet  ue 
Bois-Thibault,  correspondant,  à  Douvraiu.) 


21  avril  1574. 

Monsieur  de  Charnières,  j'ay  sceii  la  peyne  en  laquelle  vous  estes 
de  la  garde  de  la  fille  du  feu  s'  d'Ântraines,  à  laquelle  vous  avez  esté 
cy-devant  préposé  tuteur  et  curateur  teslameulaire,  et  les  traverses  qui 
vous  sont  faictes  pour  raison  de  ce  par  aucuns  qui,  sans  requérir  l'as- 
sistance, adviz,  ne  consentement  des  parens  et  de  vous,  tascheul 
enlever  ladite  fille ,  Hiisans  semblant  de  la  désirer  en  mariage,  qui  faict 
présumer  que  c'est  plus  pour  eulx  accommoder  de  ses  moiens  et  fa- 
cultez  que  d'autre  particullière  amitié  ou  affection  quilz  luy  portent; 
et  parce  que  je  suis  \ray  protecteur  des  mineurs  et  pupilles  de  mon 
rovaume,  et  d'abondant,  désireux  de  veoir  ladite  fille  colloquée  avec 
party  assortable  à  la  maison  dont  elle  est  issue,  me  resouvenant  très 
bien  des  recommandables  services  que  ledit  d'Antraines  m'a  faicfs  de 
son  vivant,  je  vous  prie  de  vous  disposer  incontinant  avec  quelque 
nombre  de  vos  amys  et  de  ladite  fille,  de  l'amener  icy  près  de  la  royne 
ma  dame  et  mère,  où  je  veulx  qu'elle  soit  nourrie,  jusques  à  ce  que 
l'ocasion  se  présente  de  party  digne  d'elle,  que  je  luy  moyenneray  avec 
l'adviz  de  sesdits  parens.  J'entendray  aussi  de  vous  particulièrement, 
estant  icy,  les  causes  desdits  différends  et  vous  y  pourveoiray  ensem- 
ble sur  toutes  les  descharges  que  vous  pourrez  désiier,  à  votre  con- 
tentement. Et  m'asseurant  que  vous  ne  vouidriez  faillir  de  me  satis- 
faire en  cest  endroit,  je  prieray  le  Créateur,  monsieur  de  Charnières, 
vous  avoir  en  sa  saincte  garde.  Escript  au  bois  deVincennes,  le  a  i*"  jour 
d'avril  iS']l\.  Signé  :  Charles.  —  Contresigné  :  Fises. 

^u  dos  est  écrit  :  A  monsieur  de  Charnières,  chevalier  de  mon  ordre. 
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XIAI. 

LETTRE    DE    HENRI    III     A    IM.   DK    MATIGNON,    ORDONNANT    DE   COURIR   SUR    LE 

SIEUR    DE   BUSSY. 

(Communiquée  par  M.  le  liaron  de  Giiubuot,  membre  non  résident  du  romilé  des  arts, 

ù  Bourges.) 


27  avril  1577. 

Mons""  de  Matignon  ,  j'ay  entendu  que  sur  l'advertissemenl  (|ue  vous 
avez  eu  que  les  tiouppes  du  s"^  de  Bussy  s'approchoient  de  voslre  gou- 
vernement, faisant  infinis  maulx,  pilleries  et  exceds  sur  mon  peuple, 
vous  estes  venu  à  Alençon  pour  empescher  qu'elles  ne  s'eslendent 
jusques  là,  dont  je  suis  bien  aise  et  avez  en  cela  fort  bien  faict,  por- 
tant ung  extrême  regret  des  insolences  et  desbordemens  auxquels  ils 
selicentient.  Je  luy  ay  au  jours  icy,  à  la  requeste  de  mons"^  le  duc  d'An- 
jou, accordé  jusques  à  quinze  enseignes  des  gens  de  pied  avec  charge 
de  choisir  les  meilleurs  hommes  de  ses  tiouppes  pour  faire  icelles  com- 
paignies  et  les  mener  luy-mesme  incontinant  à  mondit  frère  au  camp 
devant  la  Charité,  et  par  mesnie  moyen  luy  ay  très  expiesscmeni  mandé 
casser  et  licentier  le  reste  incontinant,  ce  que  j'estime  qu'il  aura  faict, 
car  l'on  m'a  escript  qu'il  faisoit  revenir  de  ses  gens.  Je  désire  que  vous 
ne  vous  esloigniez  dudit  Alençon  que  lesd.  troupes  ne  soient  hors  de 
vostre  gouvernement,  et  si  elles  y  estoient  sans  vous  en  advertyr, 
comme  il  est  porté  par  l'ordonnance  des  gens  de  guerre  que  je  vous  av 
naguères  envoyée,  ou  que  vous  veissiez  que  ledit  sieur  de  Bussv  eût 
quelque  mauvaise  délibéracion  ou  entreprinse,  il  fauldra  que  vous  et 
le  s'' de  Rembouillet,  qui  est  au  Mans,  avec  une  bonne  intelligence,  leui 
couriez  sus  avec  ce  que  vous  pouriez  assembler  de  forces,  suivant  ce 
qui  vous  est  mandé  par  ladite  ordonnance,  laquelle  je  veulx  estie  ob- 
servée estroictemeni  ;  el  n'estant  la  présente  à  aultre  (in ,  je  prieray 
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Dieu,  rtious"^  de  Matignon,  vous  avoir  en  sa  sainte  garde.  Escript  à 
Chenonceau,  le  xxvii""  jour  d'avril  1577.  Hejjry. 

Mons""  de  Matignon,  je  vous  prie  que  personne  ne  voie  ceste  lettre 
que  vous  et  le  sieur  de  Rambouillet.  Piîjart. 

Au  dos  :  Mons.  de  Matignon,  clievalier  de  mon  ordre,  conseiller  en 
mon  conseil  privé,  capitaine  de  cent  hommes  d'armes  de  mes  ordon- 
nances, gouverneur  et  mon  lieutenant  général  en  la  basse  Normandie. 


N°  XLVIl. 

ARTICLES  DE  LA  TRÊVE  FAICTE  A  MOISSAC,  l'aN  IÔQS,  ENTRE  LE  SEIGNEUR 
DE  MATIGNON,  COMMANDANT  POCR  LE  ROT  EN  GUIENNE,  ET  M.  LE  MAR- 
QUIS   DE   VILLART,  COMMANDANT  POUR    LE  DUC    DE   MAYENNE. 

(Copie  communiquée  par  M.  J.  de  Mitivirr,  correspondant  du  comité,  à  Lecloure.) 

Il  juin  i5g2. 


Les  ecclésiastiques  d'ung  et  d'aultre  parti  pourront  aller  librement 
avec  leurs  serviteurs,  bardes  et  chevaux  es  lieux  de  leur  parti  pour  la 
visite  de  leurs  églises,  function  de  leurs  charges  et  mesnageiie  de  leurs 
biens,  sans  qu'ils  puissent  estre  pillés,  pris  ne  rançonnés,  encores  qu'ils 
passent  par  les  terres  du  contraire  parti ,  s'ils  ne  font  la  guerre  ou  soient 
treuvés  saisis  de  pacquets,  lettres  et  billets  concernant  Testât  et  faict  de 
la  guerre,  auquel  cas  pourront  estre  retenus  pour  estre  cogneu  de  la 
vérité  et  estre  piocédé  contie  eulx  par  la  voye  de  justice  et  non  aul- 
trement. 

Et  si  lesdils  ecclésiastiques  veuUent  aller  es  lieux  du  parti  contraire, 
seront  tenus  demander  congé  aux  chefs  qui  commandent  es  lieux  dont 
ils  partiront;  néantmoins,  ceulx  qui  commanderont  pour  le  contraire 
parti  auxdicts  lieux  où  ils  vouldront  aller,  leur  pourront  reffuser  l'entrée 
et  les  faire  sortir  quant  bon  leur  semblera,  sans  pour  ce  les  offenseï-  ny 
faire  aullre  desplaisir. 


TEXTR  DKS   DOCl  .Mfc:>  IS.  j;,-, 

Lesdicts  eccl('siasli(|iKs  ne  faisant  |nofession  dv  la  };ULiie  el  n'a\anl 
fslé  lieuvés  saisis  de  kities,  billels  ou  |)acqiiets  concernant  l'eslal  oi 
l'aiil  de  la  guerre,  (|ui  sont  détenus  [lar  les  f,'ens  de  gueiTC,  seroni 
proinplt'inenl  eslarj;is  sans  |)ayer  rançon. 

.louvront  lesdicls  ecclésiasli(|ues  de  leurs  biens,  renies  et  revenus,  en 
(|uel(|ue  parti  qu'ils  puissent  esire  sciluez,  sans  y  eslre  aucinienient 
enipècliés,  et  pour  ce  faire  seront  tous  leurs  serviteurs,  maneuvriers 
destinés  à  la  culture,  récolte  et  conduicte  de  fruicts,  en  toute  asseu- 
rauce  et  liberté. 

Le  |)aycnient  des  décimes  ne  pourra  estre  pouisiiyvi  (|ue  sin-  les 
truicts  des  béneffices  contre  les  rece[)veurs,  f'erniieis  et  séquestres 
d'iceulx,  sans  qu'on  se  puisse  prendre  aux  fruicts  des  béneffices  pour 
les  décimes  d'ung  aullre,  ny  cotiser  séparément  ung  membre  d'ungbé- 
neffice  si  par  les  rolles  anciens  le  principal  béneffice  est  cotisé  pour  les 
deppeudances  d'icelluy  ;  comme  aussi  les  bénefficiers  qui  sont  em- 
pêchés en  la  jouissance  de  leui-s  béneffices  en  tout  ou  en  partie  ne 
pourront  estre  constraincts  au  payement  des  décimes  par  le  party  qui 
aura  donné  l'empêchement,  que  ce  qui  aura  esté  pris  ne  soit  rendu  ou 
précompté. 

Sera  défendu  sur  peyne  de  la  vie  de  piller  les  églises,  monc  staires  et 
aultres  lieux  destinés  au  service  divin,  en  iceulx  loger  chevaul.\  et  aultre 
beslail,  ny  comeclre  aucun  acte  contre  la  révérence  qui  y  est  deue. 

Les  laboreurs  et  autres  gens  des  champs  pourront  aller  librement 
aux  marchés  des  bourcs  et  villaiges  de  leui-  parti,  bien  cprils  passent 
par  les  terres  du  parti  contraire,  pour  vendre  les  comodilés  de  leur 
mesnagerie  et  rapporter  l'argent  ou  aultre  marchandise  qu'ils  auront 
achaptée,  sans  qu'il  soit  allempté  sur  eulx,  à  peyne  de  la  hart. 

Comme  aussi  les  laboreurs  et  aultres  gens  des  champs,  leurs  familles 
et  toutes  personnes  servans  au  laboraige  cl  culture  des  terres  et  vignes 
et  autres  biens  champeslres,  récolte  et  conduicte  des  fruictz,  en  quelque 
lieu  (|u'ils  fassent  résidence,  ne  pourront  estre  pris  prisonniers  ny  ran- 
sonnés  sinon  qu'ils  soient  pris  faisant  actuellement  la  guérie  ou  por- 
tant lettres  ou  pacquets  à  ceulx  du  parti  contraire,  vériffication  de  ce 
deuement  faicte  avec  cognoissance  de  cause,  par  la  voye  de  justice. 
^e  pourront   estre  pris  souhs  quelque  prétexte  que  ce  soit,  poui 
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aucunes  tailles,  impositions  ou  contributions,  aucun  beslailh  servant 
actuellement  au  laboraige,  quant  bien  les  trouppes  marcheroient  en 
campagne  avec  l'armée,  sauf  es  lieux  qui  seront  pris  par  force;  ains  tous 
larrons  dudicl  bestailh  et  aultre  gros  et  menu  paissant  aux  champs  et 
aglandaiges,  desadvohés  de  tous  partis,  et  poursuyvis  comme  pertur- 
bateurs du  repos  publicq ,  et  à  ceste  fin  retenus  et  représentés  par  ceulx 
qui  commandent  es  lieux  où  ils  se  retireront,  sur  peyne  de  respondre 
en  leur  propre  et  privé  nom;  à  raison  de  quoy  et  pour  aultrement 
facilliter  le  payement  des  deniers  qui  debvront  estre  levés,  les  scindics 
seront  appelés  pour  adviser  sur  la  levée  desdictes  impositions. 

Et  actendant  que  lesdicts  scindics  se  soient  assemblés  et  ayent 
délibéré  sur  le  payement  desdictes  impositions,  sera  loisible  aux  recep- 
veurs  et  aultres  ayant  cbarge  de  la  levée  d'icelles,  prendre  et  saisir  toute 
sorte  de  bestailh  gros  et  menu  poui-  le  payement  desdictes  tailhes, 
hormis  tant  seulement  le  bestailh  servant,  comme  dict  est,  au  laboraige, 
qu'on  ne  pourra  saisir  ne  prendre  pour  quelque  occasion  que  ce  soit, 
ny  pareillement  le  beslailh  servant  aux  mollins  et  les  charrestes  servant 
à  la  conduicte  des  fruicts. 

Seia  permis  à  tous  laboreurs  et  aultres  personnaiges,  de  quelque 
qualité,  estât  et  condition  qu'ils  soient,  faire  conduire  et  transporter 
par  terre  ou  par  eaue,  chacun  en  leur  parti,  bien  qu'ils  passent  par  le 
parti  contraire,  sur  charretes,  bestes  à  bast  et  aultrement,  bleds,  vins, 
farines,  lards,  fromaiges,  aulx,  oignons,  pain,  bois  et  tout  ce  qui  des- 
pend de  la  mesnagerie,  faire  les  moissons  et  vendenges  chacun  en  leur 
parti,  encores  (juil  faillie  passer  dans  le  parti  contraire.  Deffendant  à 
toutes  gens  de  guerre  et  toutes  aultres  de  ne  les  troubler,  à  peyne  de 
la  vie,  pourveu  que  lesdicts  fruicts  soient  des  biens  cultivés  chacun 
en  leur  parti. 

Tous  laboreurs  détenus  prisonniers,  mesmes  soubs  prétexte  de  con- 
tributions, seront  effectuellement  mis  en  liberté  sans  payer  ranson, 
despense,  garde,  ny  aultres  frais. 

Les  laboreurs  et  aultres  gens  des  champs  qui  se  relireront  es  châ- 
teaulx  et  lieux  forts  pour  leur  seureté  ne  seront  pourtant  censés  faire 
la  guerre  ny  pourtant  subgets  à  prise  ne  rançonnement  quant  ils  iront 
aux  champs. 
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,I()ii\roiU  <le  pareil  lie  libellé  et  asseiirance  les  iiieusiiiers  avec  les 
bleds  et  farines  (|ui  seioiil  clans  les  inolins  on  «m'ils  coiidnisenl  et 
rapportent;  paieilienient  cenix  cpii  apportent  et  remportent  les  lileds 
et  farines  bien  «pi'ils  passent  par  les  teiies  du  (imlraire  parti,  jjonivcn 
que  desdicis  nioullins  ne  se  fasse  la  guerre,  ce  c|ue  pareillement  aura 
lieu  pour  ceulx  (|ui  gouvernent  les  molins  à  balau,  leur  fariiille,  bestailh 
et  merclianclise. 

Aussi  le  beslailb  des  boucbiers,  leurs  serviteurs  cpii  les  mènent  pais- 
tre,  vendre  et  débiter  pour  l'entretenement  des  villes,  ne  pourront  estre 
pris  ny  arrestés. 

Tous  médecins,  cirurgiens  et  appoticaires,  maislres  des  ponts  et  clie- 
myns,  arpenteurs,  collecteurs  de  lailhcs,  sergcns  tant  royaulx  que  ordi- 
naires, niessaigiers,  et  conducteuis  de  prisonniers  de  justice,  ne  pour- 
ront esire  pris  ne  ransonnés,  ains  seront  asseurés,  allans  et  venans  poui' 
l'exercice  de  leurs  cbarges  es  lieux  et  juridiction  de  leur  parti,  ores 
qu'ils  passent  par  terres  du  contraire,  pourveu  qu'ils  ne  portent  armes 
que  pour  la  conduicte  el  asseurance  des  prisonniers,  et  ne  soient 
treuvés  saisis  de  pacquets  et  billets  importans  Testât  et  faicl  de  la 
guerre. 

Les  merchans,  leurs  facteurs,  serviteurs,  voyturiers  et  conducteurs  de 
merchandises,  allans  el  venans  pour  le  traficq  et  commerce,  ne  pour- 
ront estre  pillés  ny  ransonnés,  ains  pourront  porter  et  faire  conduire 
leur  argent,  lettres  de  change,  merchandises,  bardes  et  cbevaulx  , 
moyennant  qu'ils  portent  certifficat  de  ceulx  qui  commandent  au  lieu 
d'où  ils  partiront,  pourtant  expression  du  lieu  auquel  ils  vont  el  veu- 
lent faire  conduire  leurs  marchandises;  ce  qu'ils  ne  pourront  faire  qu'en 
lieu  de  leur  parti ,  bien  passer  librement  par  les  terres  du  parti  contraire 
pourveu  que  lesdicls  marchans,  facteurs,  serviteurs  et  voicturiers  ne 
facent  profession  de  guerre  et  ne  soient  treuvés  saisis  de  lettres  et 
pacquets  concernant  Testât  et  faict  de  la  guerre.  De  quoy,  en  cas  de 
controverse,  sera  cogneu  par  auctorilé  de  la  justice  avec  cognoissance 
de  cause. 

Le  commerce  et  traficq  suret  au  long  la  rivière  de  Garonne,  Tard  , 
Lot,  Dordoigne  et  aultres  navigables  sera  libre  à  un  chascun  d'ung  et 
d'aullre  parti  pour  toutes  espèces  de  marchandises,  sauf  des  armes,  clie- 
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vaulx  et  munitions  de  guerre,  et  ne  porlans  mémoires,  lettres  ou  billets 
concernans  Testât;  et  les  merchans  ne  pourront  estre  retenus,  tant  en 
montant  que  descendant  le  long  desdictes  rivières,  en  payant  les  droicts, 
imposts,  es  lieux  de  cliascun  parti  et  les  debvoirs  qu'appartiennent  aux 
sieurs  propriétaires. 

Toutes  aultres  impositions  qui  se  lèvent  le  long  desdictes  rivières, 
en  quelque  part  ou  lieu  que  ce  soit ,  soubs  le  nom  de  droict  de  gouver- 
nai ou  pour  quelque  autre  prétexte  que  ce  soit,  cesseront,  sans  que 
par  l'ung  ny  l'aultre  party  il  soit  pris  sur  les  bestiaulx  vuides  ou  char- 
gés aucune  chouse,  ny  mesmes  lesdicts  '  ayant  payé  es  lieux 
destinés  les  droicts,  imposts  tant  seullement  ;  et  à  ces  fins  sera  convenu 
entre  les  deux  partis  des  impositions  et  des  lieux  où  elles  se  lèveront, 
sans  qu'il  n'y  puisse  estre  excède. 

Les  merclians,  batteaulx ,  maistres  d'iceulx ,  leurs  mariniers  ne  au- 
cune espèce  de  marchandise,  montant  ou  descendant  le  long  desdictes 
rivières,  ne  pourront  estre  pris  ny  retenus  ayant  payé  lesdicts  droicts, 
pour  aucunes  tailhes,  impositions  ou  aultres  debvoirs  que  l'ung  ou 
l'aultre  parti  pourra  prétendre  estre  deues  sur  le  lieu  ou  province  dont 
lesdicts  batteaulx ,  maistres  d'iceulx,  leurs  mariniers  ou  la  marchandise 
sera  ou  seront  pourtés. 

Toutes  femmes  et  filhes,  de  quelque  eaige  qu'elles  soient,  ny  les  enfans 
masles  au-dessoubs  de  quinze  ans,  leur  suyte  et  serviteurs  ne  pourtans 
armes  à  feu  ,  montures,  liardes,  ne  seront  aucunement  de  prise,  sauf  s'ils 
estoient  treuvés  saisis  de  billets,  lettres  et  advertissemens  concernant 
Testât  de  la  guerre,  ou  pourtant  les  munitions  de  la  guerre  au  parti 
contraire;  et  en  cas  de  force  ou  violence  faicte  à  aucune  femme  ou 
filhe,  ores  que  ce  feust  en  ville  prise  par  assault ,  celuy  ou  ceulx  qui  s'en 
trouveront  coupables  seront  pendus  et  estranglés  sur-le-champ. 

Sera  permis  aux  juges  ordinaires  et  procureurs  juridictionnels  qui 
ne  se  treuvent  sur  le  lieu  de  leurs  charges,  d'y  aller  pour  administrer 
la  justice  aux  jours  ordinaires  et  pour  se  treuver  comme  aux  autres 
jours  chascun  en  son  parti,  bien  qu'ils  passent  et  repassent  par  terre 
du  contraire  party. 

'   Il  y  a  un  blanc  sur  le  registre. 
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Pourront  aussi  les  notaires,  en  cas  de  nécessité,  aller  retenir  leslc- 
uiens  et  dernières  volontés  par  la  juiidiclioii  de  leur  demeure,  en 
remonstrant  la  nécessité  aux  supérieurs  du  lieu  et  prenant  congé  iceulx 
pour  cest  effect,  et  sans  que  ledict  congé  leur  puisse  estre  baillé  cpie  en 
cas  de  ladicle  nécessité. 

Et  advenant  le  cas  de  contagion  et  peste,  ce  ((ue  à  F)ieu  ne  plaise, 
les  habitants  des  villes,  de  queUpie  estât  et  (jualité  qu'ils  soient,  où 
ladicte  contagion  sera,  se  pourront  retirer  en  leurs  maisons  cbampes- 
tres  estans  en  leur  parti,  esquelles  ils  seront  en  toute  asseurance  avec 
leurs  laniilles,  ayant  [)réalablenienl  eu  congé  de  ceulx  qui  commandent 
es  lieux  de  leui'  demeure. 

Les  cbàleaulx,  maisons  et  métairies  des  champs,  encores  qu'il  y  ait 
gardes,  leuclins  et  ponts-levis  pour  la  garde  et  deffense  d'icelles,  ne 
pourront  estre  surprinses  pourveu  que  desdictes  maisons  ne  se  facent 
la  guerre,  et  moyennant  <jue  aucun  de  contraire  parti  n'y  ait  retraicte. 
Tous  brùlemens  de  maisons  et  bastimens  seront  désadvoés  et  def- 
t'eudus,  synon  en  poursuite  d'ennemys  et  nécessité  de  guerre,  sur  peyne 
de  la  vie,  comme  aussi  de  faire  manger  les  bleds  en  herbe,  de  quoy  les 
chefs  et  cappitaines  de  gens  de  guerre  respondront  en  leur  propre  et 
privé  nom;  comme  aussi  sont  deffendues  toutes  coppes  de  bovs  de, 
haute  fustaye,  sinon  que  ce  soit  par  commandement  des  généraulx. 

Les  vallets  ayant  desroubé  leurs  maistres  et  tous  autres  se  retirans 
pour  crime  d'ung  parti  à  l'aultre,  seront  rendus  et  tout  ce  qui  aura  esté 
desroubé  pour  en  estre  faict  justice,  et  pourront  estre  poursuyvis  par  les 
plaignans  ou  leurs  soliciteurs,  lesquels  seront  en  toute  seurelé,  pourveu 
qu'ils  ne  se  meslent  directement  ou  indirectement  du  faict  des  armes. 
Pour  l'exécution  et  observation  du  contenu  aux  susdicts  articles  et 
ce  qui  en  deppend  ,  seront  commis  et  depputés  respectivement  en  cbas- 
cune  séneschaucée  quatre  personnes  notables,  sçavoir  deux  de  chascun 
parti,  lesquels  cognoistront  des  différends  qui  se  pourront  mouvoir 
pour  l'entretenement  desdicts  articles  et  contrevention  à  iceulx;  et  en 
cas  de  pieuve  feront  remetre  les  prévenus  entre  les  mains  des  jui;es 
des  lieux  esquels  les  crismes  et  contreventions  auroient  esté  commis, 
sans  que  les  intéressés  puissent  user  d'aucune  représaille  pour  quelque 
(cause)  que  ce  soit. 
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Les  deppulés  seront  en  la  proteclion  et  asseiirance  d'ung  et  d'austre 
parti,  et  pou  iront  aller  librement  en  tons  lieux  esquels  les  délinquans 
seront  retirés,  et  se  assembler  pour  cest  effect  où  et  quant  besoing 
sera,  et  pourront  bailler  asseurance  tant  aux  parties  plaignantes,  leurs 
solicitenrs,  que  aux  tesmoins  dont  ils  auront  afl'aire,  et  pour  les  frais 
qu'il  conviendra  faire  auxdicts  depputés  leur  sera  pourveu  par  les  chefs 
de  chascun  parti. 

Ne  sera  enlreprins  contre  et  au  piéjudice  des  sauvegardes  et  passe- 
ports des  chefs  de  partis  ne  de  leurs  lieutenants  généraulx,  et  seront 
les  infracleurs  piignis  selon  l'exigence  du  cas. 

Lors(pril  sera  faict  aucun  prisonnier  de  guerre,  celuy  qui  aura  pris 
le  piisonnier  ne  pourra  faire  payer  de  son  auctorité  plus  grand  ranson 
que  de  cent  escus,  et  où  il  ne  se  voudra  contanter  de  ladicte  somme 
et  qu'ils  en  feussent  en  différend,  le  preneur  et  prisonnier  se  pour- 
voiront par  devant  le  lieutenant  général  du  parti  du  preneur  pour  y 
estre  par  luy  pourveu. 

NoDS  Emmanuel  de  Savoye ,  marquis  de  Villary,  lieutenant  général 
du  pays  et  duché  de  Guyenne,  recognoissant  combien  de  fruict  et  de 
comodité  peult  réussir  de  la  résolution  prinse  en  l'assemblée  et  confé- 
rence naguères  faicte  en  la  ville  d'Eslafort  par  les  depputés  d'ung  et 
d'aultre  parti,  et  ayant  veu  les  articles  y  accoidés,  les  avons,  soubs  le 
bon  plaisir  touteffoys  de  monseigneur  le  duc  de  Mayenne,  agréés  et 
auctorisés  et  par  ces  présentes  agréons  et  aulhorisons  et  ordonnons 
qu'ils  seront  gardés  et  observés  selon  leur  forme  et  teneur,  et  que  à  ces 
fins  ils  seront  leus  et  publiés  par  tous  les  sièges  des  séneschaulx  et 
cryés  à  son  de  trompe  par  toutes  les  villes  de  nostre  gouvernement,  à 
ce  que  personne  n'en  puisse  prendre  cause  d'ignorance;  avec  inhibition 
et  deffense  à  toutes  sortes  de  personnes,  de  quelque  estât  et  qualité 
qu'elles  soient,  de  n'y  contrevenir  directement  ny  indirectement,  sur  les 
peynes  portées  par  lesdicts  articles,  et  néanmoins  estre  pugnis  comme 
infracteurs  du  repos  publicq.  Enjoignant  à  tous  gouverneurs,  juges, 
magistiats,  seigneurs  et  gentilshommes  tenir  la  main  à  l'exécution  de  ce 
dessus.  Donné  à  Moissac,  le  vingt-uniesme  jour  du  moys  de  juing  mil 
cinq  cens  nonante-deux.  Emmanuel  de  Savoie,  ainsi  signé.  Et  plus  bas, 
Par  mondict  seigneur,  de  la  Rosée,  ainsi  signé. 
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Le  seigneur  de  Matignon,  niaresclial  de  France,  lieutenant  généi-il 
pour  le  roy  en  Guyenne,  après  avoir  veu  les  articles  accordés  par  les 
scindics  et  depputés  des  provinces  assemblés  aux  lieux  de  Plieux  ,  dé- 
claire  ne  les  pouvoir  aprouver  ny  aucthoriser  sans  en  avoir  au  préa- 
lable adverti  le  roy,  pour  entendre  sur  ce  la  volonté  de  Sa  Majesté,  qui 
ne  tend  (ju'au  bien  et  solaigcnient  du  pauvre  peuple;  et  à  ces  fins  avoir 
esté  d'advis  que  les  depputés  desdictes  provinces  envoyent  vers  Sa 
Majesté  poui-  luy  en  faire  remonstrance  et  supplications,  auxquelles 
nous  joindrons  les  nostres  très-burnbles,  et  les  ferons  assister  pour 
leur  seurelé  d'ung  gentilboinme  de  nostre  part  :  et  cependant,  pour 
pourvoir  au  solaigenient  du  pauvre  peuple  tant  afligé,  acordons,  soubs 
le  bon  plaisir  de  Sa  Majesté,  que  les  articles  d'Estafort  sortiront  leur 
plain  et  entier  efTect  et  seront  exécutés  selon  leur  forme  et  teneur.  Et 
oultre,  attendant  la  volonté  de  Sadicte  Majesté,  que  toutes  personnes, 
de  quelque  qualité  et  condition  qu'elles  soient ,  tant  éclésiastiques,  gens 
de  justice,  de  finances,  borgeois  de  \illes  et  plat  pays,  ne  pourtans 
actuellement  les  armes  sinon  dans  leurs  villes  et  maisons  pour  la  def- 
fense  d'icelles,  pourront  aller,  revenir  et  séjourner  librement  par  tous 
les  lieux  de  leur  parti,  jouyront  paisiblement  de  leurs  biens,  moyeuant 
qu'ils  payent  leurs  colites  des  deniers  royaulx  imj)osés  ceste  année  par 
lettres  patentes  du  roy  ou  nos  commissions,  en  la  forme  acostumée, 
en  mains  des  lecepveurs  ou  leurs  commis,  et  pour  cest  effect  les  recep- 
veurs,  trésoriers,  commis,  clercs  et  huissiers  auront  libre  entrée  et  seur 
accès  par  toutes  les  villes  et  lieux  desdicts  pays  qu'il  appartiendra, 
pour  y  user  sur  les  réfractaires  de  toutes  les  voyes  et  constraintes 
acostumées  pour  les  deniers  royaulx,  sans  touttefois  se  pouvoir  prendre 
au  beslailh  de  laboraige,  qui  demeurera  en  toute  seuretéet  liberté;  et 
en  ce  faisant,  que  toutes  aultres  impositions  et  contributions  cesse- 
ront. Et  pour  le  regard  des  arréraiges  desdicts  deniers  des  années  pas- 
sées dont  ils  demandent  la  descbarge,  se  pouivoyront  devers  Sa 
Majesté  dedans  troys  moys,  pendant  lesquels  toutes  poursuytes  sur- 
seoyront  pour  raison  d'iceulx.  Quant  au  faict  du  commerce  des  rivières 
de  Tard,  de  Lot  et  de  Garonne,  est  accordé  qu'il  sera  libre  comme 
est  pourté  par  les  articles  dudict  Estaffort  et  qu'il  n'y  sera  levé  aultre 
chose  que  ce  qui  y  est  taxé  en  la  pancarte  des  bureaulx  de  Lengon  et 
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le  Mas  de  Verdun ,  dont  leur  est  donné  présentement  coppie.  Et  pour 
aco<^noistre  des  contreventions,  les  faire  réparer,  et  châtier  exemplai- 
rement les  infracleurs,  avons  de  uostre  part  nommé  et  commis  les 
gouverneurs,  officiers  et  consuls  des  villes  qui  sont  en  l'obéissance  du 
rov,  plus  prochains  des  lieux  où  les  attemptats  auront  esté  commis, 
chascun  endroict  soy,  pour,  avec  ceulx  qui  seront  depputés  du  parti 
contraire,  vacquer  promplement  à  la  réparation  et  pugnition  des  cas 
qui  seront  commis  et  advenus  au  préjudice  desdicts  articles  accordés. 
Faictà  Bordeaulx,le  neufviesrae  febvrier  mil  cinq  cens  nonante-troys. 
Matignon  ,  ainsi  signé,  et  plus  bas  :  par  raondict  seigneur  le  mareschal , 
Lapeyrère,  signé. 

Leues,  publiées  dans  l'auditoire  de  la  cour  de  monsieur  le  séneschal 
d'Armaignac,  requérant  du  Juan,  procureur  du  roy,  par  devant  mon- 
sieur Vacquier,  lieutenant  principal  de  ladicte  séneschaucée,  assistans 
messieurs  de  la  Barthe,  lieutenant  particulier,  et  les  consuls  de  la  pré- 
sente ville  de  Lectore.  Et  ordonné  que  la  publication  sera  faicte  en 
ladicte  ville  et  lieux  de  ladicte  séneschauscée,  et  ausdictes  fins  seront 
envoyées  coppies  de  l'ordonnance  dudict  seigneur  mareschal,  à  la 
dilligence  dudict  procureur,  aux  juges  ordinaires,  auxquels  et  aultres 
officiers  et  justiciers  est  enjoinct  faire  ladicte  publication  ,  chascun  en 
son  endroict,  aux  lieux  acostumés  en  leur  juridiction,  et  tenir  la  main 
à  l'observation  et  exécution  de  ladicte  ordonnance  et  en  certiffier  la 
présente  cour  dans  quinzaine. 

Et  tout  incontinent  ladicte  publication  a  esté  faicte  à  son  de  trompe 
par  les  carrefours  de  ladicte  ville  (de  Lectoure),  en  présence  desdicts 
sieurs  lieutenans  du  Juan,  procuieur,  consuls  et  autres  jurés,  et  habi- 
tans  de  ladicte  ville  en  grant  nombre.  Faict  à  Lectore,  le  vingt-troisième 
jour  de  febvrier  mil  cinq  cens  nonante-troys. 

(Registre  des  délibérations,  de  1578  a  iSgg,  fol.  4îo  r°  et  v°,  —  431  r»  et  v°,  — 4i»  r°etv°, 
-  4î3  r°.) 
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QUATRE   LETTRES     DE    HENRr    IV,    DU    MARÉCHAL    DE    LA    CHATRE,  ETC.,    TOl'- 
CHANT  l'entreprise  DU  COMTE  d'aUVERGNE  ET  DU  MARÉCHAL  DE  BIRON. 

(Coiiiimiiii<iiiécs  par  M.  le  baron   on  GiRARnoT,  membre  non  résident  «lu  comité  des  arts, 

à  Bourges.) 


14  juin  1602, 
1  .       A    M.     DE    LA    CH ASTRE. 

Mon  cousin,  le  sieur  du  Bellay  vous  dira  ce  qui  c'est  passé  ce 
matin,  et  qu'à  mon  très  grand  regret  j'ay  esté  contrainct  de  m'asseurer 
des  personnes  des  sieurs  de  Biron  et  conte  d'Auvergne,  pour  avoir  de 
trop  certaines  preuves  de  leur  mauvaise  vollonté  et  de  leur  attentat 
contre  ma  personne  et  mon  estât.  Vous  croirez  donc  ce  qu'il  vous  en 
diia,  et  donnerés  par  vostie  prudence  sy  bon  ordre  en  ma  province 
d'Orléans  et  de  Bourges,  qu'il  n'y  arrive  aulcun  chengement  contre 
mon  service,  et  que  ce  subject  ny  aultre  ne  puisse  altérer  le  repos  de 
mes  bons  serviteurs.  Priant  Dieu,  mon  cousin,  qu'il  vous  ayt  en  sa 
saincle  et  digne  garde.  Escript  à  Fontainebleau,  le  xini*  jour  de  juin 
i6oa.  Ainsi  signé  :  Henry;  et  plus  bas  :  RuzÉ. 

lit  juin  i6o2. 
2.    A   messieurs  LES  MAIRE  ET  ESCHEVINS  DE   LA   VILLE    DE  BOURGES. 

Messieurs,  par  le  sieur  du  Belle,  Sa  Majesté  m'a  fait  entendre  comme 
elle  a  esté,  à  son  très  grand  regret,  contrainct  de  s'asseurer  de  mes- 
sieurs le  conte  d'Auvergne  et  marescbal  de  Biron  ,  dont  je  vous  ay 
voullu  donner  advis  aftin  que  jusques  à  ce  que  l'on  voye  comment  les 
affaires  se  termineront,  vous  ayez  soing  de  vostre  ville  et  y  faire  faire 
quelques  gardes  légères,  de  sorte  qu'il  n'en  arrive  faulte  ny  inconvé- 
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nient;  et  prenez  garde  aux  messagers  qui  pourroient  venir  du  cnsté 
d'Auxerre,  et  me  donnez  ad  vis  de  tout  ce  qui  se  passera  en  ce  lieu,  où 
Sa  Majesté  me  commande  de  demeurer  :  mon  séjour  n'y  sera  pas  sy 
long  que  je  n'espère  m'aprocher  inconlinant  près  de  vous.  Surtout  je 
vous  prie  avoir  soing  de  vostre  ville ,  et  de  mon  cosié  je  ne  faudray 
à  vous  tenir  advertv  de  ce  qui  se  passera;  du  vostre,  ne  faillez  aussy  à 
me  mander  les  nouvelles  que  aprendrez,  et  sur  ce  je  prieray  Dieu  vous 
avoir,  messieurs,  en  sa  saincte  et  digne  garde.  A  Orléans,  ce  xiiii*  jung 
1602. 

P.  S.  Faictes  prendre  garde  s'il  se  réunira  rien  du  costé  d'Auxeire  et 
de  Vézelay,  et  faictes  tenir  à  Yssoudun  celle  que  je  lui  escrips. 

autographe.  Vostre  affectionné  bon  amy,  La  Chastre. 

i5  Juin  1602. 

3.  Ai:X    MÊMES. 

Messieurs,  je  vous  donnoi  hier  advis  de  ce  quy  s'est  ces  jours  passé 
es  personnes  de  messieurs  le  conte  d'Auvergne  et  de  Biron,  par  le 
commandement  que  j'ay  du  roy  d'admonester  iceulx  quy  sont  soubz 
ma  charge  de  continuer  le  devoir  et  obbéissance  que  chascun  doibt 
à  Sa  Majesté.  Pour  le  vous  reconfirmer  plus  particullièrement,  je  vous 
envoyé  coppie  de  la  lettre  que  m'en  a  escripte  Sadite  Majesté,  affin  que 
l'ayant  bien  considérée,  vous  advisiés  à  vostre  conservation.  Dans 
quelques  jours,  je  pourray  m'en  retourner  en  Berry  selon  le  commen- 
dement  que  j'auray  de  Sadite  Majesté.  Et  pour  fin  prie  Dieu,  Messieurs, 
vous  conserver.  A  Orléans,  ce  quinziesme  jour  de  juin  1602. 

autographe  :  Vostre  affectionné  bon  amy,  La  Chastre. 

y4u  dos  on  lit  cette  suscription  :  A  messieurs  les  maiie  et  esche  vins  de 
la  ville  de  Bourges. 

17  Juin  i6o2. 

4.  ADX    MÊMES. 

Messieurs,  vous  nous  avez   envoyé   la    lettre  de   monseigneur   le 
mareschal  de  La  Chastre,  que  nous  avons  receue  par  ce  porteur,  dont 
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nous  vous  icmcrcyons  a('fectueusonienl,vous  piiaus  nous  vouloir  faire 
ce  l)ien  luv  faire  tenir  celle  ((ue  luy  escripvons.  (;'esl  la  vérité  (ju'il 
nous  baille  advis  de  la  disgrâce  qui  est  arrivée  à  messieurs  le  comte 
d'Auvergne  et  marcschal  de  Biron,  et  que  sui-  ce  soudain  éviWiement 
nous  ayons  à  prandre  garde  à  noslre  conservation  et  de  noslre  ville;  ce 
que  nous  sonnnes  résolus  de  faire  et  luv  hailiei-  advis,  et  à  vous  aussi, 
ce  (|ue  nous  saurons  concerner  la  seurelt-  pulili(|ue  ;  vous  prians  nous 
vouloir  gratifier  de  semblable,  estimant  que  vous  tiendrez  clière  notre 
conservation,  comme  nous  avons  tousjours  la  \ostre  en  singulière 
recommandation.  En  ceste  vérité,  après  avoir  bumblemenl  salué  vo/. 
bonnes  grâces,  nous  prierons  Dieu,  Messieurs,  vous  tenir  en  sa  sainte 
garde.  D'Vssouldun,  ce  xvii"  juiig  1602. 

Voz  bien  liuud)les  affectionne/  voisins  et  serviteuis,  les  officiers  de 
Injustice,  eschevins  et  gouvernans  d'Yssouldun.  Chapdzot  '. 

'  CeUe  lettre  est  fennoe  avec  une  bande  cuirassé,  et  (jtii  paraît  tire  d'un  creux  sui 

de  papier  qui  traverse  les  huit  plis  de  la  une  pierre  fine;  l'empreinte  et  le  cercle 

missive  pliée  en  quatre  sur  la  largeur  de  qui  la  renferme  sont  ovales  et  du  dia- 

la  leuille,  et  scellée  d'un   cachet  en  cire  mètre  d'une  pièce  de  dix  sous. 
rougeportautenrelief  le  buste  de  Henri IV  J.-J.  C.-F. 


N°  XLIX. 

RÉCEPTION    FAITE     A    HENRIETTE     DE    FRANCE,    Fil  LE    DE    HENIU     IV,    PAR    TA 

VILLE    o'aMIENS  '. 

(Communiqué  par  M.  Qubsket,  correspondant  du  toniité,  à  Amiens.) 

II  mai  1625. 


Le  II  mai  iGaS,  le  roi  Louis  Xlll  maria  sa  sœur,  Henriette-Marie 


'  A  une  époque  où  les  souverains,  ou- 
bliant de  funestes  querelles,  tâchent  de 
resserrer  dans  une  heureuse  intimité  les 
liens  sur  lesquels  repose  la  paix ,  il  ne  sera 
pas  sans  intérêt  de  voir  quelles  furent,  au 
xvii"  siècle,  les  solennités  dont  la  capitale 
de  la  Picardie  fut  le  théâtre  à  l'occasion 
du  mariage  d'une  fille  de  Henri  IV  avec 
un  roi  de  la  Grande-Bretagne.  Les  voici 

T.  III.   11'  PARTIE. 


telles  qu'elles  ont  été  recueillies  dans  les 
mémoires  du  temps. 

Le  style  a  presque  toujours  été  conservé, 
et  si  quelques  coupures  ont  été  faites  au 
manuscrit  qui  a  fourni  ces  documents, 
c  est  que  les  fails  que  l'on  a  cru  devoir 
retrancher  se  reproduisent  dans  toutes  les 
cérémonies  de  ce  genre. 

79 
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lie  Bourbon  ,  avec  Charles  I**^,  roi  d'Angleterre,  représenté  par  le  duc 

de  Clievreuse,  porteur  de  la  procuration  de  ce  prince. 

Voici  la  copie  de  la  lettre  que  le  roi  écrivit  à  ce  sujet  au  premier 
ie  maire)  et  aux  échevins  de  la  ville  d'Amiens. 

«  Cliers  et  bien  amez,  la  reine  de  la  Grande-Bretagne,  nostre  très 
«  chère  et  amée  sœur,  s'en  allant  en  Angleterre,  notre  intention  est 
«  que  les  honneurs  qui  sont  dus  à  une  fille  de  France,  épouse  d'un 
■  grand  roi,  lui  soient  rendus  au.\  villes  qui  sont  sur  le  chemin,  et 
«  parce  qu'elle  doit  passer  par  notre  bonne  ville  d'Amiens,  nous  vous 
'  écrivons  cette  lettre  pour  vous  en  avertir,  et  vous  ordonner,  comme 
«  nous  faisons  très  expressément,  que  vous  aïez  à  vous  préparer  à  lui 
'  faire  une  entrée,  lorsqu'elle  arrivera  en  notredite  ville,  comme  vous 
«  feriez  à  nous-raéme  ou  à  la  reine  notre  épouse ,  ainsi  que  vous  avez 
«  accoutumé,  à  quoi  vous  ne  ferez  faute,  car  tel  est  notre  plaisir. 

«  Donné  à  Paris,  le  xv"^  jour  de  mai  iGaS. 

«  Signe  :  Lot  is.  Et  plus  bas  :  Potier.  » 

La  reine  d'Angleterre  partit  de  Paris  le  2  juin. 

Le  premier  et  les  échevins  ayant  eu  avis  qu'elle  devait  arriver  le  6 
à  Monldidier,  députèrent  un  des  membres  de  leur  corps  pour  lui  faire 
leuis  soumissions  au  nom  de  la  ville  d'Amiens. 

Cette  reine  sortit  de  Montdidier  le  samedi  7  juin  pour  arriver  le 
même  jour  à  Amiens.  Elle  était  accompagnée  de  la  reine-mère,  de  la 
reine  régnante,  de  Monsieur,  frère  du  roi,  du  cardinal  de  la  Valette, 
du  duc  de  Chevreuse,  du  duc  de  Buckingham,  des  comtes  de  Carlisle 
et  de  HoUand,  tous  trois  ambassadeurs  d'Angleterre.  Plusieurs  sei- 
gneurs anglais,  les  ducs  d'Usez,  de  Bellegarde,  et  de  Luxembourg,  le 
maréchal  de  Bassompierre,  le  colonel  d'Ornano,  le  sieur  d'Alincourt, 
marquis  de  Villeroi,  le  sire  de  Rambures  et  d'autres  seigneurs  et  gen- 
tilshommes suivaient  la  princesse.  On  voyait  également  près  d'elle 
les  princesses  de  Conti,  de  Soissons  et  de  Montpensier,  les  duchesses 
de  Guise  et  de  Chevreuse,  et  quantité  d'autres  dames  et  damoiselles. 

Quelques  compagnies  de  gardes  françaises  et  suisses  et  un  détache- 
ment des  gardes-du-corps  escortaient  ces  trois  reines. 

Honoré  d'Albert,  duc  de  Chaulnes,  lieutenant  général  delà  province, 
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à  la  lête  do  trois  cents  gentilsliomnies  de  Picardie,  reçut  la  reine  à 
deux  lieues  d'Amiens. 

Après  que  le  duc  lui  eut  fait  son  compliment,  la  reine  monta  dans 
sa  litière;  arrivée  à  trois  quarts  de  lieue  d'Amiens,  la  princesse  ren- 
contra le  corps  de  ville  qui  marchait  dans  l'ordre  suivant  : 

Les  huit  sergents  île  ville  à  cheval  avec  leurs  masses  d'aigent  ;  ve- 
naient ensuite  :  le  premier  échevin  vêtu  d'ini  manteau  de  satin  noir 
à  manches,  avec  la  loque  de  velours  plein,  et  les  six  autres  cchevins 
vêtus  de  robes  de  taffetas  de  même  couleur,  avec  leurs  to(|ues  de  ve- 
lours raz ,  tous  à  cheval  et  en  housses;  derrière  eux  s'avançaieul  les 
anciens  premiers  échevins  et  tous  les  officiers  de  la  ville,  vêtus  de  leui 
robe  de  couleur  violette,  aussi  à  cheval  et  en  housses;  ils  étaient  en- 
vironnés de  tous  les  sergents  de  suite  à  pied,  avec  leurs  hallebariles, 
et  revêtus  de  leurs  hoquetons  aux  couleurs  de  la  ville,  rouge  et  bleu. 

Le  duc  de  Chaulnes  étant  descendu  de  cheval,  présenta  à  la  jeune 
reine  MM.  de  ville,  qui  avaient  mis  pied  à  terre;  ayant  tous  fléchi  le 
genou,  le  premier  échevin  (François  de  Louvencoiirt ,  sieur  de  Vau- 
chelles,  trésorier  de  France)  lui  fit  sa  harangue.  La  reine  répondit  : 
«  Quelle  les  reincrcioil  très  affectueusement  de  P  honneur  quils  lui  fai- 
«  soient,  et  qu'en  toutes  les  occasions  i/ui  se  présenteroient ,  elle  Irur 
Kferoit  volontiers  plaisir  et  faveur  et  ci  toute  la  ville.  » 

Après  cette  cérémonie,  les  premier  et  échevins  retournèrent  à  la 
ville  pour  y  attendre  la  princesse;  elle  rencontra  sur  son  chemin  la 
jeunesse  d'Amiens  à  cheval  et  magnifiquement  parée  de  livrées  diffé- 
rentes. 

A  cinq  cents  pas  de  là  étaient  cinq  mille  bourgeois,  sous  les  aimes, 
rangés  par  leur  colonel  Jacques  Bultel,  échevin  en  charge.  Dès  qiie 
la  reine  fut  passée,  ils  firent  trois  salves  de  mousqueterie. 

La  reine  étant  arrivée  à  la  porte  de  Beauvais,  les  premier  et  éche- 
vins lui  présentèrent  un  dais  de  velours  cramoisi,  enrichi  de  crespines 
et  de  larges  gallons  entremêlés  de  soie  amarante  et  bleue,  qui  étaient 
ses  couleurs.  Il  fut  porté  par  quatre  échevins;  le  premier  et  les  an- 
ciens premiers  échevins  prirent  leur  rang  par-devant  et  proche  de  .S.  M. 

Les  officiers  du  bailliage  présidial ,  qui  étaient  au  dehors  de  la  bar- 
rière, furent  présentés  à  la  reine  par  le  duc  de  Chaulnes;  avant  tous 
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mis  le  "enou  à  terre,  Nicolas  Leroy,  sieur   de  Jumelles,  lieutenant 

général,  fit  sa  harangue. 

Ceux  de  l'élection  rendirent  leurs  respects  en  deçà  du  pont-levis. 
Moreau  ,  qui  en  était  président,  porta  la  parole. 

Pour  rendre  cette  entrée  plus  majestueuse  et  mémorable,  MM.  de 
ville  avaient  fait  construire  sept  arcs  de  triomphe  ou  théâtres  faisant 
allusion  au.\  sept  merveilles  du  monde.  En  voici  la  description  '  : 

Le  i*^"^  était  élevé  hors  de  la  porte  ;  sa  façade  était  haute  de  3o  pieds; 
il  y  avait  au  milieu  un  grand  tableau  où  était  peinte  une  princesse 
couronnée  d'une  tour,  d'où  sortait  la  pointe  d'un  clocher;  elle  tenait 
devant  elle  un  cœur  fort  grand ,  dans  lequel  se  voyait  un  Cupidon 
tendant  ses  bras  comme  pour  inviter  la  reine  à  entrer  dans  Amiens, 
dont  il  lui  montrait  le  chemin  avec  son  flamlieau.  Ce  cœur  était 
appuyé  sur  un  piédestal  en  marbre,  et  au  milieu  on  lisait  ce  mot: 
EniSTAAON  {constamment),  «pour  signifier  que  l'affection  avec  laquelle 
K  la  ville  rccc\oiL  S.  M.,  éloit  appuyée  sur  un  fond  de  constance  inébran- 
«  lable.  » 

Dans  un  rouleau  au  haut  de  ce  tableau  ,  on  lisait  en  gros  carac- 
tères cette  anagramme  AMIENS,  EN  AMIS,  avec  ces  quatre  vers  dans^ 
un  cartouche  : 

"  Nous  recevons  voire  grandeur 
NoD  pas  au  pair  Ue  ses  mérites, 
Nos  forces  étant  trop  petites. 
Mais  en  amis  et  de  bon  cœur.  " 

A  l'entrée  de  la  ville  était  une  pyramide,  élevée  de  5o  pieds,  por- 
tant sur  sa  moulure  une  balustrade  bronzée;  sur  la  pointe  paraissait 
un  grand  soleil  qui  représentait,  sur  chaque  face  de  la  pyramide,  les 
saisons,  excepté  l'hiver.  On  lisait  dans  les  rouleaux  et  cartouches  plu- 
sieurs vers  grecs,  latins  et  français,  qui  faisaient  connaître  «que  la 
«  reine  de  la  Grande-Bretagne  était  ce  soleil  d'un  heureux  présage  pour 
«  la  ville  et  pour  toute  la  Picardie.  » 

Au-devant  des  balles  était  un  second  arc  de  triomphe  à  trois  étages, 

'  "  IVicotas  Blasset,  célèbre  sculpteur,  •' les  décorer  d'anagrammes,  de  distiques 
«  fut  chargé  de  la  construction  de  ces  édi-  '<  et  d'autres  pièces  proportionnées  au  goût 
■>  fices  ;  et  les  PP.  jésuites  se  chargèrent  de        «  de  ce  temps-là.  »  [V.  Daire,  1. 1,  p.  410.) 
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tluiclro  corinlliiou;  sur  lu  l)i)ut  des  pilastres  était  un  ciel  soulenu  d'un 
côté  par  un  Atlas  et  de  l'auhe  par  un  Hercule.  Dans  ce  ciel  se  voyaienl 
plusieurs  astres  lumineux,  et,  au  milieu,  un  soleil  éclatant  dans  le 
signe  de  la  Balance,  avec  ce  vers  : 

K  IIOBBONIA    IMPLKBUNT    MEDICIAQUR    SIDERA    COELUM.  • 

Dans  la  frise  on  avait  écrit  en  gros  caractères  : 

a  SERENISSIMiC  HENRIC*- MARIEE  FRANCISE  REGINE  ANGLIvE  ET  SCOTI^: 
«  HUNC    ARCUM     TRIIIMPHALESI     CyELO      ^QUALEM     EREXIT      CIVITAS     AMBI  \- 

«  NENsis.  Ànito  1625.  » 

Plus  bas,  sur  les  deux  petites  portes,  on  lisait  : 

"  En  sa  face  sont  les  cieux, 
Et  les  astres  en  ses  yeux.  » 

Sur  la  saillie  de  la  corniche  régnait  une  balustrade  bronzée,  où  étaient 
douze  belles  jeunes  fdies  des  plus  qualifiées  de  la  ville  et  magnifique- 
ment habillées,  représentant  pareil  nombre  de  sibvlles,  lesquelles, 
après  avoir  récité  chacune  deux  vers  en  présence  de  S.  M.,  commen- 
cèrent au  son  des  violons  une  danse  fort  agréable. 

La  3*^  station  élait  au  marché  au  blé  (aujourd'hui  place  Péiigordy, 
vis-à-vis  le  puits  :  on  y  voyait  un  jardin  suspendu  en  l'air  sur  des 
piliers  et  arcs-boulants,  où,  parmi  quantité  de  grands  arbres,  il  y  en 
avait  un  qui  se  faisait  remarquer  par  la  toison  d'or  qu'un  ,lason  cher- 
chait à  con(|uérir  et  qu'un  dragon  défendait. 

Lorsque  la  reine  passa,  celui  qui  représentait  Jason  commença  le 
combat,  et  ayant  terrassé  le  dragon,  il  emporta  la  toison. 

La  reine  prit  plaisir  à  ce  spectacle,  el  lut  ces  quatre  vers,  inscrits 
sur  la  frise  : 

«  Ce  jartlin  est  la  Fiance  , 
Où,  par  cette  alliance, 
Marie  est  la  toison  , 
Et  Charles  le  Jason.  ■■ 

La  4^  station  élait  dans  la  rue  des  Sergents,  à  l'endroit  où  il  y  avait 
alors  un  puits,  vis-à-vis  la  maison  du  Chàtelet.  C'était  une  galerie  tra- 
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versant  cette  rue  et  soutenue  par  des  ai'cades;  il  y  avait  une  tioupe 
de  musiciens  qui  fit  un  harmonieux  concert  de  voix  et  dinstrumeuts 
lorsque  le  cortège  passa.  Le  dieu  Hyménée  récita  dans  cet  endroit  une 
ode  à  S.  M.,  et  lui  présenta  un  chapeau  de  fleurs. 
Dans  la  frise  de  la  galerie  on  lisait  ce  quatrain  : 

•  Chantez  avec  tant  de  douceur, 
Que  cette  puissante  princesse. 
Qui  passant  ravit  notre  cœur. 
Nous  laisse  le  sien  de  liesse.  • 

IJu  Parnasse  élevé  sur  un  triple  arc  triomphal  de  la  hauteur  de  celui 
des  halles,  faisait  la  5*^  station  proche  de  Saint-Martin;  au  fronton, 

on  lisait  : 

•  Celte  reine  qui  passe 
Fera  suer  le  Parnasse.  • 

Apollon  et  les  neuf  Muses,  représentés  par  un  jeune  garçon  et  pai 
neuf  filles  d'une  rare  beauté,  offrirent  plusieurs  vers  à  S.  M.,  et  chan- 
taient ses  louanges,  chacune  ayant  l'instrument  de  musique  que  l'anti- 
quité lui  attribue. 

Voici  les  vers  que  récita  Apollon  : 

•  Filles  du  diNin  cerveau. 
Docte  et  virginal  troupeau  , 
Admirez  cette  princesse 
Qui  paroit  en  cette  presse 
Comme  paroit  à  nos  yeux 
Le  soleil  dans  les  cieux. 
Va  vite!  va.  Renommée! 
Appelle  nos  nourrissons, 
Qui,  d'une  corde  auimée. 
Lui  consacrent  nos  chansons.  - 

La  6''  station  fut  au  Beau-pitits '' ,  que  le  premier  et  les  éciievins 
avaient  fait  dorer,  argenter  et  peindre. 

La  reine  s'v  arrêta  pour  considérer  un  jeune  homme  et  trois  jeunes 
filles  qui  représentaient  Paris  et  les  trois  déesses  disputant  à  qui  aurait 

'  Précédemment  rue  Haute  Notre-Dame,  à  cette  époque  vw  Au  ou  de  Beaupuits, 
aujourd'liui  rue  Henri  IV. 
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la  i)i)uiiiic  d'or.  Paris,  après  avoir  entendu  chacune  d'elles  séparément , 
se  lourna  vers  S.  M.,  et  dit  aux  trois  rivales  : 

•  Déesses,  npaise/  votre  longue  querelle. 

Il  faut  que  vous  cédiez  à  ce  parfait  modèle, 
Il  vous  faut  maintenant  quitter  la  primauté  : 
J'offre  la  pomme  d'or  à  la  vraie  beauté.  ■• 

I.a  7*'  et  dernière  station  fut  au  parvis  de  l'église  cathédrale,  où  s'éle- 
\ait  au  milieu  des  degrés,  en  face  du  portail,  un  arç  triompiial  haiil 
de  5o  pieds. 

Il  y  avait  cinq  niches,  où  pareil  nombre  déjeunes  filles,  richement 
vêtues,  représentaient  cin(|  filles  de  France  qui  avaient  été  reines 
d'Angleterre. 

La  première  était  Adilberge,  fille  de  Caribert,  roi  de  France  (570), 
laquelle  travailla  fortement  à  la  conversion  de  son  mari  Kdilbert.  Celle- 
ci,  représentant  la  Foi  et  la  Religion,  vêtue  à  l'antique  et  portant  en 
sa  main  un  soleil,  adressa  ces  vers  à  S.  M.: 

•  J'étois  (ille  de  France,  épouse  d'un  grand  roi 

A  qui  {'ni  fait  connoitre  un  seul  Dieu  qu'on  adore. 
Je  n'ai  que  commencé,  faisant  comme  l'Aurore, 
Qui  vous  ai  attirée,  vrai  soleil  de  la  foi.  » 

La  T.*"  était  Judith,  fille  de  Charles  le  Chauve,  femme  d'Ataulphe, 
roi  d'Angleterre  (855),  laquelle  gagna  tellement  le  cœur  de  ses  sujets 
par  son  incomparable  douceur,  qu'il  lui  fut  permis  de  s'asseoir  dans 
un  trône  proche  du  roi  son  époux,  ce  qui  n'avait  été  accordé  jus- 
qu'alors à  aucune  reine.  Elle  représentait  la  Clémence,  tenant  un  cœur 
dans  sa  main  ;  elle  dit  ces  vers  : 

•  J'ai  autrefois  par  ma  douceur 
Gagné  mes  sujets  d'Angleterre  ; 
Mais  vous  pouvez  ravir  le  cœur 
De  tous  les  hommes  de  la  terre.  » 

La  3*  était  Marguerite,  fille  de  Louis  Vil,  dit  le  jeune ,  qui,  à  l'âge 
de  trois  ans,  fut  mariée  à  Henri  II,  roi  d'Angleterre  (1160);  elle  por- 
tait en  sa  main  une  couronne,  et  se  faisait  connaître  pour  rHii^iirrr^ , 
en  disant  à  la  reine  : 

•  A  l'âge  de  trois  ans  j'ai  porte  la  couronne  : 
Épouse  d'un  grand  roi, 
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Prenez-la  de  ma  main,  c'est  Dieu  qui  vous  la  donne; 
Vous  la  méritez  mieux  que  moi.  • 

La  4*  était  Isabeau  ,  fille  de  Philippe  le  Bel;  elle  fui  marie'e  à 
Edouard  II,  roi  d'Angleterre  (1299);  trois  ans  après,  elle  fut  envovée 
en  France,  où  elle  négocia  sagement  des  affaires  importantes  avec  son 
frère  Charles  le  Bel,  alors  roi  de  France;  elle  figurait  la  Prudence  et 
tenait  un  miroir  à  la  main;  elle  dit  à  S.  M.: 

<■  J'ai  rois  la  paix  par  ma  prudence 
Entre  les  François  et  Anglois  , 
Et  vous  nous  donnez  l'assurance 
De  l'amitié  de  deux  grands  rois.  » 

La  5'  et  dernière  était  Catherine,  fille  de  Charles  VI  et  femme  de 
Henri  V;  elle  représentait  la  Constance,  et,  tenant  un  bâton  royal  à  la 
main  ;  elle  dit  à  la  reine  : 

«  J'ai  supporté  constamment  la  douleur 
Que  me  causoient  les  coups  de  la  tourmente , 

Vous  chasserez  tout  désastre  et  malheur, 
Comme  le  portrait  d'une  reine  constante.  » 

La  reine  étant  arrivée  à  l'église  cathédrale,  descendit  de  sa  litière  et 
monta  les  degrés  pour  entrer  dans  l'église. 

Comme  elle  arrivait  proche  du  grand  portail ,  l'évêque  '  à  la  tète 
du  chapitre  l'y  recul  et  la  complimenta  au  nom  de  tout  son  clergé;  le 
Te  Deurn  fut  chanté  en  musique  et  avec  les  orgues.  Après  ces  prières, 
elle  alla  loger  au  palais  épiscopal,  où  elle  trouva  le  sieur  de  Herte,  à 
la  tête  des  trésoriers  de  France ,  qui  la  harangua. 

Voici  les  présents  que  les  premier  et  échevins  firent  au  nom  de  la 
ville  : 

A  la  reine  d'Angleterre,  12  bouteilles  d'hypocras  blanc  et  clairet,  et 
quantité  d'oiseaux  en  vie  dans  de  belles  cages  faites  exprès. 

Les  présents  offerts  aux  deux  autres  reines  consistèrent  en  douze 
bouteilles  d'hypocras  et  une  grande  quantité  de  boîtes  de  confitures 
sèches  de  toutes  sortes. 

Il  fut  présenté  à  Monsieur,  frère  du  roi,  huit  quennes  {cvuc\ies)àe\'\n. 

'  François  Lefèvre  de  Caumartin,  7/,'  évêque  d'Amiens. 
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Les  présents  (iiits  aux  princesses  et  duchesses  furent  a  cliacune  de  six 
bouteilles  d'iiypocras  blanc  el  clairet. 

Ceux  du  duc  de  Buckingliaui  et  des  deux  autres  ambassadeurs  an- 
glais furent  à  chacun  de  (|ii:ilre  f/iienncs  de  vin  et  six  bouteilles  d'hy- 
pocras. 

Eiiliii  il  l'ut  prisenlé  aux  princes,  ducs  et  seigneurs  français,  aux  uns 
six,  aux  autres  quatre  queiincs  de  vin,  selon  leur  qualité. 

Avant  que  les  rois  d'Angleterre  eussent  professé  une  nouvelle  reli- 
gion ,  les  papes  avaient  coutume,  cpiand  ces  rois  se  mariaient,  de  leur 
envoyer  pour  présent  une  rose  d'un  grand  prix.  Ce  fut  poui-  satisfaire 
à  cet  ancien  usage  (|ue  le  maître  îles  cérémonies  de  Sa  Sainteté  (  Ur- 
bain IV)  arriva  à  Amiens.  H  était  porteur  d'un  vase  posé  sur  trois 
crpicrrrs,  d'où  s'élevait  une  tige  à  sept  l»ranclions,  portant  chacun 
une  losc;  sui'  celle  du  milieu,  plus  large  (|ue  les  autres,  étaient  trois 
abeilles  (armoiries  de  ce  pape),  soutenant  un  saphir,  du  milieu  durpiel 
s'élevait  aussi  une  croix;  le  tout  de  fin  or,  pesant  huit  marcs.  Il  le 
donna  au  cardinal  de  La  Valette,  qui  le  présenta  à  la  reine  d'Angle- 
terre au  nom  de  ce  pontife. 

Pendant  le  séjour  des  reines  à  Amiens,  il  ne  se  passa  pas  un  joui 
sans  qu'on  ne  fît  de  magnifiques  festins  aux  ambassadeuis  anglais. 

La  reine  régnante  étant  allé  visiter  la  citadelle,  accompagnée  des 
princesses,  des  duchesses  et  des  dames  de  sa  cour,  la  duchesse  de 
Chaulues  les  régala  splendidement. 

Le  jour  suivant,  le  duc  de  Chaulnes  ayant  supplié  Monsieur,  les 
trois  ambassadeurs,  le  duc  de  Chevreuse  et  les  principaux  seigneurs 
d'aller  aussi  à  la  citadelle,  leur  offrit  un  très-beau  festin,  où,  lorsque 
l'on  but  à  la  santé  de  LL.  MM.,  il  se  tira  trois  ou  quatre  cents  coups 
de  canon. 

Le  duc  de  Chaulnes,  qui  avait  trois  enfants  à  baptiser,  profita  du 
séjour  des  tiois  reines  en  cette  ville,  pour  leui'  faire  administrer  ce 
sacrement.  Cette  cérémonie  fut  faite  par  l'évêque  d'Amiens,  le  diman- 
che \S^  jour  de  juin,  dans  la  chapelle  du  logis  de  ce  duc. 

Le  fils  aîné,  vidame  d'Amiens,  âgé  de  4  a"s,  eut  pour  parrain  le 
roi,  représenté  par  le  duc  de  Chevreuse,  el  pour  marraine  la  reine  mère, 
qui  le  nomma  Louis. 
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Mademoiselle  de  Chaulnes,  âgée  de  a  ans,  eut  Monsieur  pour  parraiu , 
et  la  reine  régnante,  sa  marraine,  la  nomma  Anne. 

Et  le  3*  enfant,  âgé  de  six  semaines,  que  l'on  nommait  le  marquis 
de  Vignacourt,  fut  porté  sur  les  fonts  baptismaux  par  les  ducs  de  Che- 
vreuse  et  de  Buckingham,  représentant  le  roi  d'Angleterre,  son  par- 
rain, et  la  reine  Henriette  le  nomma  Charles  comme  son  mari.  Le  duc 
de  Chevreuse  répondit  seul  de  la  foi  de  l'enfant. 

Ces  trois  baptêmes  achevés,  Leurs  Majestés  furent  à  rbôtel  de  ville, 
accompagnées  de  Monsieur,  des  ambassadeurs  anglais,  et  de  toute 
leur  suite,  où  M.  le  duc  de  Chaulnes  avait  fait  préparer  une  collation 
somptueuse.  Le  peuple  se  ressentit  largement  de  cette  fête. 

Le  lendemain  1 6  juin,  la  reine  d'Angleterre  partit  d'Amiens  pour  aller 
à  Abbeville,  de  là  à  Montreuil,  ensuite  à  Boulogne  pour  s'y  embar- 
quer; elle  ne  fut  point  par  Calais,  parce  que  la  peste  y  était. 

En  sortant  du  palais  épiscopal  vers  le  midi,  elle  fut  dire  adieu  à  la 
leine  sa  mère,  puis  sortit  sur  les  deux  heures  par  la  porte  Saint-Pierre, 
au  bruit  de  tout  le  canon  de  la  citadelle.  Elle  était  alors  accompagnée 
des  ambassadeurs  d'Angleterre,  du  duc  et  de  la  duchesse  de  Chaulnes, 
et  d'autres  seigneurs  et  dames  qui  devaient  passer  a^-ec  elle  en  Angle- 
terre, du  P.  de  Sancy,  qui  était  supérieur  des  ecclésiastiques  de  sa 
suite,  du  P.  de  Créqui  et  autres  PP.  de  l'Oratoire. 

Monsieur,  frère  du  roi,  et  autres  seigneurs  la  conduisirent  jusqu'à 
son  embarquement  ;  mais  la  reine  régnante  et  les  princesses  n'allèrent 
(|u'à  deux  lieues  d'Amiens,  où  se  firent  les  derniers  adieux. 

Les  premier,  échevins  et  tout  le  corps  de  ville  la  conduisirent  jus- 
qu'à une  lieue.  Alors  la  reine  fit  arrêter  son  carrosse  pour  leur  don- 
ner audience.  Aussitôt  ils  descendirent  tous  de  cheval,  et  ayant  mis 
le  genou  en  terre,  le  premier  échevin  fit  une  harangue,  et  toute  la 
compagnie  prit  congé  de  Sa  Majesté. 

Cette  reine  étant  arrivée  à  Boulogne,  s'y  embarqua  le  ii  juin,  après 
avoir  dit  adieu  à  Monsieur,  son  frère,  et  aux  principaux  personnages 
qui  étaient  venus  la  conduire  jusque-là. 

Ainsi  se  termina  cette  brillante  cérémonie,  qui  décelait  déjà,  dans 
toute  sa  magnificence,  le  goût  du  règne  de  Louis  XIV. 

En  reproduisant  ces  détails,  l'on  n'a  pas  eu  pour  but  de  satisfaire 
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un  Irivoli-  seiiliiueiil  de  curiosité,  mais  (in  a  voulu  uatlio  lu  lixicui 
à  portée  de  bien  connaître  les  clianyeinenls  (|ue  le  progrès  des  arts  ;i 
opérés  dans  les  solennités  de  ce  genre.  11  n'étail  pas,  en  outre,  sans 
intérêt  de  faire  voir  de  quelle  vénération  les  Français  enlouraicnl  l:i 
royauté  à  cette  épocpu-;  ce  scntiincnt  était  surtout  r«'mar((uable  dans 
une  ville  qui  avait  pris  ces  mots  poui-  devise  :  Liliis  hiuui  virtiiiu 
jun^vr. 
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LETTRE     DE     CLAUDINE,     ARCHIDUCHESSE    d'aUTRICHE,    DUCHESSE    DE    BOUR- 
GOGNE, RELATIVE    A    LA  SORTIE   DE    FRANCE  DE  GASTON   d'oRLÉANS. 

(Traduite  et  comiiiuniquée  par  M.  V.!n.  Jolibois,  correspondant  du  comité,  à  Colmar,  l'ori- 
ginal en  allemand  étant  aux  arcliives  du  Haut-Rhin.  ) 

l6    NOVEMBRE    l632. 


A  notre  cher  cousin  le  prince  Guillaume,  margrave  de  Bade,  comte 
deSponlicim,  colonel  général  des  pays  antérieurs  d'Autriche,  Landrogt 
de  la  Haute-Alsace,  à  Ensisheim. 

A  vous  nos  bons  services  et  notre  bienveillance  avant  tout ,  illustre 
prince,  cher  et  amé  cousin. 

Nous  avons  appris  par  votre  gracieuse  lettre  que  le  duc  d'Orléans, 
frère  du  roi  de  France,  vous  a  envoyé  un  courrier  et  vous  a  demandé 
un  asile  dans  votre  gouvernement,  prétextant  que  le  roi ,  en  ne  tenant 
pas  les  articles  du  traité  fait  avec  lui ,  l'obligeait  à  se  retirer  en  Alle- 
magne, et  que  le  duc  de  Lorraine  ne  pouvait,  malgré  son  vif  désir,  lui 
accorder  sa  protection  dans  ses  Etats,  dans  la  crainte  de  déplaire  au  roi. 

Pour  prévenir  tout  danger  et  les  suites  fâcheuses  qui  pouiraient  en 
résulter  pour  nous,  nous  ne  voulons  pas,  sans  le  su  de  Sa  Majesté 
impériale  et  du  duc  de  Friediand,  nous  embarquer  dans  cette  affaire 
avec  le  duc  d'Orléans,  et  donner  au  roi  de  France  sujet  d'être  mal  dis- 
posé pour  nous,  en  accordant  le  refuge  à  son  frère.  C'est  pourcpioi  . 
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non-seulenient  nous  approuvons  la  réponse  que  vous  avez  faite  à  la 
demande  du  duc  d'Orléans,  mais  nous  désirons  encore  que  vous  don- 
niez suite  à  celte  aflaire,  de  manière  que  le  rebelle,  conformément 
à  votre  décision  ,  ne  soit  pas  non  plus  admis  dans  nos  pays  anté- 
rieurs, sous  prétexte  que  nous  ne  pouvons  pas  en  ce  moment  l'auto- 
riser, sans  en  avertir  l'empereur.  —  Quant  au  passage  qu'il  solliciterait 
sur  notre  territoire  pour  se  rendre  auprès  du  duc  de  Friedland  ou 
de  Sa  Majesté  Impériale,  on  pourra  le  permettre  sans  inconvénient. 

Nous  nous  confions  donc  à  vos  soins  pour  que  le  duc  ne  trouve 
point  d'asile  dans  nos  pays,  ni  dans  ceux  de  l'empereur,  ni  dans  les 
villes  impériales ,  mais  qu'il  y  ait  le  droit  de  passage,  toutefois  avec  peu 
de  monde,  afin  de  ne  point  irriter  le  roi  et  attirer  par  là  des  dangers 
à  nos  pays  antérieurs. 

Sur  ce,  mon  cher  cousin,  nous  vous  conservons  toujours  notre 
amitié  et  notre  affection. 

Donné  à  Insprugg,  le  16  novembre  iBSa. 

Claudia,  par  la  giàce  de  Dieu,  archiduchesse  d'Autriche,  duchesse 
de  Bourgogne,  comtesse  deTyrol  et  d'Alsace,  née  princesse  de  Toscane. 

De  votre,  la  très-humble  tante. 
Sii^né  :  Claudia. 


N°  Ll. 

DÉCLARATIONS  AU  SUJET  DE  PLUSIEURS  MONTRES,  d'uN  RELIQUAIRE  ET 
d'une  grande  quantité  de  PERLES,  DONNÉS  A  SES  FEMMES  DE  CHAM- 
HRE    PAR    MARIE    DE    MÉDICIS,    AU    MOMENT    DE    SA    MORT,   A   COLOGNE. 

5    JUILLET    ET    7    AOUT     iB/ji- 
(Pièce  commuDiquée  par  M.  Doublet  de  Boisiuibault, coriespoudant  du  comité, à  Douvrain.) 


1.  Déclaration  du  confesse.ur  de  la  reine.  —  Le  frère  Benoist  de 
Liège,  guardien  des  RR.  PP.  capucins  de  Cologne,  etc.,  confesse  et  atteste 
par  ces  présentes,  qu'après  avoir  entenduz  sacramentalement  la  con- 
fession générale  de  la  sérénissime  reyne-mère  de  France,  icelle  avant 
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son  trespass,  estante  encor  en  l)on  juj^ement,  a  doniiô  de  son  cahinei 
royale  aux  cinc(|ues  fcniines  de  ilianil)ie,  à  cliasqunes  d'icelles  un 
monstre  d'Iiorologe  pinii  incnioii-,  et  en  onllie  son  reliquaire  d'oi 
que  sa  majesté  portoit  à  son  costé ,  à  madamoiselle  Selvage  ;  et  ce  en 
présence  les  illustrissimes  seigneurs  nonces  apostoliques  extraordinair 
Rosetti  ,  et  ordinair  de  Cologne  Gliisy.  J'atteste  de  mesme  avoir  en 
mesme  temj)s,  comme  j'assistois  à  la  mort  de  sadilte  majesté,  ouv  des 
deux  susdits  seigneurs  illustrissimes  nonces,  que  sa  majesté,  queltjue 
peu  avant  sa  mort,  en  leur  présence,  avoit  prend  en  mains  quelques 
perles  et  de  sa  bonne  libéralité  les  a  donnez  à  mademoiselle  Selvage 
aussi  pour  mémoir. 

En  foy  de  tout  ceuz,  j'ay  soussigné  et  cacheté  de  nostre  cachet  ces 
présentes.  Donné  en  Cologne,  le  5  de  jullel  1642. 

Si'onum  :  Frère  Benoist,  de  Liège,  guardien  des  R.  V.  capucins  de 
Cologne,  vicaire  prov.  de  la  province  du  Rhin. 

2.  Déclaralion  du  vicomte  Fabroni ,  de  la  demoiselle  Selh'agia ,  et  du 
^  Fr.  Martelli.  —  Au  nom  de  Dieu,  amen.  Soit  notoire  à  tous  qu'il 
appartiendra  qu'en  l'an  de  nostre  rédemption  de  JESV-CHRlSTmill  six 
cent  quarante-deux,  en  la  dixiesme  indiction,  régnant  l'empereur 
FERDINAND  de  ce  nom  le  troisième,  en  l'an  de  son  empire  romaine 
le  sixiesme,  au  jour  cy-dessoubs  nommé,  dans  la  ville  impériale  libre 
de  Coloigne,  devant  moy  notaire  et  les  témoings  soussignés,  pour  cett 
acte  spécialement  appelez  et  requises,  sont  comparues  les  personnes 
consentantes  et  stipulantes;  lesquelles  ont  dict  et  confessé,  disent  et 
confessent  par  cet  instrument,  fpie  c'est  la  vérité  que  la  feue  rovne 
mère  du  roy  très  chrestien,  le  jour  devant  sa  mort,  voulant  gratifier 
le  sieur  viconte  Fabroni,  et  la  demoiselle  Selvage,  première  femme  de 
chambre  de  feue  sa  majesté,  de  leurs  longs  services,  leur  donna  de  sa 
propre  volonté  et  de  sa  propre  main,  en  présence  de  monseigneur  l'ar- 
chevêque de  Parsis,  nonce  extraordinaire,  et  de  monseigneur  l'évéque 
de  Harde,  nonce  ordinaire  de  sa  saincteté,  un  gros  rang  de  vingt  et 
neuf  perles  rondes,  un  autre  rang  de  seize  perles  plaittes,  une  chaîne 
de  deux  cents  douze  perles  et  deux  grosses  perles  en  poire,  à  condi- 
tion de  payer  desdites  perles  préférablement  à  monsieur  le  comman- 
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deur  Jean-François  Martelli  la  somme  de  deux  mille  escus,  que  feue  sa 
majesté  iiiv  debvoit  pour  argent  de  bouche  pour  sou  service,  coram 
il  est  porté  par  l'attestation  de  raesseigueurs  les  nonces  cy- dessus 
nommés;  et  voulant  exécuter  la  volonté  de  la  feue  royne  mère,  ledit 
s""  viconte  Fabroni  et  ladite  demoiselle  Selvage  ont  confessé,  confes- 
sant et  déclarant  en  vertu  de  cet  instrument,  devant  moy  notaire  soubs- 
signé,  avoir  partagé  les  susdites  perles  du  gros  rang,  huit  perles  plattes, 
cent  six  perles  de  la  chaisne  et  une  grosse  perle  en  poire,  et  que  la 
demoiselle  Selvage  a  reçue  quatorze  perles  de  gros  rang,  huict  perles 
plattes,  cent  six  perles  de  la  chaisne  et  une  grosse  perle  en  poire;  et 
pour  satisfaire  à  la  debte  des  deux  mille  escuz  deubtz  au  s""  Martelli, 
que  feue  sa  majesté  a  commandé  luy  estre  payés  par  eux  ,  le  s"^  viconte 
Fabroni  luv  a  pavé  en  deniers  contants  mille  cincq  cents  escuz,  et 
madame  Selvage  cincq  cents  escus  aussy,  (]ue  ladite  madamoiselle 
Selvage  dict  avoir  pris  d'un  marchand  sur  un  gage  de  quelques  perles 
de  la  chaisne,  n'avant  pu  s'accomoder  avec  le  s"^  Martelli  ny  du  prix 
nv  du  nombre  des  perles  pour  ajuster  ledit  payement;  duquel  ledit 
sieur  Martelli  confesse  et  déclare  estre  satisfaict  et  content  entièrement, 
et  ne  prétendre  plus  rien  ausdites  perles  ;  et  le  s''  viconte  Fabroni 
confesse  aussv  avoir  payé  audit  s"^  Martelli  cinq  cents  escus  plus  que 
madame  Selvage,  à  cause  que  ledit  sieur  Fabroni  a  receu  la  moitié 
d'une  perle  de  gros  rang  plus  que  ladite  damoiselle  Selvage,  ledit  s' 
Fabroni  en  avant  eu  quinze  et  madame  Selvage  quatorze  seulement, 
laquelle  perle  ledit  sieur  Fabroni  vendit  pour  cincq  cents  escus  pour 
la  part  de  ladite  demoiselle  Selvage,  et  ladite  demoiselle  Selvage  lui  a 
laissé  pour  ladite  somme,  à  condition  que  si  le  gros  rang  de  vingt-neuf 
perles  est  vendu  par  eux  ensemble  et  conjoinctement,  en  cela,  soit 
qu'il  soit  vendu  plus  ou  moins  que  de  mille  escuz  pour  chasque  perle, 
l'argent  qu'en  proviendra  sera  partagé  également  entre  eux,  à  sçavoir,  si 
lïdit  sieur  Fabroni  tire  plus  de  mil  escus  de  chasque  perle,  en  faira 
part  du  surplus  à  ladite  damoiselle  Selvage;  s'il  en  tire  moins  aussy, 
ladite  damoiselle  Selvage  le  récompensera  de  ce  qu'il  y  aura  de  moins 
pour  sa  part ,  et  en  cas  que  lesdites  perles  se  vendent  séparément, 
chacun  de  son  costé,  soit  que  ledit  s"^  Fabroni  en  tire  plus  ou  moins  de 
raille  escus  pour  chaque  perle,  il  en  portera  le  gain  ou  le  dommage 
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luy  sfiul.  Faicl  el  passé  en  Coloif^ne,  le  sixiesnie  d'aousl  en  l'an  mill  six 
reni  el  (|naraiile-(leux  ;  en  verlu  de  <|uoy  les  parlies  contractantes  oui 
sigué  la  présente,  et  requis  moy  notaire  et  les  témoings  de  sifjncr  la 
présente  avec  eus  tout  en  bonne  foy. 

Le  vicomte  dk  FAnnoNY.  Seluggia. 

Cio  Fran"  Martélly. 

In  fideni  promissorum,  ego  Joannes  Theodorus  Claud,  sacra  impe- 
riali  auctoritale  approbalus  et  immalriculatus  notarius,  requisitus  snh- 
scripsi  signo  meo  nolarialns  inaxinio. 

Jo  :  TnEon  :  Claut. 
hubertus  mimsterius. 
Franciscus  Henricq  Hulsman. 

Nos,  consules  et  senatns  liberac  imperialis  civitatis  Coloniae  Agrip- 
pinœ,  notum  testalum([iie  facinuis  prœsentium  tenore,  lionoratuin 
virum  Joan.  Tbeodoruni  Claut,  qui  prœsentera  actuni  transpertiationis 
sua  propria  nobis  bene  cognita  manu  scri[)sit,  subscripsit,  solito  nota- 
rialus  signo  munivit,  publicuin,  lidelem,  nostiaque  matricula  incoi- 
poratum  notarium  esse;  cujus  instrunientis,  documentis  et  aliis  in  pn- 
blicum  formis  redaclis  attestationibus,  vera  et  indubia  adbibelur  fides; 
attestante  boc  nosiro  sigillo  secreto  presentibus  adimpresso. 

Signât.  7  augustz  1642. 
Hermannus  Schulgen. 

De  cet  acte  ont  été  faict  deux,  dont  l'une  est  délivré  es  mains  de 
mond.  s*^  vicomte  Fabroni  et  le  7*  d'aoust  1642. 

J.  T.  L.  Claut.  not. 

3.  Déclaration  de  la  reine  Anne  iF  Autriche  au  sujet  des  mêmes  perles. 
—  iNous  Anne,  par  la  grâce  de  Dieu,  reyne  de  France  et  de  INavarre, 
mère  du  roy,  certiffions  à  tous  qu'il  appartiendra  que  la  damoiselle 
Selvage,  ci-devant  première  femme  de  cbambre  de  la  feue  reyne  Marie 
de  Médicis  nostre  très  honorée  dame  et  belle-mère,  incontinent  après 
son  arrivée  à  Coulogne,  elle  nous  aporta  toutes  les  perles  que  nostre- 
dicte   dame  et   belle-mère  luy  avoit  données  avant  son  décès   pour 
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récompense  de  ses  services,  desquelles,  après  nous  estre  duement  in- 
tonuée  de  la  vérité  de  ladicte  donation,  nous  luy  commandasmes  de 
nous  en  réserver  une  partie  que  nous  avons  depuis  acheptées  et  payées 
à  ladicte  damoiselle  Selvage.  En  témoing  de  quoy  nous  avons  signé  la 
nostre  cerlifficacion  de  nostre  main,  et  icelle  faict  contre-signer  par  nos 
conseillers  et  secrétaire  de  nos  commandemens  et  finances.   Paris,  le 

vingt-deux*  jour  d'avril  i658. 

Anne. 


N-  LU. 

LETTRES    PATENTES    DE    LOUIS    XIV,    PORTANT    RÉVOCATION     DES     DONATIONS 
DE    BIENS    FAITES    PAR    LES   VICE-ROIS    FRANÇAIS    EN   CATALOGNE. 

(Communiquées  par  M.  Hehry,  correspondant  du  comité,  à  Perpignan.) 

28    NOVEMBRE    l654- 


Louis,  par  la  grâce  de  Dieu,  roy  de  France  et  de  Navarre,  comte  de 
Barcelone,  Roussillon  et  Cerdagne,  à  tous  présents  et  à  venir,  salul. 

Encores  qu'en  faisant  en  l'année  i653  la  distribution  des  biens  à 
nous  confisqués  en  Roussillon  et  Confient,  (|ui  restoient  en  notre  dis- 
position par  l'état  que  nous  en  Rmes  expédier  le  ao  du  mois  de  juin 
de  ladite  année,  et  par  nos  lettres  patentes  données  sur  ledit  état  en 
date  dudit  mois  de  juin,  après  avoir  considéré  et  examiné  autant  qu'il 
nous  fut  possible  les  pertes  souffertes  par  nos  fidèles  sujets  dudit  pays, 
même  par  ceux  qui  étoient  demourez  en  notie  obéissance  et  s'estoyent 
tenus  fermes  dans  notre  service  depuis  la  perte  de  Barcelone,  et  avoir 
pris  une  particulière  connoissance  des  qualités  et  des  services  d'un 
chacun,  nous  ayons  révoqué  toutes  les  donations  qui  pouvoient  avoir 
esté  faites  desdits  biens  confisqués  par  nos  vice-roys,  ensemble  les 
séquestres  qu'eux  ou  autres  de  nos  officiers  pouvoient  avoir  établis  à 
l'administration  et  régime  desdits  biens:  néanmoins,  nous  avons  esté 
informés  que,  devant  et  depuis  l'expédition  de  nostredit  état  et  lettres. 
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nos  vice-roys  en  ladite  piovince,  ;ui  lien  d'aNnif  suivi  poncluellemenl 
noire  intention  et  observé  la  défense  expresse  portée  par  les  instruc- 
lioiis  que   nous  leur  avons  «hmnées  en  les  envoyant  exeicer  ladite 
l'Iiarge,  et  d'avoir  déféré,  conune  ils  le  dévoient,  à  la  règle  et  à  l'usage 
observés  de  tout  temps  pai'  les  vice-roys  établis  audit  pays  en  vertu 
des  ordres  et  instructions  des  princes  souverains  d'ycelui,  desrpiels 
nous  nous  sommes  fait   rej)résenler  des  copies  autlienliques  et  donl 
ils  ont  esté  aussi  informés,  ont  fait  des  donations,  soit  en  fonds  et  a 
perpétuité,  soil  en  pensions  à  vie  et  par  forme  de  sequestie  et  admi- 
nistration   d'iceux   et   autrement,   sans   avoir  eu   tout   l'esgard  (juils 
dévoient  à  la  nature,  consistence  et  valeur  desdits  biens,  et  à  la  condi- 
tion, aux  services  et  au  mérite  des  personnes  à  gratifier,  une  grande 
partie  de  ces  donations  ayant  été  faite  par  importunité  et  avec  presse 
extraordinaire  des  prétendants,  en  sorte  que  ces  biens  ont  plutôt  esté 
extonpiés  abusivement  et  par  surprise  que  donnés  avec  raison  et  équité, 
pour  des  fondements  légitimes  et  avec  la  proportion  ([ui  doit  estre 
gardée  en  toutes  les  grâces  des  princes,  ce  qui  a  esté  cause  que  ceux 
du  pays  tpii  avoient  le  mieux  mérité  de  nous  et  du  public,  qui  ont  eu 
plus  de  retenue  ou  moins  de  diligence  que  les  autres,  se  voyant  frus- 
trés des  bienfaits  auxquels  ils  pouvoient  espérer  part  avec  préférence, 
se  sont  tenus  mesprisés,  et  que  aucuns  se  sont  aliénés  et  retirés  de 
nostre  service,  et  d'autres  qui  eussent  pu  estre  attirés  en  se  promec- 
tant  d'estre  récompensés  sont  demeurés  opiniâtrement  et  par  intérêt 
avec  nos  ennemis  déclarés;  nous  avons  mûrement  considéri'  ce  (pii 
estoit  à  faire  en  une  cliose  de  cette  conséquence,  et  après  avoir  entendu 
avec  grande  approbation  et  contentement  ce  qui  nous  a  esté  repré- 
senté sur  ce  sujet  par  notre  très  cber  et  très  aimé  cousin  le  prince  de 
Conti,  prince  de  nostre  sang,  pair  de  France,  gouverneur  de  Guyene, 
vice-roi  et  notre  lieutenant  général  en  notre  province  et  notre  armée 
de  Catalogne,  lequel  nous  a  proposé  et  suj)plié  instamment  de  révo- 
quer toutes  les  donations  par  lui  faites,  et  lui  lier  les  mains  pour  en 
faire  désormais,  afin  que  nous  puissions  nous-même  ordonner  comme 
il  convient  de  la  distribution  desdits  biens,  tant   pour  gratifier  nos 
fidèles  sujets  dudit  pays,  cbacun  selon   son   mérite,  que  pour  nous 
soulager  de  quelque  partie  des  dépenses  urgentes  et  nécessaires  à  faire 

T.   m.—    Il'^  PARTIE.  8i 
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pour  nos  places,  auxquelles  nous  ne  pouvons  subvenir  des  deniers 
de  notre  épargne  avec  la  ponctualité  requise,  et  dont  le  fonds  se  pourra 
tirer  promptement  et  commodément  et  sans  préjudice  à  personne, 
en  V  afîectant  quelque  portion  des  revenus  des  biens  confisqués  :  Sa- 
voir faisons  que  pour  ces  causes  et  autres  bonnes  considérations  à  ce 
nous  mouvants,  ayans  fait  mettre  cette  affaire  en  délibération  en  notre 
conseil,  où  étoit  la  reine  nostre  très  honorée  dame  et  mère,  nostre  très 
cher  et  très  aimé  frère  unique  le  duc  d'Anjou  et  autres  grands  et  no- 
tables personnages  de  noslredit  conseil,  et  de  nostre  grâce  spéciale, 
pleine  puissance  et  autorité  royale,  nous  avons  révoqué  et  annulé,  ré- 
voquons et  annulons  par  ces  présentes  signées  de  notre  main,  toutes 
et  chacune  les  donations  qui  ont  esté  faites  et  accordées  par  nos  vice- 
rovs  en  notre  province  de  Catalogne,  Roussillon  et  Cerdagne,  ou  ex- 
pédiées sous  leur  nom,  de  quelque  biens  et  de  quelque  nature  que 
ce  puisse  être,  soit  en  fonds  de  terre,  jurisdictions,  seigneuries,  qu'en 
cens,  rentes,  revenus  et  autres  droits  honorables  et  utiles  généralement 
quelconques  à  nous  acquis  et  confisqués  sur  qui  que  ce  soit  et  par  quel- 
que cause  et  quelque  titre  que  ce  puisse  être,  ou  qui  ont  esté  de  nostre 
domaine  et  patrimoine  en  Catalogne,  soit  qu'ils  les  ayent  octroyés  à 
perpétuité  et  par  pension,  séquestre  ou  en  quelque  autre  forme  et 
manière,  et  en  faveur  de  qui  que  ce  soit  et  pour  quelque  cause  et 
occasion  et  sous  quelque  prétexte  qu'elles  ayent  esté  accordées;  vou- 
lons el  nous  plaît  que  cesdiles  donations  demeurent  et  soient  de  nul 
effet  et  valeur,  comme  non  avenues,  et  que  pour  cette  fois  tous  dona- 
taires, séquestres  et  jouissans  d'icelles,  en  quelque  sorte  que  ce  puisse 
estre,  soient  tenus  d'en  vuider  leurs  mains  pour  estre,  lesdils  biens, 
administrés  par  les  officiers  de  nostre  domaine  et  patrimoine  royal 
audit  pays,  à  commencer  du  jour  de  l'enregistrement  des  présentes 
en  nostre  audience  royale  de  Catalogne,  et  jusques  à  ce  que  nous  en 
ayons  autrement  ordonné  et  disposé;  défendons  très  expressément  à 
nos  vice-rois,  chancelliers  et  régents  de  notre  chancellerie  et  tréso- 
riers, et  tous  autres  nos  officiers  qui  expédient  ou  peuvent  expédier, 
signer  ou  souscrire  de  pareilles  donations  par  ordre  ou  autorité  des 
vice-rois,  de  n'accorder,  expédier,  souscrire,  signer  ni  sceller  ou  faire 
sceller  aucunes,  à  peine  de  nullité  et  d'encourir  noslre  indignation.  Si 
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cloiinons  en  niaiitlonient  à  noslredit  cousin,  le  prince  de  Conti,  et  ;i 
nos  bien  amés  et  féaux  les  ciiancelier  et  régent  de  nosire  chancellerie, 
trésorier,  conseillers  en  nostredit  conseil  el  audience  royale  de  Cata- 
logne, vice-géient  du  gouverneui'  générai,  bayle  général,  viguiers,  sous- 
viguiers,  hayles,  sous-bayles,  et  tous  autres  nos  officiers  en  nostredife 
province  de  (Catalogne,  comtés  de  Roussillon  et  de  Cerdagne  (|u'il 
appartiendra,  (|ue  ces  présentes  ils  ayent  à  enregistrer-  et  le  contenu 
en  icelles  exécuter  et  observer  selon  leur-  forme  et  teneur,  sans  y  con- 
trevenir ni  permettre  qu'il  y  soit  contrevenu  en  aucune  manière,  car 
tel  est  nostre  bon  plaisir;  et  afin  que  ce  soit  chose  ferme  et  stable  à 
tousjour's,  nous  avons  fait  mettre  nostre  scel  à  ces  présentes,  sauf  en 
toutes  choses  nostre  droit  et  l'autruy  en  toutes.  Donné  à  Paris  au  mois 
de  may,  l'an  de  grâce  mil  six  cent  cinquante-six,  et  de  notre  règne  le 
quatorzième.  Signé:  Louis.  Par  le  roi,  comte  de  Barcelone,  de  Rous- 
sillon  et  de  Cerdagne,  Le  Tellier. 


Ordonnance  royale  à  la  suite. 

Sa  Majesté  auroit,  par  ses  lettres  patentes  du  mois  de  may  de  la 
présente  année  i656,  et  pour  les  considérations  importantes  y  men- 
tionnées, révoqué  et  annulé  toutes  les  donations  faites  par  les  vice-roys 
en  Catalongne,  tant  d'aucuns  biens  scitués  audit  pays  et  en  Roussillon 
et  Cerdagne,  confisqués  et  acquis  à  S.  M.  par  la  retraite  des  propriétaires 
d'iceux  dans  le  pays  ennemi,  que  des  biens  du  domaine  et  patrimoine 
royal  audit  pays,  et  ce,  en  quelque  manière  et  en  faveur  de  qui  que 
ce  soit  que  ces  donations  ayent  esté  faites;  et  ayant  esté  bien  informé 
que,  au  f)réjudice  de  ce,  quelques  uns  des  gouverneurs  ou  comman- 
dants en  aucunes  de  ces  villes  et  places  ezdits  pays  continuent  à  rete- 
nir par  force  et  usurpation  aucuns  desdits  biens,  tant  confisqués  que 
patrimoniaux,  et  ne  se  mettent  point  en  devoir  d'en  vider  leurs  mains, 
ce  qui  retarde  et  empêche  la  disposition  qu'Elle  veut  faire  desdits  biens 
et  revenus  pour  en  faire  employer  une  partie  à  l'entretien  des  troupes 
étant  en  garnison  dans  ses  places ,  et  le  surplus  à  gratifier  ceux  qui 
l'ont  mérité,  en  sorte  que  l'inexécution  desdites  lettres  patentes  de  la 
part  desdits  gouverneurs  est  très  préjudiciable  au  service  et  à  lauto- 
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rite  de  S.  M.,  et  d'autant  plus  que  lesdits  gouverneurs  et  comman- 
dants doivent  donner  l'exemple  aux  autres  d'obéir  :  S.  M.  voulant  y 
poui  voir,  ordonne  et  enjoint  très  expressément  auxdits  gouverneurs 
desdiles  villes,  places  et  châteaux  de  la  Calhalongne,  Roussillon  et  Cer- 
dagne,  ou  commandants  en  icelles,  aux  officiers  des  places  ou  des 
troupes  estant  en  garnison,  et  tous  autres  ses  officiers  et  sujets  qui 
jouissent  d'aucuns  biens,  soit  confisqués  ou  patrimoniaux,  ezdits  pays 
de  Cathalongne,  Roussillon  etCerdague,  en  vertu  des  donations  de  ses 
vice-roys  ou  autrement,  si  ce  n'est  en  vertu  de  lettres  patentes  de  S.  M. 
bien  et  duement  enregistrées,  lesquels  n'auroient  point  encore  remis 
la  jouissance  desdits  biens,  qu'ils  ayent  à  s'en  départir  et  désister 
incontinent  et  sans  délai,  et  d'en  laisser  l'administration  aux  officiers 
de  la  trésorerie  et  du  domaine  et  patrimoine  de  S.  M.  ezdits  pays,  à 
peine  aux  contrevenants  de  désobéissance  et  d'être  procédé  contre  eux 
comme  pour  rétention  de  deniers  royaux.  Mande  et  ordonne  Sa  Majesté 
au  sieur  évêque  d'Orange,  conseiller  ordinaire  en  son  conseil  d'estat, 
visiteur  général  en  Cathalongne,  et  tous  autres  ses  officiers  qu'il 
appartiendra,  de  faire  publier  la  présente  en  tous  les  lieux  que  besoin 
sera,  à  ce  que  aucun  n'en  prétexte  cause  d'ignorance,  et  de  tenir  la 
main  à  l'exécution  et  observation  d'icelle,  sans  permettre  qu'il  y  soit 
contrevenu  en  aucune  manière.  Fait  à   Paris,  le  28  novembre  i654- 

Signé:  Louis.  Et  plus  bas:  Lf,  Tellier. 

(Extraites  des  archives  de  la  cliambie  du  domaine  royal  en  Roussillon,  registre  n°  41.) 
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N"   LUI. 

DEUX    PrfeCES   RELATIVES    AU    MASQUE    DE    FER. 

1688   ET   1G96. 

(  Lus  copies,  l'iiilrs  sur  les  originaux  de  la  main  de  Saii)t-M*hs,  sont  à  la  Bibliothèque  Royale; 
elles  lui  ont  été  données  par  M.  de  Monmerqué.  ) 


1.    LErriii:  de  saint-mars,  gouverneur  des  îles  sainte-marguerite, 

A    m.    de   LOUVOIS. 

.4iix  Isles,  ce  i  janvier  1688. 

Monseigneur,  je  nie  donnerai  l'iioniiein-  de  vous  dire  comme  j'ai  mis 
mon  prisonnier,  qui  est  toujours  valétudinaire  à  son  ordinaire,  dans 
l'une  des  deux  nouvelles  prisons  que  j'ai  fait  faire  suivant  vos  com- 
mandements; elles  sont  grandes,  belles  et  claires;  et  pour  leur  bonté, 
je  ne  crois  pas  qu'il  y  en  ait  de  plus  fortes  ni  de  plus  assurées  dans 
l'Europe,  et  inesmementpour  tout  ce  qui  peut  regarder  les  nouvelles 
de  vive  voix,  de  près  et  de  loing,  ce  qui  ne  se  peut  trouver  dans  tous  les 
lieux  où  j'ai  été  à  la  garde  de  feu  M.  Fouquet,  depuis  le  moment  qu'il 
fut  arrêté.  Avec  peu  de  précautions,  l'on  peut  même  faire  promener  des 
prisonniers  dans  toute  l'isle,  sans  crainte  qu'ils  se  puissent  sauver,  ni 
donner  ni  recevoir  aucunes  nouvelles.  Je  prends  la  liberté,  Monsei- 
gneur, de  vous  marquer  en  détail  la  bonté  de  ce  lieu,  pour  quand  vous 
auriez  des  prisonniers  à  vouloir  mettre  en  toute  sûreté  avec  une  hon- 
nête liberté. 

Dans  toute  cette  province,  l'on  dit  que  le  mien  est  monsieur  de 
Beaufort,  et  d'autres  disent  que  c'est  le  fils  de  feu  Cromvel.  Voici  ci- 
joint  un  petit  mémoire  de  la  dépense  que  j'ai  faite  pour  lui  l'année 
dernière.  Je  ne  le  mets  pas  en  détail,  pour  que  personne  par  qui  il 
passe  puisse  pénétrer  autre  chose  que  ce  qu'ils  cioyent. 

J'ai  fait  exécuter,  Monseigneur,  les  sentences  du  conseil  de  guérie, 
que  le  major  dit  s'être  donné  l'honneur  de  vous  envoyer. 
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Mon  lieutenant,  nommé  La  Prade  ',  prend  la  liberté,  Monseigneur, 
de  vous  supplier  très-luimblement  par  sa  lettre  cy-jointe  de  lui  vouloir 
accorder  un  congé  de  deux  mois  pour  aller  en  Gasconnie  vaquer  à 
ses  affaires,  ou  d'avoir  la  bonté  de  lui  faire  donner  un  committimus 
pour  faire  venir  les  parties  qui  le  plaident  au  parlement  d'Aix,  ce  qui 
feroit  qu'ils  s'accomnioderoient  plutôt  (jue  de  passer  de  leur  province 
en  celle-ci.  Je  vous  demande  en  grâce  la  permission  de  me  dire  avec 
tout  le  respect  et  la  soumission  possible,  Monseigneur, 

Votre  très-humble  et  très-obéissant  et  très-obligé  serviteur. 

De  S"-Mars. 

2.    FRAGMENT    d'cNE    LETTRE    DE     SAINT-MARS,    GOUVERNEUR     DES     ISLES    DE 


Aux  Isles,  6  janvier  1696. 

Monseigneur,  vous  me  commandez  de  vous  dire  comment  l'on  en 
use  quand  je  suis  absent  ou  malade  pour  les  visites  et  précautions 
qui  se  font  journellement  aux  prisonniers  qui  sont  confiés  à  ma  garde. 

Mes  deux  lieutenants  servent  à  manger  aux  heures  réglées,  ainsi 
qu'ils  me  l'ont  vu  pratiquer,  et  que  je  fais  encore  très-souvent,  lors- 
que je  me  porte  bien;  et  voici  comment.  Monseigneur  :  Le  premier 
venu  de  mes  lieutenants  qui  prend  les  clefs  de  la  prison  de  mon  ancien 
prisonnier,  par  oii  l'on  commence;  il  ouvre  les  trois  portes  et  entre 
dans  la  chambre  du  prisonnier,  qui  lui  remet  honnêtement  les  plats 
et  assiettes  qu'il  a  mis  les  unes  sur  les  autres  pour  les  donner  entre  les 
mains  du  lieutenant ,  qui  ne  fait  que  de  sortir  deux  portes  pour  les 
remettre  à  un  de  mes  sergens  qui  les  reçoit  pour  les  porter  sur  une 
table  à  deux  pas  de  là,  où  est  le  second  lieutenant,  qui  visite  tout  ce  qui 
entre  et  sort  de  la  prison,  et  voit  s'il  n'y  a  rien  d'écrit  sur  les  vais- 
selles, et  après  que  l'on  lui  a  tout  donné  le  nécessaire,  l'on  fait  la 
visite  dedans  et  dessous  son  lit,  et  de  là  aux  grilles  des  fenêtres  de  sa 

'  Nommé  à  cette  fonction  en  janvier  '  On  la  croit  adressée  à  M.  de  Cour- 

1678.  (Voy.  VHist.  de  la  détention  de  Fouquet        tauvaux. 
et  autres,  parDelort;  1829,  t.  T'',  p.  21a. 1 
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cliambic  el  au  lieu,  ainsi  que  par  toute  sa  chambre,  et  fort  souvent 
sui'  lui;  après  lui  avoir  <lfinanilc'  foil  civilonionl  s'il  n'a  pas  besoin 
d'autre  chose,  Ion  foruie  les  portes  pour  aller  en  faire  tout  aulanl  aux 
autres  prisonniers. 

Deux  fois  la  semaine  l'on  leur  fait  changer  de  linge  de  table,  ainsi 
«jue  de  chemises  et  linges  dont  ils  se  servent,  que  l'on  leur  donne  el 
retire  par  compte,  après  les  avoir  tous  bien  visités. 

L'on  j)eul  être  fort  atlrappé  sui'  le  linge  qu'on  sort  et  entre  pour  ie 
service  des  prisonniers  qui  sont  de  considération,  comme  j'en  ai  eus 
qui  ont  voulu  corrompre  par  argent  les  blanchisseuses,  qui  m'ont 
avoué  qu'ils  n'avoient  pu  faire  ce  que  l'on  leur  avoit  dit,  attendu  que 
je  faisais  mouiller  tout  leur  linge  en  sortant  de  leur  chambre,  et  lors- 
qu'il éloil  blanc  et  à  demi  sec ,  la  blanchisseuse  venoit  le  passer  et 
détiier  chez  moi,  en  présence  d'un  de  mes  lieutenants,  qui  enfermoit 
les  paniers  dans  un  coffre  jusques  à  ce  que  l'on  le  remît  aux  valets  de 
messieurs  les  prisonniers.  Dans  les  bougies,  il  y  a  beaucoup  à  se  mé- 
fier (j'en  ai  trouvées  où  il  y  avoit  du  papier  au  lieu  de  mèche),  en  la 
rompant  ou  quand  l'on  s'en  sert  :  j'en  envoyois  acheter  à  Turin  à  des 
boutiques  non  affectées.  Il  est  aussi  très-dangereux  de  sortir  du  ruban 
de  chez  un  prisonnier,  sur  lequel  il  écrit  comme  sur  du  linge,  sans 
qu'on  s'en  aperçoive. 

Feu  monsieur  Fouquet  faisoit  de  beau  et  bon  papier  ',  sur  lequel  je 
lui  laissois  écrire,  et  après  j'allois  le  prendre,  la  nuit,  dans  un  petit 
sachet  qu'il  avoit  cousu  au  fonds  de  son  haut  de  chausse ,  que  j'en- 
voyois  à  feu  monseigneur  votre  père  * 

l'hon 

qui 

il  y  a 

qui  a  leurs 

des  prisons,  d'où  je  ne  veux  q 

mande  une  voix. 

'   Voyez  la  lettie  de  M.  de  Louvois  à  '  11  manque  ici  la  plus  grande  parlic 

Saint-Mars,  du  ai  novembre  1667.  {Hist.  du  a*  folio  de  la  lettre;  elle  a  été  déclii- 
de  la  détention  de  Fouquet,  1. 1" ,  p.  i/i4-)  'éc. 
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Pour  dernière  précaution,  l'on  visite  de  temps  à  autre  les  prison- 
niers de  jour  et  de  nuit  à  des  heures  non  réglées,  où  souvent  l'on  leur 
trouve  qu'ils  ont  écrit  sur  de  mauvais  linge  qui)  n'y  a  qu'eux  qui  le 
sauroient  lire,  comme  avez  vu  par  ceuv  que  j'ai  eu  l'honiieur  de  vous 
adresser. 

S'il  faut  que  je  fasse,  Monseigneur,  autre  chose  pour  mieux  remplir 

mon  devoir,  je  ferai  gloire  toute  ma  vie  de  vous  obéir  avec  le  même 

respect  et  soumission  que  je  suis,  Monseigneur,  votre  très  humble, 

très  obéissant  et  très  obligé  serviteur, 

Df  S'-Mars. 

.le  certifie  que  les  deux  lettres  ci-dessus  ont  été  copiées  sur  les  ori- 
ginaux, entièrement  écrits  de  la  main  de  Saint -Mars.  J'ai  seulement 
rétabli  l'orthographe  du  temps,  Saint-Mars  l'ayant  altéiée  dans  presque 
tous  les  mots. 

MONMERQUÉ, 

Conseiller  à  la  Cour  royale  de  Paris. 


N°  LIV. 

CINQ    LETTRES    DE    LOBIS   XIV    AU    UUC    DE    LA    FEUILLADE,    GOUVERNEUR 

DD    DADPillR'E. 

(Originaux  communiqués  par  M.  Polais,  conespoiulaiit  lUi  tomilé,  a  Liège.' 


1  juin  1693. 


1.  Mon  cousin,  les  ordres  que  j'ay  donnés  pour  laltaque  de  la  ville 
de  Roze  au  maréchal  duc  de  Noailles,  à  qui  jay  confié  le  commande- 
ment de  mes  armées  en  Catalogne,  ont  esté  si  heureusement  exécuttés, 
qu'après  neuf  jours  de  tranchée  ouverte  cette  place  a  esté  obligée  de 
se  soumettre  à  mon  obéissance;  et  comme  elle  n'est  pas  moins  impor- 
tante par  ses  fortiffications  que  par  l'entrée  qu'elle  donne  à  mes  armes 
dans   le   pays  de  mes  ennemis,  je  considère   aussy   cette  conqueste 
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foiiiiiie  une  suille  des  Itéiu'diclioiis  dont  il  ;i  j)lii  à  Dieu  de  favoiisci 
la  jiislice  de  ma  cause  de|)uis  le  couunencenienl  de  celle  {guerre,  (i Csl 
aussy  pour  luy  en  rendie  de  très-humbles  actions  de  giàces  (|ue  j'av 
ordonné  an\  archevesques  et  éves(|ues  de  mon  royaume  de  faire  cliari- 
ter  le  Te  Deum  dans  les  éf,'lises  de  leius  dyocèses,  et  je  vous  escris 
la  présente  pour  vous  dire  (|ue  mon  intention  est  fpie  vous  teniés  la 
main  à  ce  ([ue  les  olliciers  de  justice  el  auties  corps  ayent  à  se  trouver 
à  cette  cérémonie,  que  vous  donniés  les  ordres  nécessaires  dans  l'es- 
tendiie  de  vostre  gouvernement  pour  l'aire  tirei'  le  canon  el  allmnei 
des  feux  dans  les  riies,  donnant  au  surplus  touttes  les  marques  de 
joye  pul)li(pies  accoutumées  en  pareil  cas,  comme  aussy  que  vous 
assistiés  en  persoime  dans  le  lieu  où  vous  vous  rencontrerés  en  rece- 
vant la  présente,  laquelle  n'estant  à  autre  fin,  je  prie  Dieu  qu'il  vous 
aye,  mon  cousin,  en  sa  sainte  el  digne  garde.  Escrit  à  Rlieims,  le  ij*^  joui- 
de  juin  169'^. 

Loms. 

6  juin  1693. 

2.  Mon  cousin,  dans  le  mesme  temps  que  j'ay  marché  pour  me 
mettre  à  la  teste  de  mes  armées  en  Flandres,  j'ay  ordonné  à  mon 
cousin  le  maréchal  duc  de  Lorges,  qui  commande  mes  trouppes  en 
Allemagne  de  se  rendre  maistre  de  la  ville  d'Heidelberg,  capitale  du 
Palatinat,  el  celte  entreprise  a  esté  conduitte  avec  tant  de  prudence 
et  de  talent  que  non  seulement  mes  trouppes  seroient  entrez  dans 
cette  place  le  22*^  mars  dernier,  après  deux  jours  de  tranchée  ouverte, 
mais  encore  le  château  s'est  soumis  à  la  capitulation  qui  avoit  esté 
prescripte  à  la  garnison  par  mondit  cousin  ;  et  comme  un  si  beau  com- 
mencement de  campagne  me  fait  espérer  des  suilles  très  avantageuses 
par  la  protection  que  Dieu  continue  de  donner  à  mes  armes,  dont  je 
souhaite  que  tous  mes  peuples  luy  rendent  des  actions  de  grâces,  en 
luy  demandant  sa  bénédiction  sur  mes  desseins,  qui  ne  tendent  qu'à 
leur  procurer  la  paix,  c'est  aussy  pour  en  rendre  à  Dieu  les  très  hum- 
bles actions  de  grâces  qui  luy  sont  deiies,  que  j'ay  escrit  aux  s"  arche- 
vesques et  évesques  de  mon  royaume,  d'en  faire  chanter  le  Te  Deum 
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dans  leiiis  églises,  et  mon  inlenlion  est  que  vous  y  assistiez  dans  le 
lieu  où  vous  vous  rencontrerez.  Je  désire  aussy  que  vous  teniez  la 
main  à  ce  que  les  officiers  de  justice  et  autres  corps  qui  doivent  assis- 
ter à  de  semblables  cérémonies  ayent  à  s'y  trouver,  et  qu'au  surplus 
vous  donniez  les  ordres  nécessaires  dans  l'estendûe  de  votre  gouver- 
nement pour  faire  allumer  des  feux  de  joye  dans  les  riies,  tirer  le 
canon,  et  donnei'  toutes  les  démonstrations  de  réjouissance  publique 
accoutumées  en  pareil  cas;  et  la  présente  n'estant  à  autre  fin,  je  prie 
Dieu  qu'il  vous  ait,  mon  cousin,  en  sa  sainte  et  digne  garde.  Escrit  au 
camp  de  Thiméon  ,  le  6*^  jour  de  juin  lôgS. 

Louis. 

2  août  1693. 

3.  Mon  cousin,  les  ordres  que  j'avois  donnés  au  maréchal  duc  de 
Luxembourg,  après  la  prise  d'Huy,  de  chercher  les  ennemis  et  de  les 
combattre,  ont  esté  exécuttés  avec  tant  de  conduitle  et  de  valeur 
qu'ayant  trouvé  leur  armée  postée  très  avantageusement  entre  les  vil- 
lages de  Neerv\inde  el  Landefromé,  il  l'attaqua  le  29  juillet  à  la  pointe 
du  jour,  et  après  un  long  et  sanglant  combat,  mes  trouppes  s'empa- 
rèrent de  tous  les  postes  que  les  ennemis  occupoient,  forcèrent  un 
retranchement  bordé  de  80  pièces  de  canon,  derrière  lequel  estoit  leur 
infanterie  soutenue  par  toulte  leur  cavalerie,  renversèrent  tout  ce  qui 
se  trouva  sur  leur  passage,  et  mirent  enfin  l'armée  ennemie  dans  une 
telle  déroutte  que  les  ponts  qu'elle  avoit  sur  la  petite  rivière  de  Gette 
ne  suffisant  pas  pour  la  traversée,  celte  rivière  s'est  trouvée  comblée 
en  plusieurs  endroits  de  corps  tués  ou  noyés  dans  le  combat  ou  dans 
la  fuitte  :  cette  delTaite  a  cousté  aux  alliés  plus  de  ao""  hommes  tués 
ou  blessés;  et  rien  ne  marque  davantage  combien  elle  a  esté  complette, 
([ue  la  peine  qu'ont  eu  leurs  généraux  à  rassembler  les  débris  de  leur 
armée,  les  champs  estant  couverts  des  armes  jettées  par  les  soldats 
pour  se  sauver  plus  aisément.  On  a  pris  76  pièces  de  canon,  plusieurs 
pontons,  17.  drapeaux,  69  étendards,  douze  paires  de  tymbales.  Enfin 
comme  cette  grande  victoire  est  une  suitte  des  bénédicions  dont  il 
plaît  à  la  divine  Providence  de  favoriser  la  justice  de  ma  cause,  et 
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r|ui  ont  encore  ('clalté  par  les  aulics  succès  avanlaf,'eux  de  celle  cam- 
pagne, on  ne  sçauioil  en  leiidie  trop  lost  les  grâces  (|ui  liiy  en  soiil 
deùes,  el  luy  en  demander  en  mesnie  tems  la  continualion,  comme 
le  moyen  le  plus  seur  de  forcer  mes  ennemis  à  reclierclier  une  paix 
qui  fasse  cesser  l'effusion  de  lanl  de  sang  clirestien,  et  rétablisse  le 
repos  dans  toute  rr.uiope.  C'est  aussy  dans  celte  veiie  fpie  je  vous 
escris  celle  lettre  poui'  vous  dire  (|ue  mou  iiilention  est  (pie  vous 
assistiés  dans  le  lieu  où  vous  vous  Irouverés,  au  Te  Deum  rpie  je  dé- 
sire estre  chanté  à  celte  occasion  dans  les  églises  de  mon  royaume, 
que  vous  teniés  la  main  à  ce  que  les  officiers  de  justice  el  aulies  corps 
qui  doivent  s'y  trouver  aycnt  à  le  faire,  cl  qu'au  surplus  vous  donniés 
les  ordres  nécessaires  dans  l'estendiie  de  votre  gouvernement  poui' 
faire  allumer  des  feux  dans  les  riies,  tirer  le  canon,  et  que  chacun  en 
son  particulier  ait  à  donner  touttes  les  marques  publiques  de  réjouis- 
sance accoutumées  en  pareil  cas.  Sur  ce,  je  prie  Dieu  qu'il  vous  ait, 
mon  cousin,  en  sa  sainte  et  digne  garde.  Escrit  à  Versailles,  le  ij*"  jour 

d'aoust  1693. 

l.ouis. 

ï2  octobre  iGij'i. 

4.  Mon  cousin,  les  avantages  que  mes  armes  ont  lemporlé  cette 
année  dans  toutes  les  provinces  où  la  guerre  se  fait  présentement,  ne 
laissoient  plus  à  mes  ennemys  d'espérance  de  les  contrebalancer  en 
aucune  manière  que  par  les  succez  dont  ils  se  flalloient  du  coslé  de 
Piedmont;  c'est  dans  cette  veiie  qu'ils  avoient  fortifié  les  troupes  que 
le  duc  de  Savoye  a  pu  mettre  sur  pied,  non  seulement  de  la  meilleure 
cavalerie  de  l'Empereur,  mais  encore  de  toutes  les  forces  que  les  Es- 
pagnols ont  en  Italie  et  de  celles  que  le  prince  d'Orange  y  a  fait  passer 
pour  y  entretenir  la  guerre  et  y  maintenir  la  religion  prétendue  ré- 
formée. Ils  avoient  à  ce  dessein  voulu  tenter  le  siège  de  Pignerol,  per- 
suadez (pie  la  guerre  (pic  je  soutiens  en  tant  d'endroits  différends 
avec  des  forces  supérieures  à  celles  de  mes  ennemis  ne  me  permeltoit 
pas  de  leur  en  opposer  encore  en  Piedmont  d'égales  à  celles  qu'ils  y 
avoient  rassemblez.  Mais  l'expérience  leui'  avant  fait  connoislre  à  l'at- 

8a. 
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laque  du  posle  de  S"-Brigide  coml)ien  l'entreprise  qu'ils  forraoienl 
seroil  diflicile  à  exécuter,  et  ce  qu'ils  dévoient  attendre  de  la  résistance 
de  mes  troupes  dans  une  place  bien  fortifiée,  ils  s'estoient  contente/ 
de  pouvoir  en  seureté  ruiner  par  des  bombes  les  maisons  de  cette 
ville;  ils  y  en  avoient  mesiue  jette  desjà  quelques  unes  sans  efTect, 
lorsqu'ils  ont  appris  que  mon  armée,  sous  le  commandement  du  ma- 
réclial  de  Catinat,  venoit  à  eu\.  Et  cet  avis  leur  ayant  fait  abandonner 
entièrement  leur  entreprise,  mon  armée  s'est  trouvée  en  présence  de 
la  leur,  le  4^  de  ce  mois,  dans  la  plaine  de  la  Marsaglia,  entre  Pignerol 
et  Turin.  Le  combat  a  commencé  à  8  lieures  du   matin,  et  pendant 
plus  de  sept  heures  qu'il  a  duré  mes  troupes  ont  donné  des  marques 
dune  si  grande  valeur,  que  les  ennemis  ne  la  pouvant  soustenir  ont 
esté  obligés  de  chercher  leur   salut  dans  la  fuite,  laissant  plus  de 
g""  hommes  des  leurs  sur  le  champ  de  bataille;  les  cuirassiers  de  l'Em- 
pereur, qui  passent  pour  la  meilleure  cavalerie  des  Allemands,  ont  esté 
taillés  en  pièces  par  ma  gendarmerie,  aussy  bien  que  les  gardes  du 
duc  de  Savove.  Enfin,  ceux  des  ennemis  qui  ont  pu  se  sauver  de  cette 
sanglante  journée  ont  esté  poursuivis  jusqu'aux  portes  de  Turin ,  et 
de  leur  aveu  ils  ne  comptent  pas  6'"  hommes  des  trouppes  espagnoles 
(jui  ayent  pu  se  retirer  en  désordre  à  Milan.  Ils  y  ont  perdu  io4  éten- 
dards ou  drapeaux,  34  pièces  de  canon,  et  mes  trouppes  ont  fait  en- 
viron deux  mille  prisonniers,  parmy  lesquels  il  y  a  plusieurs  officiers 
considérables.  Mais  comme  ce  que  j'estime  le  plus  de  cette  victoire  si 
complète  et  si  esclatante  est  la  marque  asseurée  qu'elle  me  donne  delà 
continuation  des  bénédictions  qu'il  a  plu  à  Dieu  de  respaudre  jusqu'à 
présent  sur  la  justice  de  ma  cause,  je  désire  aussy  avant  toutes  choses 
d'employer  tous  mes  soins  et  toute  mou  autorité  à  luy  en  faire  rendre 
les  grâces  qui  luy  en  sont  deùes,  et  à  luy  demander  en  mesme  temps 
les  mesmes  assistances  pour  l'avenir.  C'est  dans  cette  intention  que  je 
vous  escris  cette  lettre  affin  qu'aussitost  que  vous  l'aurés  receiie  vous 
assistiez  dans  le  lieu  oîi  vous  \ous  trouverez  au  Te  Deum  que  j'e.scris 
aux  archevesques  et  évesques  de  mou  royaume  de  faire  chauler  dans 
les  églises  de  leurs  diocèses,  que  vous  teniez  la  main  à  ce  que  les 
officiers  de  justice  et  autres  corps  qui  doivent  assister  à  de  semblables 
cérémonies  ayent  à  s'y  trouver  sans  exception,  et  qu'au  surplus  vous 


TEXTI-:  OES  DOCCMEA'IS.  r.'i^, 

(lomiio/.  les  ordres  iic<e.ssaiies  dans  rélciidùe  tle  vostre  j^oiiveiiKMiiciil 
pour  faire  alliiiDei-  des  feux  dans  les  riies,  tirer  le  canon  el  dotiner 
eiilin  toutes  les  marques  «le  jovc  publique  accoulumées  eu  pareil  cas. 
El  la  présente  n'estant  à  autre  fin,  je  prie  Dieu  qu'il  vous  ayt,  mon 
cousin,  en  sa  saincte  et  dij^ne  garde.  Esciil  ii  l'onlainohleau,  le  lï'  jour 
doclolne  iG(j3. 

Louis. 

19  octobre  lôgS. 

5.  Mon  cousin,  la  perte  que  mes  ennemis  ont  faite  en  Flandres  de 
leurs  meilleures  Irouppes  à  la  bataille  de  Neerwinde  ou  deS"'-Croix, 
ne  se  pouvoit  mieux  jusliffier  (pie  par  l'impossibilité  où  ils  se  sont 
trouvés  de  secourir  Cliarle-Roy,  dont  la  conservation  leur  estoit  si  im- 
portante; ils  en  ont  veu  Iranquiilcnient  foimer  le  siège  par  mon  armée 
sous  le  commandement  du  maréchal  de  Luxembourg,  sans  se  croire  en 
estât  de  s'y  opposer,  et  comme  ils  avoient  assez  fait  connoistre  qu'ils 
ne  vouloient  rien  bazarder  pour  en  tenter  le  secours,  j'ay  voulu  aussv 
(ju'en  pressant  moins  les  attaques,  on  diminuast  à  mes  trouppes  autant 
qu'il  seroil  possible  le  péril  qu'il  y  avoit  à  emporter  une  place  aussv 
bien  fortiffiéc  par  le  soin  que  j'en  avois  pris  dans  le  temps  qu'elle 
estoit  sous  mon  obéissance;  enfin  elle  s'est  rendue  le  xj''  de  ce  mois, 
et  cette  conqueste  achève  d'assui-er  entièrement  les  frontières  de  mon 
royaume  contre  touttes  les  courses  de  mes  ennemis.  Comme  elle  me 
fait  voir  aussy  la  continuation  des  bénédictions  que  Dieu  a  répandu  sur 
mes  armes  depuis  le  commencement  de  cette  guerre,  principalement 
de  cette  campagne,  je  désire  qu'on  luy  rende  incessamment  dans  toutle 
l'estendue  de  mon  royaume  les  grâces  qui  luy  en  sont  deiies.  C'est  aussv 
dans  celte  veiie  que  jescris  aux  aichevesques  et  évescpies  d'en  faire 
chanter  le  Te  Deum  dans  leuis  églises  el  dans  celles  de  leurs  diocèzes 
accoutumées  en  pareil  cas,  et  mon  intention  est  que  vous  y  assistiés 
dans  le  lieu  où  vous  vous  trouvères  en  recevant  la  présente,  que  vous 
teniés  la  main  à  ce  que  les  officiers  de  justice  et  autres  corj)s  qui  doi- 
vent assister  à  de  semblables  cérémonies  ayenl  à  s'y  trouver  sans 
exception,  et  qu'au  surplus  vous  donniés  les  ordres  nécessaires  dans 
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restendùe  de  vostre  gouvernement  pour  faire  allumer  des  feux  dans 
les  rues,  tirer  le  canon  et  donner  touttes  les  marques  de  joye  publique 
accoutumées  en  pareil  cas.  Sur  ce  je  prie  Dieu  qu'il  vous  ait ,  mon 
cousin,  en  sa  sainle  et  digne  garde.  Escrit  à  Fontainebleau,  le  19*  jour 

d'octobre  1693. 

Louis. 
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